Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 






/ 



1 



/ 



LES 



MINES D'OR 



DE L'AFRIQUE DU SUD 



^ 







1^ 



/ / 



/ 



LES 



MINES D'OR 



DE 



L'AFRIQUE DU SUÛ 



DEUXIÈME ÉDITION CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE 

Contenant 

SIX CARTES EN COULEUR HORS TEXTE 
ET SIX FIGURES DANS LE TEXTE 

AVEC LES MONOGRAPHIES DE PLUS DE SIX CENTS COMPAGNIES 
ET LA TRADUCTION DE LA LOI MINIÈRE AU TRANSVAAL 



PAR 



Henry DUPONT 



•.:-.^ • 



<.-- 



• -■ 



Publié par 
LEMAIRE & DUPONT 

30, rue Bergère, à Paris. 
1890 

Tous droits de reproduction et de traduction réservés. 

LONDON: 
EFFINGHAM WILSON _& Co., ROYAL EXCHANGE, E.C 



r 





^^Zh^'O^, 



^^ 




t^^^^^it^^ 





LES 



MINES D'OR 



DE L'AFRIQUE DU SUD 



f ni 1\ÊUL ft«a XâTIEBE.* 

fH3U£MC MITIE 



fjHf», *i*^ prindpnU^ l>MBpag]U(*f4 4/^. cemins, «i'tnpiofatiiHi. •Miniiim «m trust. 

ftyiiifie^î», miiKW «Tarj^t, *lrT«r*»î* 19f 

JI(m«Vflpr»plki«^ pur oHfi» aifhfldMStiqiHï'ie tootea le» ComiMigiUKSiie fAfriqDe dnSori 

îfjHiït poor obfet resftloicacioa «ei oiKtaiu préciiHif . le» Conpii^ic» iMone». 

V^ OympuimiM «fexpMnCkm, le» iMinram oa trast. Ir» çniikaC:*. •Hr. .... M 
Notice snr I**s tr»n»*ftion-* I9| 

l/»f Acn Ml* Slr^K-t 337 



TABLE DES CARTES H<MIS TEXTE 



1* flurtft df! VAtrif^iie 'ta Swl à jwrtir dn Zambi'^ze 

f* Orl^ da Traiwfaal 4 

9* Carte da Ifatobeleland 20 

4^ Carte des t^hampu d'or du de Kaap 38 

&• Ortfî dn diflirict da Witwatersrand 5S 

•• FroftI dn Main Be*^ 82 



TABLE DES FIGURES DANS LE TEXTE 

!♦ Portrait de Pauï Kruger 10 

2* Coupe th/KM'iqne du Main Reef 68 

9* Carte indiquant la ligne d'affleurement des congloniératsi aurifèn» dan:} les dLs- 

tricfs de HeidelljerKt WitwaterHrand, Potebe&troom et Klerkadorp 74 

k* Coupe figurée du titrai n d'une Compagnie sur le Main Reefet d'une Compagnie 

Deep l>evel 81 

ft« Ilfllterie de dix pilon» 181 

6* liitfpfMltion d'cn«emble d'un moulin à or 181 




Maison LEMAIRE ET DUPONT 

Ilo.Rue B^i.g«i-e,Pai-ia 
MliŒ'UTIOXSl'ÉCIALEDH.SVÀLBntiiMmÉlIKS 

1890 



ë 



vin TABLE DES MATIEHES 

SIXIÈME PARTIE 
Monographies des Compagnies. 

Liste des principales Compagnies de terrains, d^exploration, omnium ou trust, 
syndicats, mines d*argent, diverses 190 

Monographies par ordre alphabétique de toutes les Compagnies de TAfrique du Sud 
ayant pour objet rexploitation des métaux précieux, les Compagnies foDcièrcs, 
les Compagnies d^exploration, les omnium ou trust, les syndicats, etc 191 

Notice sur les transactions 191 

APPENDICE 
Loi SUR LES Mines 337 

TABLE DES CARTES HORS TEXTE 

1* Carte de l'Afrique du Sud à partir du Zambi'zc l'roitisyîee. ' 

2" Carte du Transvaal ...;..... 4 

3<> Carte du Matabeleland 20 i 

4** Carte des cbamps d'or du de Kaap 38 

5« Carte du district du Wilwatersrand 56 

6« Profil du Main Reef : . 82 

i 

TABLE DES FIGURES DANS LE TEXTE ' 

!• Portrait de Paul Kruger 10 

t" Coupe théorique du Main Reef 68 

3* Carte indiquant la ligne d'affleurement des conglomérats aurifères dans les dis- 
tricts de Heidelberg, Witwalersrand, Potchefetroom et Klerksdorp 74 

4** Coupe figurée du terrain d'une Compagnie sur le Main Reef et d'une Compagnie 

Deep Level 82 

5* Batterie de dix pilons 182 

6** Disposition d'ensemble d'un moulin à or. 184 



■«— <rïC«>S;î'^*.^ 



THENtJV.- .(,*Kl 

PUBLIC UBKAKyI 



TILDE N - * '' Ms. 



PRÉFACE 



Au momeot où le public français est convié de toutes parts à s*inlé - 
resser aux exploitations aurifères du Trausvaal, à Texeraple de l'Angle- 
terre et de TÂllemagne, où depuis deux ans ces entreprises donnent lieu 
à d'immenses transactions, on réclame un ouvrage et des cartes (sur- 
tout des cartes) qui puissent servir de guide. 

L'un des premiers en Europe et le premier en France, nous avons 
appelé l'attention sur le Transvaai au lendemain même des découvertes 
aurifères et, en février 1888, nous avons fait paraître une modeste 
brochure d'une cinquantaine de pages avec carte, sous le litre de : Les 
Mines d'or de V Afrique du Sud. Ce petit travail, nous osons le dire, a été 
pour plusieurs la source de bénéfices considérables. 

Cette brochure est complètement épuisée, mais d'ailleurs elle serait 
aujourd'hui bien insuffisante, car l^^s événements ont marché vite depuis 
deux ans, les découvertes ont succédé aux découvertes, le nombre des 
Compagnies a décuplé. 

En septembre 1889, les représentants du Transvaal à l'Exposition ont 
obtenu l'autorisation de publier en un volume différents extraits d'une 
série de rapports de notre consul à Pretoria, M. Aubert, extraits forcé- 
nient maintenus dans les généralités el soigneusement dépouillés do 
toutes les considérations pouvant engager la responsabilité du ministère. 

En dehors de ces deux publications, il n'existe absolument rien en 
langue française sur la question des mines d'or de l'Afriqui^ du Sur" 
qui passionne actuellem3nt le monde des affaires. 
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Quant aux caries, nos éditeurs n'en possèdent que les spécimens 
tout à fait nuls contenus dans les atlas scolaires et les documents géo- 
graphiques publiés à Vétranger sur ce sujet atteignent des prix hors 
de portée pour Je public. 

Un livre restait donc à faire, réunissant sous le même couvert les ren- 
seignements épars dans une multitude de publications en langue étran- 
gère et une série de cartes, mises à jour d'après les plus récents événe- 
ments. 

C'est la tâche que nous avons entrepiise, sans la moindre prétention 
à une œuvre littéraire ou scientifique, et en utilisant les courtes heures 
qu'il nous était possible de dérober aux affaires. 

Peut-être le style se ressent-il en maints endroits des langues étran- 
gères d'où nous viennent la plupart de nos documents; peut-être des 
erreurs nous auront-elles échappé et des lacunes se rencontreront- 
elles. Nous dirons très franchement que nous avons compté sur l'obli- 
geance de nos lecteurs pour nous signaler les imperfections de notre 
œuvre. 

Notre pensée a été de créer un cadre dans lequel, au fur et à mesure 
du développement du Transvaal et des pays voisins, nous intercalerons 
tous les documents nouveaux, de manière à mettre notre ouvrage à jour 
comme une sorte d'annuaire, soit tous les ans, soit à des intervalles 
plus éloignés, suivant la marche des événements. 

Notre but n'a pas été de faire une réclame, mais un simple exposé de 
faits accomplis, d'où chacun puisse à sa guise tirer des conséquences. 
Partout où Ja chose nous a été possible nous avons emprunté nos ren- 
seignements à des autorités reconnues, nous avons traduit des pièces 
officielles. Nous nous sommes soigneusement abstenu de recommander 
aucune valeur, par la raison que le temps modifie la situation des 
entreprises et que le conseil donné aujourd'hui peut être contraire à 
celui que nous donnerions demain. 

Nous ne voulons revendiquer que deux choses : une foi absolue dans 
l'avenir du Transvaal et le seul désir de renseigner loyalement Je 
lecteur. 
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PRIXaPAl X OUVRAGES CONSl ITÉS 

Golden South Afrka orthe Goldfields HevMed, par Ed. P. MiiUkm-s, IhK*. 

(Cet ouvrage mérite à tous égards la première place, d*une part parce 
qall est le premier en date et surtout parce que touA les événementH nrrom- 
{dis depuis sa publication y sont prévus pour ainsi dire à la IcUrc.) 

Les Mines (Tor de P Afrique du Sud (l'* édition épui^ée^ par llenr> Du- 
pont, 1888. 

TheSouUi African Goldfields, par E. Glan ville, 1888. 

La République Sudr Africaine^ situation économique et commerciale en InK!», 
par Y.-S. Aubert, consul de France, à Pretoria. 

Différents rapports officiels du Résident anglais et du Connul bflqp an TrannvtiaL 

Ophir, par J.-M. Stuart, 1889. 

Tke Complète Story of the Transraal, par John Nixon, ÏHHli, 

The History of the Roers, par M. Theal. 

Jeppe's Transvaal Almanac, éditions de 1887, IH8S, l8Hli, par l-rcrl. 
Jeppe. 

The Argus Annual, éditions de 1887, 1888, 188<J, 1890. 

The mining Manual, 1889, 1890, par W.-U. Skinner. 

Uor, ses propriétés, ses gisements et ton extraction, par MM. E. Ciimen^f* 
et E. Fuchs (Encyclopédie chimique, 1889, chez. V" Ch. Dunod, Pari». 

La collection y depuis 1887, du Journal Lk Forti;5E, p*jb]ié par h rn/iison 
Lemaire et Dupont, 30, rue Bergère, Paris. 

La coUection, depuis 4887, de tous les journaux publiés dans len diff^renlcn 
viUes de V Afrique du Sud. 

La coUeciion, depuis 4887, de tous les journaux traitant spécialement den minen 
publiés à Londres. 

Et quantité d'articles de journaux^ de revues et de communicationn nfW- 
cielies faites par les Compagnies. 
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LA SPÉCLXATION AU SUD DE L AFRIQUE 
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La première édhioD de noire brochure sur les Xiiiesd'Ordg: VMriqae 
da Sud. publiée en féfrier 1888, prenant pour texte les paroles éton 
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XIV INTRODUCTION 

irrésistibles, mais aussi ses brusques retours eu arrière, ses abatte- 
ments, ses crises, voire même ses fraudes. 

(k Par sa nature, dit Tauteur du Manuel de la Bourse, la spéculation 
est essentiellement aléatoire, comme toutes les choses qui, n'ayant 
d'existence que dans l'entendement, attendent la sanction de Texpé- 
rience. 

» La Spéculation est à proprement parler le génie de la découverte. C'est 
elle qui invente, qui innove, qui pourvoit, qui, semblable à l'Esprit 
infini; crée de rien toutes choses. Elle est la faculté essentielle de l'éco- 
nomie. Toujours en éveil, inépuisable dans ses ressources, méfiante 
dans la prospérité, intrépide dans les revers, elle avise, conçoit, raisonne, 
définit, organise, commande, légifère; le Travail, le Capital, le Commerce 
exécutent. Elle est la tête, ils sont les membres; elle marche en souve- 
raine, ils suivent en esclaves. » 

Nulle part, cette admirable définition n'a pu mieux s'appliquer qu'à 
la Spéculation au Sud de l'Afrique; nulle part son influence n'a été aussi 
rapide et son œuvre aussi grandiose. Il y a trois ans à peine, quelques 
misérables chercheurs d'or avaient planté leurs tentes là où s'élève 
aujourd'hui Johannesburg, une ville de 30,000 âmes, pourvue de monu- 
ments publics. Églises, Bourse, Théâtres, Clubs, etc. Il y a quatre ans, 
le Transvaal était à la veille de la faillite, il ne pouvait payer même ses 
fonctionnaires; aujourd'hui, la dette publique est presque entièrement 
remboursée, les caisses de l'État regorgent, les excédents de recettes 
s'accumulent, tout cela parce qu'un hasard a fait découvrir l'or dans 
ces couches de terrain que des générations avaient foulées sans s'en 
douter, parce que la spéculation, décuplant les procédés par lesquels 
le travail, le crédit, le transport, l'échange peuvent intervenir dans la 
production, est venue au secours du mineur impuissant entre sa pioche 
et le filon qu'il avait mis à jour et lui a fourni les moyens de tirer parti 
de sa découverte. 

Par le fait même que le propre de la Spéculation est d'escompter 
l'avenir, elle entraine souvent à des exagérations d'où résultent des 
crises plus ou moins intenses. Tous les pays neufs ont passé par des 
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secousses de ce genre. Il est tout naturel que l'Afrique du Sud et le 
Transvaal en particulier n'aient pas fait exception à la règle. 

Depuis huit ans le Cap a vu se produire cinq crises financières 
aiguës . 

La première a éclaté en 1882, lors de Técroulement des mines de 
diamant alors travaillées à ciel ouvert; tous les ouvrages ont été détruits 
d'un seul coup, et Texploitation s'est trouvée complètement suspendue. 
Cette crise a été de beaucoup la plus grave parce qu'elle avait pour 
cause une diminution considérable de la valeur intrinsèque des 
mines. De tristes jours s'ouvrirent à cette époque sur Kiraberley et 
Ton put craindre que c'en était fait de l'avenir de cette ville. L'action 
de Beer's ancienne de £ 10 (le titre actuellement négociable est le 
dédoublement de l'ancien) tomba alors jusqu'à £ 1 (25 francs) et 
plusieurs se crurent ruinés pour longtemps. Cependant, le premier 
moment d'affolement passé, les travaux reprirent avec une nouvelle 
ardeur; et, changeant le système d'extraction, on inaugura l'exploitation 
par galeries souterraines qui devait conduire à l'immense mouvement 
de hausse de Texercice 1887-1888, pendant lequel les valeurs diamanti- 
fères ont atteint des cours qu*elles n'avaient jamais connus auparavant. 

C'est pendant cette période de relèvement des mines de diamant que 
furent faites les premières découvertes de l'or au Transvaal. La fièvre 
de spéculation qui s'empara alors de la population sud-africaine amena 
la seconde crise dont nous avons à rendre compte. 

Nous relatons en détail au cours de cet ouvrage (III® partie, Champs 
d'or du de Kaap) l'histoire de ces découvertes qui commencèrent sur les 
terrains de la Compagnie Moodies, pour aboutir, en 1886, à la mise au 
jour de la fameuse mine de Sheba dont la richesse extraordinaire tourna 
la tête aux colons de l'Afrique méridionale. A un engouement aussi 
exagéré que de courte durée succéda une panique générale, une démo- 
ralisation complète. Encore une fois on put croire le crédit de l'Afrique 
du Sud détruit à tout jamais. Mais il ne s*était pas écoulé trois mois 
que déjà la spéculation avait repris de plus belle, et cette fois simulta- 
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nément, sur les mines de diamant et sur ies mines d'or du district 
de Witvatersrand, dont la découverte venait de se produire. 

Cette période se place vers le milieu de !88"). A ce moment, lesfusious 
^commençaient entre ies Compagnies de diamant. Chaque amalgamation 
nouvelle (ïtait saluée par un bond eti avant, et, la hausse se poursuivant 
de mois en mois, on arriva au mois de mars 1888 avec un marcht 
au delà de ses forces, un peu sur les mines d'or et considérable- 
ment sur les mines de diamant, ces dernières ayant atteint des cours 
vertigineux. 

C'est alors que les banques locales, qui avaient été les premières à 
favoriser les excès de la spéculation en prêtant largement sur les titres, 
irent avec etfroi arrivées au point où toutes leurs disponibilités se 
trouvaient engagées dans des avances de Bourse. D'un commun accord 
elles décidèrent tout d'un coup de cesser les reports et il en résulta un 
étranglement du marché à la suite duquel la eote tout entière, tant des 
iDines de diamant que des mines d'or, baissa d'environ 50 0/0, 

Pour la troisième fois, l'existence des places Sud- Africaines paraissait 
compromise. 

Au premier abord, il serabjailque cette crise dût êtrel 
longue que celle de l'année précédente, car elle ne frappait pas seule- 
ment les spéculateurs locaux, mais encore elle avait un reteutissemenl 
considérable en Europe, où les valeurs diamantifères s'étaient créé uae 
large clientèle dont la confiance dans le Sud de l'Afrique devait, il 
semble, se trouver fortement ébranlée. 

Malgré cela, la durée de cette nouvelle crise n'apas dépassé la période 
ordinaire de la stagnation des affaires en été. Dès les premiers jours du 
mois d'août 1888, des signes non équivoques de reprise se manifestaient 
dans les deux marchés, mais surfout dans celui des mines d'or. Les 
augmentations de production avaient donné l'éveil; en se conlinuant 
sans interruption jusqu'à la fia de l'année, elles firent naître une 
gigantesque spéculation auprès de laquelle les mouvements des années 
précédentes n'étaient qu'un jeu, et ainsi se trouva réalisée la prédiction 
rappelée au commencement de celte introduction, à savoir que 






INTRODCCTION 

I avant qu'une année se soit. écoulée il se produirait au Sud de 
l'Afrique un « boom » tel que le monde n'en aurail jamais tu de sem- 
blable ». 

Nous ne ferons point l'historique de cette campagne, dont les détails 
suit encore trop près de nous pour n'être pas présents à l'esprit de tous 
DOS lecteurs. Eu moins de six mois, les valeurs aurit^res oot acquis des 
plus-values égales à S, 10, 20, 60 fois leur capital nominal ; des cen- 
laiaes de Compagnies nouvelles ont été créées sans études préalables, 
des promoteurs sans scrupules ont profité des merveilleux résultats 
donnés par quelques mines pour lancer dans le public quantité d'entre- 
prises ne reposant sur rien de sérieux et au mois de février 1889 le 
marché se trouvait dans la mÈma situation qu'un an auparavant, avec 
diiFérence que la spéculalioii était dix fois plus engagée, 
mêmes causes ont alors ramené les mêmes elfets ; les Banques, 
rgées d'engagements, ont coupé les crédits et uue baisse de 40 
480 0/0 s'est produite. 

De fin février à fin mai 1889, il s'écoula pour le marché des mines 
d'or de l'Afrique du Sud une période d'abattement et de grande lassi- 
iDde, Mais cette fois encore, cotte quatrième crise devait être passagère. 
Alors que chacun s'attendait à voir la stagnation se prolonger pendant 
Outre été (l'hiver dans l'hémisphère austral), la renommée du Transvaal 
w répandait rapidement on Europe et donnait lieu, surtout en AUe- 
mague, alors tout entière aux valeurs minières, à de nombreux achats 
dont l'effet fut d'absorher bientôt tous les titres flottants et de provo- 
quer en pleine morte-saison, une nouvelle poussée de spéculation qui 
ramena le prix de bon nombre de valeurs, même au-dessus do ceux 
cotés avant la dernière crise. Le monde des affaires augurait une fruc- 
tueuse campagne d'automne, mais il comptait sans les événements. Par 
un de ces caprices doutefieestcoutumière, la spéculation, abandonnant 
les mines d'or proprement diles, se lança à corps perdu sur les Com- 
pagnies de terrains et d'exploration. Simultalément, aussi bien à Londres 
qu'au Cap, on se hvra à uise véritable orgie d'émissions. Presque chaque 
jour, quatre ou cinq Compagnies nouvelles apparaissaient ii la qua- 
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trième page des journaux anglais, drainant l'argent du public par des 
apports monstrueux, écrasant le marché sous une avalanche de titres 
la plupart du temps sans valeur et invendables dès le lendemain de leur 
sréalion. 

N'est-ce pas une triste chose de voir que, dès f|u'un nouvel élément 
d'affaires sérieuses se présente, il sert immÉdiatement de prétexte à des 
exagérations dont le public fait finalement les irais. 

On peut dire qu'en Angleterre et au Cap, on a usé et abusé du marché 
des miues d'or, presque jusqu'à la satiété, et l'on s'en fera une idée 
par la quantité des Compagnies créées pour l'esploitation des terrains 
aurifères au Sud de l'Afrique, dont le nombre dépasse sept cents et la 
capital nominal atteint plus d'un milliard six cent cinquante mitliom 
de francs, dont cinq ce[ils millions, peut-être, émis dans la seule année 
Si l'on ajoute h cela les primes (exagérées pour les bonnes Com- 
pagnies ayant déjà fait leurs preuves et absolument insensées pour les 

treprises nouvelles) que la spéculation attribuait un moaient à la 
'plupart des valeurs, on arrive à des chiifres fantastiques hors de 
proportion avec le développement que les forces humaines, même favo- 
risées par toutes les circonstances, pouvaient donner à un pays en deux 
ans et demi. 

Telle était la situation dans le courant de novembre 1889. Une pierre 
Lbut le chemin de ce char emporté devait suffire pour le renverser. 

Le principal argument de la spéculation reposait sur l'augmentation 
lans cesse croissante des rendements aurifères, et il faut avouer que 
les plus-values, acquises pour ainsi dire sans interruption chaque n 
étaient de nalure à tourner plus d'une léle. Mais comme toujo 
l'imprévu était exclu des calculs. Bien qu'on fût en pleine saison des 
pluies, une sécheresse persistante continuait A régner, enlevant aux 
Compagnies l'eau, élément indispensable du traitement des minerais, 
desséchant les prairies et brûlant l'herbe nécessaire à la nourriture des 
animaux employés aux charrois, les seuls moyens de transport dans ce 
pays, que la raison politique a privé jusqu'ici des chemins de fer. 
Un jour, cette agglomération de mineurs et de spéculateurs, qui 
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reposait sur d'autres du soin de la nourrir, s'aperçut qu'elle était à 

la veille de la famine. Le prix des denrées doublait, triplait, quadruplait 

ea une semaine à Johannesburg, les ouvriers cafres désertaient les mines, 

les salaires montaient, les batteries s'arrêtaient faute de charbon ; en 

ville, toute la partie de la population oisive et ne vivant que de jeu, était 

obligée de se créer des ressources en rapport avec les besoins du moment 

et cela en liquidant à tout prix des stocks de titres de toute nature sans 

distinction de la valeur intrinsèque. Les Banques locales, qui n'ont 

jeûnais manqué l'occasion de mettre le marché en coupe réglée, loin de 

se prêter aux circonstances, augmentaient encore la panique en forçant 

leurs clients à liquider leurs positions. En d'autres temps, la place de 

Londres eût sans doute joué le rôlerde sauveur; mais elle-même était 

^lors aux prises avec de sérieuses difficultés. Noyée sous l'avalanche 

d'émissions dont nous avons parlé et dont une grande partie restait sur 

les bras des syndicats, désorganisée par une excessive cherté de l'argent, 

^Ue avait encore à supporter d'énormes réalisations de titres pour le 

compte des places allemandes où les valeurs Sud-Africaines avaient 

^ne large clientèle; ces places commençaient déjà à souffrir de la crise 

qui sévit au moment où nous écrivons, crise provoquée par un engoue- 

ïïient exagéré sur les valeurs minières locales , et déterminée par les 

Srèves dans les bassins houillers. 

En somme, depuis le mois de novembre 1889 jusqu'au moment où 
Parait ce livrq, uae baisse profonde et ininterrompue n'a cessé de peser 
^Ur les Mines d'Or de l'Afrique du Sud, détruisant petit à petit Técha- 
faudage de hausse élevé depuis deux ans, faisant justice des exagérations 
d'une spéculation aveugle, déjouant les artifices des syndicats, et 
^aoienant les cours vers des niveaux plus en rapport avec les circon- 
' stances, le degré de développement des entreprises, leurs dividendes ou 
l^s chances qu'elles ont d'en donner à brève échéaace. 

Le tableau ci-dessous met sous les yeux les différentes phases traversées 
Par le marché des mines Sud-Africaines depuis la découverte de l'or 
jusqu'à ce jour. Il en résulte que chaque' année de grands mouvements 
de hausse, suivis de réactions non moins accentuées, se sont produits 
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exactement aux mêmes époques, pour aboutir à la grande crise de 
janvier et février 1890 où s'arrête notre étude. 

Pendant deux ans Iss périodes de hausse se sont étendues du mois 
d'août au mois de mars de Tannée suivante, et les périodes de réaction 
du mois de mars au mois d'août. 



1888 



COMPAGNIES 



City Suburban . 

Crown Reef . 

Durban Rood. 

Ferreira. 

Geldenhuis. 

Henry Nourse. 

Jubilee. 

Jumpers. 

Langlaagte. 

Robinson . 
Actions divisées en 

RoodepoortUnit 

Salisbury . 

SimmeretJack. 

Stanhope. 

Wemmer. 

Woihuter. 



Emission en 

juil. 1887. Fr 

avril 1887. . 

janv. 1888 . ^ 

sept. 1887. . * 

octob. 1887 . 

mai 1887 . . 

sept. 1887. . 

oct. 1887 . . 

janv. 1888 . 

août 1887. . 
diiièmes, juil. 1889 

.août 1888. . 

octob. 1887 . 

janv. 1888 . 

juin 1887. . 

juin 1887. . 

nov. 1887 . . 



PKR ODE DE HAUSSE 
oct.87àmar<4M8 



PEUODIBE BAISSE 
oct.SSàféT.m» 



1889 

PÉUOIEDEHACSSI 
jaillelàoet.i889 



1890 



25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 

25 
25 
25 
25 
25 
25 



PERIODE DE BAISSE 
mars à sept. 1888 



PÉU«DI II BAISSE 
marsàjoinlSSD 



PÉRIODE DR BAISSE 
DOT. 1889 à (éT. 48M 



Pias Plas i"*»"'^ ireCriM. *"•■»"' 18W. Crise. 

hantscoors bas cours ''*'î"!" eni88l. .,"?* C««rs 

en 4889. en 1881. 

eo 1888 en 1888 coorgeiir. Coarseitr. cours eitr. ^ ^' ''l"'^* 

(■ars) (juillet) (mars) (■>«) /'octobre) fia «trier 



90 
50 
40 

130 
65 
40 

170 

100 
37 

250 

50 
75 
50 
60 
170 
90 



50 
37 
30 
65 
30 
35 
70 
62 
27 



32 
60 
35 
40 
90 
60 



400 
220 
190 
625 
85 
225 
250 
450 
150 



250 1,750 



100 
925 
290 
145 
400 
110 



210 
140 
100 
350 

45 
137 
125 
250 

80 
950 

30 
300 
140 

70 
175 

75 



300 
210 
170 
460 
90 
250 
185 
500 
175 
135 

70 
400 
225 
210 
260 
130 



162 
106 
100 
350 

37 
106 
127 
187 

87 
100 

43 
175 
110 
100 
140 

35 



De ce tableau, il y a lieu de rapprocher celui de la production aurifère, 
qui, logiquement, devrait être la seule cause déterminante de la fluctua- 
tion des cours. 

Le voici pour le district du Witwatersrand, les Compagnies citées 
plus haut faisant toutes partie de ce district. 
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rodiiction mensmlle du district de Witwatersrand depuis 1888, 



Janvier . 
Février . 
Mars . . 
Avril . . 
Mai . . . 
Juin . . . 
Juillet. . 
Août. . . 
Septembre 
Octobre . 
Novembre 
Décembre. 



ONCES D OR 


1888 


1889 


11,269 


24,986 


12,161 


25,880 


14,706 


28,760 


15,853 


27,136 


19,002 


36,409 


16,328 


32,000 


19,963 


34,200 


19,877 


32,142 


20,210 


34,370 


27,773 


32,000 


27,331 


36,146 


26,448 


40,404 


230,511 


384,433 



Ainsi, tandis que la spéculation en proie à tous les excès, fomentait 
^our à tour la hausse ou la baisse, la production, suivant une progression 
Interrompue, quadruplait en vingt-quatre mois et atteignait, pendant 
cette courte période, et pour un seul district du Transvaal, le total pro- 
digieux de 614,944 onces d'or, représentant une valeur de : 

CINQUANTE CINQ MILLIONS ET DEMI DE FRANCS 

Et cependant les cours de la grande majorité des valeurs aurifères 
^ont aujourd'hui revenus aux prix des débuts de 1888, alors qu'on 
demandait des preuves de la richesse des mines, comme si, depuis deux 
^ïis, rien n'avait été fait au Transvaal. 



C'est le moment que nous avons choisi pour faire paraître ce livre; 
ïiotre espérance en le produisant à Theure actuelle, est que, de même 
que notre petite brochure au commencement de 1888, il sera pour un 
^n bon nombre la source d'importants bénéfices. 
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Si jamais il a pu être ud biea pour le public français de rester long- 
temps ignorant de la marche des événements à Fétranger, même quand 
ces événements passionnent ses voisins les plus proches, ce sera certai- s 
nement dans la question des mines d*or de rAfrique du Sud. 

En effet, à part la clientèle relativement restreinte qui tondie de 
plus ou moins près à la Bourse, on peut dire que les valeurs aurifères du - 
Transvaal n'ont point encore pénétré en France, car nos journaux n'en ^ 
ont signalé Teidstence que depuis quelques mois à peine et il faut plus . 
que cela à une idée pour se frayer un chemin parmi nous. *- 

L'Angleterre a risqué les premiers capitaux, réalisant d'abord i 
d'énormes bénéfices, mais petit à petit s'égarant avec le succès, perdant 
la notion des choses, escomptant l'avenir sans calculer; l'Allemagne 
s'est jetée ensuite tête baissée dans le mouvement en accentuant les exa- 
gérations et en déterminant finalement la chse. 

Une des lois de la nature ne semble-t-elle pas vouloir qu'une expé- 
rience en toute chose nouvelle soit faite aux dépens de quelqu'un? 
Aujourd'hui l'expérience au sujet des Mines d'or de l'Afrique du Sud est 
faite aux dépens de nos voisins ; ils ont commis les fautes et ils les ont 
payées, ils ont poussé aux exagérations et ils en sont les premières vic^ 
times, ils avaient faitla hausse, ils ont fait la baisse sur eux-mêmes ; ils ont 
semé: à nous maintenant de nous présenter à l'heure de la récolte* à 
nous de ramasser à vil piix les bonnes valeurs que la spéculation jette 
par dessus bord, à nous d'éviter les exagérations, à nos financiers, à 
nos ingénieurs d'intervenir dans l'exploitation de l'or au Transvaal en 
y dirigeant les capitaux français, soit sur de nouvelles entreprises, soit 
sur des Compagnies anciennes, arrêtées dans leur développement par les 
événements financiers. 



Ce livre n'est pas un bulletin de bourse dont les préoccupations ne 
dépassent pas le délai de quelques liquidations et les Crises des marchés 
nous laissent froids. Si nous avons écrit en vue de renseignements pra- 
tiques d'un usage inmiédiat, si nous publions un journal qui est oomfne 
la suite naturelle et hebdomadaire de cet ouvrage, notre plume est avant 
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tout au service d'une idée et cette idée c'est Tavenir certain du TransvaaJ, 
c'est le développement continu de ses richesses aurifères d'abord, et, 
successivement, de ses immenses ressources minérales et agricoles, ce 
sont les chemins de fer sillonnant le pays, c'est la civilisation pénétrant 
peu à peu au cœur du continent noir, ouvrant de nouveaux débouchés 
au commerce, à Témigration, à la Spéculation, changeant le courant de 
l'activité européenne et créant dans ces contrées, aujourd'hui désertes, 
des villes comparables à Chicago, à San-Francisco, à Melbourne ou à 
Sidoey. 

n a fallu cinquante ans pour faire de l'Australie ce qu'elle est au- 
jourd'hui; qui sait si, dans moitié moins de temps, un train, partant 
d'Alexandrie, ne nous conduira pas directement au Cap? 
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L'AFRIQUE DU SUD 



PREMIÈRE PARTIE 

NOTIONS PRÉLIMINAIRES 



CHAPITRE PREMIER 

L'AFRIQUE DU SUD 

On désigne sous le nom d'Afrique du Sud, la portion du continent africain 
«taée au-dessous du vingt-deuxième degré de Jatitude sud. Elle comprend 
ne superficie d'environ 500,000 milles carrés et sa population dépasse deux 
itflions d'âmes dont 550,000 blancs. 
La découverte de l'Afrique du Sud remonte à environ quatre siècles; elle 
due, comme on sait, à un intrépide navisateur portugais Bartholomé Diaz, 
, dans un voyage d'exploration sur la cote occidentale de l'Afrique, après 
Ir été battu pendant quinze jours par un épouvantable ouragan, se trouva 
ir doublé le premier la pointe méridionale du continent africain; en 
son de ces circonstances, il la baptisa du nom de a Cap des Tempêtes ». 
îbnée suivante une expédition commandée parVascode Gama fut envoyée 
r reconnaître la découverte de Bartholomé Dlaz; elle doubla alors sans 
colté le cap des Tempêtes dont le roi Jean de Portugal changea le nom 
celui de a Clap de Bonne-Espérance ». 

* * 

Au point de vue politique, l'Afrique du Sud se subdivise ainsi : 
1^ La colonie du Gap, capitale Gape-Towo (60,000 habitants). La colonie du 
Cq> comprend le Gnqualand West, célèbre par ses mines de diamants^ 
^tale Kimberley (25,000 habitants) et le Transkei ; 
P Natal, dont le chef-lieu est Pietermaritzburg et le port principal 
tban (Port Natal); 
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3<> L'État libre d'Orange (Orange Free State), capitale Bloemfontein; 
4° Le Transvaal, capitale Pretoria, le pays des mines d'or; 
5^^ Le Damaraland, possession allemande; 
6^ Le Bechuanaland anglais ; 

7" Le Matabeleland, immense territoire nègre entre le Zambèze et le 
Limpopo ; 
8° Le Swazieland, pays nègre indépendant; 
9» La colonie portugaise de la baie de Delagoa (Province de Mozambique). 

Cet ouvrage n'ayant d'autre but que celui de servir de guide au lecteur 
au point de vue des placements sur les valeurs minières de l'Afrique du 
Sud, nous glisserons rapidement sur la partie bistorique, en traçant seule- 
ment les grandes lignes indispensables à l'intelligence claire et complète du 
sujet. 

La colonie du Gap a été fondée en 1652 par les Hollandais et dirigée pendant 
près de cent cinquante ans parla Compagnie Hollandaise des Indes orientales. 

Cette Compagnie administrait ce pays suivant une cbarte qui lui avait été 
octroyée par le gouvernement hollandais et qui lui conférait le monopole 
absolu du commerce tant intérieur qu'extérieur; cette charte était basée 
sur ce principe que toute colonie ne doit exister que pour le plus grand 
bénéfice de la mère patrie. 

Après une période singulièrement prospère, la Compagnie des Indes avait 
perdu petit à petit dp sa puissance; le contrôle du pays lui échappait et les 
boers se trouvaient dans un déplorable état d'anarchie et d'ignorance, 
quand, à la fin du siècle dernier, survinrent le Révolution française et les 
complications politiques qu'elle amena en Europe. 

A la faveur des embarras où se trouvait la Hollande à cette époque, les 
Anglais s'emparèrent de vive force de la Colonie, le 16 septembre 1793. Ils 
trouvaient ainsi l'occasion d'être les seuls maîtres de la route des Indes. Us 
conservèrent celte colonie pendant huit années durant lesquelles des révoltes 
continuelles leur rendirent cette conquête assez désagréable. A la paix d'A- 
miens, ils durent la restituer à ses premiers possesseurs, mais quatre ans 
plus tard, ils s'en emparèrent de nouveau définitivement, le 19 janvier 
1806. 
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Quoique depuis cette époque l'influence anglaise ait naturellement fait de 
grands progrès dans les pays Sud-Africains, elle a cependant à lutter encore 
contre de graves embarras. 

En effet, dans l'Afrique méridionale, deux races ariennes sont en présence : 
l'élément hollandais ou boër, fortement mélangé de sang huguenot-français 
par la présence d'un certain nombre de réfugiés à la suite de la révocation 
de l'édit de Nantes (1), et l'élément anglo-saxon. 

Au point de vue du nombre les Boërs l'emportent, même dans la colonie 

(1) Un grand nombre de huguenots, chassés de France par la révocation de TÉdit de 
Nantes, qui cherchèrent alors un refuge en Hollande, furent envoyés au Cap moitié de 
gré, moitié de force. 
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du Cap, sans parler de la République du Transvaal et de l'Ktat libre d'Oranga, 
où ils sont à peu près seuls. A l'heure actuelle, le clief du ministère qui 
souverne la colonie du Cap, sir John Gordon ^rigg, e3t le leader du parti 
îavorableauxprétentions des Boérs. II eat pleinement d'accord avecM.Upin^ton 
et le D"" Hofmeyer, qui dirigent 1' « Afriknnder Bond ■> ou la Ligue des Africains, 
c'est-â-dire la grande organisation formée par les Doits pour la défense de 
leurs intérêts. 
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LE TRANSVAAL OU RÉPUBLIQUE SUD- A FRICA INE 



NOTIONS HISTOHIQUES 
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^^■Inais les premiers temps de la conquBte, un antagonisme plus ou moins 
^^^Hieste, suivant les époques, n'a pas cessé de régner entre les Anglais et 
les descendants des anciens coloos hollandais et c'est à celte haine de races 
qu'est due la créatioa de l'Etat qu'on appelle aujourd'hui la République 
Sud-Africaine ou le Transvaal, dans les circonstances que nous allons rap- 
peler rapidement ci-dessous. 

Les Boèrs, s'adonnant presque exclusivement à l'agriculture età l'élevage, 
«valent besoin d'un nombreux personnel da serviteurs; ils pratiquaient 
l'esclavage sur une vaste échelle. 

Ed tïSS, lorsque le Gouvernement Bi'itannique aboUt la « traite » dans ees 
colonies du Cap, un grand nombre de Boërs, pour sa soustraire aux nouvelles 
lots, émif^rëreut vers le pays des nègres Matubélés, an nord de la rivière de 
Voal. Sous la conduite de Potgeister, ils domptèrent, après une lutte sanglante 
et acharnée, les tribus indigènes et arrachèrent successivement au grand 
' ' Mosiiikatse le territoire appelé aujourd'hui Transvaal et dever- 
- — -■- ■ ■- lUi 



tuacux à l'égal de la Californie et de 1 Australie par ses vastes champs 
■urifëres. 

En 1852, la Grande-Bretagne reconnut le Transvaal comme (îlat indépen- 
dant. Toutefois qudques années plus tard, des divisions intestines et une 
guerre malheureuse contre Secocoeni.chef des belliqueuses tribus de Zout- 
pansberg, contraignirent les Boérs à réclamer l'aide des troupes Anglaises qui 
pénétrèrent alors dans le paya et y rétablirent l'ordre et la paix. Le Trans- 
itai fat sauvé de l'anarchie et de la banqueroute, mais au prix de son 
autonomie : l'annexion de ce pays à la Colonie du Cap devint un fait accom- 
^ en 1S7-. 

Cette mesure politique provoqua chez les lioëre un profond mécontente- 
ment qui se manifesta par une révolte en 1880. Les chefs Boërs, réunis à 
Ueidelberg, proclamèrent l'indépendance du Transvaal sous le nom officiel de 
■ République Sud-Africaine s. Commandés par un chef habile, descendant 
d'une famille de réfugiésfrancais, le généraIJouherl, ils battirent les Anglais 
dans cinq rencontres dont les trois dernières, celles de Laing's neck, le 
38 janvier 1881, d'Ingogo, le 8 février, et surtout celle d'Amajuba flill, le 27 
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du même mois, furent de vrais désastres pour les troupes britaniliqnl 
qui y perdirent leurs généraux et leurs canons. ' *' 

L'Angleterre eût pu évidemment^ en dépensant l'argent nécessaire, 
muler dans le Transvaal des forces qui auraient eu finalement ralsoii. 
Boërs. Elle préféra traiter et reconnaître une seconde fois rindépeodfi 
de la République Sud-Africaine (sous la suzeraineté anglaise), moyei 
le remboursement de 382,000 liv. st. portant 3 1/2 0/0 d'intérêt aoi 
cette somme représentait le montant des divers déboursés du Gouverne 
Anglais dans l'administration du pays pendant l'occupation du terri! 
boêr par les troupes de la Reine. (Traité de Pretoria du 3 août 1881.) 

La guerre finie, la tranquillité ne se rétablit pas au Transvaal. Hoi 
intermittentes avec les tribus indigènes du Nord«£st, répressions cru< 
dissensions entre les chefs boërs, dissolution du triumvirat qui avait cor 
l'indépendance ^Pretorius, pensionné; Joubert, démissionnaire), pan 
générale : telle était la situation du Transvaal en 1884. On ne payait ph. 
fonctionnaires, les impôts ne rentraient pas, les fermiers ne pouvaient; 
vendre leurs produits. Point de commerce : un sourd mécontentement 
dait chaque jour plus fort, et l'avenir de la République Sud-Afi 
semblait compromis, lorsque soudain un événement mémorable vint cl 
la face des choses. 

Le gisement aurifère de Shebafut découvert et, de toutes parts, affli 
les chercheurs d'or ; des Compagnies puissantes se formèrent, le trésor 
se remplit et, avec l'éauilibre du budget^ l'ordre moral se rétablit. La 
verte en 1886 des fiions aurifères du Witwatersandt acheva de 
l'échiquier boër à l'abri de la gêne. On put rembourser même un tiers 
dette anglaise et, en 1887, Tannesion de la New Republique vint augmj 
l'influence et accroître le prestige du Transvaal, 

En 1^<85 et en 1887,' un code minier fut voté à la satisfaction des chen 
d*or. Enfin au moment où nous écrivons se décide l'union fédératii 
l'Etat libre d'Orange et de la Republique Sud-Africaine, triomphe (épW 
peut-être) de FAfrikander Bond. 
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GÉOGRAPHIE DU TRANSVAAL 



La République Sud-Africaine ou Transvaal est bornée au nord pfl||^ fli^lùfi 
Limpopo qui la sépare du Matabeleland et du territoire de Khama. 

A l'est par les possessions portugaises dont elle est séparée par les moilM 
Lebombo, par le bwazieland et par le Zoulouland. 

Au midi par le G(3uvernement de Natal, l'Etat libre d'Orange dont elle if0 
séparée par la ri vière Vaal et par le Griqualand West,pro vi nce de la colonie du Ûq^ 

A l'ouest par le Bechuanaland anglais et le Bechuanaland'sous le Protectorat 

Les limites de la République Sud-Africaine ont été fixées parla conventîcHi 
de Londres du 27 février 1884 et rectifiées par celle du Cap des ii-20 juin i88i 
qui a ratifié l'annexion de la New Republic par le Transvaal. ActuellemeiE 
la République Sud-Africaine s'étend du & au 32^ de longitude est du m& 
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GÉOGRAPHIE 

ridien de ijrecnwich et du 22" au 28" de latitude sud. Ce territoire égale à 
peu près ceux du Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande. 

La superlide du Transvasl est d'environ 133,000 milles anglais carrés 

(à peu près 200 mille kilomètres carrés). Cetimmenseterritoireeât divisé en 

20,000 fermes environ. A l'exception de 4,000, toutes ces fermes ont été 

distribuées par le Gouvernemenl, quoique 3,000 à peine aient été sérieuse- 

I ment arpentées et délimitées jusqu'ici. 

jH^nydro graphie.— Deux cours d'eau principaux embrassent pour ainsi 
l direleterritoireduTransvaal : ce sont le Vaut au sud et le Limpopo au nord. La 
rivière VaaL sort du haut plateau du Nevf Scotlaod. Ce plateau, appelé ^ Hooge 
VeldtD, s'étend à travers toute la largeur du Transvaal, et l'orme la ligne 
départage îles eaux entre les affluents du Vaal et ceux du Limpopo. Le Dra- 
kensber;, de la frontière de Natal à la rivière Olifant, forme la séparation 
hydrographique des rivières qui coulent vers l'océan Indien, 

Après avoir reçu sur sa rive droite les eaux du Transvaal et sur sa rive 
gaache, celles de l'Elat libre d'Orange, le Vaal joint le Ûeuve Orange un peu 
su nord do Hope-town. 

Le Limpopo prend au^si sa source sur le haut plateau central du Truis- 
▼B&l ; il coule d abord dans la direction du nord-ouest ù travers la chaîne des 
Magalies, il tourne ensuite brusquement vers l'est, puis incline au sud, 
et après avoir reçu un grand nombre d'afTIuenls, va se jeter dans l'océan 
Indien, vers le 23° 3' 8" latitude sud et le 33° 4S' longitude est (méridieu de 
Greenwicb). 

Aucune de ces rivières, dans les limites du Transvaal, n'est navigable sur 
une longue étendue. Cependant Cari Maoch a prétendu que le Vaal pourrait 
être facilemeEit rendu navigable pour de petits navires entre Potchefstroom 
et Nehran . 

D'autre part, le capitaine Elton affirme que le Limpopo serait navigable 
sur une étendue de 336 milles. 

Il n'y a qu'un lac de quelque importance dans le Transvaal, c'est le lac 
Chrissie, dans leNewScotland; il mesureSG milles de circonférence et atteint 
une profondeur considérable. 

le pays est riche en sources chaudes et en eaux minérales. On cite la 
source appelée Warmbad près de Nylstroom dont les eaux font merveille 
contre la goutte, les rhumatismes, la paralysie et le scrofule. 



Orographie. — Trois cliaines de montugiies principales traversent le 
Transvaal de l'nuesl ù. l'est, sans parler du haut plateau déj^ mentionné plus 
haut, comme formant la ligne de partage des eaux entre les rivières du sud et 
celles qui coulent au nord. La première chaîne comprend les montagnes 
Magalies, entre les villes de Rustonbourg et de Pretoria; la deuxième com- 
prend les montagnes Marikele, Dwartsberg, Waterberg, etc.; la troisième 
est formée par les Blauw et Zoutpansberg. Il y a plusieurs autres chaînes 
secondaires, telles que les montagnes Limpopo, continuation du Drakensberg. 
Les montagnes les plus élevées se trouvent sur les frontières de Natal, dit 
Swazieiand et des possessions portugaises. Voici i'nltitude de quelques-uotia 
de ces montagnes : 
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Montaç. deLydenbourg. 6 à 7000 pieds. 

Maucnterg 7177 — 

Kipstafel 6000 — 

Lake Chrissie 5755 — 

Spitzkop 5637 — 

Holneck 5600 — 



W. W.Stroom 5300 pieds. 

Llanwarne 5760 — 

De Kaap plateau 5600 — 

Mardies . . . 4500 — 

Chaîne Ingwenxa 7600 — 

Forbes reef 5000 — 



* * 

Agriculture. — Le Transvaal devrait être le grenier d'abondance de tout 
le sud de l'Afrique, car pas une contrée de celte partie du monde n'a un sol 
aussi riche et n'offre autant de facilités pour la culture des céréales. Mais 
la population fermière est beaucoup trop restreinte et il s'ensuit que la 
quantité de produits agricoles apportée sur les marchés est bien au-dessous 
des besoins, surtout depuis Ténornie courant d'immigration attiré par la 
recherche de l'or dans les districts de Witwatersrand et de Kaap. C'est ce 
qui explique l'importation des froments américains et australiens, quoique 
le pays produise le meilleur blé du monde. Il n'est pas douteux que le 
Transvaal manque de fermiers et que l'immigration de cette classe de 
population devrait être largement encouragée. La majorité des Boërs ne 
cultive que juste ce qui lui faut pour sa consommation personnelle. 

Dans les districts méridionaux, tels que BJoemhof, Potcbefstroom, Pre- 
toria, Heidelberg, New Scotland, Middelburg, Walkerstroom et Utrecht, on 
s'occupe spécialement de 1 élevage du bétail et des chevaux, tandis que dans 
les districts du centre et du nord tels que Marico, Rustenburg, Lydenburg, 
Waterberg, Zoutpansberg, c'est la culture des céréales qui domine; on en fait 
deux récoltes par an ; ces districts sont également propres à la culture des. 
plantes tropicales, telles que tabac, vigne, café, canne à sucre, coton, etc. 

* 

Minéralogie. — La nature semble avoir réuni au Transvaal toutes les 
richesses minérales du monde : on y trouve en abondance l'or, l'argent, le 
cuivre, le plomb, le cobalt, le fer et le charbon. 

L'exploitation de l'or faisant l'objet spécial de ce livre, on la trouvera 
développée dans les chapitres suivants. 

Argent. — On trouve l'argent dans différentes parties du Transvaal, géné- 
ralement dans la galène, mais quelquefois aussi dans les pyrites de cuivre. 
Une mince veine d'argent à l'état natif a été découverte dans le voisinage de 
Marabastad. Il y a actuellement plusieurs mines d'argent en exploitation : 
Albert Silver Company et Victoria Regina Silver and Copper Mining Company, 
(toutes deux auprès de Rhenpoort à environ SO milles au nord-est de Pretoria) 
Willows) Mundt^ etc. 

Cuivre. — On trouve le cuivre dahs différents districts du Transvaal, 
principalement dans des mines exploitées autrefois par les indigènes et 
ouvertes à des profondeurs de 40 à 50 pieds. Une mine de cuivre argentifère 
située à côté de Pretoria est actuellement exploitée par le Willows Copper 
Syndicale avec un capital de £ 110,000. 

Plomb, — Le plomb est en abondance dans tout le pays et il est argentifère 
en certains endroits. Dans le district de Marico, les mines de plomb ont été 
travaillées avec un grand succès et ont trouvé un écoulement facile de leur 
produit dans le pays même. 
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Celait. — Le cobalt a élc découvert par Mauch, eo if<ll, dans le district 
de Middelburp;, mais la production en est très limitée dans le pays où elle à 
à lutter contre l'importation étrangère. 

Per. — Le fer se trouve avec toutes ses variétés dans presque chaque 
district du Transvaal; les indigènes en forment des ornements et des armes 
d'une excellente qualité, surtout dans les districts de Ljdenbiirg et di; 
Zoutpansber^ oii les minerais de fer se trouvent en quantités iltimtk'es. 

Cltarhon. — Le charbon eiiste au TraDsvaal en couches immenses tout !q 
long de la frontière orientale du territoire depuis le Natal jusqu'au Lydeo- 
burg. Le charbon du Belelasberg, entre tltrecht et Wakkeratroom, se trouve 
à flanc de coleou en couches très épaisses et d'excellente qualité. D'après un 
rapport de M. Wilson, directeur de la GonipagDie du Gaz de Cape-Town, ce 
charbon ne rend [tas moins de 73.20 0/0 de carbone et seulement 7.20 0/0 de 
cendres. Il le considère comme aussi bon que les charbons du pays de Galles. 

Les principales mines actuellement exploitées et fournissant les champs 
dits du Witwatersrand sont les suivantes : les naines do Wilaie River, 
Steenkonlspruit, Waaldrift, Castle Company, Vaal River, et enfin les minns 
tout récemment découvertes près deBoksburç, surla fei-ms de Vogelfontein, 
à environ fi milles de Johannesburg. Ces dernières ont été découvertes par des 
chercheurs d'or. Le charbon n'est pas aussi bon que celui delà Wilge River, 
mais il est cependant de qualité suffisante pour l'alimentation des machines 
à vapeur et pour atteindre le prix de 17 sh. 6 d. pris au carreau de la mine. 
La production des cinq Compagnies actuellement exploitées auprès de 
Bokaburg est d'environ 100 tonnes par jour. Le prix du charbon de la Wilge 
River est de 50 sh. livré soit à Johannesburg, soit à n'importe quelle 
batterie située à l'est de celle viUe. 

La découverte des gisements houUlerg près de Boksburg a amené le 
Wolksraad (chambre des députés) à accorder la concession d'un tramway de 
Boksbnrg à Johannesburg à la Nelherlands Soulh African Railicaij Companij. 
à raison de £ 8,000 par mille elavecobligation d'avoir termina les travaux 
dans les deux ans. On parle de la prolongation de ce tramway jusqu'à la 
ville de Krugersdorp à l'ouest de Johannesburg. 



Climat. — L'altîtudo très élevée du Transvaal, qui est en moyenne de 
4,000 pieds au-dessus du niveau de la mer, en reud le climat très salubre. 

La saison d'hiver, d'avril à. septembre, est sèche et froide, parliculiërement 
durant la nuit; dans le jour ilfait quelquefois aussi chaud qu'en été. 

La température moyenne de l'été varie mensuellement de 6S" à 73" 
Fahrenheit {18" à 23" centigrades) et celle de l'hiver de 59" à 63" Fahrenheit 
(13" à 18» centigrades). 

Sur le versant nord des Magaliesberg le climat est très doux et on y fait 
la moisson du blé jusqu'en juillet. 

Les pluies commencent en septembre, mais, en règle générale, la saison 
des grandes piuies ne prend guère qu'en décembre et cesse en mars. Les 
brusques changements de température occasionnent quelques maladies, 
comme la dipthérie par exemple, surtout parmi les enfants, mais cependant 
la mortalité est restreinte. En l'absence de toute statistique officielle nous ne 

SiOUvons pas donner plus d'informations sur ce sujet. Les orages d'une vio- 
ence extrême et accompagnés de coups de foudre sont fréquents en été; la 
grêle fait également de grands ravages; pendant l'hiver il soulïle dos vents 
glacials venant du High We^t et des montagnes du Drafcenborg qui sont 
lemment couverts de neiges pendant des semaines. 
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Poi>ulation. — Aucun recensement officiel de la population du Transvaal 
n'a été fait depuis la guerre d'Indépendance. On en est réduite des évalua- 
tions contradictoires et peu sûres. Les unes donnent au Transvaal une popu- 
lation de près d'un million d'habitants, dont 750,000 noirs. D'autres, qui 
nous paraissent être plus près de 2a vérité, n'évaluent la population nègre qu'à 
Sou 400,000 et la population blanche à 160,000 dont la moitié d origine 
européenne: anglaise, hollandaise, allemande, portugaise, etc. C'est peu pour 
un pays qui n'est guère moins grand aue la France ! Ces chiffres ne com- 
prennent pas l'immigration des deux dernières années impossible à évaluer. 



Industries. — En dehors de l'agriculture et des exploitations minières, 
on compte peu d'industries dans le Transvaal, quoique le Gouvernement 
fasse tout ce qu'il peut pour créer des manufactures en accordant des mono- 
poles. En 1882, par exemple, un monopole de 30 ans fut accordé à un M. A. 
H. Nelmapius pour la fabrication exclusive des liqueurs spiritueuses moyen- 
nant 1,000 livres sterling par an. La même personne obtint, la même année, 
une concession de 20 ans pour établir une fonderie, moyennant 100 livres 
sterling par an. En 1885, un M. G. A. Ockerse obtint trois monopoles, chacun 
pour 15 ans, celui pour la fabrication des briques à la vaptsur, celui de la 

Soterie et celui de la tannerie, le tout pour 250 livres sterling par an. Enl887, 
elmapius obtenait un nouveau monopole de 30 ans pour la fabrication du 
sucre ; et, en 1888, E. Lipperl acquit pour 3,750 livres sterling par an, le droit 
exclusif de fabriquer la dynamite pendant 16 ans et le ciment pendant 
3 ans. L'effet de ces monopoles a été plutôt d'enrayer le développement des 
diverses industries. Une autre cause d'arrêt industriel, c'est la cherté relative 
de la main-d'œuvre qui est deux ou trois fois plus élevée qu'au Cap. 
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ORGANISATION TERRITORIALE ET POLITIQUE DU TRANSVAAL 



Au point de vue administratif, la République Sud-Africaine se subdivise 
actuellement en 18 baillages ou districts : 

BAILLAGES SUBDIVISIONS CHEFS-LIEUX 

Bloemhof. 4 Bloemhof. 

Christiana. 1 Christiana. 

Ermelo. 3 Ermelo. 

Heidelberg. 3 Heidelberg. 

Lichtenberg. 2 Lichtenburg. 
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haï IMAGES 

Ljdenburg, 

Middelburiç. 

Piet BetieS 

Polcheftlroom, 

Pi'eluria. 

Buatenborg. 

StundertOD. 

Utrecht. 

Vrijheid. 

'Wakk.ei'slrooin. 

Waterlierg. 

ZoulpansBerg. 



CILEFS-ClEbA 

L.vJeobiirf;. 

Zewust. 

Middelburf;. 

Piet Relier. 

Potchefstroom. 

PreloriH. 

Bustenbur^. 

Slanderton. 

Uti^echt. 

Vrijheid. 

Martin us Wessebli 

Kîjlslrooiii. 

Pielersbuijj. 



Les districts twijkenj sont adtniaistrés par les baillis (laaddrosten). Outre 
les pouvoirs adtniaistralifs do préfets, les landdroalen remplissent les fonc- 
tioiis d'officiers de l'élst civil, de percepteurs, de juges de paix et, dans une 
cerlaine mesure, de juges de première inslance. 

Les baillis sont élus par les citoyens jouissant de leurs droits politiques, 
sur une proposition de deux candidats présentés par le Conseil exécutif. 

Dans les régious auri itères distraites des districts dont elles raisoient partie, 
il a été inslilué des baillis spéciaux ajant les mêmes attributions que les 
baillis, mais dont la juridiction ne s'élend pas au delà de la région pour 
laquelle ils ont été nuramés. 

A la téiedes subdivisions de baillages ou districts se trouvent les cornelte^ 
(veldeomettenj et les corn et le s -adjoints (assistent veldcometten) qui veUlent, 
BOUS les ordres des baillis, à la rentrée des impôts, à l'adminislration de 
leur subdivision, à l'entrelien des routes, au maintien de l'ordre. Ils font 
aussi le service de la police urbaine. Les cornettes et les adjoints sont élus, 
à la majorité des suffrages, par tes habitants de race blanche de leur subdi- 
vision. 

Une loi réconte aprescrit l'élâbii s sèment dans chaf|ue district ou baiUage 
d'un conseil de district (districtsradenj, présidé par le bailli et composé 
d'autant de membres qu'il y a de subdivisions dans le district. Les membres 
sontélus pour trois ans. Ces conseils ont uniquement dans leurs attribu- 
tions l'entretien et la surveillance des routes et l'amélioration des voies de 
communication. 

Bien qu'il y ait une loi réglant l'or^ani.^ation des municipalités, il n'existe 
encore mal heureusement pour les habitants de Johannesburg, de Barberton et 
de Klerkidorp, aucune administration communale digne de ce nom. Ce sont 
les baillis qui remplissent (fort mal d'ailleurs) les fonctions attribuées en 
" ux maires et aux conseils municipaux. ^ 



Pretoria. 
Potehel'slrooDi. 
Kuslenburg. 
Ljdenburg. 



VCLLES PRINCIPALES 

Venlersdurp. Klerksdorp 
klgrira's Resl.' 



LE ULUSTAAL 



S ni^caPALes- 



ttlWllI. 


l'iwtbl. 


Looeberç. 




M. W. Siroom. 




W««t«fK. 


SrUtroiHii. 
Chrùtiaao. 




mwmiMr; 


HtoemËof. " 


MIM«irMrK. 


Middelturg. 














Bâlul. 


Hari«>. 


Zcerasl. 


JacobidaL 




SmiUdorp. 


Woodbush, Eersteling, 


Krmel». 


Ermelo. 






Lichlenbnrg. 




n«l Hxtinr. 


Piet IlPlief. 




FMr>Mrl»ii. 


Barbcrli)». 




Jo)MBrH<*litirK. 


Johannesburg. 




Vryhnld. 


VnhMil. 





La Constitution actuelle de la République Sud-Africaine repose sur les 
:t:i artlcleii votéH le 23 mai iS49 et sur le Grondtcet ou toi fondamentale, 
pANHilele l!l février 18»8. 




Ju^>]u'à )irt's<'iil, lo pouvoir législatif lisîcle uniquement dans le VoUanod 
donl K'^ nh'mbres ^ont t'Ius pour quatre ans. Le nombre des représentants 
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du peuple est de 36, savoir : deux membres pour chacun des onzp districts 
administratifs de la RépubLique et trois memores élus pour les quatre villes 
boérs principales : Potchefstroom, Pretoria, Bustenburg el. Lydenburg 

On doit procéder à des élections générales le 30 juillet 1890. 

Le Volksraad, ou Conseil législatif, se réunit en session à Pretoria le pre- 
mier luDdi de mai de chaque année; mais le président de la République peut 
ranvoquer des sessions extraordinaires cbaque fois qu'il le juge nécessaire. 
Les membres du Volksraad reçoivent une allocation de 50 francs par jour 
pendant la durée de la session. 

Pour être élu membre du Volksraad, il faut : 1" avoir été électeur pendant 
trois années consécutives; t" être âgé de trente ans; 3° appartenir à l'Église 
protestante; i" être fixé d'une manière permanente dans le pays el y posséder 
en touie propriété un bien foncier. Aucun enfant naturel ni nomme de cou- 
leur ne peut être membre du Volksraad. 

Le pouvoir exécutif au Transvasl n'est pas unipersonnel; comme en 
Soisse, c'est un Conseil exécutif, le Vilmerende Raad, qui est dépositaire de 
lapuiasauce publique. 

Cet Uitwerende Raad comprend : 1" le président de la République élu plé- 
bisoitairement pour cina ans par tous les citoyens de l'Etat. C'est actuellement 
et pour la seconde fois l'un des triumvirs de la guerre de l'indépendance, 
Paul Kruger, commandeur de la Légion d'honneur, auquel ses taleats diplo- 
matiques ont acquis une juste renommée. Ses pouvoirs expirent en 4890, 
il est âgé d'environ 62 ans; 2" le secrétaire d'Etat, élu par le Volksraad pour 

ratre ans: et 3" quatre conseillers non officiels nommés pour trois ans par 
Volksntad. 

Tous les membres du Uitvoerende Itaad (Conseil exécutin sont rééligibles, 
Pour être élu président de la République Sud-Africaine, il n'est pas besoin 
d'être citoyen du pays, mais il suffit d'être protestant et d'avoir trente ans. 
Ainsi, par exemple, un prince ou un homme d'Etat hollandais pourrait par- 
faitement êtrf: élu président du Transvaal: la Constitution actuelle du pays: 
De 8'y opposerait pas. ' 



Au point de vue militaire, en dehors d'un corps d'artillerie montée 
d'une centaine d'hommes de police commandés par trois officiers, la Répu- 
blique Sud-Africaine n'a pas d'armée permanente. Mais ie service est obli- 
gatoire pour touï, sans exception aucune, en temps de guerre; tous les 
So^ de seize à soixante ans font partie de la milice et a tous, d'ailleurs, 
l'Qsage du Martini-Henri i!st familier. La loi martiale n'étend aussi aux 
tinmgers résidants, excepté aux Français, aux Hollandais, aux Belges, aux 
Suisses, aux Allemands, aux Portugais et aux Italiens, dont les gouverne- 
necta d'origine ont conclu respectivement une convention consulaire avec 
la Répablique Sud-Africaine. Mais les résidants qui appartiennent ù ces sept 
Oation&lités, dispensés de porter les armes, ne sont pas dispensés d'acquitter 
la taxe militaire, qui est, en temps de guerre, de 15 livres steriin^. 

Leprésideolet le Conseil exécutif déclarent la guerre ou mobilisent un 
ou plusieurs districts. 

Le commandant en chef est nommé pour dix ans, plébiscitairement, par 
tous lea citoyens du pays. 

Le personnage revêtu actuellement de cette dignité et qui est aussi mem- 
bre du Conseil exécutif, est le célËbre général Joubcrt, un Franc-ais d'origine, 
le Toinqueur des Anglais à Bronker's Spruit, à Laing's Nack, à Scliuîn's 
Hoogle el enfin ù Majuba's Hill, victoire décisive qui assura rindépendanoo J 
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^^^1 du Transvaul et que les Anglais ne cherchëreaC pas à venger, quoîqalls 
^^^B eussent à la fia de la gnerre 12,1)00 hommes concentrés à Natal. 



. Pour .être citoyen de la République tranavaalicnne, il faul, aux lermes de 
]& loi de 1832, être né dans le pays et avoir vingt ot uu ans accomplis. 
Quant aux étrangers, ils peuvent a':quérir la natura Usa lion boer après cinq 
ans de résidence permanente, la production d'un certificat de bonne vie et 
mœurs, délivré par leLanddrost du district oii le i cornet » du quartier et 
en payant 25 livres sterling (ti25 francs). Mais le gouvernement u le drail 
d'exempter des cinq ans de résidence tout postulant à la naturalisation qui 
lui parait mériter cette faveur. 

Aucun homme de couleur et aucun maliomêtan ne peut f'tre concession- 
naire d'une mine d'or. Les noirs indigènes ne sont admis dans les champs 
aurifères qu'à titre de domestiques ou d'ouvriers au service dun blanc. 

La Justice est organisée sur le modèle huUandais. La c grondwet > (loiibn- 
damentale) déclare que la loi du pays repose sur la jurisprudence rom&iue- 
hoUaudaise et sur les institutes de Van der Linden, de Grotius et de Vu 
Leeuwen. 



Telle est, en substance et grosso modo, l'organisation du Transvnal. 

On voit que les intérêts des Compagnies minières anglaises n'y sont nul- 
lement représentés. 

Le sort des capitaux anglais engagés dans les mines d'or du Transvaal et 
dont le montant dépasse peut-être un milliard de francs, dépend de trente- 
six fermiers bocrs, ennemis de la puissance britannique et fort peu encUoI 
à légiférer en faveur de ceux qu'ils expulsaient manu militari da leur p^l 
il y a huit ans à peine. Mais, Mions-nous de le dire, l'or amollit les cœun. 
et l'animosité entre les deux races a bien diminué depuis trois ans; elle leod 
chaque jour davantage à s'atTaiblir, grâce aux sommes énormes qui ont passi 
des mains des concessionnaires anglais dans les poches des fermiers 
boêra. 

Il y a aujourd'hui au Transvaal un parti ' favorable aux justes prétentioin' 
de sept cents Compagnies minières du De Kaap, du Randt et des autres dis- 
tricts aurifères. 

On commence à trouver anormal que de pauvres bourgs ruraux de 
3,000 â.mes, comme Potchefstroom ou Ilustenburg, soient représentés cha- 
cun par trois députés, tandis que des centres riches, industriels et populetu 
tels que Barberton, ville de ^,600 Imes, et Johannesburg ^ui en compte 
30,001) ne possèdent pas même un représentant au Volksraad. 

Le pouvoir exécutif a enfin compris qu'une réforme électorale et l.„ 
lative s'imposait, et le président Krûger a fait publier dans le S'.aaUœaraiU, 
organe officiel de son gouvernement, un projet de loi modifiant profondément 
la constitution politique du pays. 

Le Conseil exécutif propose la crcution de deux Chambres comme nos pays 
parlementaires européens. 

D'après l'article 25 de ce projet de loi, la seconde Chambre serait spécia- 
lement compétente pour les questions minières, l'entretien des routes, les 
postes et télégraphes, la constitution des Sociétés anonymes, la procédnie 
civile. 

Pour faire partie de ce Sénat boi'r, il faudra avoir trente ans accomplis, 
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être protestant et avoir été inscrit au moins deux ans comme électeur. Les 
deux Chambres auront le même nombre de membres; cela donne 36 chances 
de plus aux Anglais naturalisés d'être élus membre du Volksraad. On espère 
que ce projet de loi sera suivi d'un amendement à la loi électorale conférant 
la qualité d'électeur au bout de deux années de résidence au lieu de cinq. 

Un tel changement s'impose ; car, si la loi électorale actuelle était encore 
en vigueur aux élections de juillet 1890, il arriverait que les 30,000 habitants 
du district de Johannesburg ne compteraient peut-être pas parmi eux 100 
électeurs! (Voir à Vappendice la loi minière,) 



CHAPITRE V 



SITUATION FINANCIÈRE 



Grâce à la découverte des champs aurifères, l'état du pays a subi une 
transformation aussi rapide qu'avantageuse; en moins de trois ans, il est 
passé d'une abjecte pauvreté à une grande prospérité. Le Gouvernement qui, 
en 1884, en était réduit aux derniers expédie nls, avait au 1«^ janvier 1889 un 
excédent de recettes de 274,000 liv. st., et la dette publique avait été réduite 
d'un tiers. 

Le tableau ci-dessous montre comment les excédents de recettes ont suivi 
le développement des mines d*or : 

l" janvier 1887 £ 724,54. 

!•' janvier 1888 114,679. 

!•' janvier 1889 274,133. 

D'après les estimations pour Tannée finissant le 31 décembre 1888, la dette 
publique s'élevait à £ 378,999, dont l'intérêt est payable comme suit : 

Solde dû à la Cape Commerpial Bank (£ 15,000 à 6 0/0 l'an) £ 900 . 

Emprunt pour le chemin de fer en Hollande, solde 
if 69,333 à 5 0/0 l'an 3,466.18 4 

Dette nationale envers l'Angleterre £ 250,000, avec amor- 
tissement à £ 6 (6 0/0) l'an 15,093.15 

Emprunt de travaux publics eo Hollande, sur £ 41 ,666, à 
£ 4-6 0/0 Tan. (MM. Labouchèrc, Oyens et C») 2,500.15 

£ 21,961. 8 4 



Ce dernier emprunt a été remboursé intégralement a M. Laboucbère dans 
le premier trimestre de 1889; la dette publique n'est donc plus actuellement 
que de £ 334,333 (8,358,325 francs) et l'intérêt de £ i9,4o0 (482,^250 fr.). 

Si l'excédent de recettes à fin décembre 1888 et s'élevant à £ 274,135^ 
était employé au remboursement de la dette, le Transvaal n'aurait plus que 
1,500,000 irancs de dettes. 

Établissements de crédit au Transvaal. — On juge de la prospérité 
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d'un pays parForgaaisation de ses établissements de crédit. Il n'existe pas en- 
core de Banque Nationale dans la Républiçiue Sud-Alï*icaine ; mais un projet 
est en ce moment à l'étude, ainsi que le disait récemment aTun de nos cor- 
respondants de Johennesburg, M. Marais, chef du département des finances 
au Transvaai. On emploiera à cette utile création une partie des excédents 
considérables qui soldent annuellement le budget depuis la découverte et 
l'exploitation clés mines d'or. 

Mais à défaut de cette institution, quelques-unes des grandes banques de 
Londres et les établissements de crédit des colonies anglaises voisines ont 
des succursales dans le Transvaai, et leurs opérations y sont d'autant plus 
faciles aue leurs billets sont admis à la circulation dans le pays. Telles sont : 
la Natal Bank, la Standard Bank of South Africa, la Bank of Africa^ le Cape 
of Good Hope Bank, qui font également des avances sur titres, sur marchan- 
dises et métaux précieux. 

Un établissement formé à Pretoria par des capitalistes hollandais, la 
Neierhollandsché! Banken Crédit Vereeniguny, se livre aux mêmes opérations. 

De nombreuses Compagnies d'assurances contre l'incendie, européennes 
et coloniales, ont des agences dans le pays et passent des contrats a des 
primes variant de 3/8 à 3/4 pour cent, suivant les risques à courir. Enfin, 
plusieurs établissements et agences ont toujours des fonds disponibles à 
prêter sur hypothèque à un taux d'intérêt variant de 8 à 10 p. 0/0, alors 
qu'il y a deux ou trois ans ce taux n'était pas moindre de 12 p. 0/0. 

La licence payée annuellement au gouvernement par les banques est de 
150 £ par agence. 

Les villes transvaaliennes qui possèdent des agences des quatre grandes 
Banques coloniales anglaises sont : Pretoria, Johannesburg, Barberton, Lyden- 
burg, Potchefstroom, Klerksdorp, Heidelberg, Steynsdorp, Smitsdorp dans le 
Zoutpansberg et Ottoshoop, chef-lieu du district de Malmani. 



CFIAPITllE VI 



VOIES DE COMMUNICATION 



11 existe trois routes aussi bien pour les voyageurs que pour les marchan- 
dises, pour parvenir dans la République Sud- Africaine : 1° par le cap de 
Bonne-Espérance et Kimberley; 2° par le cap et Natal; 3^ par le cap, Natal 
et Lourenço-Marqucz, baie de Delagoa. 

Le trajet d'Angleterre au cap et à Natal s'opère au moyen des steamers de 
l'Union Steamship Company ou de la Castle Mail PacJiet C^, qui partent 
alternativement chaque semaine de Southampton ou de Dartmoath pour le 
Cap en touchant à Madère et périodiquement aussi à Lisbonne et à Sainte- 
Hélène. Depuis quelques mois chaque steamer fait escale, à l'aller et au 
retour, à Lisbonne en correspondance avec le Sud Express, train de luxe 
organisé par la Compagnie des wagons-lits, qui fait un service hebdomadaire 
direct entre cette ville et Calais, par Paris et Madrid, afin d'éviter aux pas- 
sagers la traversée du golfe de Gascogne (la baie de Biscaye des Anglais), 
souvent un peu rude pour les voyageurs novices. 
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Les grands steamers qui desservent cette ligne vont quelquefois aussi 
jusqu'à Natal, mais généralement le trajet du cap h Natal et de là à Delagoa 
Bay s'opère au moyen de vapeurs côtiers sur lesquels on est abominablement 
secoué neuf fois sur dix. 

La durée du trajet de Paris à Pretoria est de 28 à 32 jours environ, sui- 
vant que l'on passe par Kimberley ou par Natal. 

En voici le détail : 

Par Kimberley: 

Paris-Londres, Southampton ou Dartmoutb 1 jour. 

Southainpton>Gap de Bonne-Espérance 20 — 

Le Cap-Kimberley, en chemin de fer 1 1/2 

Kimberley-Johannesburg-Pretoria, en malle-poste 3 1/2 

Arrêts en route 2 — 

28 jours. 

Par Natal: 

De Paris au Cap de Bonne-Espérance 21 jours. 

Du Cap à Port-Durban (Natal) 5 — 

De Durban à Ladysmith à Johannesburg et Pretoria en poste . 2 — 

Arrêts en route 3 1/2 

32 j. 1/2. 
Les frais pour les deux routes sont : 



Paris-Londres 

Londres-le Cap (sans boisson). . . 

Le Cap-Kimberley 

Kimberley-Pretoria (Hey's Coach). 

Le Cap-Durban 

Durban-Ladysmi^h 

Ladysmith-Johannesburg-Pretoria 



PAR KIllfiERLSI 



le classe. 



Francs. 

55 

918 

203 

212 



» 



1388 



2« classe. 



Francs. 

45 
604 
135 
212 

» 

3> 



096 



PAR HATiL 



IB classe. 



Francs. 
55 
918 

» 

184 

65 

175 



1397 



2« classe. 



Francs. 

45 

604 



» 



3> 



131 

39 

175 



994 



Non compris la boisson à bord, les frais de nourriture et d'hôtel à terre. 

En prenant Texpres^s de Calais à Lisbonne, le trajet est abrégé d'un jour. 

La voie de Delagoa Bay n'est actuellement guère praticable pour les 
voyageurs. Un service mensuel met ce port en communication avec Durban. 
Les steamers font le trajet en un jour et demi. De Lourenço-Marquez un 
chemin de fer se dirige vers la frontière de la République; mais jusqu'à 
présent son terminus n'est pas en relations régulières avec l'intérieur. 

Les marchandises suivent la voie de Natal ou de Kimberley. On préfère 
flOQYent cette dernière lorsq^u'on veut être à peu près certain de l'arrivée de 

" colis. On est, en effet, généralement sûr de trouver des moyens de ti'ans- 



pwt, des charrettes traînées par des bœufs ou des mulets, à Kimberley, qui 
est une ville commerçante et le centre de l'exploitation des mines de diamant 
dû Cap. De plus, il y a toujours assez d'herbe le long de la route suivie par 
la voituriers, pour ne pas avoir à craindre que les animaux meurent de 
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faim en hiver, du moia de mai au mois de septembi'u. Voiiù pourquoi . __.. 
usage, la plupart du lemps, do la voie de Kimberley, surtout pour les 
marchandises destinésa à Preturia ou aux mines d'or de Witwatersrand, s 
50 kilomètres de Pretoria. 

La route de Natal est la plus visitée en été. Mais en hiver, elle oS're cet 
incoDvéaient qu'il est très ditlicile de se procurer des charrettes ft Ladysmith, 
le terminus du chemin de l'erde la colonie, parce que des Boërs habitaotles 
hauts plateaux, qui s'étendent des frontières de Natal jusque près de Pretori* 
et qui sont complëlemeat dénudés en hiver, euvoleatieurbétail dans le nord 
oCi se trouvent d'abondants pâturages. Dans cette saison, on est, par suite. 
fréquemment obligé d'attendre deux mois et plus, avant que les marchandises 
puissent parvenir de Ladysmith à Pretoria. Ladysmith a, toutefois, ravantage 
d'être plus rapproché des mines d'or de Barberton et de Komati, sur la 
frontière orieniale delà République Sud-Africaine, cette station n'étant qu'à 
438 kilomètres de Barberton; tandis que Kimberley_ en est à 833 kilomèlres. 
On travaille actuelli'ment à la prolongation do la ligne ferrée de Ladysmith 
àNewcastle. Lorsque ce nouveau tronçon sera lermin(i, le trajet par charrettes ' 
de Natal â Pretoria et à Johannesburg sera abrégé de 104 kilomètres. La 
distance des stations extrêmes des chemins de fercolun' 
centres de la République iiud-Africaine seia alors, ( 
['Aimatiaeh Jeppc : 



De Kimberley à Johannesburg 

— ù Pretoria 

— à Barberton 

De KemtasUo i Johanne-bm-p 

— i) Pretorin 

— ii Barberton 354 



X aux principaux 
ime suit, d'ffl^ ^ 

48ei(il^^^H 

. 536 ^^^^1 

853 ^^^H 

354 ^^^H 

e de NataL ^^B^ 
il y a BvantBeeï>4 



La comparaison sera donc tout h. l'avantage de la colonie de Natal. 

On nous affirme i^ue pour les marchandises pondérantes il y a BvantBgeï>' 
les faire débarquer a Port-Elisabelh, pour de là les expédier par chemin de 
fer à Kimberley, parce que le trajet par chemin de fer est moîns long et 
moins coûteux que celui du Cap à kimberley, tandis que la différence du 
fret pom- le Cap à Port-Elisabetn est insigniliante. 

11 est évident qu'en raison des circonstances que nous venons de signaler, 
les prix de transport subissent de grandes fluctuations. Tandis qu'ils ne sont 
que do 12 à ^ francs par 100 kilogrammes de Lad.vsmithou deKimberleyâ 
Pretoria en été, ils atteignent souvent en hiver de SO à 60 francs. D«B char- 
rettes traînées par 8 à 10 paires de bœufs transportent de 4 à 6 tonnes de 
marchandises; celles attelées de 5 à G paires de mules, do 3 â 1 tonnes. Ces- 
dernières, plus rapides, se paient aussi d'ordinaire plus cher. 

Sur les chemins de fer coloniaux, les frais sont de 5 à 10 francs par 100 
kilogrammes de DLirban à Ladysmith, et de S fr. 1S c. à 17 francs du Cap à 
Kimnerley, d'après la catégorie des marchandises. Le fret d'Europe au Cap 
et à Natal varie, selon la nature des objets, de 6i fr. 50 c. à 123 francs par 
tonne. A ces frais viennent encore s'ajouter d'innombrables droits déport, 
de quai, de banque, de commission et autres portés en compte par les dif- 
férents a.yenls qu'on est obligé d'employer, sans compter les droits de 
douane perçus dans les colonies de Natal et du Cap, même sur les marchan- 
dises en Iransil. 

Fret et transport compris, tous ces frais s'élèvent, en moyenne, k 30 p. 100- 
du prix de facture des marchandises. 

Il nous reste à parler de larouledeDelagoa Bay, qui est incontestablement 
la plus courte pour arriver dans la République. Malheureusement elle est 
impraticable, quant à présent. Le port de Leur ençn -M arquez est cependant 
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le meillear et, pour ainsi dire, le seul port de toute la cote orientale d'Afrique. 
U est accessible en tout temps et est assez vaste pour abriter sûrement plu- 
sieurs flottes réunies. 

il est à une soixantaine de kilomètres, en ligne droite, de la frontière de 
la République Sud-Africaine. 11 y existe, comme nous l'avons dit, une ligne 
ferrée qui aboutit à dix kilomètres de cetle frontière. De plus, un arrange- 
ment fait avec le gouvernement portugais permet d'imporicr les marchan- 
dises en ne payant an'un droit uniforme de 3 p. 100 de la valeur, tandis 
qu'au Cap ou à Natal les droits s'élevaient encore il y a p«u de tempsà^ p. 100. 
lis ont été réduits dernièrement, il est vrai, mais n'en restent pus moins très 
onéreux pour le commerce. 

Malgré tous ces avantages, le port de Lourenço-Marquez est de peu d'utilité 
pour le trafic avec le Trausvaal, parce que la ligne ferrée se termine sur le 
versant oriental des monts Lebombo» d un endroit où les voituriers ne veu- 
lent pas s'aventurer à causé des maladies qui y déciment le bétail. Aussi le 




que iui a proposé la Compati 
partie du chemin de fer qui doit se rattacher au tronçon existant et mettre 
ainsi en communication Pretoria avec la baie de Delagua, par Nelspruit et 
les monts Lebombo, avec embranchement vers Barberlon. Des ingénieurs 
sont cependant occupés depuis un an à établir le tracé de la li^nie sur le 
territoire de la Répuolique et ils sont tout prêts à commencer les travaux 
dès qu'un arrangement sera intervenu ( i ). 

Une route de 80 kilomètres environ met Deiagoa Bay en communication 
directe avec le Transvaal, mais elle est peu fréquentée parce que la contrée 
est insalubre, aride et desséchée. 

Différents services de malles-poste existent dans l'intérieur du pays, en 
correspondance avec ceux des pays voisins. 
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POSTES ET TÉLÉGRAPHES 

LETTRES 

L'Afrique du Sud ne fait pas partie de l'Union Postale ; aussi les irais de 
poste y sont-ils assez élevés dans les relations avec TEurope. 

Voici les tarifs fixés par le Ministère des Posles de France pour le trans- 
port des lettres : 

Cap de Bonne-Espérance, Natal, Orange fvoie d'Angleterre) . . . Fr. 75 par 15 gr. 

— — (voie de Suez et Adenj ... 1 25 — 
Transvaal, Bechuap.aland (voie d'Angleterre) 1 » _ 

Ainsi qu'on le voit au chapitre des voies.et communications, les lettres 
cuvent être expédiées soit via Portsmouth ou Dartmouth, soit via Lisbonne. 



I m 



(1) Voir le chapitre intitulé : La question des Chemins de fer au Transvaal, 

2 
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Les lettres via Porlsmouth ou Dartmouth doivent être déposées à Paris le 
mercredi soir, at;an< minute au plus tard, pour atteindre la malle qui quitte 
alternativement ces ports le vendredi de chaque semaine à il heures du 
matin. 

Les lettres via Lisbonne doivent être déposées à Paris le vendredi soir, 
avant minuit au plus tard, pour rejoindre la malle à son escale à Lisbonne 
par le train de luxe Sud Express qui quitte Paris chaque samedi soir. 

TÉLÉGRAMMES 

La voie la plus rapide et la moins coûteuse pour les correspondances télé- 

fraphiques entre la France et TAfrique Australe est celle de MarsetÙe-Malte- 
anzibar. (On devra toujours spécifier cette voie sur chaque tél^ramme.) ] 
Les tarifs de notre administration des télégraphes sont ainsi fixés p^ 
mots de dix caractères maximum : 

Colonie du Cap, y compris l'Etat libre d'Orange et le Griqualand 

West Fr. 10 75 

Zanzibar 9 30 

Mozambique 10 60 

Lourenço-Marques 10 60 

Transvaal 10 75 

Nous croyons savoir qu'il est question d'une réduction des tarifs télégr^^' 
phiques et postaux pour cette partie du monde. . 

Pour le service télégraphique intérieur du Transvaal, il existe actuellemet^ 
douze lignes reliant entre eux tous les points d'une importance quelconqi^^ 
et ce réseau se développe chaque jour. On peut dire que le Transvaal e^ J 
très bien desservi au piomt de vue des communications télégraphiques e ^ 
postales et si on ne peut pas en dire autant des voies ferrées, c'est unique-^ 
ment une question politique que Je temps dénouera forcément et qui es^ 
traitée dans un autre chapitre. 
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POIDS, MESURES, MONNAIES 



POIDS 

kilogr. 

1 tonne = 20 qmntaux i_ IQIg Q^fy 

1 quintal (hundredweight) à 8 stones ^ SO'sCO 

i stone à 14 livres anglaises -_^ 6*350 

1 livre anglaise avoir du poids à 16 onces ^: 0*453544 

1 once à 16 drachms — 0*028340 

1 livre troy, pour les métaux précieux, à 12 onces . . . ~ 0*273095 

i once à 20 pennvweights ^ 0^031912 

1 penniweignt à 24 grains ^ o' 015545 

1 grain z:r q 006477 

1 livre hollandaise = 1,0893 livre anglaise avoir du poids — 0,^94045 



POIDS, MESURES» MONNAIES 19 



MESURES 



Bien qu'une résolution de l'Assemblée nationale, en date du 14 octobre 1874, 
ait i^ndu obligatoire Fusage des poids et mesures employés dans la colonie 
du Cap, on se sert, dans le pays, des anciens poids et mesures hollandais, 
simultanément avec les poids et mesures anglais. 



Mesures.de capacité pour les solides, 

lîfjTAfS 

1 load à 10 muids = 2972 boisseaux anglais = 1080,262 

1 muid à 4 schepels = 2972 boisseaux anglais = 108,026 

1 schepel = 0.743 boisseaux anglais . = 27,006 

1 boisseau anglais à 8 galons = 36,348 



Mesures de capacité pour les liquides. 

Le legger à 4 aam = 126 gallons imp = 572,418 

^ pipe = 91 gallons imp = 413,413 

L*a.am à 4 ancres = 31.500 gallons imp = 143,104 

L'ïàncre = 7875 gallons imp = 35,776 

^ galion à 4 quarts, à 8 pmtes = 4,543 



Mesures de longueur, 

mètres. 

^ verge (roed) du Cap à 12 pieds = 3,768 

1 pied du Cap = 1033 pied anglais =: 0,314 

* pied anglais à 12 pouces = 0,304 

^ yard anglais = 0,914 

^ aune fe/; = 0.7751 yard anglais = 0,708 

i mille anglais = 1609,314 



Mesures de superficie» 

Ares. 

i morgen du Cap à 600 verges carrées = 85,650 

1 verge caiTée du Cap à 144 pieds carrés = 0,1427 

1 pied carré du Cap = 0,00099 

1 morgen du Cap = 21 . 1654 acres anglais . 

1 acre anglais = 40,467 
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MOiNNAlES 

Les monDcdes d'or et d'argent anglaises sont les seules qui ont 
légal dans le pays. A défaut de Banque Nationale, les billets des b 
coloniales du Natal et du Gap sont également admis comme monnai< 
claire. Ces monnaies sont : 

La livre sterling à 20 shillings ou souverain en or = 25 fr. 2o c. ; 

La demi-livre sterling en or; 

La demi-couronne de 2 shellings et 1/2, en argent; 

Le florin de 2 shillings, en argent; 

Le shelling à 12 deniers, en argent; 

La pièce de 6 deniers, en argent. 

Comme monnaies de compte, on admet la guinée, de 21 shiliii 
daalder, de i shilling 1/2, et la dubbeltje, de 1 denier. 



LA FORTUNE 

MONITEUR SPÉCIAL DES MINES D'OR, DE DIAMAN 

ET DES VALEURS INTERNATIONALES 

Publie chaque semaine des correspondances direc 

de l'Afrique du Sud. 



France, 6 francs-. — Étranger, 9 francs. 



LEMAIRE ET DUPONT, 

BANQUIERS 

30, X'ixe Bergère, à Paris. 
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CHAPITRE PKEMICR 



ORIGINE ET DÉCOUVERTE DES MINES D'OR DE L'AFRIQUE DU SUD 



Contrairement à une iiplDinn actuellement encore assez généralenaenl 
répandue, les mines d'or de l'Afrique du Sud sont loin d'être une découverte 
moderne. L'exisleiice de l'or dans cstLe partie du monde esl connue depuis 
la plus haute antiquité, et les mines y furent exploitées bien des siècles avant 
qu il existât une littérature européenne pour raconter leur splendeur. 

L'Ancien Testament ne nous parle-t-il pas des immenses trésors de la 
reine de Saba et de ce pays d'Ophir d'oii les navires du roi Salomon et de 
Hiram, roi de Tyr, revenaienl tous les trois ans, par la mer Rouge, chargée 
d'or et d'ivoire? 

La Bible ne précise point l'endroit où était située cette riche contrée; mais 
la critique historique en Allemagne et en Angleterre, après avoir balancé 
longtemps entre l'Inde ou l'Afrique, admet aujourd'hui que Bofala, près de 
l'embouchure du Zambèse. en face de Madagascar, est bien l'Optilr de t'Écri- 
tore. C'était l'opinion de l'ancien historien juif Josèphe et celle de l'auteur 
du Coran; Miiton la partageait également. 

D'ailleurs le mot Sofota dérive du mot grec Sopliira qui ne serait lui-même 
que la traduction du vieux mot Ophir. 

Quant à la Reine de Saba, son vrai nom seraitSatïa, nom que porteencorn 

[ourd'hui une rivière qui se jette dans l'océan Indien, à côté de la ville de 



«ujc 

Sofa 



Jttlft. 

On a évalué k quanlitéd'or, tiré de ce pays par Salomon, à 3,330,000 livres 
pesant d'or représeulanl une valeur modernede iW" millions de livres sterling 
ou vingt-deux milliards cinq cents millions de francs, selon le calcul d'un 
savant hiérographe anglais dont nous ne prétendons pas cependant garantir 
l'exactitude. 

Dans le Livre des Rois, l'écrivain sacrû spécifie la valeur des richesses 
ramenées du pays d'Ophir par la flotte du Roi Salomon et il cite également 
le chiffre des présents apportés au puissant monarque d'Iarael par In Reine 
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de Saba. On trouvera dans la note ci-dessous les dififérents versets de l'Ecri- 
ture auxquels nous faisons allusion (1). 

Quoi qu'il en soit, un fait reste avéré, c'est la découverte, par de nombreux 
voyageurs et missionnaires, dans cette région éminemment aurifère, de 
mines abandonnées et de ruines, attestant l'existence d'une civilisation 
préhistorique qui remonterait fort au delà de l'origine des indigènes actuels 
du pays. 

Sur les rives de la Sabia, le voyageur admire encore aujourd'hui les 
vestiges d'anciennes tours et de bâtiments singuliers d'une architecture ori- 
ginale et puissante sans analogie aucune avec celle des peuples aryens ou 
sémites. M. J.-M. Stuart, ingénieur anglais qui a visité ces ruines et qui 
connaît également de visu celles du Colorado et du Nouveau-Mexique, trouve 
une frappante ressemblance entre les monuments Aztèques et les ruines de 
Zumbo, de Manica, des rives de la Sabia et autres lieux sud-est africains. 
Que sont devenus les peuples qui ont élevé ces constructions? Étaient-ce des 

(1) RICHESSES APPORTEES PAR LA FLOTTE DE SALOMON 

(Hois, liv. III, chap. ix, vers. 26, 27 et 28.) 

Vers. 26. — Classem... fecit rex Salomon in Asiongaber *, quae est juxta Ailath in littore 
maris Rubri, in terrû Idumœœ ^. 

Vers. ^7. — Misitque lliram in classe illà serves suos viros nauticoa et gnaros maris, 
cum servis Salomonis. 

Vers. 28. — Qui cum venisseut in Ophir', sumptum inde aurum quadringentorum 
viginti * talentoi'um, detulerunt ad regem Salomonem ^. 

Traduction: Vers. S6. — Le roi Salomon équipa une flotte à Asiongaber*, qui est 
près d'Elath * sur le rivage de la mer Rouge, au pays d'Idumée ', 

Vers. ^7, — Et Hii-am envoya avec cette flotte quelques-uns de ses gens, bons hommes 
de mer, et qui entendaient fort bien la navigation, qui se joignirent aux gens de Salo- 
mon (qui étaient moins habiles). 

Vers. 28. — Et étant allés en Ophir^ ils y prirent 420 talents d'or^ (30,000,000 de 
livres environ) qu'ils apportèrent au roi Salomon ^. 

N.-B, — Sur le voyage de la flotte de Salomon à Ophir, voir Bible et découvertes 
modernes j de Vigouroux, tome 111, 255-375 (chez Berche et Tralin). 

VALEUR DE LA SOMME DONNÉE A SALOMON PAR LA REINE DE SABA 

(Rois, liv. III, ch. X, vers. iO.) 

Dédit (regina Saba, s. e.) régi centum viginli ialenta auris.., et aromatamulta nimis, 
et gemmas preiiosas. 

Traduction : La reine de Saba donna au roi six vingts talents d'or, une quantité 
infinie de pierres précieuses et de parfums. 

Les Hébreux n'ont qu'un seul talent. Il vaut ou 3000 sicles, ou 1500 onces, ou 12000 
drachmes; or la drachme vaut 1 franc de notre monnaie. Donc la reine de Saba donna 
à Salomon: 

12000 X 120 = 1,440,000 francs. 

» Port sur la pointe du bras de la mer Rouge, ou golfe Elanitique. 

2 Ville et port sur la mer Rouge. — M, Robert l'a marquée sur sa célèbre carte des Perses. Il 
la place au-dessus d'Asie ngabert; N. Sanson transpose ces deux villes. 

8 Région de l'ancienne Palestine, habitée jadis par les descendants d Edom, c.-à-d. d'Esau. 

Voir hible vengée, note 13. 

4 Ville qai tire son nom du fils de Jectan. 

Rien de plus incertain que sa position : d*après Dom Calmet, en Arménie ; — d'après N. Sanson, 
en Arabie. M. Robert a suivi sur sa carte le sentiment de Dom Calmet. 

^ Talent, monnaie chez les Grecs valant 5,500 francs de notre monnaie ; — mais non chez les 
Hébreux. 

Ces 420 talents étaient d'or épuré, car la masse totale extraite des mines était de 450. 

6 Lettres de quelques juifs, tome II, page 242. 
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Babyloniens, des Hébreux, des t^pliens oc des Indo-Malais? Il est impos- 
sible de le savoir. Us n'ont point laissé de trace dans les annales humaines, 
o\ sans ces ruines mystérieuses et superbes qui défient l'usure des siècles, 
nul ne soupçonnerait l'existence de cette race éteinte, probablement trÈs 
civilisée, mais, en tout cas, d'une babileté consommée dans l'art d'exploiter 

C'est dans celte même région que la mémoire de l'amoureuse reine de 
Sabfi, persistant à travers les âges, s'est conservée dans !a chronique scanda- 
leuse des Arabes et parmi tes Habeshs de Gondar. 

Bien plus encore. Cari Mauch, le savant esploraleur allemand, dont nous 
parlerons plus loin, n'a pas hésité à marquer sur la carte, le point où, selon 
son opinion, s'élevait jadis l'ancienne cité biblique d'Ophir. Ce serait n 
l'intersection du 20" 15' 24" latitude sud et du Sl^ST 45" longitude est. Il y a 
là, en effet, à 4,200 pieds au-dessus du niveau de la mer, les ruines de vastes 
constructions dont les murailles, hautes de 30 pïeds, se composent de blocs 
de pierre noire taillée. 



Il n'entre pas, dans le Ciidre restreint de ce livre, destiné surtout (lu monde 
financier, de retracer l'histori(]ue complet de l'or au sud de l'Afrique; nous 
nous bornerons à résumer rapidement ce qu'on trouve sur ce sujet, soit dans 
l'histoire générale, soit dans les récits des explorateurs. Pour la question 
spéciale du pays d'Ophir et des traditions bibliques, d'un intérêt si capti- 
vant, nous renvoyons ceu\ qui désirent plus de détails aux mémoires lus à 
la Aoyal Geoffraphieal SocUiy de Londres et au recueil des publications pério- 
diques de cette savante académie. 



L'antiquité païenne n'ignorait pas l'existence des mines d'or de l'Afrique 
Australe. On considérait FElbiopie (pays dont les vagues limites s'étendaient 
du nord du Zambese il l'Abyssinie) comme extrêmement riche en or et en 
pierres précieuses. 

Hérodote raconle que le roi de ce pays montra aux ambassadeurs de Cam- 
byse des prisonniers perses, mèdea et égyptiens chargés de chaînes d'or. 

Décrivant le périple légendaire d'Hannon, Ptolémée mentionne l'or et les 
pierres précieuses rapportés d'Afrique par le célèbre navigateur carthaginois. 

Un traducteur et commentateur des anciennes littératures sémitiques. 
Hartmann, s'exprime ainsi dans un passage de sa traduction latine de 1 Ara- 
bie d'Kdrisi: 1 0mnium priestaittissimtim aurvm in universà So/atà regione ibi 

' Tout l'or le plus beau, c'est dans toute la contrée de Sofala qu'on le 
trouve. > 

Après les grandes invasions des Barbares et la chute des empires d'Occi- 
dent et d'Orient, au milieu de l'effondrement des civilisalions antiques, 
onnerelrouveplus aucune mention des mines africainesjusqu'à la mémorable 
époque de Vasco de Gama. Toutefois, on est moralement certain que les 
Arabes ne cessèrent pas de trafiquer de l'or et de l'ivoire sur les rives du 
Zambèse, de la Sabia et du Limpopo x>endant toute la durée du moyen- âge 
Us parcouraient ces contrées tour à tour en marchands, en conquérants et 
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enttp('ilreH;il y a déjà bien dos siècles que la religion Je Maliomet a été impo- 
sée par la violence et la ruse aux populations nègres du centre et dusudeâi 
de r Afrique. 

A la fin da xv° siècle de l'èrd clirélieniie, Bariholomé Diaz et Vasco de 
Gama doublèrent le Cap et explorèrent la cûte orientale de l'Afrique. Vasco 
de Gama, en 1408, appelait le Zambëze le fîeuve des bons signes: d'aîlieurale 
mot Zambëze signiliË proprement « un endroit où l'or doit être tn>uvé >. 
Après eux, leurs compatriotes portugais achevèrent la conquête de cette 
partie de la péninsule africaine, lis retrouvÈrentetlravaillërent les anciennes 
mines; mais à partirde ItiSO.ils en négligèrent l'exploitation, leurs efibrts 
s'ètant portés sur le nouveau monde, vers le Brésil. 

On lit dans un ancien manuel portugais conservé à la bibliollièque de 
Capetown et attribue à De Faria, que Barreto, gouverneur des Indes, fut à 
son retour à Lisbonne, en 15^1, nommé vice-roi de Monomotapa et conquérant 
des minesde ce pays.SloBOmoXapaBigaitie eu zoalùa n les enfant) des mineid'ori. 

Barreto débarqua en avril 1S03 au Mozambique et, sur l'avis du jésuite 
Francis de Monclaros, remonta par la rivière Cuama (l'une deserabouehures 
du fleuve Zambèiiejjusqu'àMamca et aux mines d'or deBuluaetdeManchika. 
Un ancien voyageur tonçais. cité par Matbers, confirme cette chronique et 
ajoute qu'il a trouvé à Hasaapa et â Luane dus égli^ies desservies [lar les 
dominicains qui possédaient pr6> du Znmbèze un couvent appelé h Fictùin, 

D'après un ancien ouvrage, le voj'ageur anglais Thomas Baines estime i 
1,001,3S41ivressterlingror exporté annuellement d'Afrique parlesPonugais 
jusqu'à cette époque. Un vieux livre de géographie appartenant à Soinlr 
Vincent Erskine, évalue même cette exportation annuelle au triple de la 
somme ci-dessus. Pendant plusieurs années cent trente livn.'s pesant d'or 
débai'quaient régulièrement à Lisbonne des rives du Zamhëi^e. 

Un père dominicain portugais Juan dos Santos en 1586, l'écossais Bruce | 
il y a juste un siècle, et, dans nos temps plus modernes, le savant minérar- ■ 
légiste et explorateur allemand Cari Maùch, Thomas Baines, Erskine, Ëltoa. ' 
Chapman, sir John Swinbura, le capitaine Lturton et le fameux D'' Liviog- 
stoue, tous voyageurs sud-africams de grande notoriété, ont constaté l'abon- 
dance ex traordiuaire des minerais d'or et d'argent dans les contrées arrosées 
par le Zambëze, la Sabla et le Limpopo, Ils ont tous retrouvé, observé et 
décrit les ruines et les mines abandonnées que noua avons msntioonées plus 
haut et dont la réalité, attestée par la photographie, ne peut plus faire doute 
pour personne. 

Les investigations des géologues allemands et anglais corroborent parfaite- 
ment les récits des voyageurs, ces investigations ontùabli qu'une immense 
ceinture aurifère, variable en épaisseur et en richesse, s étend au nord du 
'' fleuve Orange, à traders le continent sud africain de la Laiu Delagoa, sur 
l'Océan Indien, à celle de ^^^lfisch sur lÂtlantique 

En I8i5, un géologue distmgué, L \an Buch bignalsil une merveilleiue 
ressemblance entre Tes formatons géologiques sud afncames et celles de 
l'Australie : les couches métallilf rcs des deux pays seraient identiques. Bien 
antérieurement aux travaux de ce savant Hennch Licbleo'-teia, conseiller 
médical et compagnon de voyage du commis'^aire Do Mist et du général 
.lanssens, le dernier gouverneur hollandais du Cap avait trouvé un gisement 
d'or à Warm Bokheveld dans c< Ite partie du pays que les Anglais appellent 
aujourd'hui Griqualand West, Un bloi, dor provenant de ■\\arm Bohkeveld 
appartient aujourd'hui ;i la collection minéralogique du musée de Berlin. 






J. AFRIQUE DU SUD 



Des fii'vres d'or ont périodiçiuement cclalé au Cap; les archives de Ja 
colooie et les niioQs abuadonoées ea témoignent. 

Celle de 18Si se matùl'esta d'une manière assez intense principalemeDt 
dans les mys des Griquas et des Namuquas; elle coûta la vie à un grand 
nombre d'aventuriers, mais elle eut fort peu de durée. 

En 1864, Cari Maucli, le célèbre explorateur minérulogiste, traversant la 
partie du Matabeleland comprise entre Tété, station portugaise sur le hiiut 
Zambèae, et ie Limpopo, découvrit deux gisements aurileres très riches 
et qu! pa-isent encore maintenant pour les plus vastes du monde : l'un 
d'eux, d'après Mauch, mesure 80 milles de long sur 3 milles de large : c'est 
le district de Tati,oi!L les jésuites ont fondé une mission; l'autre s'étend sur 
une largeur de 2â milles et une longueur indéfinie ; on l'appelle le Masho- 
naland. Il est un objet permanent de convoitise pour les Allemande qui y 
ont un droit Bcienltfîque ; pour les Portugais dont les titres sont historiques. 
et enfin pour les Boers et les Angkis, au nom de la plus pratique de toutes 
les raison!!, celle du plus fort (1). 

En 1868, quelques Européens tentèrent d'exploiter plusieurs gisements de 
la terre de Ma'abeles, découverts en 1863 par un émule de Cari Mauch, le 
chaaseur d'éléphants Barlley, i Tati, aux sources du Limpopo. Une Com- 
pagnie anglaise fut constituée, elle obtint une concession du roi Lobengula. 
nais son exploitation fut entravée par les guerres qui éclatèrent sur la 
frontière du Transvaal de 1877 k ISai. 

Voici comment s'exprimait, il y a vingt ans. Cari Mauch : 

« L'étendue et la beauté des champs aurifères sont telles que je restai 
romme pétrifié d'admiration et que je fus pendant quelques minutes incapable 
de manier le marteau. On estime leur longueur à 81 milles sur S ou 3 de 
large. Des milliers de personnes pourraient y travailler sans se gêner 
mutuellement. Plusieurs causes combinées ont empêché la fièvre de l'or de se 
manifester ici avec la même intensité qu'en d'autres pays du globe après 
la découverte du pi'écieux métal. D'abord la force numéri^ ue et la puissante 
vitalité de lu race noire rendaient impraticable un procédé d'extermination 
analogue à. celui qui. d'habitude, suit l'appropriation du sol par l'homme 
blanc. Ensuite l'insalubrité de ces contrées inlertropicates, si fatale à la plu- 
part dus premiers explorateurs, fit hésiter les mineurs et les chercheurs d'or 
auxquels ces maladies auraient été certainement plus mortellbs encore. <• 

En 186S, Cari Mauch relevait un autre dépôt d'or au nord de la rivière 
Olifant (district de Lydetiburg). Puis successive meut, on découvrit de riches 
liions sur divers autres points du Transvaal : 



I lllOUIt 



A Lïdenbarg et Marastiidl Eii 1! 

Au llurtliison Rauge En 11 

An Spitzkop Ea l; 

à Mai-mac Eq I; 

Au Pilgrim's ResL Kn l! 

.i Waterfall et mi Rolundncreek En 1! 



Un grand nombre de mineurs californiens et australiens accoururent 
alors au Transvaal dans l'espoir de faire promptement fortune. En 187S, 
M. U. Sslomoti, de Port- Elisabeth, de retour du Transvaal, rapportait avec 
lui liO livras d'or fia, tant en poudre qu'en lingots. Mais ces découvertes 
rencontraient alors beaucoup de scepticisme; les capitalistes, soupçonneux et 
méfiants, préféraient s'abstenir pluiût que de risquer imprudemment l'or 

11) Voir ijuatritme parlic, MaUiboleluinl. 
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qu'Us possédaient à la recherche d'un autre or qui, après lout, pouvait bien 
être cfiimi^nque. L'industrie minière demeura donc longtemps stagnante. 
De temps o. autre, les journaux du Cap publlaienl bîfn un entrefilet annon- 

Sant qu'un mineur avait fait une trouvaille merveilleuse et qu'il Tetournail 
ans son pays avec le magot. Mais il part ces cas exceptionnels de bonne 
fortune, on n'entendait déjà plus parler ries terrains aurifères du Traosvaal 
en 1877, au moment où une guerre sanglante et cruelle contre le chef cafre 
Sococoeni vint rendre impossible toute exploration du paya. 

Dans ses Milthetlungcn de 1879, le D' A. Petermann, de Leipsjg, publie 
nne slatistique de l'or exporté de l'Afrique du Sud jusqu'à cette époque. 
Nous ignorons les sources où a puisé le savant géographe, mais il assure 
mie les mines des possessions britanniques, y compris le Transvaalet le Mata-. 
beleland, auraient produit : 



De 1866 â 1870. 
De 1873 à 1874. 
De mu. . . . 
De 1B7;.. . . . 



le révérend 
de son avfr- 
l'or recueiilt 



Ce qui est incontestable, c'est qu'au Transvaal, en 
Burgers, président de cette République, fit frapper, à Te 
nement au pouvoir, huit cents souverains à son effigif 
dans le fuyn. 

Malheureusement, la plupart des premières Compagnies anglaises qnî 
entreprirent il y a quinze ans, d'exploiter les veines aurifères diisenvironsdS 
Lydenburg, ont fait de désastreuses faillites, non à zause de la rareté de 
l'or, mais en raison des frais généraux énormes et de graves difficultés inhé- 
rentes à la situation alors anarchique du pavs. 

Hâtons-nous de le dire, ces causes néfastes ne subsistent plus; elles ont 
totalement disparu à la pacidcation générale du pays, «près le traité de puï 
intervenu à Pretoria, le 3 août 1881, entre sir Hercules Robioson et le pré- 
sident KriJger. 

Alors recommencèrent les explorations dans les districts de LydenbnTf 
et dans la vallée De Kaap où l'or avait été aperçu en 1875. M. Osboiffi 
découvrit l'or à Komatie et plus tard, en 1883, à Knysna. En 1873, M. Licb.- 
lan avait trouvé de splendides pépites dans les terrains d'alluvion de Si^ 
kop; en 1882, il découvrît l'or alluvial dans la vallée De Kaap et obtint du 
gotivemement une récompense de SOO livres sterling. A la même ^oqae, 
H, Chomse trouva l'or dans une gorge de la même vaUée, sur une ferme 
apptlée Berlin et appartenant à un sicur Albrecht. En 1884, Arnold mit J 
jour un filon de conglomérat sur la ferme de M. Geldenhuis dans le distris 
de Witwatersrand. La même année, M. D. Moodie conslatait la présence 
l'or sur les terrains situés au sud-ouesL de l'endroit où se trouve main 
nant Barberton. Mais les plus merveilleuses découvertes furent celles < 
quartz aurifère de la colline Sheba par Edwin Bray en 1886, et du filon 
« Banket s appelé Main Beef, par les frères Struben en avril 1866, dansle 
district de Witwaterarand. 

Depuis trois ans, bien d'autres filons de conglomérai, aurifêre ont été 
exploités; nous en parlons avec détail dans un autre chapitre. Près de sept 
cents Compagnies broient le quartz ou le ciment aurifère dans leTransvau. 
Plusieurs, telles que la Shebu et la Robinson, resteront â jamais fameuses 
dans les fastes de la Bourse en raison des plus-values extraordinaires réa- 
lisées par leurs actions, plus-values justidées par des dividendes qui, danS' 
plusieurs cas, dépassent le capital social fsw'te page 28). 
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PRODUCTION AURIFÈRE DE L'AFRIQUE DU SUD DEPUIS 19 ANS 1 


Tableau îles exportations d'or natif en pùtidre ou en barres de deux ports | 


Sud-Africains d'après les recettes des Douanes. 






COLONIE DE NATAL 


COLONIE DU CAP 






AKKÉES 


■ ~~. — --j.,^ — ~ 


— ..-^ — — 


TOTAL E.N t 






ïlltnr en £ 


\aai.ri ïaom 


FilfDr en £ 


Vnmlire ïams 






1871 


3-0 




43 


H 


413 


i87S 












8-23 




743 


1.W 


1.370 




i873 
















83 


22 


980 




1874 












24.710 




14.772 


3.827 


39.482 




18^ 












98.ii3 




43.909 


11.132 


71.432 




1876 












3!). 802 




H .003 


9.067 


31.707 




1877 












13.363 




34.030 


14.993 


67.393 




1878 












4.b7b 




34.765 


3.105 


;I9.340 




1879 












1.100 




29.113 


7.611 


30.213 




1680 
















22.430 


3.835 


22.430 




18B1 












276 




17.676 


4.706 


17.932 




1883 












G. 86b 




15.173 


4.230 


2â.040 




1883 












20.293 




10.164 


2.639 


30.457 




1SS4 












16.708 




22.297 


7.232 


39.003 




1S88 












32.222 




17.321 


S.O-W 


69.543 




1886 












113.166 




23.914 


6.674 


137.080 




1887 












IW.SSI 




92.936 


23.698 


236.487 




1888 












390.418 


iobI'ooo* 


516.176 


131.308 


906.094 




Total 


So7.381 


232.949 


926.378 


562.132 


1.783.762 


1889 












Janvier . 


65.000 




;i3.574 




118.574 




Février . 






21.8il 




43.758 




08.599 




Mars . . 






-12.773 




«2.406 




103.179 




Avril 








71). 071 




34.666 




130.737 




Mai. 








i:j.3l5 




(i7.399 




110.744 




Juin. 








iii.609 




97.729 




Ui.338 




Juillet 








«7.785 




69.117 




136.902 




Août 








41.030 




83.313 




124.343 




S^tembre 






49.011 




74.624 




123.635 




Octobre . 






43.764 




8I.26C 




127.030 




Novembre 






38.275 




84.314 




122.619 




DéccDQbie 
Total . . 






43.901 




87.870 




131.771 




384.403 




a37.3G6 




1.141.771 


Total général 


1.441.939 




1.783.944 




3.233.533 


Au point de Tue de l'eiportation géiiûrale de l'or de l'Afriiiuc du Sud, Mite statis 






ootre, toutes les exportations non déclarées lui échappent. 




* Le nombre d'ouces D'étont pas indiqué par la douane de Natal, les chilTres doDnË! 




ci-deuu8 ont été calculés d'apréa la valeur déclarée aux douanes de la Colonie du Cap, 1 


en moyenne à £ 3 10 a. l'onto. 1 



DKS DIVERSES COSTRÉBS ALUIFÈllKS 

Enfin nous rappellerons les dernières découverles faites dans le Bechua- 
naland, le Uamaraland et dans les terres des Halabeli'S. C'est de cette portion 
de l'AlriquB qu'il faut attendre des merveilles dépassant peut-i^lre celles dei 
la Californie et de l'AusIralie, Telle est l'opinion unanime de» explorateurs, 
des savants et des hommes les plus compétents en affaires minières qui 
ont parcouru et étudié ces pays déjà bien anciens, mais où ne résident pas 
moins les plus sûres espérances de l'avenir. i 

Nous ne pouvions pas mieux terminer ce chapitre sur l'oriçinc de l'or dans, 
l'Afrique Australe qu'en publiant le lableau des exportations d'or depuis 
dix-neuf ans d'après les statistiques fournies par les douanes (page 27), 
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DES DIVERSES CONTRÉES AURIFÈRES DE L'AFRIQUE DU SUD 

Il u'est pus une contrée de l'Afrique du Sud, où l'or n'ait été découven 
en quantités plus ou moins considérables; mais jusqu'ici la richesse aurifèn 
constatée du Transvaal a dépassé de beaucoup celle de tous les pays voisins 

C'est au Transvual que les exploitations aurifères ont pris le plus gnni 
développement, c'est là que se trouvent la majeure partie des Compagnie) 
c'est donc le Transvaal qui fait l'objet principal de ce livre. 

En dehors du Transvaal, toutes les possessions Anglaises, Portug'aises e 
Boërs contiennent des gisements aurifères. Le Swazieland est certainemen 
appelé à un grand avenir comme producteur d'or; dans la Colonie du Ca\ 
les mines de Knyana ont fait parler d'elles un moment; Natal, Orange, lepayi 
des Zoulous possi^dent également des gltcs aurifères peu exploités, mais s 
l'on en croit les récits des voyageurs, c'est dans les pays du Bechuanaland 
et du Matabeleland, entre lesaeuvesLlmpo[>oetZambeze', que se trouv^vleo 
les plus merveilleuses richesses aurifères, les mines eiploilées au temps di 
Toi Solomon et dont la réouverture par les procédés de la science niodSTO 
serait appelée à rcWolutionner le monde. 

- Mous étudierons successivement chacune de ces contrées en leur consa- 
crant le développement qu'elles comportent. 

Nous suivrons dans nos études l'ordre chronologique, non pas des décou 
vertes dont la date est trop incertaine, mois de la création des Compagnie! 
par actions dont ce livre est un guide. 

Ce plan général est également celui que noua adopterons pour l'étude spé 
claie du Transvaal, dont l'importance, au point de vue minier, dépasse jus> 

Îu'ici, CTimme nous venons de le dire, celle Ad toutes les autres contrées d 
Afrique du Sud. 



I A en DTI I M C MONITEUR SPIXIAL DES MINES D'OR 
LA r U n 1 U IM t 30, rue Bergère, Paris. 

l'rcittce, 6 fr. lîlrauger, 9 fr. /lor an. 



TiJijSilH: 
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^ lauuauou IhiidKixtex. ;■.<**.•><•..... .\ 1. Kn- .% 

la yritpTietst Huzïktr^ or. il ..iinir«aj'in Vvvf*- vp i,- v^i-v «. 

RKDKtifiMail ^fpTTimia-^i--vw(Ttwin; 4^, <V«innir<sX( j.V ^v •o.»>4\\ .< }is >« 

^LAZCnK- lif^ liflTTHû.. ILL sUlt ilf Âk VSni.V * r. K}»N^^ v.. >,xv .S^ « U . • K 
SBtL ci>er-iif D Si**}!:*!»'!"! : 

centre iKMiiUer impcàtAnU el Elshun?: 

¥Im zone de Kni^ersi^irp« qui com|Mvmi uu^ i^tlh^ ^^^ «)ui\ «u \\i\ \\ > 
torit et de Rustenbeîg« et a pour c^nlrr Kniti^'i><lot |\ ol Ul.il^Ht^^^i>^)l • 

5* La zone de Roodepoon^ d«a« lo «linlni^i \\\\ Uv««i^\^^\^. \\\,\ \w\\ 
Creyiingstad; 
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6<> La zone de Schoonspruit, district de Potchefstrooniy avec les centres 
miniers de Klerksdorp et de Katdoornbosch ; 

70 La zone de Rooderand, dans le même district, sur le Vaal, chef-lieu 
Venterskroon; 

S^ La zone de Malmani, dans le district de Marico, sur la frontière ouest, 
chef-lieu Ottoshoop; 

é^ La zone de Marabastadt, dans le district de Zontpansberg, chef-lieu 
Smitsdorp ; 

100 La zone de Houtboschberg, même district, chef-lieu Haenertsburg. 

Enfin on s'attend prochainement à la proclamation d'une onzième zone, 
celle de la Murchison's Range, sur le Crocodile River, à trois journées de 
route au nord de Lydenburg, où d'importantes découvertes de gisements 
aurifères viennent d'être signalées. 

D'après TAnnuaire de Fred. Jeppe pour 1889, voici quelle était l'étendue 
des différentes zones proclamées jusqu'au mois d'octobre 1888: 

Zone de Kaap 252,158 hectares. 

— Witwatersrand 62,515 

— Komati 21,904 

— Malmani 14,0^ 

— Rooderand 5,992 

— Schoonspruit 48,599 

— Roodepoort 28,079 

— Marabastadt 17,805 

— Houtboschberg 32,684 

485,670 hectares. 



Depuis cette époque le gouvernement a encore proclamé : 

Les fermes de Tygerfontein et de Kromdraai (Zone de 

Rooderand) 2,393 hectares. 

Celles de Heksrivier et de Varkensfontein (Roodepoort) , • 5,794 
Celles de Rhenosterspruit et de Palmietfontein (Schoon- 

spimit) 9,312 

Celles de Dwarsvlei et de Sterkfontein (Krugersdorp), . . 5,043 
Dans la zone de Komati, ia ferme de Doornhoek et un terrain 

domanial environ 3,000 

Dans la zone de Marabastadt 4,200 

Dans la zone de Malmani, ferme de Kruisvier 2,277 

32,019 hectares. 

■ - 

Ce qui porte l'étendue des zones proclamées à 517,689 hectares (1). 

Dans la pratique des affaires, on ne tient pas compte de ces nouvelles 
divisions minières, et on classe généralement les divers champs amûfères 
sous les dominations suivantes : 



(1) A la date du 13 décemdre 1889 le Gouvernement vient encore de proclamer les 
dix-nuit fermes suivantes dont la superûcie ne nous est pas connue : 



Waterfall 


Rietvley 


Randfontein 


Rietfontein 


Uitvellfontein 


Pan Laagte 


Gemsbokfontein 


Middelvlev 


Elandsvley 





Doornkop 
Vlakfontein 
Luipaardsvley 
Zuirbekom 



Klip Rivier 
Oliwntsvley 
Rietvley 
Palmietfontein 
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District de Lydenburg. 
District de de Kaap. 
District de Komati. 
District de Witwalersrand 
District de Klersksdorp. 
District de Malmani. 
District de Zoutpansberg. 
District de Waterberg. 

C'est également cet ordre et ces dénominations que nous adopterons pour 
Tétade des mines d'or du Transvaal. 



Administration des Mines. 

D'après la législation et les règlements actuels, à la tête de Tadministration 
minière se trouve le chef du département des mines (ministre des mines) à 
Pretoria. Il est assisté d'un m^én/eur pour la partie technique, d'un secrétaire 
et de plusieurs commis. 11 est responsable de sa gestion vis-à-vis du Conseil 
exécutif qui peut le consulter dans toutes les affaires concernant son dépar- 
tement. Son traitement est de 850 livres par an, plus 500 livres comme frais 
de voyage. 

Il a sous ses ordres dans chaque zone minière proclamée un commissaire 
des mines qui est assisté d'un inspecteur de claims (daim inspector) et de 
commis. 

Ihns chaque zone importante siège un bailli spécial qui est revêtu des 
pouvoirs judiciaires attribués aux baillis^ mais seulement dans l'étendue du 
ressort qui lui est assigné. 

A défaut de bailli spécial, c'est le commissaire des mines qui rend la 
justice. 11 est alors assisté d'un accusateur public remplissant en même 
temps les fonctions de greffier. 

Le commissaire des mines a, dans ses attributions ordinaires, la perception 
des impôts, taxes et redevances; il délivre les permis d'exploitation, les 
fieences ou permis d'explorateur et de mineur, et il veilld à l'observation et 
à Texécution des lois et règlements sur les mines avec l'assistance de l'in- 
specteur de claims. 

Dans chaque zone proclamée se trouve aussi un comité de mineurs (dig- 
9^' committee) dont 9 membres sont élus par les titulaires de licences de 
Bïineur et d'explorateur et 5 par les propriétaires de formes ou terrains pro- 
clamés. Ce comité, dont le commissaire des mines est président de droit, 
est chargé d'élaborer les règlements intérieurs sur l'exploitation et la zone 
proclamée et sur la répartition des eaux. 



Exploitation des Mines. 

Le droit d'exploiter les mines dans la République Sud-Africaine peut 
s'acquérir de trois manières différentes : 

1® En vertu d'une concession; 

^ En vertu d'un bail minier en permis d'exploitation ; 

9" En vertu de la proclamation des terrains miniers p&r le gouvernement. 

La concession est le droit accordé au propriétaire ou fermier d'exploiter 
les mines qui se trouvent dans sa propriété, moyennant une redevance 
ttmuelle, soit fixe, soit proportionnée au produit. 

Le système des concessions avait été adopté au début de la découverte des 



N 



mines d'or pour encourager les travaux d'exploration. Il a, loatefois, 
abandonné au grand avaalnge du Trésor. Aussi des S9 concessions accordées 
jadis, il n'en subsiste plus quo^l, dont plusieurs sont même en litige, faute 
du paiement de !a redevance. 



Bail ou permis d'exploitation. 

Lorsqu'un propriétaire découvre dans ses terres des gisements exploi- 
Ptables, il peut obtenir du gouvernement un permis d'exploitation nomme 
~ il minier, lui donnant le droit de rechercher et d'exploiter les mines dans 
une Étendue de terrain ne pouvant dépasser le dixième de la superficie ie 
sa propriété (c'esl ce qu'on appelle un mynpacht), moyennant nne redevance 
jumuelle de 10 shillings (12 ir.SO) par morgen (85 ares) ou de i 1/2 p. llW 
du produit des mines, au choix du gouvernement. 

Lorsque le propriétaire n'exploite pas ou ne cède pas son bail minierel 
qu'il l'ractionne les terrains de son bail en claims pour les laisser occuper 
et exploiter par des mineurs isolés ou syndiqués ou pir des Compegoiea, il , 
touche alors les trois quarts du produit des licences ou permis qui doivent 
être pris pour chaque claim. Le quatrième quart revient au gouvernement. 
, En vertu du droit qu'il a seul la disposition des pierres et métaux trouvii 
dans le sol, le ^'ouvernemeut peut proclamer ouvert aux exploraleora et 
' mineurs, tout terrain privé ou domanial, dans lequel des gisements expini- 
lablea ont été découverts ou sont supposée exister; c'est-à-dire que IddIg 
personne de race blanche, mimie d'un permis ou licence d'explorateur, dâi- 
vré par le commissaire des mines ou bailli, à raison de fr. 23 c. ou 9fr. Kc. 
par mois, suivant qu'il s'agit de terrains privés ou de terrains domaniaui, 
peut prendre possession, en la marquant, d'une- parcelle (eiaim) du terrain 
proclamé pour y rechercher les gisements qui pourraient s'y trouver. Piiar 
exploiter ensuite le gisement, le titulaire du claim doit se munir d'une* 
licence de mineur, dont le coût est de 23 û'ancs par mois. 

La grandeur des claims varia suivant qu'il s'agit de dépéis d'alluviona, 4e 
reines ou filons de minerais métallifères ou de pierres précieuses. Lecliini 
sur un dépOt d'alluvions est un rectangle dont le petit cûlé a 45 métros elle 
grand 120 mètres, et sur des depuis de pierres précieuses, un carré de 9 mè- 
tres de cûté. Nul ne peut détenir à. la fois plus d'un claim d'slluvion et un 
claim de lilon dans la même zone minière, à moins que plusieurs titulaiic'' 
de claims adjacents ne se syndiquent en payant une certaine redevMlM- 
(^acun d'eux peut alors individuellement posséder un autre daim. Le^ 
claims peuvent être vendus, cédés, transKrés comme toute autre projpriÉti- 
Ils ne peuvent toutefois être hypothéqués qu'après avoir été spécialement 
enregistrés à cet effet, après annonces et paiement d'une taxe fixe. 

Avant toute proclamation d'un terrain privé, le propriétaire a le droit ^ 
se réserver un bail minier et. en outre, quinze claims francs. Après la pro- 
clamation, il touche la moitié du produit des licences d'explorateur etd^ 
mineur et la totalité des licences d'emplacement pour habitations,! "" 
sins, etc., sur sa propriété. 

Par le fait de la proclamation, le propriétaire n'est pas dépossédé. Le fonds 
lui reste, l'Etat lui enlève seulement la jouissance, et comme indemnité loi 
donne une partie, la moitié ou moins, du produit des licences d'exploralenr> 
de mineur et d'emplacement. 

L'explorateur permissionné qui a découvert un gisement exploitable » 
également le droit de prendre un claim spécial avant toute autre personne 
dans la propriété à proclamer. 



I Tout déte 
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Tout détenteur d'un claim doit l'exploiter ou le travailler réguliëremeot 
souspeiae de déché<ince. Toulefius, lorsque plusieurs dcteateurs de daims 
adjacents, dont le nombre ne ;ieut dépasser 12, se liont syndiqués, il suffit 
qu'un des daim* syndi|ués soit travaillé. Le défaut de paiement chaque 
mois de la licencii entraîne également la déchéance. 

BieD entendu, la possession d'une licence on d'un permia de l'aulorilé ne 
donne pas ipso faeto, au titulaire, le droit d'explorer les propriétés privées 
non proclamées. II faut qu'il en ohlienne, an préalahle, l'auiorisation du 
propriétaire qui peut falreavecrexploratenr tel arrangement qui lui convient. 

Loraqu'uiie nouvelle zone minière est ouverte, une agglomération de la 
population ne larde pas à se former. Une partie des terrains en dehors des 
mines est alors divisée en parcelles (stands) de iS mèlres de cdté ou de 
15 mètres aur 30 mètres qui sont données en location pour 99 ans, moyen- 
nant une redevance mensuelle, nommée licence de stand, de J2 fr. 50 c. 
ou 18 francs suivant la dimension. Seulement, comme il y a une grande 
compétition et comme certains emplacements sont plus recherchésles uns que 
les autres, ces baux sont mis ans enchères et on a vu souvent payer 
S5,000 francs et plus pour les obtenir. Cette prime profile naturellement au 
propriétaire ou au Trésur lorsqu'il s'agit de terrains domaniaux. — A défaut 
de paiement de la licence ou redevance mensuelle, le titulaire d'un stand 
perd également tous se* droits. 

Telles sont sommairement les dispositions qui régissent les mines d'or, 
d'argent et de pierres précieuses dans la République Sud-Africaine. Elles 
ont ét^ étendues récemment aux mines de mercure. Quant aux autres 
niniraux, aucune loi n'a encore été édictée pour en réglementer l'exploitation 
' >A l'administration (1). 



Des diOîirenls Dislficls aurifères du TransvaaI. 



CHAPITRE PREMIER 

CHAMPS D'OR DE LYDENBURG 



(Nnd oa pénètre sur le territoire de la Képublique Sud-Africaine par le 
fJiOtQia de fer de la baie de Delagoa, on entre tout d'abord dans le district 
deLydenburg, premifire région du TransvaaI oii l'or fut découvert et la 
çncaière aussi dans l'ordre chronologique d'exploitation par des compagnies 
inoBymes. 

Notions historiques. — Le Lvdenburg ne fut occupé ot colonisé par 
les Boérs qu'après le grand ex.oile de 1830. Polgieter, à la tète de quelques 
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familles d'émi^anls du Cnp, rejeta le chef Zoulou Mozilikalze au delà du 
Limpopo, et s'établit, avec les siens, au pied des monUigaes du Drakenbt rg, 
sur les rives pit tore "qu es duu relit torrent dont les eaux coulent pamlltle- 
ment aux rivières Olyt'ant et Bl^de. 

Les émigi'ants Bom y fondèrent le village d'Origstad en 1844. Maïs bion- 
Ifil les fièvres paludéennes qui régnent à Télat endémique dans ces vajltks 
chaudes, buuudes et mal drainées, coniraiguirent une partie des habiLtnt! 
i changer de résidence; ils se IraDSpnrtëreiU aloi-R, avec leurs familles el 
leurs troupeaux, quelques lieues plus loin au sud pour chercher à une alli- 
tude supérieure un air saint et vivîfienl. C'est Ih que fut bâtie la ville dt 
Lydenburg, qui devint de lt<48 à 18ii0, le cheMieu d'une république indé- 
pendante; celle république s'élail arroudie, en 1838, par l'annexion del'tlal 
minuscule d'Utrecht. 

Au mois d'avril 1860, la confédération df Lydenburg-Utreclit se fusioDoa 
à son tour avec le reste du Transvaal et elle forme aujourd'hui l'un des 
dix-huit arrondissements administratifs de la République Sud- Africaine. 

Aspect du pays. — La contrée est magnilique et pitloresqne & l'égal 
de la Suisse et de l'Ecosse Les rochers gigantesniics du Draktnsbere élèvent 
un infranchissable rempart vers l'ouest, tandis qu'au sud-est, le monl 
SpiUtkop mesure jusqu'à "ïiilO pieds d'alLlude, Duns ce pays montagneoi. 
l'eau jaillit partout, et l'en s'en sert avec succès pour actionner les tBrbini's 
des usines à pilous. 

Tilles. — La ville de Lydenburg, qui a donné son nom & tout le distrfct. 
est située h S,823 pieds au-dessus de l'océan Indien; elle est â 419 miÙcs 
de Durban, à 180 milles de Lourenço-Marquez, â SO milles de Pilgrim'a Rtel, 
h 30 milles de Mac Mac et il 300 milles de Kimberley. De bonnes roui» 
charretières la riilient d ces diverses loialiiés. Un y compte un miilitr 
d'habitants européens et un nombre au moins égal de Cafres. Lydenbnrg 
est le siège du Landiirost (préfet de rariondi8>emenl), d'un commissiirc 
des mines, d'un shérifî et o uu inspecleur des daims (elaims irupeelor) U 
Standard Bank de Londres y entretient une agence. Ou y publie un journal 
de quelq^ue notoriété, le Transvaal. La ville aujourd'hui renferme une églisr 
hollandaise réformée, une chapelle anglaise et une mission catholique. 

l.es autres villes des Champs d'Or de Lydenburg sont : 

Pilgrim's Rcsl, 700 habitants, Barlierton, 5,000 habitants, Eurêka Cih. 
Fair-View. Moodies et Jamestown, chacune desquelles compte plusieurs 
ccnlames d'âmes. 

On remarquera, non sans quelque surprise, que Barberton dépead encore 
administrativement de Lydenhujg, quoique celle dernière soit dix ftii» 
moins importanle, 

Plusieui-s anomalies du même prenre existent au TraQsvaol ; c'est aiiis> 
(|ue l'imporlaute el populeuse ville de Johannesburg dvpend de Pretoria et 
la ville prospère de Klerksdorp dépend de Polubefsiroom. 

La raison en est que les zones minîèn-s ne correspondent pas toaioara 
exactement aux subdivisions administratives. 

Décou-verte de l'or. — L'or a Été découvert, il y a vingt-deux aWr 

aux eiLvirons du village hollandais Lydeuburg. dnns les montagnes d» 
Drakenhiirg, par des chcrheeurs d'or ati.-lraliens; niuls aucune explûitatioii 
régulière et systématique des giscmenis ne fut enireprise alors. 

Vers le milieu de 1869, M. Ëdwiii Button, de Natal, accompagné par 
M. Sulherlaird, mineur californien, découvrit quelques filons aux — ' — 
de Marabastad. 
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'Èi 4S70, entre les montagnes appelées depuis UuriAison liange el Suther- 
luod Hills, les mSmes chercheurs Irouvèrcnt d'importants gisements aurl- 
Tères, sous la double forme de pépites alluviales et de filons de quartz. Us 
rapportèrent à Natal des spécimens de minerais recueillis par eux, et les 
capitalistes commencèrent à s'émouvoir. Les journaux parlèrent de l'or de 
Lfdenburg. Un décret du Président de la République du TransvaaJ, inséré 
BU Staatscotirant, le 11 mars 1871, constate que la récompense promise 
pour la découverte de l'or à la Spilzkop, district de Lydenburg, a été 
réclamée par MM. James Sutherland, Edward BurLon, et Thomas Mac 
Lachlan. 

Tandis que M. Butlon cnntinuait ses explorations des champs aurifères 
de Harabasladt, on fouilliiit lu Spilzkop, avec des succès inégaux. Le 
gouvernement, ne trouvant pas suffisants les résultats obtenus, contestait 
S Mac Lecblan et à ses vaillants compagnons la récompense due à leurs 
travaux. Découraj^és, entourés d'ohsiades presque insuniiontables, man- 
quaul de vivres, ils abandonnèrent Spitskop pour Macmac qui devint le 
centre des champs aurilêrts. Ces derniers prirent le nom de ■ New Cale- 
âooiaas • en l'honneur d'-s premiers pionniers qui les explorèrent et dont la 
|)lupart étaient enfants de t'lxoï;se. 

' La ville de Macnuie, nommée d'abord New Bendigo, est situéesur les fermes 
iGieAoulboom et Graskopa.^ milles Ë.-W.-E. de Lvdemburg; elle fut baptisée 
faioâ par le Président Bnrgers fi cause des nombreux Ecossais qu'il y ren- 
. eoDlra lors de sa pi-emière visite officielle dans ces vallons aurifères. 
I Vers la fin de 1873, des trouvailles faites an hord de la rivière de Pilgrim's 
l'ftËst s'ébruitèrent et tirent sensation; beaucoup de mineurs désertèrent 
llfaanac. On comptait alors dans les deux cumpements miniers, à Macmae 
J eii Pilgrim's Best 500 hommes blancs. 

1 &i février 1874, les chiims exploités sur les ruisseaux de Pilgrim's Resl, 
('^tendaient sur 6 milles de longueur. A cette époque, on découvrit un tilon 
4'iirsur la ferme Grasiwp, entre Macmae et Pilgrim's Best. On possédait 
' doDc à la fois les alluvions aurifères et les quartz aurifères sur ta edle 

ecddentale de la montagne. 
Le gouvernement acheta la propriété de Graskop le S8 février 1874 dans 

l'intention d'y tracer le plan d'une ville; on vendit quelques lots à bàtir, 

nwce projet fut abandonné et le développement subséquent de Pilgrim's 

ElMt rendit, d'ailli'urs, cette mesure inutile. 
Cependant l'immense travail exécuté dans ce pays ne resta pas complô- 

lamcntinfrucmeux. Voici la chronique des trouvailles les mieux avérées: 
l£ 3 décembre 1873, un certilical fut délivré, par le Commissaire des 

mines d'or, a MM. Osborne, Barringlon et Fairly certiliant qu'ils avaient 

recueilli 4 pépites pesant ensemble l'I Ibs fHvres anglaises^ 3 onces. 
On Écrivait au « Voiks^tem o, le 13 avril 1874, qu'un mineur ai ait obtenu. 

pour cent jours de travail, une moyenne de 1 1/2 onces d'or par jour, et 

qa'ui autre chercheur d'or partait pour l'Angleterre avec 50 Ibs du précieux 

Délai recueillies pai' lui. 
\jt 30 mai l8Ti, le même journal relalait que M. Forster avait lire du 

daim de Barrington une pépile pesant 87 onces d'or et que M. Dickson avai' ' 

Iroiivé 90 onces d'or en une semaine. A la (in de la même année, ' "" 

AU( Mercury • pubhait les résultats ci-après : 



bjanvier 1875, on tkait du ruisseau de Pilgrim's Resl 8 Ibs el 87 onces J 
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Le VollissUm de juillet 18TB meationoait les productions qui suivent 
1 



G. Bnaaelb et C ÏÏ13 onces d'or alloTial. 

W. A. (1. Camoron m — 

Hallaod el C" ÏJ — 

M' Keniil el C" 59 — 

Inconnu 47 — 



Le Mercury du 29 mars i873 annonce lu découverte d'une pépite de 
12:i onces sur le claim du Upper claitm. 

On a bien souvent tenté aévaluer le chiffre total de In production d'or des 
champs de Lydenbuig. Voici une estimalion qui paraît plausible. De 1873 à 
1877, on a pu extraire de ce district par des procédés rudime al aires, pour 
une valeur de plus de quinze millions sterling d'or. Un seul claim appK- 
tenant à une name, miss Ruaseli, aurait rapporté 30,000 livres sterling 
(780,000 Trancs.) Le prix de l'or variant à cette époque entre 3 liv. 5 sh. 
minimum et 3 hv. 13 sh. au maximum. 

En 1875, on avait créé plusieurs compagnies de mines d'or dans le district 
de Lydenburg; les actions souscrites par des capitalistes du Nalal se négih 
ciÈrent même sur le marché de Londres. 

On installa des batteries à broyer sur les bords du Crocodile, rivière qni 
se jette, après sa jonction avec la Ko ma Lie, dans la baie Delagoa, à 130 milles 
de la ville de Pilgrim's Resl. 

Les mines renfermaient plusieurs reefs très riches. Mais leur exploitation 
ne réussit pas : 1° à cause de l'ignorance et de l'incapacité des gérants; 
2° parce que les liions se présentaient non d'une seule venue mais par ir^- 
ments brisés, ce qui rendait les travaux miniers cuùteux et pénibles; 3' » 
cause des hositililés incessantes avec les indigènes lesquels auraient finalement 
chassé les Boërs sans le secours des troupes anglaises en 1877. Commeon 
l'a vu plus haut dans l'histoire du Traiisvaal, lord Wolsely vainquit et fil 
prisonnier le chef Seccocoeni et rétablit l'ascendant des blancs dans les valléu 
du Lydenburg. Hais pendant ce temps la plupart des compagnies de miaes 
d'or avait fait failhle entraînant la peite de plus d'un mlllioa sterling 
(23 millions de francs) et détruisant la confiance. 

De 1877 à 1886, on n'entendit plus parler des gisements aurifères deLydei- 
burg et ce district demeura mal famé à Natal et â Londres où. l'on ne peut 
oubUer l'argent englouti en pure p<!rte dans ces montagnes. Mais aujoariTbiii 
ce district se relève, et paraît vouloir prendre rang dans la production de l'or 
au Transvaal. En elfet, depuis cinq ans environ, de nombreuses compagnies 
ont été créées ou réorganisées dans ce district. Elles possèdent un total de i!0 
pilons qui ont produit pendant l'année 1887, environ 8,000 onces, et en 
1888, 9,000 onces d'or. 

L'histoire des champs aurifères du Lydenburg comprend donc trois phases ' 
Lulte rude et éaer^que des premiers explorateurs et découverte rémuné- 
ratrice de l'or alluvial. Puis, inlorvalie d'accrilmie suivi de la création d'aa« 
foule de compagnies qui en 1881 avaient toutes succombé et compromis pou^ 
longtemps les nomsd'abord populaires à Londres de Pilgrim's Rest, de Mac- 
niac et de Lisbon-Berlyn, 

Enfin, nouvelles leniatives pour reprendre les exploitations et tirer parti 
des travaux exécutés depuis dix ans: cest l'époque actuelle. 
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Liste des principales compagnies des champs d'or de Lydenburg, 



Balkis Consolidated 

Baron P. M. C. 

Barret P. M. C. 

6old Estâtes (Tranffvaal) C* 

Graskop Gold 

Graskop Mill 

lÀâion Berl^^n 

Lydenburg (}. 31. C. 

Macnac G. M. C. 



Morgenzon P. M. C. 

New Spitzkop 

Nooitgedackt Estâtes (Transvaal) 

Oceana 

Pilgrim'sKest 

Rac (Transvaal) 

Rosenkrantz Estatc 

Transvaal Gold 

Zwartland (Transvaal) 



Oa trouvera des détails aussi complets que possible sur ces différentes 
entreprises aux moDographies alphabétiques des compagnies de l'Afrique du 
Sud a la fin de ce livre. 
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CHAPITRE II 



LES CHAMPS D'OR DU DE KAAP 



I 



Géographie. 



Les Champs d'or proclamés du district de de Kaap soat ^ 

lîuiites suivantes: à l'ouest par le plateau du de Kiiap;au sod paranftbai 
rangée de montagnes ^ui sépare la vallée du de Kisp du ternloire du U 
dics; à l'est par une ligne tirée de Kamiubana Piak a la colline NeliOBjD 
sur la rivière du Crocodile et au nord par ladite rivière, depuis laditseoU 
jusqu'à un point eu face du plateau du de Kaap. 

li superficie de ce territoire, comprenant environ 800 milles carris, 
arrosée par la rivière de Kaap dont l'affluent principal appelé Queen'BlÛi 
(rivière de la Reine), prend sa source dan^ la baute cbaïnt! de nionUMiS 
sud-est de Barberton. Ses deux autres aniuentï connus sous le oan 
rivière de Kaap nord et rivière de Kaap Sud prennent leur sourcB ^te 
Kaap Plateau. Ces trois cours d'eau se réunissent pour former larliv 
Kaap dans ce qu'on appelle la Guidon Valley (Vallée dorée) auprès don' 
d'Eureka (Kureka Cily) ; la rivière de Koap se jelle d son tour dans Ull^ 
du Crocodile vers le ftl° %ï longitude est et le ^S" 1)2' latitude sud. lAf 
codiie River, appelée parlesindigènesIngwenja,Umgwetijaet aussi Mepfci 
qui forme la frontière nor^l des d champs' d'or s du de Kaap, prend BSM 
près de Great Zuikerbo^^clikop, au sud-ouest de Lydenburg et se jelLe M 
'riviàre Kumatie, àci^té de^ montagnes de Lebombo. C'est là que le tmp 
du chemin de fer de Lourenzo- Marques sera établi sur le territaile 
Transvaal, à environ deux kilomètres du territoire portugais. 

Montagnes. — La chaîne de montagnes qui si^pare au sud les ■ CbaniiiK^ 
du de Kaap du territoire de Moodiea et du Swazieland forme la ligne de Méri 
entre les eauxroulanl au nord vers les rivières de Kaap et Crocodile et ISt 
coulant au sud vers les rivières Lomati et Komati. La première de ces r|fSj 
est un afTIuGnl de la seconde et se jette dans la Komati à côté des OU 
Lebombo. La chaîne de montagnes qui sépare le de Kaap de Moodiea ^ 
&n quelques points uue altitude de 7.600 pieds; elletorme une partie ilAji 
tante de la chaiae du Diukeusberg qui s'ëtend de la frontière de Nstal J 
qu'au Limpopo, au nord du Zoutpausberg. L'altitude du plateau dedSKs 
appelé aussi Godwaanber^ et dont les flancs, vers l'est de la vallée, sont t 
escarpés, est d'environ 1,5U0 pieds au-dessus de la vallée et de 6,800 Jiî 
au-dessus du niveau de la mer. L'altitude de Barberton, située au ^eà. 
la Saddleback-Hill, mesurée récemment à l'IiypjomÈlre a donné 3,S25i|lf 
De nombreuses rangées de petites collines entrecoupent la vallée daniUI 
les directions; une longue suite de collines borde la rive droite de la^i 
du Crocodile, Vers le Nord, le Maiidsberg atteint l'altitude de 7,900 |ii 
et la Spilzkop, celle de 5,600 pieds. 

La plus grande allilude toucWe pnr le Iracé projeté du chemin de l^i 
Delagoa Bay est à Sferkspruit ou la ligue fait l'ascension du Draker^' — ' 
3,S83 pieds; le point le plus élevé de celte montagne est 5,3^4 pi ' 
ferme de Bergendaal. "' 



[the klw y 
PU3UCI.,Î9RAM' 






I» 

■I 
l 



:".J- N ' 



s A *' 



1 



w 



CHAMPS D OH Dlj I 



Les monta Lebombo formant la rrantii'reenlrelos possessions portugaises 
et le Transvaal, le Tong&laiid ut le Swaziland, ne sont qu'une nuite de col- 
lines basses d'une largeur do huit a dix milles, mais dont l'altitude ne 
dépasse pas 900 on 1 OUO pieds aux points les plus élevés. 

Flore et faune, climat. — La végétation dans la vallée du de Kaap est 
semi' tropicale, mais pas très luxuriante A cause du manque d'eau. La plu- 
part des aftluenlfl de la rivière de Kaap qui descendent des montSKnes envi- 
ronnantes, roulent une jurande quaniit^ d'eau pendant ta saison des pluies, 
mais ils se dessèchent presqu-î complètement pendant la saison d'hiver 
(avril à septembre, saison spcne el fruide). Les vallées formées par les tor- 
rents on les petits ruisseaux sont couvertes de buissons trê^ épais dans quel- 
ques endroits. L'essence la plus répandue esc Je mimosa épineux d'Afrique. 
mais on trouve aussi le bitis, le boi.'> de fer et d'autres essences africaines, 
telles que le cactus et le liguier siiuvago dans les vallées les plus profondes. 
Les pâturage" sont très riches pendiot les mois d'été (septembre ù. mars, 
Miaon des pluies), mais pendant l'hiver l'herbe est brûlée par les chercheurs 
d'or & la recherche des nions comme le faisaient auparavant les Boërs pour 
éloigner les indigènes en détruisant le giider qui faisait leur seule nourri- 
ture. La mauvaise habitude de brûler l'herbe qui arrête lacroissance desarbres 
qniod elle ne les détruit pas tout à fait, devra disparaître d'elle-même d'ici 
pea. En elTet, le gouveruemeni n'a pris aucune mesure pour réglementer la 
uape des bois faite sans mesure par les C[)[ijpagnies de mines d'or pour le 
tiiaulfege de leurs machines à vapeur, et le moment viendra où les compa- 
gnies devront d'elles-mêmes songer au reboisement. 

Le climat de la vulli^e de de Kaap est considériî comme mabain, particu- 
'i^rement sur les bords des ruisseaux encaissés qui se jelleiit dans la Kaap 
fiiïer et également du côté des monts Lebombo, mais les rapports d'insa- 
lubrité qu'on a t'ait sur la ville de Barbej ton sont complètement faux. 

U fjlbier n presque disparu du paya, chassé par les explosions de la 
djnunite et le fusil des prospecteurs et, avec le gibier, la mouche Isetse a 
<l^rté ces parages, sauf dans quelques parties de la vallée. On y trouvait 
uitrefois tous les animaux, depuis l'é>éphant jusqu'à l'antilope; on n'y 
I^Dcoittre plus maintenant que qucLgues léopards ou le lion dans les munts 
Lebombo où resle t'ncore le gros gibier. 



Origine et découverte de l'or dans le district du de Kaap. 

Les ruines nombreuses d'anciens kraals Cafres que l'on rencontre dan'; 
u vallée, démontrent que cet endroit était habité autrefois par une impor- 
j^Qlepopiilaiion. Mais II n'existe plus aujourd'hui aucune de ces tribus et 
f main-d'œuvre n'est pour ainsi dire fournie que par les indigènes du 
Sivïïiland el de l'Amatongaland qui vivent au sud du de Kaap. Il y a des 
preuves évidentes et nombreuses que quelques-uns des filons découverts 
i^mment ont été, dans des temps reculé-, exploités par une race blanche. 

B. Stuart dans son remarquable rapport sur la ferme Lisbon, en avrillB83, 
Isit allusion on ces termes à ces anciens ouvrages. 

> La découverte de l'or, quant a ce qui regarde les Anglais, peut daterde 
f8T5, mais j'acquis bientôt la conviction que le Transvaal doit avoir été 
cspldté en grand pnr les mineurs de l'ancien temps. J'ai foulé aux pieds 
des ruines d'anciens ouvrages démontrant qu'il y a des siècles, on pratiquait 
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là l'exploitation des mines sur une vaste échelle, que d'ënormes quanllt&^ 
de mineiai avaient été IravailléeB et cela par des ingénieurs de premier 
ordre. J'ai trouvé des carrlJTes, des tunnels, des puits, des travers-bancs, 
des vestiges de roules parfailemenl construites et sur le bord de ces routes 
des monceaux de minerai paraissant piÊla à être chargés sur des chariots. 
Ce minerai était empilé avec autnat de régularité que s'il avait été placé U 
pour Être cubé et il semblait que ces Iravaux avaient été abandonnés préci- 
pilammenl par les mineurs. J'ui découvert entre autres une galerie qui 
avait été murée par une solide maçonnerie; je n'ai yu àce sujet conjecturer 
qu'une chose, c'est que cetie galerie avait été mutée par les mineurs eux- 
mêmes dans la pensée que l'abandon des travaux ne pouvait être que teio- 
Îoraire et derriêie le mur il est possible qu'on trouve la suite de lagalerie, 
e n'ai pas pu faire délruire le mur parce qu'il se trouvait sur une ferme 
qui ne nous appartenait pas. Les indigènes, d'après ce que j'ai pu me rendre 
compte par une sérieuse invesiigaiion, ignorent ce qu'étaient les anciens 
mineurs et ne possèdent aucune tradition à leur sujet. 

> Je préfère attribuer ces ouvrages axin Portugais qui sont connus pour 
avoir eu de nombreuses posscsoinns coloniales, autrefois, dans cette partie du 
monde et pour en avoir retiré de (grandes quantités d'or au dix-septiÈiinB 
siècle. Mes raisons pour leur attribuer ces ouvrages sont qu'ils étaient habi- 
tués à l'usage de la poudre a cannn. Mais ces travaux apparliennent-ils à on 
peuple beaucoup plus ancien, comme les Phéniciens pcut-ëire, ouhienseor 
lement aux Portu^uis? 11 n'existe aucune preuve matérielle pour trancher 
la question. Un fuit reste visible pour tous ceux qui voudront visiter ceUâ 
contrée, c'ei^t qu'une exploitation minière sur une large échelle a été faite 
dans ce pays par quelque nalion dans les temps passés, v 

La première découverte de l'or dons le district du de Kaap paraît remonler 
à l'année Iti'S. En effet, dans un numéro du Fo/A:ss(ein, publié en janvier IGTIS. 
il est fait mention d'une lettre envoyée au Président de la RépubUqua pu 
M. Uae-Lachlan, accompagné d'un magnifique échaniillon d'or «llnvitl 
trouvé au cours d'une exploration faite au ^ud de Spilzhop, dans un district 
où jusqu'à celte époque la présence de l'or avait été seulement soupçonnée. 
Cet or avait été trouvé quelque part sur l'une des 80 fermes appartenant su 
Gouvernement et désigné sur la carte sous Je nom de» Government Farnis». 

Depuis celle époque, il n'est plus fait aucune mention de la découverte 
de Mac-Lachian jusqu'en ]8S2, époque à laquelle ce même chercheur fil 
connaître olficiellement au Gouvernement qu'il avait découvert de l'or en 
quantité » payante » dans la vallée du de Kaap et réclareia la récompense 
pronsise de £ 500 (lt2,5uQ francs). Vers la même époque un M. Choiose 
avait trouvé de l'or dans une goi^o descendant des flancs des monts de 
Kaap qu'il explorait pour le comple d'un M. Albrecht, le propriétaire d'nna 
ferme voisine appelée Berlin (depuis Barrett's Berlin). Quelques autres 
chercheurs, a'étant joints à lui pour explorer cette gorge, trouvèrent une 
quantité importante d'or sous la forme de pépites, non seulement dans les 
sables d'allovion ou les graviers, mais même à la surface du sol dans des 
terrains marécageux, simpleme it en grattant la terre avec des morceaux de 
fer, des coût aux, ou autres instruments aussi primitifs. 

A la nouvelle de ces découvertes, une agitation extraordinaire se produisit 
non seulement au Transvaal mais dans tout le sud de l'Afrique et principile- 
mcnt aux Champs de diamants, alors plongés dans le marasme à lu suite 
des éboulemenls qui s'étaient produits dans tes mines. 

Les premier s arrivés furent nulurellement ceux ouï habitaient le Transvaal; 

il ^ eut bientôt sur place plusieurs centaines ae chercheurs, la plupart 

I Boers, qui naturellement eurent lu meilleure part. Quand la population 
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étrangère commença à arriver, on reconnut que le temps de gratter simple- 
ment la (erre était passé, car l'or recueilli dans lea endroits désignés 
provenait de pochps d'une importance limitée qui furent vite épuisées. 

Les travaux entrepris par lasuconde couche de chercheurs se poursuivaient 
dans des conditions désavantageuses; toute lo terre végétaleayanl éié trans- 
portée sur le bord des cours d'eau, à pari quelques rares exceptions, les trou* 
vailles ne rémunéraient pas le travail! Malgré cela les recherches continuaient, 
stimulées par l'espérance d'une amélioration prochaine et les travaux se 
poursuivaient principalement sur le bord desruisseaux. Le résultatn'estque 
trop connu; un petit, bien petit nombre tirèrent quelque bénéHce de leur 
clnims; quelques autres Grent leurs frais, mais la plupart perdirent leur 
temps et leur argent. On ne saura sans doute jamais le prix de revient par 
once d'yrde ces exploitations d'alluvions dans le de Kaap, Dans quelques cas il 
a dû dépasser cent livres sterling, mais on peut Être certain qu'en moyenne 
le prix de revient d'une once d'or (9S francs*, n'a pas été inférieur â £ 10 
(550 francs). 

Lors des premières découvertes dans le de Kaap, deux des membres du 
Triumviral, MM. Pretorius et Joubert, se rendirent sur les lieux pour juger 
par eux-mêmes de la valeur de ces <t champs d'or d et pour établir une loi 
d'après laquelle leur ex pi oi talion devrait èlre réglementée. On ne savait trop 
en effet quelle loi leur appliquer, et il était indispensable d'établir une or- 
ganisation définitive. On tint des assemblées, on prononça des discours, 
mais on n'arriva pas en somme à d'nutre résultat qu'^ la nominaitoo d'un 
" commissaire de l'or » (Gold CoinmissioneT), M, J. P. Ziervogel, à l'élection 

' d'un Comité de chercheurs (Diggers' Commitlee} et à une sorted'encourt^e- 
ment spécial aux chercheurs de poursuivre leurs travaux sur toute l'éten- 
due da plateau de Godwaan. 

Ce plateau de Godwaan mesure quatre ou cinq milles de largeur; il est 
situé dans l'angle formé par l'Eland's Spruit, à ^on confluent avec la rivifere 
éa Crokodile. Sa surface n'est pas pinte, mais ondulée et inclinée vers l'ouest, 
de sorte que les eaux qu'il recueille s'écoulent par divers canaux ou gorges 
é&uites dans l'Eland's Spruit. Du côté de l'est, les flancs du plateau sont 
très escarpés; d'une altitude d'environ 1500 pieds, il forme la frontière 
occidentafe de la vallée du de Kaap, à travers laquelle coulent deux cour:^ 

" d'eau de ce nom ainsi qu'on t'a vu plus haut. 

I Une certaine portion de lu bordure supérieure du plateau forme des sail- 
lies d'une nature toute particulière qui les font ressembler à des caps ou 
des promuntiiirs et c'est de M, sans aucun doute, que \ienl le nom de ■ de 
Kaap B. Le panorama qui s'offre tout à coup à la vue du voyageur venant 
de Kantoor est un des plus beaux de tout le sud de l'Afrique. La vallée pai- 
sible et en apparence non encore touchée par la msm de l'homme, se dé- 
roule à environ 1 500 pieds an-dessous. Les frontières semblent t>eaucoup 
plos près qu'elles ne sont en réalité, quand on les contemple de cette hau- 
teur; ces collines apparaissent tout d'abord comme do simples monticules et 
quant on les conlemule plus attentivement on s'aperçoit ensuite qu'elles 
sont presque infranchissablca. Les cours d'eau semblent des rubans d'argent 
sur un lapis de velours vert, relevé çà. et là de rauge et de jaune. De ce 

Îaint on peut nettement apercevoir Spitzkop, Mauch'sberg, Pretorius'Kop, 
afelberg et les montagnes les plus élevées du Swazieland.' 
Ainsi que nous le disons plus haut, les premiers chercheurs d'or dans la 
vallée du de Kaap furent attirés sur ce point par la perspective de trouver 
de l'or d'alluvion, mais quand cette espérance se fut évanouie, de nombreuses 
indications surgirent que le terrain environnant devait renfermer des filons 
de quartz à exploiter. Le premier camp minier d'une certaine importance | 
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fut formé sur les fermes appartenant à M. G. P. Hoodie, lequel, en paiement 
d'une créance sur le gouvernement du Transvaitl, avait re<;u une étendue 
d'environ 80,000 acres de terrain. Uèa les premières découvrles de filons 
jiurifËres sur ses fermes, M. Moodie avait trnnsléré ses propriétÉs à uneyD- 
dicat de Natal qui créa la Compaenie portant encore le num de llooiie'x 
Gold Mining and ExpUtràtion Company, kn 1884 il y avait isur la propriété 
ctnvtron mille c lie rch un rs d'or, parmi lesquels les disputes étaient fiéquentea 
tant entre eux-mêmes que avec les [epresentanls de la Co npagnio. Ces dis- 
putes en contraignirent un certain nombre à quitter la place et ifest au cours 
de leurs exploraiions en tous sens dans lu contrée que furent faites les 
ilécouvertes qui déterminèrent k ' rush i formidable de 1886 sur le de 
Kaap. 

Découverte de la famause mine de Skeba. 

C'est ici que se place la découverte de la montagne anrifère de Sbeba et 
avec elle les débuts de la fortune du Tnmavaal. 

Un événement d'une telle importance pour l'histoire de ce pays miAie 
quelques détails et nous ne croyons pas pouvoir mi^us faire «jue d'empruDtst 
au remarquable ouvrage de U. Mathers (Golden South A fricaj lo récit de II 
visite ()ue lit son auteur à Sheba, sous la conduite de M. Edwin Bray, Vhea- 
reux pionnier auquel il a été donnédedécouvrircette mine fameuse eonaat 
d'aiord sous le nom de a CarriÈre Dorée de Braj " (liray's Golden Qt/artj), 

Lora de la visite de M. Mathers, Edwin Bray habitait une jolie résideim 

3u'iL venait de se Taire construire sur le sommet de la colline aux fiu» 
e laquelle s'ouvre la mine de Sheba. La fortune avait s<iuri sur le lard i 
cet homme énergique; car il avait déjà dépassé la soixantaine, après avgir 
employé les vingt dernières années de sa vie à la recherche des miae» du 
Transvaal, lorsqu'il mit enfin la main sur le trésor. 

Mais laissons lu parole à M. Mathers. 

° S'ius la conduite de notre guide (Edwin Bray) nous commençâmes « 
descendre la colline. 

oUnesorted'escalier, creusé dans la pierre pur le pied des allants et venaotSi 
nouBconduit âla plate- forme de la Carrière Ùorée (Golden Quarry), maisnoos 
sommes encore à quelques centaines de pieds au-dessus du niveau deli 
vallée. Se peut-il qu un Pactole sorte de ce trou informe? C'est un fait cepED> 
dant. Ce aue nous avons sous les yeux est une vérilablecarrière comme celle 
dont on tire les pierres à bâtir. Autour de nous des morceiux de callloix 
brisés comme ceux qui servent à charger les roules en Angleterre. 

t ... Mais écoutons ce que M. Bray dît lui-même au sujet de cette ov- 
rière. Il raconte que sa découverte n'a pas été du tnut une ulTaire debl- 
sard. Un d<! ses compagnons travaillait les sables d'alluviun sur leabordldB 
ruisseau Fig Tree à quelques milles de là. Bray alla le voir un jour, ete'eA 
au cours de cette vis! e qu'il trouva la pépite, qu'au même momi'Dt ilaof 
tit de sa bourse et nous montra amoureusement comme la snurce de ■ 
fortune. L'endroit ofi cette pépite avait été trouvée ne devait pas être éloigM 
d'un filon aurifère; il résolut de ne pas quitter la localité avani d'avoir déoDi^ 
vert le lilon. Soutenu par celte idée, il poursuivit ses recherches qui l'une- 
nèrent jusqu'à un endroit au-dessus de la Carrière actuelle. Arrivé U| '^ 
creusa un puits et conlinua à travailler dans ce puits pendant cinq m^' 

«Durant tout ce temps il n'avait rencontré nulle part l'or visible, sauf qiKl' 
ques ])etites parcelles à la surface. La dynamite lui mauqua et il dut reovd' 
cer à forcer davanl^e ce puits. Sans se décourager toutei'ois, il recommeoC^ 
les travaux de prospection et entreprit d'ouvrir une tranchée dans les Banc^ 
de la colline, dans 1 espérance d'atieindre le filon de la Nil Dosperanduoi. !•> 
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ii-re pierre qu'il Gt tomber avec son pic contenait de l'or visible, et eD 
vontmuant son iravnil il se trouva avoir mis h jour ca qui est aujourd'hui la 
Golden Quamj (Carrière dorée), autrement dit la Sheba. Le premier broyage 
qu'il obtint au mojen de trois piloa>dbres, donna plus de ti oDctsàlatonne: 
riO tonnes envoyée à Barberton rendirent un peu plus eiic>ire. Enfin un 
e«sai fait sur OSO tonnes prises de divers calés, éinblil la richesbe extraordi- 
naire de la mine. > (Matbers Oolden South Africa, 11'' partie, chapitre V) (1). 

1 Dès que la nouvelle de celte merveilleuse dijcoiiverte fut connue, toute la 
colonie des chercheurs fut sur pied et dans chaque pierre tout le monde 
croyait voir de l'or. Une lièvre de spéculation s'empara du Sud de l'Arrique; 
on se ruait sur les actions des Compagoies i peine fiirmécs. Les Sh'bas qui 
Hvaient coûté quelques mois auparavant £ I, se rendaient alors de £ 10 à 20. 
et un peu plus lard £ SO. L'excitement était a son comble. Les Compagnies 
dont les propriét&s étaient dans la proximité de t^heba, quuiqiie n'ayani pas 
tUlsuttir la plus pelile annlyi^eù leur quartz, furent supposées 'levnir posséder 
le même filon que leur fortunée voisine et virt-nt leurs titres monter par 
sympathie. Les actions de Kimberley impérial montèrent de £ I â 10. Celles 
de l'Oriental arrivèrent a £ 23 et plusieurs aulres curent une hausse de 500 
à 1,000 0/0. 

• L'agitatiooqui avait commencé CD mai 1886, augmenta considérablement 
lers la tin de l'année. Les Shebasi, à cette époque, ont atteiol jusqu'à -C iOO; 
il;eut des transactions considérables à £ 80. M. Rdwin Bra>, le fondarcur, 
Terasa plusieurs fois de se défaire de ses titres au-doKSius de £ 100. Il est 
nai que cette mine avait un rendement de 6 onces pur lonoeet quel'exploi- 
Ittioo était à peine ébauchée. 

■ Hais un revirement -iluit fatal. Tout d'un coup, avec l'impressionabilité 
qui caractérise les joueurs, tout le monde ouvrit les yeux en même tompset 
el on se jtrécipita pour vendre avec la mémo furie qu'on m' tluit à acheter 

Ïnelquea jours auparavant. En quelqu''s bourses les £hcba-> étaie-t revenues 
£ 30, les Orientales à £ 2 et les Kimberley Imperiats à 10 sh. Les actions 
des Compagnies de second ordre ne trouvaient à se vendra à aucun prix; 
leurs propriétaires auraient accepté ce jour-là autant de schillings qu'ils 
demandaient de livres lu semaine pri^cédenle. C'éluit une pan'que générale, 
■ne démoralisa lion complète, n (l^xlralL de la première édition des A/t'n^s d'or 
itïAfrique du Sud, par llenry Dupont, février 1838.) 

La ville de Barberton. 

Pendant ce temps, Barberlcn, le centre des exploitations aurifères de la 
viUée du Kaap avait pris une extension considérable, gracoâ l'urHuence des 
mtoeiirs qui quittaient en grand nombre lescharapsd'or voi-^ios pour tenter 
lifortmie dans l'immense étendue de terrains domaniaux que le gouverne- 
ment ne tarda pas à proclamer ouverts aux recherches de métaux précieux 
et qui est connu aujourd'hui sous le nom de • Champs d'or du K:iop v. 

rCe qui suit est emprunté aux Rapporta de M. Aubert, consul de France à 
Pfeloria.] 

flvbertou doit son nom A Graliam Barber, colon de Natal, un des premiers 
nÛKors ouï se hasardèrent à explorer celte contrée et qui fut assez heureux 
ponr découvrir un filon de quartz aurifère nommé également d'après lui, 
rarber's Reef. 



(1) Voir e 
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fin de la mârae année, ou vil surgir6lidle]B,i6 débit» de boissons, ISgcanil», 
magasins, 21 bouliques, sans compter une diziioe de délaillants sous les 
lentes. Les conce^pions de siands (terrains de 15 mëiieB de c<Mi^)daDstsvilll 
atteignaient alors les pris fabuleux de £taO à 800(3,700à 20,000 ftaacs).Ls 
populalion nidentaire ptait, il. celte époque, de COO seulement, maïs il J 
avait une popuialiou OiitLaclc de S,000 individus, mineurs, chercheurs d'or, 
ODvrters el commerçants aux nleiitours. 

Un hflpilal, moda-le d'abord, et ensuite plus vaste et mieux aménagé, fat 
cODsIruit dans la pnriie la plus saine de la ville, en même temps qu'une 
bourse servant tour à tour, d l'occasion, de lieu de réunions mondaines et 
religieuses. 

Les pasteurs de l'Eglise anglaise, congréganisles et wesleyeus, obligés de 
se contenter au début de la place publique pour faire leurs sermons, eoieal 
bientôt leur temple, ainsi que les catholiques et les protestants hollandais. 

Les plaisirs ne furent néanmoins pas oubliés et au commencement de 
dtSceranre 1886 on posait la première pierre d'un nouveau music hall et un 
club était près d'f^tre achevé. Un parlait aussi de construire une salle de 
théâtre pouvant contenir 500 spectateurs et dont les frais étaient évalués » 
£6000 (150,000 francs). 

L'aflluetice des étrangers continua encore pendant quelque temps et de 
nouvelles conccsKions de terrains & bAtir furent données, bien qu'il en ait 
été vendu 3000 dans les limites de la ville. 

Nous n'o-er ons affirmer que la moralité se soit accrue en mém.e tenuK 
(jue la population. Du moins pendant le premier trimestre de 1887| les. 
journaux locaux le disent, 2^8 ivrognes de race blanche étaient ramù^ 
dans les rues de Barbertoo, iO blancs élaient traduits en police correotiOB- 
nellc pour coups el blessures, 32 pour bruit nocturne. Il pour vagabondâg» 
et 47 pour d'auLres délits ; tandis que les nègres, au moins aussi nombreDl 
que les blancs, ne fournissaient à la statistique judiciaire pour la mèOM 
période que 27 ivrognes, 47 querelleurs, 37 voleurs et 43 vagabonds. 

Bientôt une réaction commença à se faire sentir, nombre de compagDÎei 
minières ne réalisèrent pas les brillâmes promesses prodiguées par tears 
promoteurs el la faible somme réservée sur le capilôl pour l'exploitatloiv 
après le prélèvement de la part du lion pour les vendeurs et proinoteQKr' 
fut épuisée avant t^u'un ne soit arrivé d obtenir don résultais palpables. LU 
foodstireotalorsdefuut, les travaux furent arrêtés, les ouvriers ne IrouvâM 
plus d'occupations. Le commerce naturellement, se ressentit de ce melaùif 
il dut écouler à tout prix son stock de marchandises pour faire face i VBi 
engagements. EnQii lesdernières nouvelles qui nous parviennent de BarberM 
disent qu'il y a une stagnation complète dans les ail'aires; que ouantitésdt 
magasins et de cantines ont dCi fermer, et que les autres ont de la peiw 
à faire leurs frais; que les ventes au marché sont devenues insignifiantes 
(il y eut un temps où une fraise se vendait 1 franc, un sac de pommeade 
terre 200 francs); enfin qu'un des quatre organes publics que possédeil 
Barberton a dû vendre son matériel à l'encan. 

Depuis 1887 le gouvernemenlaremplacé les bâtiments sommairesdratjnés 
aux services publics par des constructions vastes et spacieuses qui n'oet 
point coûté moins de 10,000 livres. 

La Banque de Nalal et la Standard Bank of South Afi'ica y gnt égaleineilt 
depuis longtemps une succursale. 

. Barberion est à ilOO mètres au-dessus du niveau de la mer, adossée ou 
versant septentrional des monts Saddie-Bnck, sur un des affluents fcl* 
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ap Ri»er. Elle est à 76-2 kilomètres de Durban, par Ladysmitli, Newcaslle 
Komati, b SaT kilonièlres de Delagoa Bay, à 373 kilumètres de Pretoria 
r Hiddelbar^;, à HQ kilamètres de Johaauesburg par Pretoria, et a 91ij 
omèires d'î Kimberley par JohaDoesburg et Pretoria. Des services bi- 
bdomadaires de maUes-posie metteDt Biirberton en cummanicatinn avec 
dysmilh (terminus du chemin de fer de Natal) et Kimberley par Pretoria, 
a'y ea a aucun sur Delagoa-Bay. 



Jarberton potle actuellement la peine de l'iacapacité, de la mauvaise foi 
de llacurie de la majorité des promoteurs et directeurs des compagnies 
idées p. lU r l'es pi oi talion des mines d'or qui l'entourent. Ils n'avaient qu'un 
t : faire de l'argent à tout prix et maltieurensement ils n'étajeut que tr<>p 
ivent secondés dans leurs spéculations effrénées par de prétendus ingé- 
lurs dont le seul titre était généralement celui de F.K.G.S. Ifelloui Royal 
tgraphieal Society}, qui faisaient des rapports les plus alléctionts sur les 
apprises à lancer, quoiqu'ils ignorassent les premiers éléments de l'cx- 
îtation des mines et se rendissent encore moins compte des dit&cullés 
eUe rencontre dans la vallée de Kaap. 



Résomé aiir le district de Kaap (1). 

1 est, toutefois, cerlain que le jour oii des gens sérieux et capables pren- 
»nt en main l'eiploilalion des mines de Barbfrton avec la ferme résolution 
lutter corps a corps avec les difficultés à vaincre, Barberlon verra re- 
itre son ancienne splendeur. Mais il faut aussi pour cela que la ville soit 
communication directe avec ta mer, de taçoa A réduire les frais d« 
nsport qui pèsent Irop lourdement sur les entreprises du district de Ly- 
iburg, entravent leur dévelopiiemeat et les mettent dans une situation 
Dfériorité marquée par rapport aux mines de Witwater»rand. 
>n trouvera plus loin un tableau dans \ei\ael nous avons consigné les 
□nées que nous avon^ pu recueillir sur le rendement des mines du Kaap, 
QS les journaux du pays. 

Ces données sont évidemment incomplètes, mais concordent à peu prôs 
ïC celles que donnent M. Frédéric Jeppe dans son Annuaire. D'après 
i, les banques de forb'-rton (Zuidk'iap) auraient reçu pendant les neuf 
Bmiera mob de 1888, 33,693 onces d'or provenant des mines du Kaap et 
Hoodie, ce qui mettrait la proiluction mensuelle à 3,740 onces, tandis que 
Ile de Witwuiersrand était â la môme époque de 27 à 30,it00 onces par 
lis. Ce même anteur publie la liste de 174 compa^'nies, au capital 
minai de S3t>.373,000 francs, él^lies pour l'exploitai iou des mines de Ly- 
nborg, du Kaap, de Hoodie et de Komali et se réportissant comme suil : 

l^denburg . . . 19 compagnies, capital Fr. 68.015,000 

Vallée du Kaap. 139 ~ — 13), 051), (KHI 

Hoodie 18 — — ii.SfiiO.Oilll 

Komali .... 8 — — 11,85O.Û0y 



Si on compare les résallats des mines du Kaap à ceux obtenus à Witwa- 
nrand, on pourrait croire il l'infériorile des premières. Cette iafériorilé 

it des rapports de H. Aoberl, consul de Fraace à Pretoria. 






te 

provient, toutnrots, mulns des mines ellea-mùmes que des circonstsficos qii 
unt entiavf leur développement. 

Voici comment s'exprimait à cet é^rd l'agent britannique à Pieloriu, 
qu'on »e saurait taxer de partialité, dans un rapport au ilaard of 'l'rade, 1 
la suite d'une visite l'aitc par lui à Itarberlon : 

* L'itiHuccès des mines du Kaap a pour causes, dit- 

I loKxpioitalinn sans tenir compte des rt'gles de l'industrie minière et 
in<iaparite du ut-mal; 

. 2l> L'absorpiioo par les vendeurs de la plus grosse parliu du capital; 

ï 3' L'insuttÎNaiice, dans presigue tous les cas, du capital nécessaire pour 
le déveliip, ement et l'exploitation des mines; 

g i" L'eli-vation des frais de transport du matériel . 

1 H" L'élD'gnHm-jnt des mines de leur batterie et les difficultés de tranS' 
port du mioiTHi; 

a 6» Lh tendance de nombre de directeurs promoteurs àobtenir un succès 
temporaire alin de pouvoir écouler leurs actions sans s'inquiéter de l'aveoir 
de 1 entreprisi' ; 

■ i" L'incurie des administrateurs et le gaspillage des fonds sociaux dam 
certains cas, et daus d'autres k distribution de dividendes fictifs, a 

La leQon Aemble avoir prolîté, car on opère maintenant d'une façon plus 
systémaii |ue : les compagnies se synditguent pour l 'é tu b liste ment de tnun- 
ways alin d- diminuer les frais d'explnilation; les incapacités ont élédvia 
cëes et on a compris qu'il s'agissitlt de travailler sêrieusemeat. 

Pour dnuner une vu» d'ensemble di^ la situation des compagnies du distric) 
du de Kaap, m^us avons réuni les renseignements principaux dans les ^~'' 
tableaux ï-uivants: 

1» Tslileou du rendiiment des mineu du Kaap d'après les comptes r«_... 
des jouruuui (extrait des rapports de M. Aubert, consul de France à Pnîo' 
rJa); 

2» Liatp et cote dis principales campagnies du district du de Kaap 

3° Renseiginments sur quelques compagaies du de Kaap Sud ei 
(Rapports de M. Auliert.) 

Consuller en outre pour chaque compagnie la monographie spéciale qai 
lui est cobsacrée à la fin de ce volume. 

Nota. — Il résulte d'une communicntion de la Chambre des mines de 
Barberton qui nous parvient au m'imeitt de mettre sous presse, que II 
production lotaie du aislrii:t du de Kaap en 1889 a été de3.i,US onces d'ok. 
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Tableau du rendement des mines du de Kaap d'après les comptes 

rendus des journaux. 

f Quantités exprimées en onces troy de 31 gr. 0912.) 
(Extrait des Rapports de M. Aubert, consul de France à Pretoria.) 



NOMS 










1889 






DES COMPAGNIES 


1886 


1887 


1888 




■■■*. ' 




^ - 


TOTAL 


OU SYNDICATS 








Janvier. 


Péîrier. 


lan. 


ATril. 




Albion (jusqu'en fev.89). 
Barret's Berlin .... 


» 


D 


j> 


9 


731 


9 


9 


731 


2.760 


1.012 


279 


9 


90 


193 


175 


4.5U9 


Elue Uock 


j» 


212 


139 


9 


9 


9 


» 


351 


E. Bray's golden quarry. 


» 


132 


850 





9 


9 


9 


982 


Bullion 


9 


» 


y> 


» 


9 


9 


441 


441 


Caledonian 


» 


» 


» 


695 


9 


9 


9 


665 


Central 


» 


» 


147 


» 


» 


9 


9 


147 


Cerro de Pas-o .... 


» 


58 


x> 


9 


950 


» 


9 


1.008 


Consort (ju qu'au 31 


















janvier 1889). . . . 


» 


» 


» 


5.430 


9 


533 


324 


6.287 


Criterion 


» 


30 


x> 


9 


9 


9 


9 


30 


Day Dawn 


» 


12 


9 


9 


9 


9 


9 


12 


Eurêka 


i) 


'd\ 


9 


9 


9 


9 


9 


34 


Figaro 


2) 


» 


37 


9 


9 


9 


9 


37 


Gem 




47 
169 


9 
9 


9 
9 


» 
9 


9 
9 


9 
9 


47 
169 


Golden Crown 


Goiden Vein 


» 


51 


9 


9 


9 


9 


9 


51 


Grahamsto^^ n (city ol"). 


i) 


3» 


130 


305 


9 


9 


9 


435 


Great Britain 


» 


» 


71 


9 


9 


9 


9 


71 


GreatShe 


» 


» 


80 


9 


9 


9 


» 


80 


Irving 


M- 


320 


9 


9 


9 


9 


9 


320 


Joe'sluck et Bon Accord. 


» 


3> 


200 


9 


9 


72 


9 


332 


Kidson 


j) 


193 


792 


9 


9 


9 


9 


985 


Kimberley Impérial . . 


/> 


239 


400 


9 


700 


» 


9 


1.339 


Kimberley Sheba . . . 


J» 


» 


589 


440 


9 


9 


9 


1.029 


Kriel's Oriental .... 


a 


560 


838 


9 


9 


9 


9 


1.398 


LUyreef 


» 


» 


5/i5 


9 


9 


» 


9 


545 


New Bonanza 


a 


22 


9 


9 


9 


9 


9 


22 


New Callao 


» 


87 


» 


9 


9 


9 


9 


87 


Nil desperandum . . . 
Repubhc 


3) 

» 


2.214 


86 
103 


9 


» 


9 
9 


9 

9 


86 
2.317 


Revolver 


» 


22 


50 


9 


214 


78 


9 


364 


Roartey's G. M. et 


3) 


» 


52 


9 


9 


9 


9 


52 


prosp. C» 

Ro^ie's fortune .... 


9 


9 


45 


9 


9 


9 


9 


45 


Qhpba ........ 


8.892 


11.571 
1.058 


15.352 
1.759 


9 
9 


633 

9 


2.770 

9 


2.229 

9 


41.447 
2.939 


Thomas 


123 


True blue 


9 


44 


9 


» 


9 


9 


9 


44 


Victoria 


5.500 


2.033 


2.521 


9 


9 


238 


9 


10.292 


Victory 

Weenen County. . . . 


s 


153 


496 


9 


9 


9 


9 


649 


3> 


3> 


150 


9 


9 


9 


9 


150 


17.275 


20.272 


25 771 


6.840 


3.318 


3.884 


3.169 


80.529 



Voir les Monographies des Compagnies. 
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DISTRICT DU DE KAAP 51 

Annexe au district du de Kaap. 

Les propriétés aurifères de la Compagnie Moodies, 

Sur les limites méridionales du district de De Kaap Sud se trouvent les 
tropriétés de la Compagnie Moodie qui constituent à elles seules comme 
m petit district aurifère séparé. 

Cette propriété tire son nom de son premier possesseur, M. Moodie, arpen- 
eur qui, ayant été chargé d'une mission géodésique par le gouvernement 
le la République Sud-Africaine, obtint, comme rémunération et à défaut d'ar- 
{entytreize fermes situées au sud de la vallée du Kaap et couvrant une super- 
acie d'environ 80,000 acres (32,000 hectares). 

Ayant découvert sur ces terrains plusieurs filons aurifères, il revendit ces 
treize fermes à un syndicat de Natal qui, en i884, constitua une compagnie 
dans le but de les exploiter. Cette Compagnie est intitulée Moodies Gold Mining 
anà Exploration C^ Limited, Elle a été constituée au capital de £ 240,000, 
%isé en 240,000 actions de £ 1 ; 120,000 actions libérées furent données au 
vendeur avec interdicfion de les vendre avant que la Compagnie ait donné 
UQ dividende. Sur les 120,000 actions restant, on fit un premier versement 
de 4 sh. et 6 d. (5 fr. 60). Un second appel de fonds de 3 sh. (3fr. 73) a été 
fait en septembre 1887, un autre de 2 sh. 6 d. (3 fr. 10) .u eu lieu au com- 
mencement de 1889, de telle sorte que ces titres sont aujourd'hui libérés de 
H) shillings. Les autres versements pourront être appelés ultérieurement 
jusqu'à concurrence du capital nominal de 20 sh. 

En avril 1887, la Compagnie Moodies a distribué un dividende de fr. 40 
Mr les actions libérées alors de 5 fr. 60; fr. 90 en mai 1888 sur les actions 
libérées de 9 fr. 35, et fr. 60 en mai 1889 sur les actions libérées de 10 sh. 
Ainsi que son titre l'indique, l'industrie de la Compagnie Moodies consiste 
\explorer son territoire, puis, lorsqu'elle a reconnu un filon, à en louer 
l'exploitation à une Compagnie qui se forme ad hoc, moyennant un loyer fixe 
toerminé et 8 i /2 0/0 sur la production brute de l'or (1). 

Nous avons dit que le territoire de Moodies se composait de treize fermes: 
fiû voici les noms : 



1. Emmenés. 

2. HilvBPSum, 

3. Sassenheim. 

4. Oorschot. 

5. Ameide. 



6. Brommers. 

7. Oosterbeek. 
H. Debiit. 

9. Welgelegen. 



10. Heemstede. 

11. Schoonoord. 
1%. Loenen. 

13. Josefsdal. 



Sur ces treize fermes, quatre seulement ont été explorées, ce sont : 

Ameide. | Oorschot. 

Brommers. | Sassenheim. 

Voici les noms des filons découverts dans chacune de ces fermes : 

Ferme Anieide (7 filons). 

Ivy Reef. Reliance Cross Lead. ' Tim Bungle Lead. 

West Ivy. , Allan's. Highland Reef. 

Moodift'sivy Reserve. 



(1) Ce droit a été réduit depuis à 5 0/U. 
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Endora. 
Bredos. 



Ferme Brommer (5 fîlons). 

Abbott's. 
Company's. 



Barber's 



Florence Reef. 
Pioneer. 



Ferme Oorschot (5 filons). 



Golden Hill. 
AUan Reef. 



Reunion. 



Ferme Sassenheim. 



West Pioneer. 
Mount Ëdgecombe. 



Gunus Reef. 
Hibernia. 



Mount Morgan. 



D'après les rapports de M. Aubert, consul de France à Pretoria, les 
compagnies tributaires de la Moodie*s G. M. and expL C^ étaient au 1" '"''- 
Tier 1889 : 

VAbbofs reef G. M, C% au capital de Fr. 300,000 

V Alpine C» 62^,000 

La Barberton GoM Mines C" 3,125,000 

La Ben Lomond G. M. and prospecting C" 300,000 

LdL Brig Mon reef C* 1,400,000 

La Comish C 375,000 

\^ George Walker Moodie's C 1,250,000 

La Durham a Aliènes reef j^ G. M. C^ 1,250,000 

La Moodie's Goldenhill 6 . . 82=»,000 

La Golden Shebang developing and G. M. Syndicale . . . 600,000 

LàGreat Scot C» 1,250,000 

La HigMand reef C* 300,000 

La Les/er G. M . C» 625,000 

La Mownl Ëdgecombe C» 625,000 

Là Mount Morgan C* 1,875,000 

La Tiger Trap C 875,000 

VUnion C« 500,000 

LWnited Ivy Co 625,000 

VUnited Pioneer C» 3,500,000 

La Woodward and Walkei^'s G. M. C" 1,250,000 

21,475,000 



Ces compagnies avaient établi à la même épc»que 12 batteries avec 
118 hectares pour le traitement de leur minerai, dont 10 mues par une 
turbine ou une roue hydraulique et 2 à vapeur. Les batteries hydrauliques 
sont celles de : 



VAlpine C^ Bocards 2 

Comish 10 

Goldenhill 5 

Highland . . 6 

Mount Morgan ... 6 

Rosetta (reprise par la C" Moodic) 15 

Union 10 
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CHAMI^ DOR DE KOIUTI 



CHiPITRË III 



CHAMPS D-OR DE KOMATI 



I dépôts aurifères de Koniati. situés eolre ceux des districts De Kaap 
ttmtersmritl, longeol la fronliêre occidentale du Swazieland. Ils doivent 
Enom à l'imporiante rivière qui les tiavcrse, la Komaii, principal 
net du Manbissa dont les enux se jellent duos la btiie de Ueldgoa. C'est 

ntrée que rîndu->trie de l'or a tirée de l'elal sauvante. 
|. ville chef-liea s'appelle Slejnadorp, en l'houneur de J.~B. Stevn qui 
tondait les Boers au siège de Lydenburg, pendant la guerre de ['tndé- 
"DM. Elle a été créée eo 1886. au bord de l'I^mblondasi, ruisseau tri- 
6 de la Komati. Sa population s'élève aujourd'hui à un millier d'ha- 

S su piod de la chaîne des monts L'mquanbey qui forment la lieue 

re entre le TcansTant et le Snazieland. celle ville se trouve à 60 mines 

t Cbrissie, à iS milles de B.irberton. à 40 milles des Warmbalhsel du 

■du roi Swazie, Umbandine, ei a 7 milles de la Komati. Quoique encore 

Senfance, Steynsdorp compte déjà plusieurs beaux b&liments. Les babi- 

^ consistent pour la plupnrt en maisonnettes en bois et il y a quelques 

.B§ particulières en oriques et en fer. On y coDstruil en ce moment 

_.iglise. La Standard Bank de Londres possède dans celle ville naîs^iante 

Jb agence. On y publie un des meilleurs journaux du Transvaal, l'Observer. 

FLa contrée environnante est très montagneuse, accidentée et réi'Utèe pour 

K beauté pittoresque. La rivière Komiili, dont le courant est très rapide, est 

^propre à actionuer les usines i pilons; formant des chute» d'eau presque 

'^^les deux cents mètres, elle vivifie le pays qu'elle arrose, et passe a 

ntes de la Tille. 

^isrocodiles infestent ces parages, mais ils deviendront plus rares avec 

. La pSche est exceptionnellement abondante : le i/ellow-fisk. les 

>, les barbeaux s'y trouvent en foule. Le gibier y abonde : che- 

^ antilopes, élans, lièvres, faisans, perdrix, canards et oies sauvages, 

lentes des collines sont fort boisées, précieux avantage pour un pays 

_ ; les principales essences ligneuses sont: les mimosas, les proteas, 

espèce d'acacia et plusieurs alof-s, etc. 

C'est dans Steynsdorp que résident le commissaire du gouvernement 

insvaalien pour les mmes d'or et le géomètre oHiciel préposé à l'arpentage 

IB champs auritëres. 

Les revenus que le gouvernement a tirés de [a zone aurifère de Komati 
It été de 107,000 francs en 1887 et de 155,000 en 1888. Les revenus publics 
tt donc subi une diminution de 43.0U0 francs. La prospérité doit par consè- 
leat laisser il désirer. Le seul article de recettes qui ait augmenté est le 
■oduit des licences d'explorateurs. Ce fait, en rappmrt avec la diminution 
Il licences des mineurs, c'est-à-dire d'exploitants, prouve que les décou- 
Vtes qui ont été faites ne donaent pas encore des résulta s sati s rusants, 
]i» découverte et l'exploitation des gisements aurifères du district de 
— •-' remontent à 1883, mais il n'ont été oiliciellement reconnus par le 
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gouvernement de Pretoria qu'en février 1887. On y trouve l'or Bonitr 
double Ibrnae de pépites d'alluvion el défilons de quartz. 

Les principaux Glona aurifères sont les reefs Nevuda, Comaloek, Soutlarii 
Gtoss, Vnity el Ingweny. 

La plupart des filons exphiléi actuellement donnent mnius d'une once pir 
tonne, à l'exception du My Queen rtef qui & donné 1 oz 18 pw. 1 gr. 
(59 gi'ammes), des La'lysmilh, liomati Commercial et Quadrangle qui bA 
donué en moyenne 1 oz 3 pn . 22 gr, (378^,17), de l'Orthogon reef qui adonné 
1 oz 2 pw. i/2 |36 grammes), et du Virginia reef dont le rendement a élé 
de 1 oz 3 pw. 1/2 {36 grammes) d'or par tonne de minerai. 

Ces rec/s sont situés dans quatre vailées, à portée des ruisseaux qui se 
jettent dans VUmhlondosi. 

Hais c'est sur les eaux de la Komati que reposera l'avenir de cettelégiDO 
de compagnies qu'on a lancées depuis deux ans dans le distrïci. 

On exécute en ce moment un travail fort important; il s'agit d'un tramvaj 
reliant la ville de Sieynsdorp A. la rivière Komati, où l'on doit ériger an 
ffioulio à pilons centra!. 

II y a environ 400 ouvriers noirs employés dans les mines du district. 

Quelques riches leaders (liions secondaires) ont été découverts et Is 
travaux de prospecli<iii se poursuivent encore actuellement avec persévérance- 
Jusgu'ici le mnoque d'argent a empêché le développement de cette zow 
aurifère, mais on croit qu'avec un peu denergieet des capitaux sufflsantsi» 
mines pourront produire autant que celles du de Kaap. 

Le rendement connu de tuut le district n'aurait pas dépassé 1.200 oous 
d'or environ, dont 360 onces pendant le premier trimestre de 188i. 

11 j a peut'âlre une trentaine de compagnies ou syndicats sur le diBtw 
de Komati. On trouvera ci-dessous les renseignements bien restreints q* 
nous avons pu obtenir de quelques-unes. 

Principales compagnies du district de Komati. 



HoiusTE*D (Komati). — SiËge social à Londres; capital, £ 35,000 en 
I livre sterling: 18 daims sur la rivière Uinbelosi. Filons tracés k 59 pieds ( 
I i l'essai jusqu'à 19 onces 12 ilwls d'or â la tonne. Batterie de 10 pilant 
I enregistrée en janvier 1S&8. 



ViOLEi (Komati). — Capital £ l!e,000 ei 



KOMiTi Amaloahated. ~ Capital £ 165,000. 



I Komati. 
VracmiA, ( 



CHAMPS d'or du witwatersilvnd 37 

Transvaal (Komati). — Siège social Londres, 32, Walbrook E. C. Capital £ 50,000 en 
tions d'une livre; 48 daims aux portes de Sleynsdorp. Eni*egistrée en avril 1888. 

Umsoli. — ■ Siège social Londres, 89, Cannon street: capital £ 150,000, 72 claims: on- 
igistrée le 29 juin 1888. 

Nota. — Voir encore les monographies des Compagnies à la fin de ce livre. 
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CHAMPS D'OR DU WITWATERSRAND 

PREMIÈRE SECTION 

Notions générales. 

La zone aurifère du Witwatersrand est située au sud-est de Pretoria, capi- 
tale du Transvaal. C'est un vaste plateau dont l'altitude n'est pas inférieure 
^2,000 mètres au-dessus du niveau de la mer et qui s'étend de Test à l'ouest 
&u milieu de la partie méridionale du Transvaal, un peu au-dessous du 
26^ degré de latitude sud. Sa longueur est d'environ cinquante milles anglais 
fit sa superficie de 28,000 hectares. Le pays est plat; toutefois le sol se relève 
yers le nord en une rangée de monticules qu'on appelle du nom de « Col- 
luies du Rand «. Le versant septentrional de ces collmes, faisant face à Pre- 
toria, est escarpé. 

I Avant la découverte de l'or, les fermes du Rand, aujourd'hui houle ver- 
Jées par les travaux miniers, étaient recouvertes de maigres prairies où les 
Fôrmiers élevaient leurs bestiaux. On n'y voit pas un arbre, ce qui rend l'as- 
pect du pays singulièrement aride. 

^ Au point de vue climatérique, le Rand, comme d'ailleurs toutes les zones 
Hauts Plateaux, est soumis à de brusques changements de température, 
été, du mois d'octobre au mois de mai, la température moyenne dépasse 
TCment 25® centigrades, tandis que l'hiver, le thermomètre baisse souvent 
nuit au-dessous de zéro. 11 y règne fréquemment des vents très froids ac- 
mpagnés de bourrasques de grêle et de neige fine qui descendent du 
Takensberg. Dans le jour, la température remonte pour retomber au coû- 
ter du soleil. Il s'opère ainsi des variations qui atteignent parfois 8 ou 10 
grés en moins d'une heure et sont, par suite, pernicieuses quand on n*y 
tpas préparé. 

Découverte du gîte aurifère de Wit'w^atersrand. 

[Plusieurs personnes se disputent la gloire d'avoir découvert l'or au Wit- 
Wersrand. D'après les documents publiés sur ce sujet au Transvaal, la ver- 
bn suivante paraît être la vraie, du moins dans les lignes principales. 
'La première découverte de l'or dans le voisinage du Witwatersrand remonte 
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à 18j*. a cette époque, un Africain, nommé Marais, (d'ori 
comme son nom l'indique), qui avait travaillé aux mines d'Ap" 
vrit des traces du métal précieux sur les rives de la.Iokesky 
de Pretoria. Mais le gouvernement du Transvaal, dans la crai 
territoire envahi parles pupulations voisines, iuterdit tous (rav> 
chea sous les peines les plus sé*ères. Cette loi fut rapportée j' 
en septembre 1S68, le préaident Prelorius cornmuoiquait 
un rapport d'après lequel les découvertes d'or se confîrmaieni 
et proposait i'udoplion de mesures tendant â encourager les 
et à protéger les chercheurs. 

Dix ans après, des alluvions aurifères et des filons furent 
mis à jour sur la ferme BUaowbank, à l'endroit exploité at 
la Compagnie Cnlted Blaauwbank; mais les travaux furent 
bout de peu de temps, lauto do capitaux. 

Six ans plus tard, en i88i, un homme nommé Arnold fit ] 
mier boer du nom de Geldenhuis, alors propriétaire de ta ferm 
iiu'il avait déconvert de l'or sur cette ferme située anr le ve» 
Witwatersrand. Celte ferme devint queK|ue temps après Ift 
M. H. W. Struben: son frère M, Fred. Slruben découvrit 
d'apparence trè." riche baptisé du nom de a Confidence i vi 
méridionales de la propriété. Des essais faits sur ce filon ne 
moinii de 913 onres d'or et 31*2 onces d'argent à la tonne. Ma 
lîlon devait sans doute n'ëlre qu'une poche ou un petit t leadi 
car lorsqu'on eut érigé une batterie, les broyages ne donn 
résultats insignifiants. 

Pendant ce temps, Geldenhuis, le premier propriétaire de 
commençait des travaux de recherches sur la ferme voisuie e 
tdt à jour un filon à l'est du > Confidence Rcef s. En même ts\ 
aurifères étaient découverts sur les terrains d'un nommé G 
Honinfjklip prés ne la ferme Kromdraai, à douze milles au ' 
la ferme de M. Struben. Mais ces fermes se trouvent & une b 
des gisements de conglomérat qui lurent découverts plus t$ 
elles n'ont pas donné de résultats appréciables. 

Après la découverte des filons aurifères sur la ferme Grobl 
ben, Qui avait commencé des travaux de prospection au moi 
précédent, trouva sur les points les plus élevés du Wiiwaters 
ches de cailloux, usés par les eaux, prouvant que cette coi 
autrefois submergée. Rencontrant en outre des indicalions e 
dans d'autres parties du Rdud, il s'entendit avec son frère, H,! 
faire venir une batterie Sandyciort de S pilons oui fut érigée, 
dans le voisinage du n Confidence Reef • Des écnantillons da 
alors apportés de toutes paris à celte batterie et les travaux ( 
se développèrent avec vigueur dans tout le pays. 

Strubenlui-mèmo recommença ses recherches et découvrit 
lits de conglomérat au sud des collines du Rand, entre des 
et de^-rès. Les cailloux contenus dans ce conglomérat élaieii 
dans m direction du sud ; il les trouva par bancs rangés pid 
uns aux autres entre les collines du Rand et la Klip River,. 
gueur de 8 milles. C'est dans cette formation que se trouve { 
aujourd'hui > Main Reep s (nu filon principal), ainsi que les' 
satellites du Main Reef, lesquels, dans la plupart des cas, sont 
riches que lui. 

En novembre I88S, M. J. Beatjes commença à n prospecter' 
Roodepoort, mais sans grand succès, et M. Siruben lui conse: 
son attention vers les gîtes de conglomérat. En janvier 1886j 
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quelques échantillons, mais les rendements obtenus furent assez médioci'eA 
11 ne se découragea pas, cependant. En mars, 50 tonnes extraites d'un aube 
endroit et broyées à la batterie Strubeii ne rpndireiit que 8 dwls par lonni'. 
Peu de temps après, un homoie nommé Wniker, au service de Struben, 
découvrit des lits de conglomérat sur la ferme Langlaagte, reconnue aujour- 
d'hui comme une des plus riches propriétés dit Raod. Quelques semaiae:? 
Çlus tard Struben découvrit la même furmation sur une ferme voisine, 
ogelslruis-Fontein, et Bantjes lit une découverte analugue sur une autre 
partie de li roéuie fermo. 28 toines de cette matière ayant été passées au 
moulin, rendirent 1 once et 8 dwts par tonne et c'est alors qu'on commença 
à croire â la richesse de cet assemblago de pierres roulées par les eaux et 
cimentées par des grès et des pyriles décomposées que les Anglais appellent 
« Conglomérat » et que les Boers nomment u Banket s, en raison de sa res- 
semblanco avec un gâteau aux amandes de ce nom fabriqué dans le pays. 

Ferraira, Villiers et nombre d'autres commençaient alors k prospecter avec 
grand succès dans les environs de l'endroit où se trouve aujourd'hui la vilic 
de Johannesburg et traçaient le = Main Reef » le long des collines du Rend 
sur une longueur de 20 milles. 

II n'esl pas douteux que c'est à M. Fred. Struben que revient l'honueur 
d'avoir le premier découvert tes iilons du Hand. 

Le grand succès des broyages d'eseai et l'affluence sur le Rand des popu- 
lations de tout''s les parties de l'Afrique du Sud nmeua le Gouvernement, le 
20 septembre 1886, à « peoclamkh champs d'or (1) « neuf premières fermes. 
Ce son! les suivantes : 

RooiUpoorl, VogelstTuis-fontein, Paardekraal, Langlaagte, Itandjeslaagle, Turf- 
fonlein, Doornfoiitein, Elandsfonlem et Driefontein, 

Les proptiétaires de ces fermes qui avaient déjà loué quelques portions de 
leur lerrain à des individus ou à des compagnies, eurent leurs droits garantis 
par l'octroi rte mynpachlenbritpen ou nbaux miniers o et eurent une part 
dans les droits de licences accordés {'i)-. < 

Des syndicats se formèrent qui achetèrent ou louèrent les terrains pour les 
rerendre ensuite à des compagnies formées à un large capital (3). De tous 
les coins de l'Afrique on se ruait sur les nouveaux champs d'or et le bruit 
des pioches retentissait là où quelques mois auparavant paissaient les pai- 
sibles troupeaux des Boers. 

Il est élrange qu'aucun des voyageurs et explorateurs des temps passés. 
tels que Mauch, Mohr, Hiibner, Baines, etc., éic, qui traversèrent le 
Band dans leurs excursions ù l'intérieur, n'aient pas noté l'existence de 
l'or dans ce pays. Mauch, qui traversa le Hand au moins dix fois, 
comme il le ait lui-même, ne fait aucune mention des filons qu'il doit 
■voir remarqués, Hûbner décrit la formation en peu de mots, et Buines 
qui est souvent resté, avec son vieil ami Hartley, à Thorndale, dans ses 
voyages â l'intérieur, à la recherche de filons aurifères, parait n'avoir pas 
Boupconné l'existence de tels filons à. sa porte même. 

Il peut se faire que si tlubuer eût rencontré quelques-uns de ces reefa, il 
les aurait déclaré non rémunérateurs, ainsi qu'il l'a dit de ceux de Tati, 

(1) ProclBDiatJQn. Voir \<ii^i- 32. liiiil mi permis d'esploîMion. 

(!) Voir, page 32 Mijnpachl et Liccnart. 

(3) Beaucoup d» Boers ont de|i[ii> tLir? vendu 1' 
et sont allés cultiver d'autres pnyii. Ondte entre autres Van wjk, l 
pianls Vley qui vendit sa ferme \<o\ii- t70,UOO dont 40,000 comptant e 
ûdions liliérées. 
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exploités maintenant avec grand succès par une Compagnie française. Ceci 
démontre quel mMiocre poids il fautatlacher à l'opinion des experts, surtout 
pn ce pays dont lu lormalion géologique pnrticulit^re renverse toutes les 
théories et où la découverte des filons et des conglomérais aurifères aélé 
l'œuvre accidentelle de simples prospecteurs ou chercheurs d'or, alursqueles 
géologues de profession avaieut passé à côté s&as les remarquer. 



La ville de Johannesburg et ses origines. 

Lorsqit'ea septembre 1â8<j eut lieu la proclamation comme i champs d'or* 
des fermes dont nous venons de parler plus haut, le gouvernemeni désigna 
en même temp'i pour l'emplacement d'une ville, la terme de Randjesla^te 
qui était sa propriété et baptisa le nouveau ceni re du nom do « Johannesburg'. 

Nous empruntons ce qui suit aux rapports de H. Auberl, consul de France 
à Pretoria. 

1 11 n'existait alors sur la ferme de Randjeslaagle, qu'une trentaine de tentes 
et de maisons en fer et en roseaux, dont une dizaine de cabarets, et formant 
ce qu'on appelait le « Camp Ferreira >, du nom du premier explorateur. La 
population puuvait élre de 3 ou 401) mineurs, trafiquants et chercheurs d'or, 
dont la plupart n'nvuient pour tout abri que leur charrelle. Dans une autre 
terme, celle de Langlaagle, une centaine de mineurs s'étaient établis 
broyant, avec quelques batteries à. bias apppelëcs dJlies, des morceaux de 
quartz aurifère lecueillis aux environs. 

Peu de temps après, le gouvernement mit en adjudication, par parcelles 
nommées slands, le droit d'occupation, pour une période de 99 ans, des 
terrains de la ferme domaniale de Raiidjeslaagle, après y avoir tracé des 
rues et des places. Il y transporta en même temps tous les services publics : 
postes, télégraphes, commissariat des mines, douanes, tribunal, msUUJs 
auparavant, tant bien (jue mal, dans le cump Ferreira. Les 700 premi^v 
slands de lu nouvelle ville de JohaDnesburgolîèrtsàhaitJc {8 décembre ISSS 
furent adjugés à des prix variant de 1 fr. âS c. à S. 000 francs suivant lear 
situation. Ils se revendirent peu de temps après de 30 francs à 20,000 francs. 

Johannesburg devint dès lors le centre des affaires oCi vint se grouper 
toute la populiition éparse aux alenlours. 

La ville s'accrut avec une rapidité extraordinaire. A la tin de décembre J886, 
elle n'avait qu'une seule rue d'occupée. Quatre mois après, trois rues prin- 
cipales traversaient la ville d'un bout à L'autre et il y avait deu.^c hûtels et 
deux banques. Un théâtre et une salle de concert étaient en voie de con- 
struction. 11 est vrai que toutes les maisons étaient fort sommaires, 
généralement en plaques de tôle ou en briques non cuites, mais il s'agissûl 
avant tout de parer aux nécessités de plus en plus impérieuses du moment. 
Et elles étaient grandes, car pendant le mois de mars 1881 il avait é\i' 
délivré par lecommi3.'''aire des mines j,'^60 licences ou permis d'exploratioSi- 
et 2,414 licences démineurs, ce qui donnai Idéjù un chilire de 7,000 individus 

fiour la population minière active, sans compter les commec(;ants, spécu- 
aleurs, courtiers, artisans, cabaretiersct nègres, qu'ilfallaitapprovisionoer. 
D'ailleurs, tous les matins, une cinquantaine de cnarretlps traînées par six 
ou huit paires de bœofs venaient déverser sur le marché leur contenu de 
grain, de victuailles, de bois, qui se vendait à des prix fabuleux. 

Une nouvelle vente de SOO emplacements urbains eut lieu au mois de 
juin 1887 et les prix atteignirent des chiffres inconnus jusqu'alors. Trois 
journaux étaient venus, dans l'inlervalle, jeter leurs lumières sur la popu- 
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latiOD, tandis qu'une bourse et un dub se préparaientà ouvrir leurs portes. 
Des églises étaient aussi uommencées pour les coiQmuoautés catholique, 
anglicane, wesleyenne et réformée hollandaise. 

Les découvertes faites de tous c(>Lés ayant attiré de nouveaux capitaux et 
fait Daître de nouvelles entreprises, la population s'accrut dans des proportions 
considérables; les maisons provisoires Aient place à des conslruclions 
solides et conrorlables, surtout à la suite des fortes pluies de l'été de 188» 
qui ea abattirent des rangées entières; — les vides qui existaient dans les 
rues se comblèrent. 

Le 2i septembre 1887, la ville fêla en grande pompe le premier anniver- 
saire de ^a fondation. Un des journaux locaux rappelail à cette occasion que 
la première vente d'emplacemerits dans la ville avait rapporté au gouver- 
nement ^25,025 francs et celle du mois de janvier 1887, 498,023 francs, 
indépendamment de la redevance mensuelle qu'il en retirait. 

Un peu plus d'un an auparavant, la dixième partie de celte somme eût 
snffi pour acheter toutes les fermes du district. 

Le marché à la criée, qui avait été ouvert le i" février 1887 et où on 
n'avait vendu au début que pour 21,1d0 Trancs par mois, produisait en 
septembre 214,400 francs. Le tolal des vantes du l" février au ;tO septembre 
avait été de l,ffiO,O0ll francs. A cette époque les ventes se faisaient en plein 
vent, mais aujourd'hui un vaste marché couvert avec étal abrite marchands 
et acheteurs. 

Il existait à la même époque quatre hûtels, qui étaient insuffisants puis- 
qu'il fallait entamer une lutte en règle pour conquérir une pince & table et 
4tre .satisfait la nuit d'un matelas, quand il y en avait de reste, dans un 
corridor ou sur le billard. Deux clubs et une centaine de cantines patentées 
regorgeaient de consommaienrs du malin au soir. 

Le bailli, le commissaire des mines, les postes, tes télégraphes devaient 
encore se contenter d'une inslallation provisoire, mais le gouvernement 
allBil dépenser 230,000 francs pour les loger convenablement. La prison 
svait aussi besoin de quelque amélioration. Lorsque nous l'avons vue, dans 
le courant de septembre 1887, elle consistait en une simple hutte en terre 
couverte en cbatime. devant laquelle les prisonniers, des nègres pour la 
plupart, se chaulTaient au soleil sous les yeux d'un ou deux agents de 

Klice. Contre le mur se dressait une espèce de cadre sur leijuelon attachait 
i noirs condamnés au fouet pour quelque délit et qui étaient fustigés le 
matin de bonne heure, en pleine rue. 

La prison est maintenant un édifice imposant, entouré de murs, avec 
18 cellules, préaux, coiir^, maison pour le direcleuret les gardiens, dont la 
construction a coûté une centaine de mille francs. 

La première pierre d'un nouvel hôpilal, pour une centaine de lits, a été 
posée le 3(1 mars (889 par !e vice-président de la République. Les frais en 
MDt estimés à 500,000 francs, qui seront couverts au moyen de subventions 
du gouvernement et de souscriptions particulières. L'hûpilal provisoire 
•ctuel, ouvert au mois d'août 1888, ne peut recevoir qu'une i^uaranlaine de 
patients. Les bàlîments qu'il occupe seront plus lard réservés aux nègres. 
Depais son ouvt^rtnre,300 malades environ ont été Irailésdnnsl'élablissemenl. 

La Bjur-e esl aujourd'hui terminée et est devenue le centre de trajis- 
tc lions importantes. 

Les dillérentes sectes relifrieuses ont chacune leur lieu de reunion: les 
protestants hollandais, uneéi,'Use avec 301) places; les catholiques, une 
chapelle avec presbytère et salle d'école; les analicana, une église pour 
SOOfldèleB; les presbytériens, les wesleyenaet les israehtes.cbacunleurtemple. 

La ville de Johannesburg comprend actuellement la cité proprement dite 
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avec environ 3,000 slands ou lois de terrain bâlJs ou ù bfiUr, et les fauboargs 
de MarshaiU lowmhip, avec uq millier de Ftandg, Doornfontein avec S< lO stands, 
le Nalat camp ayec aOO sLands. Booysm's lowiuhip avec 500 slands. en plus de 
9,000 parcelles di* t-rrain de ï^ i 300 méti es carrés, vendues depuis deux ans. 

La dernière adjudlcalion de slands, qui a eu lieu au mois de février 1869, 
a mpporlé au gouvernement 3,800,000 francs, soit 3,K0O francs par stsodt 
rien \tte pour le droit d'occupaliim ijendant q u a Ire- viu g t- dis-neuf uns, en 
dehors du loyer mensuel do M l'r. 5li c. 

" e compagnie alimente la ville d'eau uu moyen de conduits dans les ruei 
et une usine a gaz va prochainement être consiruite pour éclairer la ville; 
Johannesburg, comme les autres villes du Transvaal, étant plongée la nuit 
dans l'obscurité la plua complète. 

Jobannesburg e>t avant t<ul une ville d'alTaires, très mouvementée, où on 

' trouve toutes les nécessités de la vie, mais peu de conforl. La ville est bâtie 

I sur le versait sud des collines de Witwatersrand, aux contins d'une vaste 

plaine souvent balayée par des venis violents qui soulèvent des nuages de 

poussière. Elle est à près de 1,600 mèLres d'altitude, complètement dépourvue 

de vé^j^étalion. et le fri'id s'y l'ait vivement sentir on hiver. 

£lle est à cinq heures et demie de Prelori», avec laduelle elle est en cor 
munication au moyen de cinq voitures publiques par jour: à deux jours 
demie de KimljerlL-y et â trois jours de Natal en malle-posle. Des calw 
circulent dans la ville et des voitures publiques rayonnent aux environs. 

Pour donner une idée de l'importance de ce centre minier, voici quelle 
été la valeur des importations déclarées à Johannesburg en 1888 : 
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I aoit un peu moins de la moitié des importations totales du pays. 
On estime la population, de Johannesburg à 25,000 âmes. 

^n dehors des documents ci-desi^us i^ui sont empruntés aux rapporis fie 
H. Âubert, consul de France à Pretoria, nous extrayons quelques détails 
d'une brochure plus récente publiée en juillet 1S89 par M. Kenneth Ffar* 
rington Bullairs à son retour d'un voyage au Transvaal. 

a La construclion d'une maison est tort dispendieuse; les briques valent de 
4 liv. 6 sh. d ti liv. (108 à \Si fr.) le mille. Les entrepreneurs de bâtiments 
font l'impossible pour satisf.iire aux besoins publics; mais la deniande dii- 
passe infiniment ce qu'ilR peuvent ofFi ir. Une maison ordinaire de huit pi^C>^ 
, coûte de 3 à 4,000 liv. (75 à -lOO.OllO fr.). On loue un tel immeuble à raison 
l'de SO liv. (1,250 fr.) par moisi Les spéculateurs en terrains et en maisoDS 
[' gagnent énormémeat d'argent; ils doublent souvent leur capital en vingl- 
quaire heures 

a 11 entre par jour 200 chariots sur la place du marché, chacun portanl' 
un précieux uhargemeni de T,Ot)0 à 8,000 livres pesant; ces chariots SOBti 
traînés par vingt hœufs patients. Ils oni été un mois sur la route pODii 
venir; il leur en faut autant pour retourner. Mais le retour est bleu plus 
aisé, le seul fret étant le charretier. 

* Des gens de toute esi>èce peuvent trouver à Johannesburg autant de 
travail qu'ils le désirent, mais ce n'est nus un endroit habitable pour Ifri 
paresseux. Ce dont on a surtout le plus besoin, ce sont des hommes sachant 
un métier manuel, des ouvriers habiles, charpentiers, maçons, briqueliers. 
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etc. Les fermiers, cullivatGurs et jardiniers; feraient fortune. Un charrf>tier] 
me rnconlait sur la route qu'il avait empoché CO liv. e,L (l.SOO fr.) pour ub4 
seul vnyagc. 

= Le leueur de livres ù l'hûtel ofi dous descendîmes reçoit fiOO liv 
(IS.Ol.Xt francs) par ao, nourrilure et logement compris. Les ^isrçons de salle 
gagnent de 10 a iS liv. st. (-2'SO à 3SS fr.) par mois, nourrilure et logement 
compris, plus de nombreux extras. Un cuisinier calTre demande 10 liv. si. 
[250 fr.) par mois; on domealique calfre de 4 & 6 liv. st. (i'iO à 150 francs.) 
Un groom se paie de 12 à 13 liv. st. (300 k 325 fr.). L'intôréi de l'argent est 
de 5 0/0 par mois. ' 

iLa viande est excellente et bon marché, environ 6 pence la livre (OCr.fiS). 
Les ceufs se paient 5 sheilings (0 fr. iS la douzaine), le beurre 4 shellings 
(S francs) la livre, et le pain 6 pence (U fr. 6S la livre). Les cigares se ven- 
dent 1 fi:. 33 â 2 fr. 50 la pièce. Les cartouches coûtent 30 sbiltings Je cent. 
Les chevaux sont assez bon marché; quoique petits, ils sont actifs et ner- 
veux ; on les paie 10 à 20 iiv. si. {iSQ à 500 francs). Le fourrage d'avoine 
revient à 1 shitling (1 fr. â.'î) la bnite de 4 d S livre». Ce fourrage se compose 
de paille d'avoine non battue. Le prix des journaux est de 3 pence (0 fr 3S} 
l'exemplaire. Un bureau à la Bourse se loue de 20 à li liv. st. (50Oà2,5O0 
frKDCs} par mois. Un garçon de bureau recuit 30 shillings (37 fr, 50) par se- 
maine, et on en trouve diHîcileraent S. ce prix. I.e tilauchissage coûte S sbil- 
tingg la douEaine l'un dans l'autre. Le loyer à l'bAiel revient i une hvre par j 
jour. La bîèî« se vend i shiOings (b fr.), le Champagne 1 liv. st. (25 francs),, 
le whisky de 8 à 10 shellings (10 è. t2 fr. fiO) la bouteille; ce qui n^nd bean^ | 
coup de gens (ee/otuterj (buveurs d'eau) malgré eux. 

s Le vm ordinaire, claret, se vend 7 sh. 6 d. (9 fr. 73) la bouteille. Les 
légumes valent le double et le tiiple qu'en Angleterre. Une dame de nos 
amies, après avoir demnndii par annonces, durant tn>is semaines, une cui- 
sinière, en a enfin trouvé une qui exigeait 10 liv. st. (^0 fr.) par mois, plus 
la nourriture et le logement pour elle et sa nièce avec un piano! 

Par contre, l'argent coule cnmme l'eau lorsqu'on a découvert sa voit 
Tâchez d'être au bon coin et voire fortune est certiiino. Si nos affaires n . 
uouB avaient pas rappelé à Londres, nous serions volontiers resté pour ten- 
ter UD ou deux coups. 

B Comme nous l'avons précédemment dit, nous fûmes élus membres du 
Sloclc- Exchange (Bourse des Valeurs) une demi-heure après notre arrivée à 
^ohsnnesburg. Nous pouvions donc nous lancer immédiatement dans les 
tlfnires si nous en avions eu le temps. Naturellement les actions de mines 
f'orsontle but universel auquel chacun tend; les commis d'agent de change ^ 
)e Londres qui connaisseuL à fond leur métier obtiendraient ici de forttr4 
ippointemeots. € 

■ Il y a, ù Johannesburg, 700 membres du Slock-Exchange, et toutes lejJ 
pérationssonlrég1é<:s le lendemain de l'opêraiion, sauf celles conclues aveel 
1 clause • to am'iM >, qui veut dire un terme de 30 à 45 jours. A dix heures a 
U matin, on appelle les valeurs inscrites sur les livras, et te bruit est &J 
Bodre sourd quoique l'on dise partout notkmg ix doing (on ne fait rien). Mais i] 
itu idée de ne rii-n faire, natlting doing, diU^re de la nOire. Ainsi, noua 
îmes un de nos amis vendre 2,000 Nooîtgedacbt en une minute ou deux. 
Etns faire même faiblir les cours. A Londres, uni> telle vente aurait fait llé- 
hîr les cours de S à 10 shillings au moine o ... (I). 
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Géologie du ■Witwaterarand. 



La formation géologique des champs d'or du Wilwatersrand, les origines 
de cet immense gîte aurlTère, la Dature des filoQs, leur longueur, leur lar- 

teur, leur nombre, leur richesse, leur permanence, sont auisut de questions 
'une importaoce capitale pour l'avenir du pays et sur lesquelles ifimporie 
de donner les indications les plus sûres et les plus précises. 

Des volumes ne tarderont sans doute pas à pamitre sur ce sujet d'un haut 
intérêt, mais au moment oii nous écrivons, il n'existe pas encore un seul 
ouvrage technique dans lequel nous puissions puiser des renseignemenU 
émanant d'une autorité reconnue. 

Le seul document récent et revêtant un caractère de compétence qull 
nous ait été possible de nous prorurer, est une étude publiée sous le couvert 
de l'organe le plus estimé eu Aogletcrre pour toutes les questions minilrsi, 
le Mining Journal et sous la signature d'un ingénieur, M. Ch.-J, Alfwd 
(numéro du Mining Journal du 6 octobre 1S89). 

C'est ce travail dont nous donnerons ici la traduction en y ajoutant divers 
renseignements empruntés à d'autres sources également dignes do foi. 

» Aspect général du pays. — Le Witwatersrand, ou H7n'te Waten Ridgi 
(chaîne de collines des Blanches Eaux) comme on traduirait ce mot en 
anglais, est une petite chaîne de collines, à environ 3S milles au sud d« 
Pretoria, capitale du Trunsvaal; c'est l'endroit où se trouve la grande villt 
do Johannesburg, centre des opérations minières et commerciales du pafs. 

D Pour la clarté de cette étude, nous considérons les champs d'or ds 
Witwatersrand comme embrassant les districts de Johannesburg, Heidel- 
berg, Potchefstroom, Klerksdorp et Pretoria. Le mot district de Witwatm- 
rand comprendra tout ce périmètre. 

1 Le district de Witwatersrand est situé sur le haut plateau qui Dccupt 
le centre de la partie sud de TAfrique, plateau dont l'altitude est d'enviroo 
6O0O pieds au-dessus du niveau de la mer. Le point leplusélevédeceplateaï 
est sans doute un peu plus à l'est, aux environs du lac Cbrissie, où l'on 
atteint, parait-il, l'altitude de 7,000 pieds. Le pays est génér^ement pM 
avec de légères ondulations; on y rencontre seulement quelques monticule 
rocheux de peu d'élévation; le sol dans la saison humide est couvert d'uW 
herbe épaisse qui disjiaraît en hiver sous l'action de la gelée et des vi 
arides, ce qui donne à la contrée l'aspect d'un désert jusqu'au retour da 
pluies. A l'exception des eodroits où l'on en a planté, c'est-à-dire aux envirM 
des vieilles villes Boers, le pavs est totalement dépourvu d'arbres; quelqM 
buissons rabougris poussant dans les ravins sont les seuls représentait 
de l'essence hgneuse dans la région que le.s Boers ont appelé nighoetdt {h«i 
plateau). 

s Le climat est salubre à toutes les époques de l'année. Pondant lu saiso 
humide, d'octobre à mars, il y a généralement des pluies considérablei 
pendant le reste de l'année, le climat est très sec et des venis arides balayei 
cette surface qui n'offre aucun abri. Pour éviter cette température p« 
favorable aux troupeaux, les Boers descendent alors vers les contrées {Ht 
basses et par suite plus chaudes. 
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D le climat convient remarquablement aux Européens. La 
malaria et la maladie des cbevaux qui reprend sur les cOtes, y son! incoonues, 
el il n'y a cas de wisofi pour que la main-d'œuvre européenne no soil pas 
employée la comme elle l'est en Europe ou en Australie, 

■ De même que dans toutes les autres parties de l'Afrique du Sud sous la 
domination des Sners, les moyens de communication sont des plus insufÉ- 
lants; tous les transports du paya se font par le primitif wagon attelé de 
bœufs et par quelques services de diligence pour les voyageurs; chemin de 
fer ou routes empierrées, ponts, rien de tout cela n'existe. Heureusement 
il n'y a pas de rivières très larges, et si, pendant les orages, les torrents 
grossissent considérablement, ils reprennent vite un niveau praticiibje. 

■ La distance de Johannesburg a Coldstream, frontière du Natal, point 
.jusqu'où le chemin de fer colonial sera bientôt parvenu, est de 150 milles. 
Elle est de 300 milles jusqu'à Kimberley, terminus delà ligne de Cape Town. 

» Age des formations géologiques du Itand. — L'absence complète de fossiles 
qui puissent servir à déterminer l'âge de cette formation est une des plus 
grandes difficultés que rencontre ici legéolo^ue. La manière dont les géologues 
auuiteurs et les experts locaux ont classé la formation de leurs terrains est 
assez amusante; ils disent: le charbon repose sur une couche de grès 
(]iiartzeux quelquefois rouge en couleur ; au-dessous de ce grès on trouve 
souveDl des couches d'argile, d'ardoise et de pyrites , et de suite ils sautent 
â cette conclusion que la slratificatinn qui contient le charbon appartient au 
système carbonifère; conséquemment les grès au-dessous sont de l'époque 
devonienne et les pyrites de l'époque silurienne. 

> D'après mon o^îinion, aucune des roches que nous avons ici ne fait 
partie de la formation primaire; elles ont beaucoup plus de chance d'appar- 
tenir à la lormalion secimdaire. 

H La caractéristique des roches du district de Witwatersrand est une im- 
, meDse série de grès quartzeux, j'entends par quartzeux ceux dans lesquels on 
I ilécouvre encore la structure gruiiulée du grès origmal par opposition avec 
j la masse des quartzites d'une {jIus vieille formation. Comme dans le district 
deBarberton, nous rencontrons ici une vaste inirusion de rochesde formation 
ûniée, ayant traversé et disloqué les couches jusqu'à les placer dans la 
ftirectioà verticale et quelquefois même les retourner sens dessus dessous. 
C«sont ces roches ignées dont un rencontre les aftleurements dans cette 
contrée plate et monntuoe. 

ir L'exposition à l'air pendant une longue période a aplani les traces de 
cette dlslucntion et a produit, avec les résultats de l'érosion générale, des 
couches d'argile, de pyrites, de conglomérats et de grès qui sont de formation 
récente. 

« Théorie des diverses r.Dolulions néologiqucu. — L'histoire de la dislocation 
de« terrains de ce district n'est en aucune façon facile à élnhiir; c'est avec 
une grande hésitation que j'essaie de le faire et c'est bien plutôt dans le 
hul de stimuler d'autres éludes que de poser en principe une théorie qui 
en réalité repose sur des données bien vagues. 

« Ainsi que je l'qi établi dans une étude sur le district de Kaap, le fadeur 
'prédominant dans les formations des roches de ce district est l'action d'une 
série de périodes très longues beaucoup plus qu'une catastrophe violente. 

n La suite des phases géologiques a donc bien pu s'établir ainsi : 

a 1° Solidification des granits et dépôt sur eux des couches les plus basses 
de la slratilii'alion argileuse et quartzeuse; aucune d'elles n'est oie n r et ré- 
sentée dans le district. 






•: ^ Dépôt, par des courants d'eaa, de lits de sabiR et de galets apportés 
vraisemblablement d'une grande distance. L'eau qui les apportait aevaît 
ooDteair en suspension une petite quantité de matières argileuses qui se sont 
déposées dans les anfractuosilés. 

n '^ Intrusion générale et sur une vaste étendue des roches innées restant 

firobablement sous l'eau et n'alteignanl pas la surrace, eOecluaiit une dis- 
ocation et une dispersion générale, et proifuisant une métamorphose complète 
de la structure primitive e! cela sur un vaste espace. 

I i^ Dépét séilimentaire degrande^ quantités de sable quartzeux mélangées 
de vase et de matiëi'es végétales qui, s'amoncelant dans les crevasses et sur 
la surface inégale des couches les plus basses des roches bouleversées et se 
refroidissant ensuite rapidement, produisent les dépûts de charbon qu'on 
trouve daoB le pays. 

ï 5° Soulèvemeut graduel de tout le système, accompagné d'une dénuda- 
lion considérable pruveoant de la poussée à la surface d'une partie des 
couches les plus basses et de la mise h découvert des roches ignées intru- 
sives par l'enlèvement de la slratili cation qui les recouvrait. 

« 6" Période très étendue d'exposition à l'air se prolongeant jusqu'à dos 
jours. 

t Cette longue suite d'actions géologiques uous laisse aujourd'hui avec les 
couches iaférieures de j'rês converties en quartzites dans lesquelles la 
structure granulée est plus ou moins conservée, et les lits de cailloux 
convertis en conglomérais. Dans les endroits où la stralification peut être 
observée à proximilé des roches émergeant de la surface, on trouve cette 
BtraliScation disloquée et traversée dans toutes lesdirections par des fissures 
la plupart du temps fortement minéralisées, mais Loutefuis je d'ù observé 
aucune indication de fissures formant veines à proprement parler ; beaucoup 
de ces fissures sont parallèles à la stratiflcalion des couches dans lesquelles 
elles se trouvent et doivent évidemment ftnir a peu de distance de la surface, 

ï CharboTt. — Dans le district dont nous noua occupons, nous Ironvonsles 
couches de grès inaltéré, avec leurs dépûts locaux de charbon, très pauvre- 
ment représentés, ayant sans doute été soulevés de ce point par une déiiD- 
dation subséquente. 

«Les couches de charbon se rencontrent en masses assez considérables sur 
les rives mériiliunales de la Vaal River, suivant une ligne qui remonle au 
sud-est jusqu'à la route de Pretoria à Middleburg. On en rencontre égalemanf 
de larges couches isolées à Bocksburg et dans les environs, à 16 milles i 
l'est de Jobantiesbui-g. Je serais assez d'avis de classer cette formation dans 
la quatrième époque géologique. 

M Origine des depuis aurifères du Witwalcrsrand. — Mais ce sont surtoal 
' les restes de la straliBcalion disloquée remontant âla deuxiëmeépoque géo- 
logique qui font l'objet de notre étude, et tout l'intérêt est concentré surces 
lits de conglomérat, qui forment aujourd'hui ces fameux » reefs » auriférei 
des champs d'or du Witwatersrand. Apportés, comme nous l'avons déjà ei- 
pliqué, par des courants d'eau variés, ces conglomérats ont été, dans l'ori- 
gine, déposés en couches ou lits de cailloux alternant avec des couches àt 
sable et de matières argileuses, et présentent naturellement une .'Structure 
plus ou moins lenticulaire trôs variable en étendue. 

• Ces conglomérats olfrent les aspects les plus variés, depuis ua grès 
à grains épais contenant çà et là des cailloux roulés de petite dimension 
jusqu'au véritable ■ pudding de pierre n criblé de cailloux de la grosseur 
■"■"U œuf de poule el même plus. Us varient aussi en densité et en couleur: 
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tes uns sont tendres, les autres durs; ceux-d blancs, ceux-là gris, bruns 
ou rouges; les cailloux qui les pirsènjent varieot du silex blanc au quartz 
noir. Celle apparence particulière leur a valu des Hollandais le nom de 
Banket jnom d'un gâteau aux amandes du pay.i). 

■ L'origine de cette imnaense masse de matière quarlzeuse et autre est 
une question bien intéressante, mais ne rentre pas dans le cadre de cette 
étude. Qu'elle provienne de l'érosion et de la désagrégation de vastes masses 
de rocs granitiques, cela se conçoit tout de suite, maisofi ces rocs étaient-ils 
pldcés? — Voilà qui n'est pas facile « déterminer. Peut-être ont-ils formé 
les chaînes de montagnes de ce mystérieux continent que quelques per- 
sonnes supposent avoir occupé autrefois l'endroit du gl'ibe où se trouve 
uajourd'hui l'océan Atlantique nord. Le grand soulèvement et la dislocation 
de ces stratiflcations causés par l'irruption de roches ignées (3' époque géo- 
logique) les a placés à peu de chose près dans la position qu'il.s occupent 
aujourd'hui; puis l'enlèvement descouches quilesrecuuvraienljidnt à l'ac- 
tion des temps sur la surface du sol pendant de longues péri 'de^, a mis à 
découvert les affleurements des couches. Quant à la position qu'occupe actuel- 
lement la surface du sol par rapport à l'horizon, elle est purement acciden- 
telle; leatits do conglomérats sont bouleversés au milieu des grèsquartzeux; 
conséquemment la mise à découvert d'sa lits qui forment les » reefs » actuels 
est une alTaire de hasard et on peut afiirmer en triule sûreté qu'il existe e 
profondeur beaucoup plus de couches qu'il n'y en a à la surface, i 

^^^TO désigne sous le nom de filons ou reefs toutes les couches du conglomén . 
aurifère dont on a découvert les affleurements sur la surface du district de 
Witvvatcrsrand, Ces filons ou af'fleuri;ments sont excessivement nombreux 
puisque, comme on le verra plus loin, on en compte une trentaine environ. 
Hais le plus important de lous est ce qu'on a appe.é le Main Reef; c'a» 
donc par l'étude du Main Reef qu'il importe de commencer. 



Des divers filons aurifèreB du Wit'w^tersrand. 



Le Main Reef et ses leaders. 



■ rfale. 

Connu d'abord sous le nom de Strubeo ou de Weilbach reef, puis sous 
celui qu'il porte aujourd'hui, te Main Iteff a été suivi pur difl'rirents autres 
explorateurs tels que Banljes, Waiker, Ferreira, Knight, et mis àjouTSurun 
jiaTcaaT» de plus de SO kiiométres. 

Lors de sa découverte, on le considérait comme isolé; mais on ne tarda 
pas à s'apercevoir qu'au lieu de former une veine uniiue, il était accompa- 
gné de plusieurs autres filons papHlIëles plus petits (li'ade7-s) formant pour 
dînai dire ses satellites mais lieaucoup plus riches que lui. 

Aujourd'hui il est démonlré que le faisceau du Main Beef est formé du 
lUon principal et de i/uatre leaders ou Hlons secondaires qui son', en Hllantdu 
8ud au nord, le Soulk Reef. le Middle Reef, le Main Reef Leader, le Main Reef 
fropremeat dil et NortU Reef. 
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La position respective de ces divers liions, leur importance, leur richesse, 
leur iDclinaisoa, etc., sont indiquées dn s la ligure cj-dessonsquî aous a 
paru nécessaire pour bien faire comprendre la queslioa. 




Céttefigureegtunplaa, assez grossier d'ailleurs, représentant la coupe théo- 
rique du terrain d'une des Compagnies du Wrtwalersrand les plus riches et 
lei mieux exploitées; mais ce plan peut être pris comme spcdmen de ce qu'on 
rencontre dans les Compagnies sur le Main Reefqui onl tous les leaders (or 
toutes ue !es ont pas). Eu elTct, l'enKemnle des cinq filoiis existe quelquefois 
aimullanémcnt comme dans les Comp;ignieï Rubinson et May, mais îe plus 
souvent le Nta-th et le South Reef existent seul: ainsi, par exemple, la Jum- 
per"» Compagnie n'a que le Norlh Reefel le Main Meef, tandis que les Compa- 
I gnies ChaTllon and Mener, Bantjes, l'riiMss, pour ne citer que celles-là, ont 
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les séries sud. Parfois ces reefs secondaires disparaissent ot il ne reste plus 

Ïue le Main Peef. Ainsi I4 Compagnie Henri Nourse n'a encore trouvé que le 
^tin Reef qui lui-mënie est réduit dans cette mine à une très faible épais- 
seur, quatre à cinq pied«, quand quelquefois il al teint jusou'à quarante pieds. 
11 y a lieu de noter que les épaisseurs indiquées sur le plan ci-joinL ne sont 
que figuratives et peuvent varier suivunt les propriétés. 

La Cumpagnie en question possède.,, daims, dont Si sont sur la ligne 
du <i Main Reef » qui ont élé développés tout le ion-r de cette ligne au moyen 
de 25 cheminées de mines foniiéea à une prof.iodeur de 100 pieds chacune, à 
intervalles résulicrs de 200 pieds. Le pulls principal a. été foncé A une pro- 
fondeur de 1^ pieds et recoupe dans sa course quitre des filons. On pense 
que le cinquième, le iVorlA Reef, sera atteint à la profondeur de 220 pieds. 

M. Alford fait la description suivante du système du Main Reef: 
> Le fameux Main Reef&vec ses leaders ne sont que des affleurements des 
lits de coDj^iomérat (dont il est question ci-desstis) qu'on peut suivre à l'est 
et à l'ouest de Johannesburg sur une distance de plus de SO milles. Ces 
aftleurements forment un faisceiu de 10 â 20i) pieds d'épaisseur, les filons 
ou lits de conglomérat étant séparés l'un de Tautre par du grès quartzeux 
passant du blanc au rouge, contenant par places des traces de mica et d'argUe 
granitique, mais géoéraiement exempts de minéraux accessoires. 

B La distance des filons entre eux, leur épaisseur, leur angle avec la sur- 
face, leur richesse aurifère varie considérabtement dans le sens de l'étendue 
latérale. 

• Soutk Iteef. — L'épaisseur de ce qu'on appelle le South Reef, lequel, comme 
son nom l'indique, se trouve au sud de la série, varie de six pouces h. trois 
pieds ; il est, par places, très riche en or, les essais ayant donné occasionnel' 
lement de 10 à 12 onces par tonne. 

Ti Middle RKf. — îmrai'dialpraent au nord du South Retf st trouve un 
reef perlant le nom de Midlle Reef, dont l'épaisseur paraît varier de quelques 
pouces à plus de deux pieds et qui par places est égalemeut excessivement 
riche en or. 

D Main Retf Leader. — Un peu plus au nord, à une dislance variant entre 
20 et 150 pieds du a South reef =, ou rencontre un petit reef connu sous le 
nom de Maia Reef Leader * ; c'est de ce reef qu'on a retiré les plus beaux 
résultats obtenus jusqu'ici; son épaisseur varie généralement de (î pouces à 
2 pieds; il rend en moyenne de Si à 6 onces d'or pnr tonne. 

» Main Reef propRËMENT dit. — A une petite distance plus au nord (sou- 
vent à quelques pouces seulement), on trouve un très large dépdt: c'est te 
« Main Reep • phophement dit; son épaisseur varie de 4 pieds jusqu'à iO 
piede; il contient depuis de simples traci's d'or jusqu'à une once a la tonne. 
Cette grande masse de conglomérat n'a élé que fort peu exploitée jusqu'ici, 
ses > leaders s ou lialelliles offrant une plus grande attraction aux mineurs 
â cause de leur plus grande richesse; mai:! elle aura son tour dans l'avenir. 

j Norih Rerf. — Au nord du Main Reef à une distance de 20 h 100 pieds, 
se trouve un autre fllon encore presque inexploré et peu connu, designé 
sous le nom de NarthReef. Autant qu'il a élé ouvert jusqu'ici, son épaisseur 
parait varier de 1 à 5 [lieds et renferme depuis des traces d'or jusqu'à une 
once d la tonne. Il en est de ce reef cnmrao du Main Reef; son tour viendra 
i les veines plus riches de la série auront été épuisées. 



w. 
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Tel est l'ensemble du système de ce fameux Main Reefie Joba .. ._„ , 
Hur la ligne duquel plus de cent Ciirapagnies travaillbnt, c'esl-â-dire 
la plus vaste yérie continue de travaux mjiiiersque le monde ait jamais vns, 
Nous ne voulons pus dire par M i|ue ces séries de couches de conglomérat 
soient «fasolument homogènes. 11 paraîl, hu contraire, probable que mérae 
les leaders si renommés au sud du Main fîee^'gont formés de dépôts provenant 
dedii'oclions différenies; en queliiuesendruils leur individualité est obscure, 
des cailloux de même nature élant disséminés eu grandes quantités dans 
les couches de quailziies qui les séparent, couches qui dans ce cas se trouvent 
contenir de grandes quanliléa d'or. 

► Cassures dei fiUms. — Outre le défaut d'homogénéité dans la formalion 
des couches elles-mêmes, nous trouvons ja série entière entrecoupée par 
cassures répétées ou s'écartant de la direct ion générale. 

* La portion la plus régulière du dépôt aurifêre est le i Main Reefpropre- 
prtmeiU dit » qui constitue une ligne routinue de dépûts aurifères, depuis Is 
Compagnie Banket, à environ 12 milles à l'ouest de Johannesburg, jusqu'à 
la Compagnie Knigkts à la même distance environ à l'est. Le long de cette 
ligne les hions présentent très souvent df s cassures, mais ces cassures n'ont 
jamais plus de 100 pieds et la directûm de la ligne de l'est à l'ouest est géné- 
ralement bien conservée. 

s La plus grande cassure est observée dans la Compagnie Cetdenhuis; là, la 
formation tout entière a glissé, mais elle a été trouvée pariai tement conforme 
cent pieds plus loin. Dans la Jameuse mine Robinson elle-même. Il y a de 
nombreuses cassures, mais elles n'altèrent en rien l'allure du reef. La plus 
originale se trouve dans la mine Chatllon et Meyer où le Main Reef est veau 
se placer exactement dans le prolongement du Mîddte Reef, ce qui a fait 
croire un instant que c« dernier qui était le seul exploité s'était considérable- 
ment élargi et appauvri en même temps. Ce n'est qu'en cherchant les autres 
reefs qu'on s'est aperçu de la méprise. 

u Les étangs, ou les dépressions marécageuses, paraissent indiquer l'endroit 
où le terrain a été tourmenté et probablement la présence des roches pul- 
toniennes, tandis que dans les parties plus élevées de la ligne du Main Beef, 
on constate une stratification plus ré^'ulière. 

B Inclination des filom. — La différence d'incliuais.on des reefs suivant les 
ondulations de la surface du sol est également remarquable; elle varie depuis 
la perpendiculaire jusqu'à un angle de 30 degrés vers le sud; la plus torte 
inclinaison paraît dans beaucoup de cas coïncider avec les plus forts boulever- 
sementsdu terrain. Aune petiiedislance aunordetausuddelaligneduMotn 
Reef, les affleurements des stratifications de grès décomposés ne paraissent pas 
atteindre une inclinaison supérieure à Ja degrés vers le sud formant auisi 
deux hgnes différentes l'une au nord et l'autre au sud du faisceau du Main 
Reef. 

» Les inclinaisons observées des couches peuvent élredécrites comme for- 
mant trois lignes parallèles allant de l'est & l'ouest, â une distance respective 
d'un mille, de deux milles, et de trois milles à partir de la crête septentrio- 
nale du plateau du Rand. 

I" Ligne (à un mille du sud de la crête): 

lui 

Extrêmilé noi-d du Myopacht de la Knighis, ferme Driefonlein 

Près de la ville de Johaoneaborg 

Dans la Crown Company 

" is Roodepoorl 
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Il« Ligne {à deux milles au sudi : 



duHynpacbl'leKnlKhi 40-60 - 

ronleia (ccDliv de la ri'rme). . . ... 45 - 

lud de JiAannesbnrg ... \0 - 

— Lsajflaagte . . ...... ... W - 

l'aanlekraal . . J5 - 

VogeJsIniiflfonU'iii .... iO-50 - 




Ligne (à 3 milles au sud) : 



HodderfiinWiii 

Umîte sud il''ËlaDd^onlau . ■ . 
Ferme Ras (de Pa»6 Compuoyj . 



• Il est très probable que ces straliGcatious contiennent d'antres lits de 
csQgloiDératsdeaiéineDaturcouinéme d'autres perlions des mêmes couches, 
brisées dans le ^oulëveme[Il généra), conglomérats, qui n'apparaissent pas A 
la surface. Des recherches ^ysléiimtiquea par voie de furi^'e ou foni;aee de 
pnitsdans ces stratifications plus plates seront sans doute bien rémunérées. • 

Çuffliioti de la continuité de» filons en profondeur. — « La contÎDuilé de ces 
• lËefs* en profondeur est certainement une des plus graves questions qui 
FBÎsseal se poser. 

• Deux théories me sont venues à l'esprit: 

> La première est que l'inclinaison des Alons diminuera graduellement en 
profondeur et que leur direction vers le sud contiiiueru avec celle des slraliH- 
citions qui les contiennent, jnsqu'à ce que leurs limites normales aient âlé 
Btleinles, et dans ce cas les deux li^esau nord et au sud du Main Reef Aoal 
il est question plus haut ne seraient qu'un bu déverse ment do surface et ne 
se rencontreraient plus en profondeur. 

' M peut aussi se faire que le redressement de lastratification ait été pins 
proDancé que la première tbéorie ne l'indique et que, en profondeur, la li^ne 
<le fracture soit allelnle à l'endroit o(i l'on pense actuellement que les couches 
reprennent une position plus horizontale au sud de la ligne des liions. 

«On peut encore supposer que l'origine des lils de conglomérat se trouve 
dans la portion du terrain retourné sens dessus dessous et que leurs 
limites pourront ëlre atteintes a un moment donné eu prolondeur, maïs cette 
aupposilion entraînerait l'hypothèse d'une superficie si grande que sa lon- 
gueur serait disproportionnée avec la largeur déterminée aclupUement; elle 
supposerait en outre une dénudatioa de la surface, si grande qu'elle en 
eerut incro^vsble. 

t Mon opinion est que les deu.x premiers cas indiqués plus haut se pré- 
tenteront dans di fièrent es parties du district, suivant que le bouleversement 
des couches aura été plus ou moins fort. 

* Mais P épuisement de ces dépôts est une question dont ta géni.'Tatiim acluelk 
Al nutuuri n'a pat besoin de se préoccuper. = 

» Où commence et où fiiUl le Main Heef. — Si nous suivons la ligne du 
Jfflin fiée/" proprement dit, en noua dirigeant vers l'eslnîmité orientale du 
WilwalerKrand, en quittant la propriété delà Compagnie Knight, le terrain 
est si bouleversé que l'individu aUté des divers reefa est impossible à suivre 
avec certitude. > 
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{On remarquera (jue sur la carte du WiUvatersrand que nous publions iei. 

nous avoD8 Indiqué un tracé positif du d/ai'n Beef comme conlouroant la 
ferme Klîplbnlein pour passer au sud sur la VogelfoDteiD, puis un tracéjwo- 
bable remontant vers les Compugoies Van Ityn et ModdeiluateiD. Nous tenonii 
à déclarer que noua n'avons fait que reproduire en ceci le tracé indiqué dans 
la sixième édition de la carte de James Wjld qui vient de paraiti'e, sun» 
endosser aucune responsabilité à ce sujet. 

A première vue. celte déviation paraît surprenante, quoique en matifere de 
bouleversements géologiques en puisse s'attendre à tous tes étonnemeote. 
D'après la carte on devrait renoncer à trouver le Main Reef dans la ferme 
Klipfonlein. Mais, si nosrenseigiiements sont exacts, on n'aurait commence 
les travaux de recherches sur celte fprme que dej)nis fort peu de lemp;, 
parce que le Boer qui la possédait, s'était opposé jusqu'à sa mort à loule 
exploratioi minière sur sa propriété. Sans qu'il soit possible d'avoir la 
moindre opinion raisonnée à ce sujet, on peut dire que lachose vaut la peine 
qu'on tente une prospection minutieuse, quand ce ne serait qu'en se basant 
sur le fait que le terrain dans cette pariie du Rand a été plus bouleversé 
que partout ailleurs, e( que des couches de la série du Main Reef peuvent 
l^rt bien avoir été transportées hors de la direction générale,) 

Quelles que soient les indications des cartes, il est indubitable que : 

I Aux environs du village de Bocksburg, on tr<iuve la même série de grès 
quartzeux accompagnes de conglomérats que relie des environs de JobsD- 
nesburg, mais la slratiticalionesl brisée et disloquée; la direction aussi bien 
que l'inclinaison cbangcnl complètement tous les deux ou trois cent» 
yards. Toutefois, il y a une iDdiealion bien marquée de la tendance des 
afQeurements à se diriger vers le sud; cette directinn est due peut-ËIre âce 
que les couches suraient la forme d'une cuvelte et plus probablement encore 
qu'elles ont suivi V&ne du soulèvement souterrain. 

* La structure géologique de celle partie du district est rendue très obs- 
cure par des dépôts de surface de détritus de roches, formés principalement 
par la désagrégation des éléments constitutifs des filons; et aussi par la 
présence des roches contenant les couches de charbon de Bocksburg et autres 
houillères. En réalité, dons la partie est, les roches aurifères sont presque 
entièrement l'ecouvertes par le Highveldt ou par les sables carbonifèresion 
ne rencontre leurs affleurements séparés par de larges inlervalles que làoA 
les rochers de la couche supérieure om été enlevés par la dénudation. s 

A la hauteur de Bocksburg, une nouvelle incertitude rè^e donc sur 1* 

direction du Main Reef et le (roof probable de la carte dis .lames Wyld aussi 

f bien que son tracé positif dans les fermes Kletnfonlein, Van Ryn et Modder- 

I tantein sont encore très controversés. Un bon nombre de personnes de Johaa- 

nesburg. cl pas des moins sérieuses, contestent encore aux Compagnies Vao 

Ryn et Modderfonlein la possession du véritable Main Reef. 

AcAté décela, nous devons citer encore une aulreopioion d'après laquelle 
le Main Reef se diviserait en deux branches quelque part aux environsde 
Bocksburg, l'une des branches remontant vers le nord, comme il vient d'être 
dit, et l'autre tournant au sud, 

1 Et par le fait, dit M. Alford, les mémos séries de conglomérats aurifères 
avec grc s décomposés se rencontrent dans des conditions a peu près iden- 
tiques à travers Heidelberg et à l'est de celle ville dans une direction suil 
jusqu'à la rivière Vaai, aux environs de laquelle elles disparaissent sous les 
sablesduHlghveldl. Par places, elles on tété enlevéespar la dénudation et 1m 
roches inirusivea plutoniennes apparaissent ; dans d'autres endroits, elles 
sont recouvertes avec des détritus, mais la formation est bien reconnaissabls 
flur toute celle étendue. » 
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A l'ouest de Joh&naesburg, la première cusaiire împortanLe du faisceau 
du Main Reef se trouve à la hauteur de la Compagaie Banktt. De ce point 
vers l'ouest, comme noua l'avons constaté déjà pour l'extrémité orientale, 
on perd le Main Reef et la direction devient tout a fait incertaine. Son traci 
positif sur la ferme witpoortje a été reproduit par nnus d'après les dernière^" 
cartes, mais sans goraniic. 



Des autres filons du 'Witviratersrand. 



Après avoir passé sur une portion de terrain complètement bouleversél. 
immédiatement à l'ouest de la Compagnie Banket, on arrive à une straliflca-' 
lion plus régulière dont les couches alfleurantea de conglomérat sont con- 
nues sous le nom do Botha's reef. Ces affleurements se montrent à quelque 
distance au nord de la ligne du Main reef et s'étendent à travers le village 
de Krugersdorp (ainsi nommé du nom du Président de In République) dans 
une direction sud-sud-ouest, jusqu'aux districts de Potchefstroom et de 
Klerki'dorp. La longueur totale de toute celte ligne de filous à partir de 
Johannesburg jusqu'à Klerksdorp est de plus de cent milles; les affleure- 
ments sont mieux déflnis et on les suit plus aisément que sur le c&té est 
du district. 

L'inchnaison générale paraît élre vers le sud quand la ligne des affleure- 
ments a une direction est-ouest; et elle se dirige vers l'esl quand la lî^oe des 
I affleoreiuenls a une direction nord-sud. 



4 



__ tt fait conititue un sérieux appui à la théorie d'après laqvette (e Witwa- 
t tmrand ne serait que le bord septentrional d'une immense cuvette dans laqudle 
teraient superposées les différentes couches de sédiment aurifère, couches ae rele- 
vant comme les bords de ladite cuvette, et venant afflearer le sol. La petite carte 
I ci-après montre la ligne d! affleurement des conglomérats aurifères telle qu'elle 
I aéli suivie jusqu'ici: les petites flèches indiquent la diTeclùm de l'inclinaison de 
ees affleurements : toutes convergent vers le csnire. Comme on le voit, celte tigru 
forme actuellement à peu près la moitié d'une circonférence. Qui sait si Favenir 
ne réserve pas la découverte de l'antre moitié et s'il ne sera pas donné à d'heureuas 
Vroutecleurs de mettre à jour d'autres Robinson ou d'autres Langlaagte s 
' "ional de la cuvette! — Note de l'auteur.] 
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Carte indiquant la ligne d'affleurement des couches de oongloméraU aurifères mis 
à jour jusqu'ici dans les aistricts de Heidelberg, Witwatersrand^ Potchefstroom 
et Kljrksaorp. 
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ns de 30 afideurements parallèles de coucbBs de conglomérats ou reefs 
Ëté observi^s en divers endroits le long de celte ligne, témoignant ainsi de 
irme épaisseur des matières sédimenlaires apportées n cel endroit pen- 

Ib période de dépôt de la série des roches dont nous parlons. 
ins le district de Witwalersrand proprement dit, voici, en dehors du 
1 Reef et de ses leaders, les noms des principaux liions ou alfleurements 

les rendements en or qu'ils ont donnés à l'essai. (RapportsdeM. Aubert.) 






Le Bailery recf ijii 
le Dupreei réel' 
Le Sydney roof 
Le Bothai reef 
La Kimberley reef 
Le Sunday reef 
Le Près Slale reef 
Le Treaaury reef 
Le Nigei {Maraà i-ec 
Le Von wyk reef 
Le Bird reef 
VAtwell reef 
Le Btac* reef 
Le Keliy reef 
L'Afrikaander reet 
Le ZuurbuU reef 
Le Yfllow reef 
Le White retl' 
VEagle 



lie 10 à 20 gr. 

33 grammes, 
(la 31 k iiil gr. 
de 15 à 46 gr. 

46^miiies. 
<[(iKù 7*gr. 
'le Sa 62 gr. 
(le 30 à 90 «r. 

aigrammes. 
Ile 31 i 50 gr. 
lie 24 à 9Ugr. 
de 30 à 240 gr. 

31 grammes. 
deaOâ 30 gr. 
ileâOà %ier. 
de 33 à 30 gr. 
fie 31 à 45 gr. 
de 8 à 25 gr. 



grande distance du 
Black flee/" découvert en 1S88 
ffleurement a été tracé par 
. malgré la diâlance qui le 
district de Witwalersrand. 



S filoDS se rencontrent à une plus 
rffffl/'Bu nord ou au sud; le plus éloigné est le 
jtt milles environ au sud du Main Heef. Cet i 
t dans une direction parallèle au Main Reef; 
W de ce dernier on le classe encore dan ' 

■ la carte du district de IVitwatersratid.) 

■ succès du Witwaterarand, où se trouve Johannesburg, a peudant un 
IB empêché que l'on s'occupill des autres points, le système du d/at'n Reef 
i siii-disant le seul digne d'attirer l'altenlion. Aujourd'hui, dans ce 
le district, on s'occupe ajuste titre non seulement du Main ftcef, mais 
i des nombreux autres l'eefs dont nous venons de parier, La connais- 
s plus complète de la formation géologique du banket a fait que des 
es du pays autrefois méprisées sont atgourd'bui plus sérieusement 
wéea et l'on a reconnu qu il ne faut pas négliger les lieux oi'i les filons 
Hiket se relroureot. 

rmi ceux-là, un de ceux qui attire le plus d'attention après le district 
ohannesburg et ofi les travaux de recherches sont très actifs, guoique 
Bans bruit, est le district de Potchefstroom. 

formation de ce département présente cet avanla^'e que le banket 
ire sur des collioes de 100 à 2110 pieds. Toute une rangéede ces collines, 
rétendent jusqu'à Klerksdorp, suit les bords de la Vsal River. L'explui- 
1 des filons aurifères y doit donc être économique, grSce à lasuppression 
ble des machines d'extraction et d'épuisement. Il suffit de percer des 
Bis dans le flanc des collineB, La rivière est assez près pour que l'eau, 
r egt s urabondante en toute saison, puisse être amenée à peu de frais 
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jusqu'à l'erapla cernent des batteries. De grandes maisons de Johaonesbmî;, 
de la colonie et de Londres ont pris de gros intérêts dans tout ce district, 
et il est probable qu'avant la lin de l'année plusieurs Sociétés, e^loitant 
les mines des environs de Potcliefstrootn, feront parler d'elles en Europe. 

Vne grande actifilé règne également dans le district de Klerksdorp. Lee 
•daîres convenablement développées se présentent généralemeol biai et 
devront donner un jour de bons n^sultats. Seulement les irAvaux ne sont pu 
encore assez avant^és pour que l'on puisse donner des renseignements préât. 
Déplus, à 20 pieds environ, le rainerai cbange de nalure et devient pyriteos, 
ce qui ne doit nullement efl'rayer, mais augmentera les frais de traitement. 

On peut comparer Klerksdorp à ce qu'était Johannesburg, il y a un an. Oa 
s'y occupe plus de constituer des Sociétés et de spéculer sur des daimiat 
des propriêiés que d'exploiter sérieusement. 

La découverte du filon du Nigel a été l'origine du succès d'Heidelberg. 
On s'y livre de tous cûlés à d'activés recherches qui jusqu'à présent ont 
donné peu de résultats. Peu de Sociétés d'exploitation y sont encore consti- 
tuées, mais tout le pays est pris par des syn<licats qui tous cherchent te 
trois filons reconnus, le Nigel, le Marais et le Rimllo. 

Chose curieuse, ces trois filons recoupés chacun dans une propriété dis- 
tincte n'ont encore été retrouvés nulle part. 11 y a là une formation géolo- 
gique qui échappe à l'intelligence des prosperteurs. Presque partout, aoi 
environs du Nigel et du Rimilo, on trouve d'abord d<;s bancs decharbon^i 
recouvrent sans doute le binkct. 

Tous les environs d'Heidelberg sont également sillonnés par de nombreux 
reefs, mais jusqu'à ce jour, les travaux de recherches n'ont rien laitdécon- 
vrir d'important. 

Parlicularilés géologiques sur le district de Witwato'srand. — Avant do 
quitter la question de ta structure géologique de ce district, il est assezinté- 
ressant de noter certains faits, bien qu'ils n'aient pas une corrélation direcU 
avec les dépûts aurifères. L'érosion de la surface exposée à l'air des grk 
décomposés a formé des groupes fantastiques de ma^'ses de rochers paraiseant 
comme bouleversés par la tempête. Le passage des eaux souterramesî 
formé, avec ces rochers, des excavations d'une étendue coneidérat.le. Cest 
principalement le cas dans le voisinage de Wooderfontein. ferme située 1 
mi-chemin de l'ancienne route entre Pretoria et Pdtchefstroom. A cet endtoil 
on trouve une immense digue formée par un soulèvement de ruches pluli>- 
niennes qui paraissent être du porphyre. Le long de celle di^ue la Hod 
River se fraye un passage souterrain sur une distance considérable; les eaux 
ont creusé une série de cavernes dans le quartzite, cavernes que l'on peut 
suivre pendant des milles par des galeries tortueuses ayant une direction 
générale du nord au sud. Des suintements calcaires ont lormé des stalaclltei 
et des stalagmites, qui présentent un aspect des plus curieux. 

On entre dans les cavernes les plus élevées par un trou percé d^ne ft 
flanc d'une colline auprès des bâtiments de la ferme; mais dans les pirtiH 
inférieures on nepeut pénétrer quependantlasaison sèche quand leBCausMn 
basses. Dans une carte du Transvaal publiée par Stanford, ces cavemessOBl 
indiquées sous le nom de ; limeslone cuves (cavernes de craie). C'est BM 
erreur, car ces cavernes sont creusées dans le quarlzile; les stidacltto 
calcaires qu'on y trouve proviennent seulement d'inliltrations. 
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Compositiou géologique des filons auriféreeduWitviratersranâ. 

Noua continuons la reproduction do l'élude de M. Alforl : 
« Après cette Murte notice sur la structure géotogiiiue du district qu'on 
appelle < les champs d'or du Witwatersrand a, nou^ dirons maintenant 
quelques mois des éléments constitutifs de ces dépôts aurifères et nous indi- 

3ueroas, autant que les rares observations nous le permettent, les conditions 
ans lesquelles ou trouve l'or. 

s 11 ne faudrait pas croire que les couches de conglomérat rencontrées do 
toutes parts dans le district suient uniforrnémânt aurifères; jusqu'ici les 
données que l'on possède pour éiablir une théorie sur le degré de richesse 
dea filons correspondant û la nature de tour composition géologique, sont 
des plus primitives et des plus iacompiëtes. 

" D'après les différents caractères des dépôts aurifères, on peut les classer 
comme suit : 

■ 1° Conglomérats formés de cailloux roulés d'un quartz sous-cristalIin, 
[la&sant du blanc au gris vitreux, d'habitude n'excédant pas la taille d'un 
œuf de poule et emprisonnes dans une gangue compacte de matières 
Quartzeuses forlentenl ferru^^irieuses. Les couches de cette classe renferment 
quelquefois des (races de mica et de talc ; mais ce sont, en général, des 
quariziies pures et exemptes d'autres minéraux. 

D 2° Conglomérats daus lesquels les cailloux de quarl;i de diverses couleurs 
Bt textures sont réunies avec des cailloux et des fragments de quartzites et 

g es Autres roches du piij's. Dans ces dépôts la taille des caillojx et des 
vgments est très variée, il ^'on trouve de très gros et les minéraux acces- 
soires deviennent plus abondauls. 

n 3° DépAts de surface ii terrer., matières ferrusineusps, débris de végé- 
taux avec quantité do fragments de roches de tuille et d'aspect variés, pro- 
irenant dans btuucoup de cas de la décomposition de rocheii plutoniennes, 
< ■ l°Fl>sures de surface, suivant d'ordinaire la direction de la stratillca- 
lion, remplies de quartz pulvérisé, de fossilisa, de talc et de mica, d'argile 
kilieieuse, le tout géuérulement fortement ferrugineux. 

La classe n" 1 comprend les couches que j'ai dé.^ignées sous le nom de 
lain /lee/' proprement dit; dea dépôts analogues sont rencontrés tout le long 
a la ligne sur laquelle les reefs ont été suivis au sud-est et au nord-ouest 
Johannesburg. Aux extrémités de la ligne, dans les derniers terrains 
_ii sont plus disloqués, les autres classes de dépôts se rencontrent plus 
ouvent qu'on n'aurait pu s'y attendre. La classe a" 1 est jusqu'iui celle qui h 
ironvé éire la plus ncliu en or; mais les autres ont également donné de 
rès bons résultats daus quelques parties du dititricl. Je ne suis pas actuel- 
ement en mesure de discoter la nature de la présence de l'or dans chacune 
les classes do dépôts; c'est un sujet qui demanderait uoe étude beaucouf) 
lia» longue que celle qu'un y a consacrée jusqu'ici, mais autant que j'ai 

^u l'observer, l'or se trouve presque toujours dans une forme plus ou moins 
irystalline, la forme cubii|ue et ses dérivés étant souvent apparente. L'or 
trovenant des pyrites, quand ce minerai est détruit par un acide, apparaît 
[éDéralemeni en petites plaqu'S minces et en écailles ayant une forme se 

apportant au cube. On trouve généralement quo l'ur est & un étal beaucoup 
ilus libre dans la gangue que dans les cailloux du conglomérat, et plus 
.bre encore dans la partie de la gangue qui repose immédiatement sur les 
"loux adjacents. Eu arrachant un cailluu do son lit de conglomérat, la 
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.c&vité qui en réaulle aussi bien que le caillou lui-mCme apparaîsseat sou- 
vent complètement incrustés de minuscules parcelles d'or natif. 

Un curieux et intéressant problême sur l'origine de l'or ici. 
présenté; il serait fort inléressttnt de l'étudier à fond, maisnous ne pouvons 
que l'indiquer. 

» Comme nous l'avons déjà fait remarquer, les dépûts en question ne sonl 
point aurifères au même dfgré; il y en a même qui ne le sont pas du tout. 
Beaucoup des depâts app'irlenant d chacune des classes mentionnées ci- 
dessus ont été trouvés excessivement riiihes et beaucoup d'autre» pratlgne- 
ment stériles. On comprendra facilement que, dans les endroits où les afuoi- 
rement j des couches ont été exposés à la surface, ces affleurements, à Ja suite 
d'une longue période de déuuiation, soient devenus anormaiemeat rich» 
par l'action de la concentration gèoloeique, mais il faut remarquer que les 
riches 'portions du dépôt entre lesquelles on ne remarque aucune structure 
ou composition dilférente, paraissent se présenter plutôt en forme de zooes 
qu'en forme de poches et avoir une certaine corrélation avec la position mi- 
gnétique du réel et la proximité des roches de formation ignée. Il semlik 
que les zones les plus riche^ se trouvent plus généralement non emprison- 
nées, mais juxtaposées avec les portions de terrain les plus disloquées. 

Lorsque les couches ont la position verticale ou son' k un a o^le d'incli- 
naison élevé, les zones plus riches paraissent s'enfoncer dans une directÎM 
& peu prés perpendiculaire et alors il semble qu'il y ait une analogie entre 
ces bancs aurilères et ceux du district de Barberton. 

n A environ 100 pieds de la surface, rosvdatloD causée par la pénétration 
de l'air atmosphérique et de l'eau a rendu friable et relativement mou le réel 
dans Ipquel on trouve l'or, et ce métal est ainsi facilement obtenu par Its 
méthodes ordinaires de broyage et d'amakamation ; mais en pnifondeur le 
filon devient dur et compact, les oxydes ferrugineux disparaissent et sont 
remplacés par des pyrites dans lesquelles l'or est caché. Certains échantil- 
lons de ces pyrites se sont montrés excessivement riches, rendant plus il* 
100 onces par tonne de roche. J usqu'ici l'exploitation des mlnesa porté preBijue 
exclusivement sur les parties supérieures et oxydées des dépôts, et les pu^ 
ties basses n'ont reçu que peu d attention ; daoa heaucuup de cas ces parties 
n'ont même pas encore été atteintes. 

1 Qu'une grande quantilé de minerai contenant l'or à l'état libre, reste 
encore à extraire, cela est indéniable; mais dans un avenir rapproché, le 
traitement éconumiiiue des pyrites se po.sera comme une question vit^ 
pour l'avenir des Goïdflelds. 

» Actuellement l'or est facilement extrait, parce que les plus riches par- 
ties du hlon sont facilement accessibles et que beaucoup de mines ont des 
minerais d'une valeur telle qu'une exploitation déplorable et prodi^. 
jointe à toutes les dlfticullés qu'on rencontre dans un pays neuf, n'ont Ni 

fiu le rf-ndre improductif. Dans beaucoup de cas, moins 'de 50 0/0 de W 
ibre a été retiré des minerais passés au moulin, et le gaspillage du milf- 
riel et du capital ont été énorme?. La lièvre de spéculation sur les actilW 
a, dans une large mesure, emi><^ché les esprits de penser è. l'avenir, mik 
l'heure approche rapidement oii II faudra ouvrir les yeux d'une dirsctiMb 
incompétente et d'un public apathique. Ici.commedansie district de De K*i|p 
quoique dans un degré mnjndre, les communications par voies ferrées â 
par suite rat)aissement du prix de toutes choses deviendront i bref délïî 
une pressante néceisité. Heureusement, parmi ces champs d'or, on a 



sance de l'eau aurait été une difficulté insurmontable. Une dei 
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les plus pressantes est la livraison de r.e charboa aux Compagnies au prix 
le ptui' bas possible. (Oq »ait que dans ce bul, on cooslruit en ce moment 
un tramway qui, parlant des mines de charbon de Bocksburg, desservira 
toute In ligne du Main Reef et sera prolongé jusqu'à Krugersdcrp,) 

> Dans cet exposé rapirle, je me suis elTurté de donner quelque idée des 
champs d'or au Witwatersrand, lels qu'ils apparaissent actuellement. De 
jour en jour, de nouveaux faits se produisent uu fur et à mesure du déve- 
loppement des travaux, et avec le temps, il est ceriain que beaucoup des 
opinions exprimées dans cette étude auront été cousidérablement modifiées. 
j espère seulement avoir évilédes erreurs trop grossières el que ce travail 
ne sera pas sans inlérét pour le lecteur. » 

JohannesbuTg, le 23 jiiiilet IS89. 
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ÉTUDES DES COMPAGNIES DU WnTWATERBRAND 



CLASSIFICATION DES COMPAGNlIiS UU WITWATERSRANI) 



Le nombre des Compagnies du Witwatersrand est si coosidérable qu'il j 
Ut nécessaire d'adopter une clasaiflcation, si l'on veut apporter quoique 
Bluté dans leur étude. J 

On Tient de \oii', aux titres précédents, les différents filons qui sillonnent 
la zone aurifère du Kand. Il nous u paru que l'ordre le plus logique était de 
tluser les Compagnies suivant les filons qu'elles exploitent, en commençant 
pu les ■ reefs > les plus riches et les plus importants. 

Sous sommes amenés ainsi à diviser les Compagnies du Rand en : 

1« Compagnies sur le Jfoin Heef. 

2" Compagnies sur les liions Botka's, Ballery, lUmberley, Sunday, Free State, 
Ma, et autres n reefs » secondaires. 

S* Compagnies sur le Black Reef. 

"" — " impagnies sur le itfoin Ueef se subdivisent elles-mêmes en trois 

ignies «ir V • affleurement du hfain heef u (Main Reef Oul-Crop_). 
aagnies sur le Main Reef proprement dit (Main Reef Proper). 

■ ■ - îwr /es " Nivea^^x inférieurs du Main Reef » (Main Reef deefi 

lors de cette division, on pourrait prendre chaque filon à une extré- 
ladier successivement chacune des fermes qu il traverse. U nous a 
_Be le classement par ordre alphabétique de» Compagnies était plus 
Utant plus que le nom de la forme étant indiqué en regard de 
.^mpsguie, il l'st facile, en se reportant à la carte du Witwaiersrand 
k publions plus haut, de se rendre un compte exact de son empla- 

s d'ailleurs dans une carte spéciale le profil du « Main Réel 
BjCDpremtnt dit o au moyen duquel on peut se rendre compte de la position 
linpectivs des Compagnies du Main Reef ainsi que des fermes où elles sont 
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1« Main Reef. 

/" Compagnies suc « l'afljeitrement du Main Reef », 

(Main Ileef Om-Crop.) 

Comme on l'a vu dans les chapitres qui précèdeot, dès que la pi .. 

de l'or eut élé sérieusemeot constatée au Witwatersrand, il s'y produM 
une formidable <• course aux mines ■ (Voir bail ou permis d'exploitation, 
page 32). Les claims s'enlevaieDt avec rapidité et chacun marquait le sien 
tieaucoup plus au hasard qu'à la suite d'uoe sérieuse inspection. Il foltulw 
décid<!r vite, de peur d'ôtre devancé par le voisin. A cette époque, on ne H 
doutait pas de 1 inclinaison des Slons vers le sud. Aussi, pluiiieurs de ceux 
qui avaient découvert le Main Reef immédiatement à la surface du sot, ne 
pensaieol-ils pas qu'il pouvait s'enfoncer autrement qu'en suivant la per- 
pendiculaire et ils n'eurent pas la précaution de s'assurer une étendue 
suffisante de terrain vers le sud. 

Les coupes théoriques du Muin Reef que nous donnons page 68 et S2 
font immédiatement comprendre la position, et comme au sud de l'Alriqne 
le droit de suite d'un filon n'existe pas, on voit de suite que plus raffleuFe' 
ment du filon s'écarte de la limite nord du terrain d'une Compagnie, moios 
la masse de minerai cooteuu dans cette propriété est grande et maint 
longue par conséquent doit être la durée de l'exploitation. 

11 n'est pas besoin d'insister autrement sur l'importance de ce fait pour 

l'avenir d'une Compagnie ; aussi avons-nous considéré comme nécesûire, 

pour l'enseignement du lecteur, de faire une classification spéciale te 

, Compagnies sur a l'affleurement du Main Reef < dont la faible étendue di 

tterram vers le sud à partir de cet affleurement peut faire craindre la parte 
plus ou moins procliuine du tilon, â moins que quelque mouvement 3e 
terrain n'en ail cliangé la direction en profondeur. 
Les Compagnies sur o l'affleurement du Uuin Reef « (Main Reef Oui-Crtp/ 
sont donc le contraire des Compagnies sur le i Niveaux Inférieurs du Uïia 
Reef D (Main Htef Deip Level) que nous traitons ci-dessous. Entre les dtui 
se trouvent les Compagiiies • sur le Uain Reef proprement dit s et doat 11 
situation se trouve suffisamment établie par la délinition des deux première!. 
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eet Deep Levcis.) 



» du Main Reef. 



11 est nécessaire de donner quelques explications sur ce qu'on entend par 
B Compagnies Deep Levets > (mut à mot : niveaux profonds). 

On a vu plus haut la théorie d'après laquelle le Witwatersraad loTaM| 
la bordure nord d'un vaste bassin et comment cette théorie se trouvenS 
justiGèe par le fait que tous les filons et les couches de terrains s'enfonçait 
dans le sot, non pas dans une direction verticale, mais en suivant mu 
pente Invariablement dirigée vers le sud et dont l'inclinaison forme aw 
l'horizon des an^;les variant de 80 à 20 degrés. 

Poursuivant l'idée que le sous-sol forme à. cet endroit une vaste cuvette, 
certains experts ont afSrmé que le i Main Reef i et ses « leaders >, aprèi 
s'élre enfoncés eu terre dans une direction presque verticale (80»), se reaiw- 
sent à une certaine profondeur et se dirigent vers le sud en une nappt 
presque parallèle à la surface du sol. 
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TABLEAU DE XiA PRODUCTION OEB GOMPAGH 

DBPUIS L'OBIG 
l'oHM = M pvnnui (Ml: d 



COMPAGNIES 


TOTAL 

<ÏB7 


'T 


Janvier 
I8S9 


18H 


;; 








■ 1,317 

l'm 

5,t28 

'366 
10,820 

'750 

4,368 
611 
2.777 
4,929 
3,218 
4,942 
5,561 
11,020 

10,319 
3,784 

2,784 
1,103 
8117 
4,151 

5,825 
959 

1,718 

3,766 
34,940 

1,311 
155 

*,584 
11,722 

3,584 

3,985 
125 

420 
4,704 

5,a90 

2,3» 

4,460 
5,687 


•min. 
42T 

6» 

1,305 

1,800 

510 

305 
493 
300 
861 
517 
1,509 

741 

330 

1,047 

436 

190 

414 
240 

2,556 

1,826 

1,206 

88S 

1,637 
278 


400 

1,M6 

900 
1,693 

m 

£35 

375 

371 
1,800 

665 

919 

140 

625 
2,M7 

1,400 
936 
650 

1,850 
1,600 

300 
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117 
1,200 

1,097 

578 
598 

468 
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LE MAIN REEF PROPREMENT DIT " 



90 francs de notre monnaie. 





Mai 


Juin 


Juillet 


Août 


Septembre 


Octobre 


Novembre 


Décembre 




1889 


1889 


1889 


1889 


1889 


1889 


1889 


1889 


r. 


Onces d'or. 


Onc«s d'or. 


Onces d'or. 


Onces d'or. 


Onces d'or. 


Onces d'or. 


Onces d'or. 


Onces i'oe. 


y 


251 


» 


313 


250 


320 


252 


9 


9 




9 


125 


610 


850 


9 


322 


9 


9 




D 


» 


9 


9 


9 


9 


9 


9 




» 


» 


9 


9 


9 


9 


9 


508 


) 


1,647 


1,550 


1,396 


1,400 


1,916 


2,074 


2,369 


2,478 


) 


295 


515 


940 


320 


630 


220 


247 


261 


V 


1,165 


900 


917 


1,448 


2,001 


2,200 


2,224 


2,408 


\ 


1,091 


1,224 


1,106 


1,005 


1,115 


1,161 


1,097 


1,180 




70 


575 


300 


250 


264 


9 


9 


9 




» 


» 


9 


9 


zz2 


9 


9 


9 


\ 


» 


9 


9 


9 


23 


9 


9 


739 




» 


9 


9 


9 


» 


9 


9 


222 


) 


-320 


156 


183 


171 


9 


9 


353 


605 


» 


515 


550 


853 


500 


889 


865 


925 


719 


3 


217 


257 


480 


520 


500 


430 


425 


351 


l 


543 


449 


401 


506 


450 


503 


645 


729 





408 


406 


368 


576 


551 


815 


876 


917 


5 


1,685 


1,650 


1,430 


1,500 


2,446 


2,037 


3,120 


3,000 





716 


70 


92 


9 


9 


9 


9 


9 


4 


6,970 


6,027 


6,176 


6,500 


6,550 


6,500 


6,250 


6,220 


4 


375 


194 


400 


9 


9 


9 


9 


9 


5 


779 


700 


860 


850 


850 


450 


741 


687 


7 


134 


94 


161 


9 


9 


9 


9 


9 


7 


590 


224 


619 


» 


658 


3i3 


9 


9 





368 


231 


208 


181 


9 


9 


9 


9 





165 


72 


118 


220 


241 


150 


9 


9 




j> 


9 


9 


9 


9 


9 


» 


9 





316 


318 


247 


9 


9 


9 


«6» 


369 




9 


9 


9 


9 


» 


9 


9 


9 


5 


7,200 


8,009 


8,250 


8,000 


8,000 


8,000 


7,500 


«,000 


9 


630 


460 


341 


» 


9 


9 


9 


9 




» 


» 


9 


9 


» 


» 


9 


1,006 


3 


225 


216 


207 


9 


9 


9 


9 


» 


4 


562 


450 


646 


800 


562 


613 


507 


424 


5 


879 


950 


1,114 


1,156 


1,178 


1,124 


1,141 


1,185 





760 


667 


63S 


600 


768 


9 


327 


526 




» 


9 


9 


9 


9 


9 


9 


9 




» 


9 


9 


9 


9 


9 


9 


9 




» 


9 


9 


9 


9 


» 


TOTAL 


2,312 


3 


206 


175 


120 


54 


9 


9 


9 


9 





481 


303 


308 


340 


330 


341 


303 


490 





1,040 


900 


300 


630 


600 


9 


9 


9 




tt 


9 


9 


» 


» 


9 


352 


256 


6 


585 


239 


286 


200 


250 


270 


9 


9 


6 


863 


525 


802 


910 


968 


783 


898 


1,099 
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Tableau indiquant tous les dividendes, espèces et actioxu 
distribués par les Compagnies sur le « Main Réel propre 
ment dit •. 

1887 1888 1889 

Aurora » 5 0/0 5 O/l) 

Plus en 188^ 1 action de TAurora West et 
un bonus de 5 shil. par chaque action de 
r Aurora. 

Banket » » 10 O/O 

Plus 1 action Oriel par 4 Banket. bonus 

Crown Reef » 18 0/0 6 0/0 

Charlton et Meyer » 10 0/0 » 

City and Suburban » 5 0/0 60 0/0 

Durban Roodepoort » » 40 0/0 

Evelyn » » 13 0/0 

Geldenhuis » » « 

1 action Geldenhuis Main Reef pour 2 ac- 
tions Geldenhuis. 

Grahamstown (ancienne) » 10 0/0 » 

Heriot » » 15 0/0 

Jumpers » 5 0/0 20 0/0 

Jubilee 25 0/0 45 0/0 20 O/O 

Kleinfontein » 2 0/0 » 

Langlaagte Estate C« » » 31 O/O 

Royal » 23 1/2 7 1/2 

Plus 2 Salisbury Extension ])our chaque 
Royal. 

Robinson (nouvelle). . . » » 5 O/O 

Stanhop(^ 50/0 10 0/0 20 O/O 

Salisbury » 152 1/2 50 O/O 

Simmer and Jack » » 10 O/O 

Wemmer 40 0/0 37 0/0 20 O/O 

Witwatersrand » » 75 O/O 

Et 6 actions Balmoral pour 100 actions* bonus 
Witwatersr;nid. 

Worcester » 42 1/2 15 O/O 

(Consulter la Monographie de chacune (k ces Compagnies à la fin du voluff^-^ 



LA FORTUNE 

Publie très exactement les dividendes déclarés 
par les Compagnies de l'Afrique du Sud. 
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Production aurifère des Compagnies sur les « Filons 
secondaires » du Witvratersand depuis l'origine. 

NOMS DES COMPAGNIES 



Batlery Réel* 

Doornkop 

Du Preez 

Flemming 

Gold Fields of South Africa. 

Oipsy 

I.uipaards Vlfv 

Livingstonc. 

Morkel 

Northey 

Oakley 

Paarl-Preloria 

Steyn Estato 

Teutonla ^ . . . 

Weltevredeii 



Dividendes déclarés par les mêmes Compagnies. 

1887 1888 1889 

Elandsfontein » » 12 V^ 0/0 

Flemming » 5 0/0 » 

Goldfields of S. A « » 32 V^ 0/0 

Plus droit de souscription au pair à 48 actions 

nouvelles par 100 actions anciennes. 

Paarl-Pretoria » » 25 0/0 



1887 


1888 


1889 


ners d'or. 


iDces d'or. 


Oaces d'or. 


» 


» 


600 


» 


157 


383 


» 


797 


862 


9 


766 


700 


» 


2.676 


» 


» 


934 


» 


X> 


252 


052 


» 


1.218 


» 


J> 


» 


159 


120 


711 


» 


» 


37 


9 


9 


3.680 


> 


» 


834 


2.509 


M 


18S 


> 


» 


186 


914 



Le Journal LA FORTUNE^ paraissant tous les dimanches, 
publie les derniers cours de toutes les compagnies Sud- 
Africaines, les productions aurifères, les dividendes, les 
compte-rendus d'assemblées, etc. — Abonnement : France, 
6 francs; Etranger, 9 francs par an. 
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CHAMPS d'or du WITWATKRSRAND ^Vl 

Résomé sur le district de Witviratemnaid. 

Pour j[)ermettre au lecteur de se rendre compte d*un coup d*œil rapido de 
la situation actuelle du district de Witwatersrand, de rimportanco do sa 
production par rapport aux capitaux engagés cl de Tavenir de rexploitation 
aurifère dans cette partie du iransvaal, nous avons résumé en quelques 
chiffres les principaux éléments d'appréciation. 

Nombre des Compagnies du district de Wilwatersrand et leur mpilai nominal. 

Le nombre des Compagnies minières proprement dites^ constituées pour 
exploiter les filons aurifères du Witwalersrand, est d'environ 

DEUX CENT SEPT. 

Elles représentent ensemble un capital nominal d'environ 

VINGT-SIX MILLIONS ET DEMI DK LIVRES STKKLING, 

soit plus de 

SIX CENT SOIXANTE MILLIONS DE FHANCS. 

Ce capital est divisé de la manière suivante : 

CapiUl ooniotl. 

Compagnies sur le Main Rf<îf (Ie« trois w'trU^] Fr. 315,925,000 
Compagnies sur les filons secondairr^ du Wilwa- 
tersrand 2<»7,560,000 

Compagnies sur h- BI<h k Rocf 50,625,000 






Sombres de pilons» 

^L^Au 31 décembre i889, toutes les Compagnies du Wilwatersrand réunies 
poffiédaient : 

PiloDs montés fonctionnant ou pourant fomrtionmrr ... 1 ,38^ 

Pilons non montés, ?iur plaee^ en transit rxi cjMnmBtuU'^, 1 ,4^Ml 

Les pilons montés se répartissaient 

Anx Compasnî»fS snr ie Main Rf^f 1 /l35 

Aux C>mpainî^ sor 1»^ filons ^if;eondair^ Wr-t 

AmO)mpa^ir^ ^ar It: Blairk R<%f « flif 

Les puons mm nnootés, eo transit oa commaodéf , se rép*rtiiMknt : 

Anx Compagnie» sur li> Main Re^, », ^p 

Anx CMnpa^nirs ior b» ftlon-^ vsvtfttidïrf'r* .,,.,,, H^ 

Ahx C^po^Ie» jor V, 6lw:k R^^ '/I 



Je y. 



Le tnitoiait des mnKfsu» aorifen^s i^o^e ei>mm^ 'vr» ^*rf\ m t\t\^\U^ 
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jours chaque mois. L'opérnlion de la distillation de l'amalgame prend deux 
ou trois jourë. Le produit de la distitlattoQ, c'est-à-dire l'or ea lingot, est 
alors dépnsé pur les Compagnies dans les banques locales qui l'achètent ou 
ae chargent de le uégocicr. 

Lu quantité d"or disposé par chaque Compagnie est déclarée parles Banques 
à la Chambra des Mines de Johannesburg. Cette dernière cealralise ces 
déclarations et, le 10 du mois suivant, elle proclame officiellement le total 
de la production obtenue pendant le mois. 

Malheureusement, aucune loi n'oblige juB»iu'ici les Compagnies à déclarer 
leur production. On ne connaît que celle qu'elles déposent dans ks Banques. 
Evidemment les Compagnies n'ont pas intérêt à diminuer leur rf>ndemeQt; 
mais si elles en avaient nn, rien ne leur serait plus facile puisque leurs 
opérations ne sont pas surveilIOes et que les chiJlraa publiés pur la Chambre 
des Hines ne comprennent que l'or négocié aux guicbels des Sociétés de 
crédit. 

La Chambre des Mines de JoliHnncsburg télégraphie chaque mois, en 
Europe (du 10 au 13.1, la production to'ale du mois précédent telle qu'elle 
lui a été déclarée et elle en publie la liste officielle qui paraît dans les jour- 
naux locaux. Ceux-ci nous parviennent environ 23 jours après. 

Cette liste est reproduite très e.'iactement, chaque mois et avec commen- 
taires, dans notre journal La Fartune. 

En outre, quelques Curapagnies télégraphient chaque mois le chiUre de 
kur rendement d leurs agences de Londres, aussitût lï dépùt dans les 
banques. La Fortune publie également ces dépêches. 

La Chambre des mines de Johannesburg, dont la création date des der- 
niers mois de 1887, n'a commencé la pubUcalion officielle des rendements 
aurifères qu'à partir du i" janvier 1888. En voici lu lableau mensuel com- 
paratif pour les années 1888 et 1880. 



Février . 
Avril '. *. 



Juin t6,3î8 32,000 

JuiUot 18,963 3»,iOO 

Août 19,877 n,m 

Septewbri' 30,210 31,370 

Octobre . . .■ 27,773 32,000 

Novembrw, 37,331 36,146 

DC-cembre 26,448 40,404 

130,511 384,433 

L'once d'or valant environ 90 francs de notre i_. 
Aurifère connue du Witnalersrand représente donc : 

En 1888 1>. 20,746,990 

En 1889. , . . 34,698,897 

Al'chent.ition E.N 18SB . . Vv. 13,852,907 
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Nous avons dit plus haut que le capital nominal de toutes les Compagnies 
dn Witwatersrand réunies s'élevait à plus de six cent soixante millions de francs. 
La production aurifère des deux dernières années représenterait donc une 
recette brute: 

En 1888, de environ 3 0/0 du capital nominal. 
En 1889, de environ 5 0/0 — — 

(En i888 le capital des Compagnies créées ne dépassait pas 250 millions 
de francs, le tant pour cent est donc triple.) 

Mais si ce calcul peut avoir un certain intérêt au point de vue de la sta- 
tistique générale, il donnerait, si Ton s'en contentait, une très fausse idée 
de la situation par la raison que la production aurifère n'a été fournie que 
par un nombre relativement très restreint de Compagnies, ainsi que le 
démontrent les chiffres ci-dessous. 



Nombre des Compagnies ayant concouru à la production aurifère 

du Witwatersrand en 1888 et 4889. 



En 1888, 72 Compagnies possédant 
En 1889, 69 — — 



870 pilons. 
1,086 — 



le nombre des Compagnies était d'environ 125 en 1888, il était d'environ 
i07 à la fin de 1889 : donc, les sept douzièmes seulement des Compagnies 
en 1888 et le tiers seulement en 1889 ont concouru à la production. 

On comprendra toute Timportance qu'il y a à séparer les Compagnies qui 
produisent de celles qui ne produisent pas. Nous indiquons leurs noms dans 
les tableaux qui précèdent. 

Il importe encore de faire remarquer que si la liste de production comprend 
69 Compagnies par exemple en 1889, ce chiil're est obtenu par l'addition de 
toutes les entreprises ayant figuré dans les listes mensuelles^ ne fût-ce 
qu'une seule fois dans l'année. 

Il y a donc lieu d'établir une nouvelle distinction et d'indiquer le nombre 
des Compagnies ayant produit chaque mois. En voici le tableau pour 1889 : 



Janvier 1889 30 Compagnies. 

Février 29 — 

Mars 24 — 

Avril. . . ' 36 — 

Mai 49 — 

Jain 42 — 



Juillet 43 Compagnies. 

Août 30 — 

Septembre 30 — 

Octobre 25 — 

Novembre 35 — 

Décembre 38 — 



Moyenne : 36 compagnies. 

Il faut faire remarquer, en outre, que plusieurs n'ont augmenté le nombre 
de leurs pilons que vers la tin de l'année et que les 1,066 pilons montés 
indiqués plus haut comme fonctionnant au 31 décembre 1889 n'ont pas tra- 
vaillé pendant les douze mois. 

En somme, nous trouvons que les 69 Compagnies ayant concouru à la 
production aurifère du Witwatersrand représentaient un capital nominal de 
£ 9,417,000 (235,485,000 fr.) ayant produit pour 34,598,897 fr. d'or, soit 
14,70 0/0. 

Mais ces chiffres ne sont pas encore l'expression de la situation exacte, 
car si nous cherchons le rapport de la production au capital effectivement 
engagé dans les exploitations aurifères, nous devons déduire des chiffres 
d-dessus les majorations résultant des reconstitutions de Compagnies ou 
des divisions de titres d'après la plus-value que leur avait attribuée la spécr.- 
lation. 
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C'est ainsi que le capital de la Hohinson, nomiaalement aajourd*hai de 
£ 2,750,000, représente une majoration de £ 2,697,000 sur le capital primitif 
de £ r>3,0<X). Le même fait s'est passé pour la May CcmoUdated et d'autres, 
si bien que, pour le calcul que nous nous proposons, on doit réduire d'ftu 
moins £ 3,000,000 le chiflrc de £ 9,417,000 donné plus haut. 

On peut donc dire que le capital des 69 Compagnies ayant concouru a la 
production en 1889 est de £ 0,417,000 (160,715,000 francs) ayant produit 
pour 34,598,807 francs d'or), soit 21 0/0. 

Si maintenant nous retirons toutes les Compagnies ayant donné moins de 
mille onces d'or dans Tannée (ces compagnies sont celles qui nont actionné 
leurs pilons que pendant peu de temps) : 

Nous trouvons 24 Compagnies dans ce cas, dont le rendement total.repré- 
sente 10,384 onces ou 934,500 francs et dont le capital nominal s'élève à 
£ 2,372,000 ou 59,310,000 francs. Nous obtenons alors les chiffres suivants : 

26 Compagnies ayant produit plus do 1,000 onces, 
ont donné ensemble en 18S9 Onces 373.049 

Leur cai>ital nominal primitif calculé au pair (la 
Robinson à £ 53,000) s'élève à Fr. 101.125.000 

Le rapport de la production nu capital engagé est 
donc do 33 0/0 

Enfin le tableau ci-dessous démontre comment se répartit la production 
entre les diverses Compagnies. 

Main Reef (les trois séries). 

Nombre total dos Compagnies 95 

Nombre d(^ Compagnies ayant donné un rondement 

en 1889 45 

Capital nominal nu pair do ces Compagnies [Robin- 
son à iù oS ,000) Fr. 112.375.000 

Totalité <lu rendement (333/*02 oncos) Fr. 31.161.800 

Rapport de la production ;ni (•ai)ital engagé 28 0/0 

Filons secondaires du Witwatersrand. 

Nombre total des Compagnies . 89 

Nombre dos Coin})agnios ayant donné un rondement 

en 188:^ 8 

Capital nominal ai^^^ai/- de ces Compagnies . . Fr. 30.300.000 

Totalité (lu rendement (G,599 onces) Fr. 593.910 

Rapport do la production au capital en«;agé 5.3/4 0/0 

Black Reef. 

Nombri» tolal dos Compagnies 13 

Nombres des Conipagni(\s ayant donné un rendement 

on 1889 5 

Capital nominal a?/ pa?r do ces Compagnies . . Fr. 8.250.000 

Totalité du rondcmont (6,280 onces). ..... Fr. 565.200 

Rapporl de la pi'oduclion au cai)ital engagé 6.80 0/0 



.1. .•> 



Bien que ces différents chiffres aient plutôt un intérêt de statistique, nous 
pensons cependant qu'ils aideront le lecteur à porter un jugement sur le 
district du Witwatersrand. 
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Et tout d'abord, il est impossible de ne pas être frappé de l'écorme quan- 
tité de CHpitaux placés dans les mines au Witwntersraod. ^e fuut-ît pas 
vraimeat que es district offre des espérances bien sérieuses pour que, 
depuis trois ans â peine, le public Itnancier y ait engagé une somme de 
plus de six cents millions de frau'rs? 

En dehors de ces uhill'ret!, des sommes considérables, doot la statistiqua 
nous échappe, mais qui certainement dépassent deus cents millions de 
francs, ont été employés en constructions et en acquisitions de terrains dans 
la ville de Johannesburg et ans alentours. 

Hais la preuve la plus convaincante de la foi daas l'avenir de ce pays est 
l'auementation continuelle de l'immigration. Et que l'on ne croie pas que 
les emïgrants soient des aventuriers, sans ressources aucunes. La majeure 
o&rlie d entre eux vient au Witwatersrand avec des capitaux plus ou moins 
jorts, seul moyen de réussir A l'étranger pour ceux qui n'exercent pas un 
métier manuel. Rien ne ressemble moins a uu camp de mineurs que Johan- 
nesburg qui, quoique de création récente, est néanmoius aujourd'hui une 
vérilable ville où l'on trouve, à prix d'or, il est vrai, toutes les commodités des 
villes européennes, ctpeude préfectures en France pourraient lu tteravec elle. 

Cette prospi^rité a donc deux causes : la richesse aurifère bien démontrée 
du pays et la population^ qui est venue s'y fixer, laquelle comprend deux élé- 
ments princJpau.Y, les hcussais et les Israélites. Tous deux présentent les 
mêmes qualités et les mêmes défauts. 

Aptitudes spéciales, grand esprit d'entrepri.ie et grande rectitude, grâce 
auxquels les affaires fondées par eux sont conduites au but malgré tous les 
obstacles. Mais, à câtédeceta, il est regrettable d'avoir à dire que leur pojnt 
ûble â tous deux est une tendance fâcheuse à la spéculation poussée à 
Texcës. Là, tout est matière à spéculation, tout est matière à Société. Dans 
cette ville de 30,000 habitants, il y a plus de 600 agents de change, ce qui 
b'mI pas trop, car tout le reste des habitants joue. Et c'est à ce funeste 
'tntninement que le Witwatersrand doit de n'être pas mieux développé à 
fheure actuelle. 

Jusqu'ici on n'a pensé qu'iî spéculer k la Bourse. Pour cela les ingénieurs 
sot négligé de travailler sérieusement la mine conliée à leurs soins, pour 
«la les administrateurs ne se sont occupés de leurs Sociétés qu'^iutant qu'ils 
pouvaient en profiter pour leurs spéculations, pour ce!a les actionnaires, qui 
nrement viennent as.^ister aux assemblées, n'ont demandé qu'une chose à, 
leurs administrateurs: des résultats immédiats obtenus au prix de l'avenir, 
Bi déflorant les mines, pourvu qu'ils puissent revendre avec bénéfices leurs 
Qtres achetés bon marché. 

VoflàpourquoisurlesaOT Compagnies dudistrictdu Witwatersrand, il nes'en 
«t trouvé que SG en moyenne ayant donné des rendements mensuels réguliers 
Bfflidant l'année 1889. Voilà pourquoi nombre de Compagnies, après avoir 
Mt des broyages hâtifs dans l'unique but de faire sensation sur le marché 
Et de pousser n la hausse de leurs titres, ont ACi arrf^ter ensuite leurs bitle- 
ries pour entreprendre les travaux miniers proprement dits sans lesquels 
kucune exploitation ne peut être durable et régulière. 

Poia, Il faut bien le dire, sur les 2U7 compagnies du Witwatersrand, 
combien ne s'en trouve-t-il pas qui, tancées par des promoteurs sans scru- 
pule, ne possèdênl que des hlons pauvres et sont ileslinées fatalement â de 
Oésftstreuses faillites? Combien ont été créés à un capital disproportionné 
vite la richesse du sol? Combien succombent sous le poids d'apports scan- 

eeux ne laissant nu'un fonds de roulement dérisoire? Combien qui, de 
loes affaires au début, en sont devenues de mauvaises par suite de recon- 
na n'ayant d'autre but que de faire passer d'énormes commissions 
B poches des odminislraicurs ou de leurs hommes de paille? 
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Voilà les fautes de la spéculalion. 

Maïs bien d'uulres causes ont ri>tardÉ le dcveloppemenL du dîslricl du 
^Vit^vateIS^a[ld. lïllea découlent de deux sources .- 

1° Le peu de souci du gouvernement du Transvnal, ou pourraiL presque 
dire son hostilité, pour les intérêts miniers: 

f Une année exception d elle m eut si'che en 1880. 

Pour les raisons politiques que nous eicposocs au chapitre sur « La ques- 
tion des chemins de fer i, le gouvernement du Tran^ivaal a de tout temps 
montré une lioslilité plus ou moins ouverte envers les exploitations aurifères 
non point pour elles-mêmes, mais parceque dès le déhut elksoot ele acta 
parées par l'immigration anglaisu. 

Cette hostilité s est manifestée d'une part sous forme de chargese^cessives 
imposées à l'industrio minière dans toutes ses brandies, et d'antre pari 
sous forme d'un veto i la construction de voies ferrées reliant Je Trnnsvahl 
à la ci^lonie du Cap. 

Les charges supportées par l'industrie minière aool telles que les neuf 
dixièmes des revenus du Transvaal proviennent actuellement des impAts 

Sayés par les exploitations aurifères. Ces impôts diminuentd'au tant les £r- 
endes qui devraient revenir aux actionnaires. 

Quant au manque de voies ferrées, c'est là certainement la plus grave des 
difficultés imposées aux mines; il est la cause à la fois et de la rareté de 
la main-d'œuvre, et de la cherté des \ ivres et de l'InsufRsance du maléfi»! 
et des retards funesies, etc. 

Comme il n'existe pas de chemins de fer au TraDsvaal, tous les traDSporls 
venant des colonies environnantes se font par wagons dont les atteu^ 
n'ont d'autre subsistance que l'herbe des prairies ou veldl qu'ils broulCQt le 
long des routes. 

Les pluies qui habituellement commencent vers le milieu de septemtire, 
n'ont, en iSS'J, fait leur apparition que dans les derniers jours (Toctobrt. 
Le vetdt complÈtemeol desséché et brûlé n'offrait plus aucune nourritan 
aux bestiaux. Partout les attelages périssaient en masse et tout le long te 
roulos on ne voyait que chevaux ou mules morts d'épuisement. Tous tes 
transports ont été arrêtés et un jour on s'est aperçu que Johannesbui^^DO 
possédait plus que pour six à huit jours de vivres. 

Les provisions de farines, grains, légumes, fourrages, pétrole et bms 
s'épuisaient rapidement et les prix de toutes les subsistances ont monté de 
300, iOO et 600 0/0. Tous les travaux de construction ont dû Être suspeodus, 
faute de matériaux. Dans les min<-s, les directeurs se sont trouvés aux prises 
avec les difficultés résultant du manque de matériel, de bois pour le boisage 
des puits et galeries, de dynamita et enfin de millet et de maïs, nourriture 
habituelle des noirs employés aux travaux. 

La famine et toutes ses conséquences étaient aux portes de Johannesbuni 
et ce n'est qu'au prix des plus grands eflurts que tout danger a été écôfté. 
Cette situation a ouvert les yeux au gouvernement qui s'est empreâsé de 
lever tous les droits d'entrée sur les subsistances et d'accorder une somme 
de ii'ifiQO francs à distribuer en primes aux wagons qui arriveraieut les 
premiers en ville. 

A quelque chose malheur est bon. En présence de ce fait, le gouvernement 
a compris la nécessité de doter enfin le pays dechemios de fer et, comme on 
le verra au chapitre spécial consacré a celte question, la construction du 
tronçon reliant la ligne de Delagoa Bay à Pretoria est aujourd'hui commraïc^ 
sur plusieurs points. On dil même que la prolongation des lignes de U 
colonie du Cap sera résolue en même temps que l'annexion du Swazilend 
par sir Francis de Winlon que l'Angleterre a envoyé à cet effet en décerali» 
IS8') ail Transvaal en qualité de ht ' '"" 



n 
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La sécheresse, qui a failli provoquer la famine, a aussi privé un grand 
Qombra de Compagnies de l'eau, élémenl indispiint-able du traitemeDt des 
minerais aurifères (voir le chapitre spécial à ce sujet). Instruit pur l'expé- 
rience, on construit en ce moment sur tout leRand d'immenses réservoirs 
danslebut d'emmagasiner, pendant la saison des pluies, des provisions d'eaa 
suffisantes pour faire face à tous les besoins dans la saison sëclie. 

Une aulre difficulté provient de ce que les Cafres employés dans les mines 
résistent difficilement au froid qui règne en hiver sur les 'hauts plateana du 
Witwatersrand. Pour remédier à cet inconvénient, quelques Compagnies ont 
conslruit des habitations convenables pour leurs ouvriers. Elles évitent ainsi 
la désertion en masse dont soulTrenl les autres entreprises. 

On rencontre également, en hiver, des difficultés pour approvisionner les 
machines de combustible, parce que, dans celte saison, les fermiers qui font 
les transporls envoîeut leurs bœufs dans les pâturages de la partie la plus 
chaude du pays. 

Ceux qui restent demnndent des [irix exorbitants et ne peuvent, d'ailleurs, 
pasHalisfuireà tous les besoins. Un chemin de fer d'une longueur de 30 kilo- 
mètres est actuellement preS'{ue terminé pour relier Bokâburg, le centre 
houiller le plus proche, à Johanuesburg. 

Le transport des charbons pourra donc prochainement s'opérer sans diffi- 
cultés, en toutes saisons et à peu de frais. 

Enfin, une dernière question se pose pour les Compagnies du Witwatersrand 
et du Main Reef en particulier, celle du traitement des pyrites. En ofTet, à 
environ 100 pieds de profondeur, la nature du minerai change; il devient 
pyriteux (voir Traitement, des minerais aurifères) et nécessite un nouveau 
traitement par des appareils spéciaux qu'il faut ajouter a~jx batteries déjà 
installées : de là de nouveaux frais et des retards rendus plus longs par 
l'absence do moyens de communication rapides. 

Mais loin d'être une cause de crainte pour l'avenir du Witwatersrand, la 
présence des pyrites est au contraire une preuve de la richesse et de la 

Sermanence du gîte aurifère. En effet, alors que les couches supérieures des 
ions donnaient de 1/2 once à :t onces à la tonne, on trouve, à 100 çieds de 
Îirofondeur, des pyrites donnant S et ii onces, et un récent soudage, tait dans 
a Compagnie May Deep Levei. a, donné 9 onces d'or hbre et jusqu'à 41) onces 
& la tonne à l'essai par le feu. 



Nous venons d'exposer les difficultés sans nombre contre lesquelles l'ex- 
ploitation auriiêre a eu à lutter pendant l'année 188!). 

Et cependant malgré l'incapacité des directeurs, malgré la négligence des 
administrateurs, malgré le gaspillage des fonds, malgré l'absence de voies 
Terrées, mal^n-é la famine, malgré la sccheresse,la production du Witwalers- 
rand en 1889 s'est élevée à 

34,598,897 francs. 

Que dire devant un pareil résultat et quelles espérances ne pas concevoir 

Înand les chemins do fer atteindront le Witwatersrand en y réduisant de 
OO 0/0 le prix de toutes choses, quand cinquante nouvelles Compagnies 
viendront grossir la liste de production l 

En résumé- l'année 1889 a été pour le Rand uno année de prospections, 
de tâtonnements et d'expériences, beaucoup plus qu'une année deproductiOQ. 

Les directeurs, les adm lui s t râleurs aussi bien que le public ont fait école : 
on voit aujourd'hui les fautes commises, on sait comment les évilcv. 
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Au point de vue minier proprement dit, le sol est à peine enlamé, L'eiploi- 
talino des Compagnies Jes plus avancées sur le Main Reof atteint à peine 
100 pieds verlicalemenl en moyenne et des puils foncés en plusieurs endroits 
jusqu'à 400 pieds n'ont pas encore rencontré le fond du filou. Oti a aujour- 
d'hui Ja preuve absolument concluante que le dépôt de « Banket • du Wit- 
walersrand cooslilue la masse aurifère la plus riche qui ait jamais été 
découverte. 

Telle était la situation à la lin de 1881), Il serait difficile de la souhaiter 
meilleure ou plus brillante. 

Ai^ourd'hui l'avenir du Wilwalersrand est certain, mai^ il appartient nu 
travail et non plus à la spi^culation. 
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CHAPITRE V 



I 



CHAMPS D'OR DE KLERKSDOflP, DE POTCH EFSTROOM 
ET DE HEIDELBERG 



Celle zone aurilère est située dans la partie sud du TrausvaaI. à peu de 
distance de la frontière de l'Orange Free Stule. 

Nous avons réuni ces trois districts sous un même chapitre, quoique, au 
point de vue administratif, ils dépendent de circonscriptions spéciales. Hais 
nous avons déjà expliqué que, dans la pratique, on ne tenait pas esac- 
lemeot compte des divisious administratives. 

D'un autre côté, d'après toutes sortesdeprobabilités et notamment d'après 
la carte eéologique du Transvaal de Struben, ces Irois districts sont traver- 
sés par le même gîte aurifère. 

Enfin, comme dernier motif, la division que nous avons adoptée est celle 
des meilleurs eûtes de Johannesburg. 



1" Klerkadorp (zone Rietkuil-Witpoort). 

Klerksdorp est le premier centre aurifère que l'on rencontre dans le Trans- 
vaal en venant du sud. Il se trouve sur la grande route de Kimberley à 
Johannesburg. 

Au commencement de la fièvre de l'or au Transvaal, vers la fin de 1886, 
un petit nombre de chercheurs avaient planté leurs tentes sur ce qu'on 
appelle aujourd'hui les ° terrains communaux de Klerksdorp (Klerkadorp 
cnmmonage). Aidés par les conseils et l'argent de M. Thomas Lensk, le plus 
gi'os ué^ociaut du pays, et nprès des mois de patienies recherches, ils 
mirent à jour un grand nombre de filons. Eu juin 1887, on proclama 
<' champs aurifères s la ferme Rietkuil et cette proclamation fut bientôt suivie 
de celle de quinze autres fermes s'étendaut de la Vaal River à Klerksdorp. En 
juillet 1888, le Commowiga [of proclamé champ d'or et divisé en 1,008 claims 
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qui furent mis aux enchères. 11 se produisit 3,600 demandes, ce qui néces- 
sita de procéder à un tirage au sort. 

Au mois de mai précédent, on avait désigné l'emplacement de la future 
ville et on avait vendu une partie des places à bâtir. 

Au mois d'octobre suivant les habitants commencèrent à s'établir dans la 
nouvelle ville. Au moment du tirage au sort des claims, elle ne comptait 
que deux maisons en fer» mais depuis cette époque, cliac[ue semaine a vu 
s'élever de nouveaux bâtiments. A la fin de 1888, c'était déjà un centre 
important. 

Klerksdorp est séparé en deux par un large ruisseau appelé Schoonspruit; 
de chaque côté de ce ruisseau il reste une bande de terrain d'environ un 
demi-mille inoccupé, mais cet espace se remplit peu à peu. La ville neuve, 
eu Klerksdorp proprement dit, comprend 6à blocks de 16 places à bâtir cha- 
cun ; chaque block renferme 8 places à bâtir (stands) de 50 pieds sur 100 
et 8 de 50 pieds sur 50. Sur ces 63 blocs, 49 avaient été mis aux enchères 
en mai, comme il a été dit plus haut, et réalisés pour la somme de £ 28,000 
soit une moyenne de £ 35 (875 francs) par stand. 

L'emplacement de la Bourse n'avait pas encore été déterminé à cette époque, 
mais dès qu'il le fut, les stands environnants montèrent au prix de £ 2,000 
(50,000 francs). La Bourse est un beau bâtiment qui a coûté £3,000(75,000 
francs) et rapporte 5 0/0 par mois à la Compagnie qui Ta construit; cette 
Compagnie vient de porter son capital à £ 4,500 dans l'intention de bâtir 
d'autres bureaux. Le a Palace Hôtel » a été mis en actions au capital de 
£ 20,000 (500,000 francs) ; c'est un des plus beaux hôtels de l'Afrique du 
Sud ; il couvre une superficie de 9 stands. Il y a en outre plusieurs autres 
hôtels et un grand nombre d'hôtelleries. M. Leaks, le négociant dont nous 
avons parlé plus haut, s'est fait construire une habitation qui n^a pas coûté 
moins de £ 9,000 (225,000 francs). 

Ces grosses dépenses dans les constructions prouvent la confiance des 
habitants dans l'avenir de leur pays. 

La ville possède encore trois temples, un hôpital, sept médecins, une pri- 
son. Trois banques y ont des succursales : la Standard Bank, Cape of Good 
Hope Bank et Bank of Airica. On estime à 3,000 le nombre actuel des habi- 
tants. 

Nous extrayons les renseignements suivants d'une lettre qui a paru au 
commencement d'août 1889 dans un journal de Manchester, le Manchester 
Courrier: 

« On estime que 400 pilons seront en marche dans le district de Klerks- 
dorp à la fin de cette année. Sur les 105 qui sont actuellement montés, 55 
seulement fonctionnent et ont donné en juin dernier un total de 1,500 onces. 
Mais je dois ajouter qu'il est difficile de connaître les rendements exacts ; 
par exemple, on dit que la Compagnie Rietkuil Kopjc a produit 400 onces les 
deux derniers mois et que ses filons rendent une moyenne de 1 1/2 onces 
à la tonne, mais il n'y a rien de certain à cet égard. La ferme Rietkuil 
est à environ huit milles de Klerksdorp et possède certainement de magni- 
fiques filons où l'on trouve toutes les qualités d'or. Du côté de Nooitgedacht 
For est plus brut ; il y a une plus grande quantité de minerais réfractaires. 
Là, il faut nécessairement employer le traitement chimique, les batteries 
ordinaires n'étant pas suffisantes. Ce qui nous manque encore dans ce 
district, ce sont des ingénieurs versés dans tous les modes de traitement 
des difl'érentes sortes de minerai. Une propriété même rendant un once à 
la tonne n'arrivera pas à payer des dividendes si elle n'est pas convenable- 
ment exploitée. » 
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Mais cela n'est qu'une aueslion de temps et d'outillage. Klerksdorp a un 
grand avantage sur tous les autres champs aurifères du Transvaal: c'est 
sa proximité de Kimberiey dont il n'est séparé que par une distance de 180 
milles. La ville est située immédiatement sur la route qui conduit de Kim- 
beriey à Johannesburg; c'est un des grands relais pour tous les services des 
diligences faisant ce trajet, et le dii^trict paraît appelé à un bel avenir. 

Le consul de France â Pretoria, M. Aubert, est nettement affirmatif à cet 
égard dans ses rapports; il y est dit textuellement: 

« La zone de Klerksdorp prend un développement considérable et ne tardera 
pas à rivaliser avec celle du [VUwatersrand. » 

Et l'on sait que les consuls, par leur situation même, sont tenus à ne pas 
s'avancer à la légère. 

Les principales Compagnies et les mieux développées jusqu'ici sont la 
Nooitgedacht et la Klerksdorp Estâtes. On verra plus loin, à la monographie 
des Compagnies de ce district, la grande fusion qui vient de s'opérer entre 
ees deux Compagnies. 



2^ Potchelstroom (zone Rooderand). 



Potchefstroom est non seulement une des plus anciennes, mais aussi une 
des plus importantes villes du Transvaal. Elle est bien pourvue d'eau, d'une 
part par la Mooi River qui la traverse et d'autre part par la Vaal River qui 
coule près de ses limites sud. Le sol, aux environs, est exceptionnellement 
fertile et le district produit en abondance le grain, des fruits et le tabac. Li 
ville est une résidence agréable; elle compte environ 2,000 habitants. Elle a 
été le théâtre de quelques-uns des événements les plus émouvants dans 
l'histoire du Transvaal; créée en 1839 par Potgieter, elle fut assiégée en 1802 
pendant la guerre civile entre les factions de Snyman et de Schoeman; et de 
nouveau, en 1881, les troupes anglaises sous le commandement du colonel 
Winsloe y tinrent trois mois contre les Boers. Potchefstroom est à 103 milles 
de Pretoria, à 80 milles de Johannesburg et à 85 milles de Heidelberg. 

La découverte de l'or dans le district de Potchefstroom remonte à la fin 
de 1887, mais les Compagnies de ce district ont fait fort peu parler d'elles. 
La principale était jusqu'ici la Potchefstroom GoldFields qui est d'ailleurs fort 
peu connue sur le marché. En outre, au mois de septembre 1889, on a créé 
dans ce district une Compagnie d'exploration sous le nom de Potchefstroom, 
Exploration Company avex un capital de £ 450,000. 



RENDEMENT DES COMPAGNIES DES DISTRICTS DE KLERKSDORP 

ET DE POTCHEFSTROOM 

D'après M. Aubert, les essais de minerai de ces différentes propriétés ont 
donné : 

Ada May ; 22, 36, 85 et 129 grammes d'or par tonne, 
Hartbees Union : 21, 24, 28, 34, 38, 52 et 58 grammes, 
Huguenot : 28, 35, 50 et 71 grammes, 
Nooitgedacht : de 31 à 108 grammes, 
Victoria : de 31 à 46 grammes, 
Worcester Hope : de 62 à 186 grammes. 
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Les résaltats connus sont ceox de la : 

Klerkêdorp G. M. O, qui a obtenu de ses diverses opérations^ du mois de 
septembre 1888 au mois de février 1889 : 

178 onces d*or de 400 tonnes de minerai. 
i35 — 530 — 

161 — 300 — 



574 onces d'or de 1 ,â^H) tonnes de minerai. 



Et les résidus du traitement contenaient encore près d'une once d*or par 
tonne; 

Nooitgedacht G. M, C, dont la production du mois de décembre 1887 au 
30 novembre 1888, a été de 1,384 onces de 1,300 tonnes de minerai, en 
février 1889 de 340 onces, en avril 1889 de 321, et en juillet 1889 de 675; 

Rietkuilkopje G. 3/. C®, dont la batterie de 10 bocards a été ouverte en 
novembre dernier et qui a obtenu !230 onces d'or jusqu'au mois de février 1889. 
Son minerai avait donné un rendement de 20 à 46 grammes d'ôr par tonne. 

DIVIDENDES 

Aucune Compagnie des districts de Klerksdorp et de Potchefstroom n'a 
donné jusqu'ici de dividendes. La compagnie Nooitgedacbt seule a distribué 
un bonus comme il est dit à la monographie de cette Compagnie. Voir aussi 
la Bulfelsdoorn. 



Heidelberg (zone de Roodeport appelée aussi a Nigel District)}). 



Suivant l'opinion des mineurs qui travaillent dans cette zone, le filon 
principal (main reef) de Witwatersrand se divise quelque part après la ferme 
Driefontein, à l'est de Johannesburg, en deux branches dont l'une continue 
à l'est et l'autre bifurque au sud-est dans la direction de Heidelbei^, en 
traversant les fermes de Malanskraal, Tweefontein, Daspoort et Roodeport 
(d'après Aubert). 

Le minerai trouvé dans cette zone est, en effet, identique à celui existant 
à Witwatersiand et connu sous le nom de banket; mais il est moins riche. 
La présence de vastes dépôts houillers et l'abondance de l'eau en rendent, 
toutefois, l'exploitation facile et peu coûteuse. 

La zone de Roodepoort occupe une superficie de 33,873 hectares, dont 1,05" 



sont concédés à bail minier. Le chef-lîeu devait être Greylingstad, dans la 
ferme de Roodepoort; mais comme personne n'est venu s'y établir, à l'ex- 
ception du commisifaire des mines, les services publics ont été transférés aux 
environs de Heidelberg où de nouvelles découvertes ont été faites récemment. 
Les travaux miniers sont également poussés très activement dans cette 
partie du Transvaal. Les principaux filons découverts portant le nom de 
« Nigel Reef» et de « Marais Reef ». On dit encore y avoir coupé le « Blacli 
Reef ». Toutefois beaucoup d'incertitude règne encore sur la valeur de l'en- 
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108 LK TRANSVÀAL 




avec une grosse prime 



CHAPITRE VI 



CHAMPS D'OR DE MALMANI 



Parmi les champs aurifères du Transvaal, nous ne devons pas négliger 
ceux de Malmani, voisins des districts de Klerksdorp et de Potcnefstroom ^ 
plus anciennement connus, quoique moins développes pour le moment 

Cette zone a reçu son nom de la rivière qui la traverse et qui coule i 
traversles fermes Malmanies Oug, Kaalplaats, Doornplaat, Stinkhoutboofflr 
Zeekoerley, Wonderhoek, Rietpoort, Doornfontein, Katirkraalet Windheuvai^ 

La zone de Malmani comprend sept fermes particulières d'une superficie 
totale de 16,311 hectares et quatre fermes domaniales ouvertes par le gouver- 
nement aux explorateurs. Elle fait partie du district de Marico qui fêrmela 
frontière occidentale du Transvaal. 

Les champs aurifères officiellement proclamés se trouvent à environ tr«» 
heures de diligence de Zeermt. 

Le chef-lieu est Ottoshoop, ville embryonnaire d'une centaine- de feux 
avec deux banques, plusieurs hôtels et cantines. En décembre 1888, on y a 
vendu 207 emplacements à bâtir (stands) au prix de £ 30 pièce (750 franc» 
pour 800 mètres carrés). Celte petite ville est à une distance de 30 milles 
anglais (i8 kilomètres) de Mafekiiig, dans le Bechuana-land anglais, de 
sorte que si le chemin de fer de Kimberley est prolongé jusqu'à cet endroit, 
comme on en a l'intention, Malmani qui jusqu'ici a peu attiré TattentiOD 
des capitalistes, prendra certainement un rapide développement. Déjà, tu 
début de cette année, cette région avait acquis une certaine notoriété à 
Natal, au Cap et à Pretoria. On y a lancé à cette époque plusieurs Compa- 
gnies. 

Gomme pour la majeure partie des gisements miniers de l'Afrique méri- 
dionale, la richesse aurifère de Malmani fut indiquée, il y a longtemps, car 
l'explorateur Cari Mauch. Ce savant avait prophétisé l'importance acquise 
aujourd'hui par ce district, dont un fermier de la Colonie du Cap, grand 
éleveur d'autruches, a été le premier « prospecteur ». Ce fermier érigea, il 
y a quelque temps, une batterie de vingt pilons sur la rivière Malmani et 
obtint des résultats rémunérateurs. 

La couche aurifère de Malmani mesure environ quinze milles de large 
(24 kilomètres environ); elle se prolonge pendant plusieurs milles le long 
de la rivière. Les filons ou reefs y ont été tracés à une profondeur de cent 
pieds. La formation est toute di-Térente de celle qui existe au Witwatersrandt. 

L'or est trouvé dans du quartz blanc, très dur, encaissé dans des roches 
basaltiques. On y trouve aussi du minerai semblable au quartz hleu et blanc 
de Lydenburg, Icfiuel ressemble en apparence, mais non en consistance, a 
du savon de Marseille veiné. Une particularité remarquable de ce quartz, 
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•c'est la visibilité des paillettes d'or qu'il renferme. On l'appelle sur place : 
pierre ferrugineuse bleuâtre. 

D'après les rapports officiels, une soixantaine de bocards fonctionnent à 
Malmanî. Le rendement en est toutefois inconnu. Le travail est encore peu 
important et est, d'ailleurs, souvent entravé par les eaux. Le? tranchées et 
galeries sont fréquemment inondées et la plupart des Compagnies, en fixant 
leur fonds d'exploitation, n'ont pas prévu l'achat de puissants engins 
•d'épuisement. 

Voici quelques détails succincts sur les différentes exploitations en activité 
dans ce nouveau district. Nous les empruntons aux rapports consulaires 
français publiés sous la responsabilité du ministère des affaires étrangères. 



lilSTE DES COMPAGNIES DU DISTRICT DE MALMANI 






. 1 



COMPAGNIES 


CAPITAL 

SOCIAL 


FONDS 
d'exploitation 


PROPUIÉTÉ 


Barkly East Daisy G. 
M. C- . 

Consolidated G . M . 
Synd. of Malmani . 

CrystalreefG. M. G». 

Donglass G. M. G». . 
HisabethG. M. C«. . 

LittleWilliamG.M.C"'. 

Malmani G. M. Synd. 
— Primrose G' . 

Moonhght reefG.M.G». 

Moming star G. M. G<> . 

NewBallaratG.M.Co. 
Wonderhoek explora- 
tion and G. M. G" . 


rrancs 

1,750,000 

1,250,000 

1,750,000 

750,000 
600,000 

750,000 

100,000 
2,000,000 

700,000 

825,000 

250,000 

1,875,000 


francs. 

212,500 

250,000 

250,000 

m, 500 
75,000 

145,000 

32,500 
302,500 

150,000 

225,000 

100,000 

312,500 


21 claims ferme de Wonderhoek, 
46 cl. à Rietpoort, 4 à Zee- 
koevlei, avec batterie de 10 
bocards. 

Réserve 175,000 francs, 78 cl. 
de Rietpoort. 

Réserve 125,000 francs, 49 cl. à 
Zeekoevlei. 

Réserve 125,000 francs, 54 cl. 

Réserve 62,500 francs, 24 cl. de 
Rietpoort. 

Réserve 75,000 francs, 10 cl. de 
Wonderhoek, 21 cl. sur le Co- 
lorado reef. 
124 cl. de Kareeboschfontein. 

Réserve 75,000 francs, 81 cl. de 
Rietpoort. 

Réserve 100,000 francs, 23 cl. de 
Rietpoort. 

Réserve 75,000 francs, 24 cl. de 
Rietpoort. 

Réserve 30,000 fr.,24 cl. d'allu- 
vion Kruis Rivier. 

Droits miniers de la ferme de 
Wonderhoek. 


12,600,000 



Aucane de ces valeurs ne se négocie sur les marchés européens. Elles ne 
tgorent même pas sur les cotes Sud-Africaines. 

Aa mois de mai 1888, il a été publié le tableau suivant contenant des ren- 
B^nements sur les mines de Malmani : 
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NOMS DES FILONS 



SOURI lE MCiUR 



LUblh 



Crystal reef . . 
Green euttin^^. 
Daisy .... 
Prospecter . . 
Golden butlerll} 
Morning Star . 
Elisabeth. . . 
Auld Kecki(^ . 
Marais. . 
Primrose. . . 
Moonlight . . 
Ladies .... 
Douglass. . . , 



10 

o 
» 

3 
5 

o 

» 



18 



Il Toie 
i'étrtltêa. 



» 

10 

» 

10 



20 



In iw'.t 



25 
10 

JD 
A 

10 

3) 

» 
o 

20 

i> 

V 



65 



UlUCl 

4l 



mètres. 

1.80 
1.50 
2.10 
1.50 
1.5U 
0.90 
0.75 
2.10 

0.90 
0.60 
0.90 



Muiiici roui 



it tMies 



50 

B 

17 

15 
5 
5 

» 



HT 



46 
31 

9 
l> 

46 
39 
54 



1 



RESULTATS 
DBS ESSAIS 

de laboratoire. 



grammes. 

de 155 à 2700 
de 77 à 139 

155 

193 

186 

147 

343 

217 

199 
124 
527 

9 



Depuis cette époque, les seuls résultats annoncés ont été ceux : 

De la Malmani'Primrose Company, qui a obtenu 108 onces d'or de 75 tonnes 
de minerai ; 

De MM. Jones and Goldringer, qui exploitent avec 10 bocards de bail minier 
de la ferme de Kietpoort : 1 73 onces de 200 tonnes ; 

Du Pioneer reef, de la ferme de Stinkhoutboom, qui a donné 32 onces 1/2 
de 30 tonnes ; 

De M, Marais, qui a obtenu 192 onces de sa ferme de Kaalplaats; 

De la Moonlight Company, dont les opérations ont produit 2 onces par 
tonne. 

Deux Compagnies, la Crystal Reef Company et là Morning Star Cowjoam/, ont 
décidé de liquider. Au contraire, deux nouveaux syndicats se sont formés: 
le Griqualand West Syndicale^ pour exploiter un filon aj'ant donné à Tessaide 
3 à G onces par tonne, et le Kohinoor Syndicate, qui opère sur le Golden Calf 
Reef dont le rendement est d'environ 2 onces. 

Enfin la Wonderhock Company a porté son capital à 5 millions en gardant 
10,000 actions de 25 francs eu ioserve. 

La Compagnie Gold Fields of Soutli Africa possède, dans le Malmani, une 
propriété appelée Windheucel Mine and Estate, 

La ferme Windheuvel consiste en 1,031 morgen 384 roads, qui égalante 
peu près 1,062 acres; c'est une propriété de franc-alleu (freehold^, enregistrée 
à Pretoria. Elle est située à un kilomètre de la ville d'Ottoshoop. 

Le filon principal s'appelle le Mitchell Reef, du nom de M. J.-L. Mitchell, 
représentant local de la Compagnie. Il y a quatre puits de foncés. 
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CHAPITRE VII 

CHAMPS D'OR DU ZOUTPANSBERG 

Nous arrivons mainLenant aux i.-hamps aurifi^res de Zoutpanabei^', les der- 
niers proclamés au ïrunavaal. Ce district a pour chef-lieu administratir l'ie- 
tertburg, boiirgadii d'un millier d'habitants, résidence du Landdrost (bailli); 
les autres aggkiTiiérations urbaines sonl Smilsdorp, lUarabastadt, JSersteling, 
BaenerUbury et les établissements des missions suisses aux Spelonken. 

Au point de vae minier, ce district comprend deux zones aurifères ; 

1" Celle de Marabastadt et 2° celle de fJoulboschberg, en anglais IVoodbusIi, 

La zone dont le chef lieu est Marabastadt a une superficie de ^.ODi) hec- 
tares ; 800 hectares seulement sont pris â bail minier. 

Les mines du Zoutpansberg_ avaient été signalées dès 1S73 par Butlon, 
l'exçloraleu r du Lydenburg; il obtint même peu de temps après une con- 
cession pour l'exploitation des gisements de la ferme d'Eersteling. 

Edwards P. Mathers, à la page 311 de son excellent ou\TBge Golden South 
Africa, s'exprime ainsi sur ce district ; 

« L'immense territoire du Zoulpansberg est enfin l'objet d'un " rwA » de 
la pan des chercheui's d'or. On vient d'y nommer un commissaire des 
mioes {tniobre 1887). Il y a plus d'une sbeba à l'état caché dans cette vaste 
étendue de pays. On a découvert une montagne de conglomérat aurifère à 
, Ziiioager'» Hoek;[iii essais au o pan o {bassine circulaire en fer battu) accu- 
sent une richesse surprenante . » 

Plus loin, Hathers afoute : 

« Les champs aurifères du Zoutpansberg consistent en de nombreux Hlons 
de quarts; à W ou 50 pieds de profondeur, le minerai est si étonnamment 
riche qu'une tonne de quartz rend des liiire» pesant d'or au lieu d'onces. 
Ceci se produit non seulement sur les fermes voisines de Marabastadt, mais 
aussi dans le Spelonken. Si je racontais ce que j'ai vu de mes propres yeux, 
on me considérerait comme un second baron de Krack. 

» Les champs aurifères du Zoutpansberg sont, en majeure partie, situés 
sur le haut plateau très sain qu'on appelle MilUzisland. 

• Presque tout le terrain est propriété de l'Etat, lequel l'octroie par lois 
aux postulants, sous condition d'occupation. J'ai appris de sources dignes de 
foi que le Gouvernement savait depuis plus d'un an (ltl86) que de riches 
gisements d'or existaient dans i:elte contrée et que, dès cette époque, le 
pouvoir exécutif avait décidé d'accorder, en bail mimer, le terrain do Zout- 
pansberg aux habitants de race blanche. Plusieurs des fermes cadastrées 
nu Zoutpansberg appartiennent it des capitalistes étrangers ou à des spécu- 
lateurs du Witwatersrand, de Pretoria et de Capetown. On prospecte eu 
tous sens le pays; ce qu'on y a déjà découvert est une sûre garantie que le 
Zoutpansberg peut être classé parmi les plus riches cliamps aurifères du 
TransvaaI. 

• L'attention a été attirée d'une manière spéciale sur le Zontpaosber^ 
comme un vaste territoire très aurifère, il y a plus d'un an (1886), par le 
récit de la découverte d'un richi' filon décompose (mlten rcef). On racontait 
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qu'un l'.hercheor d'or (lUgger) avait coupé trois ou quatre ans auparaïwH 
un petit kader (flion aurifère) situé fort loia de toute habitation. Il suivit 
la trace du kader et à trente pieds de profondeur, il découvrit un rotlen reif, 
•ie trois â six pieds de litrge, plein d'or. 

• Il se mit à travailler seul. Après quelques mois de travail, il recouvrait ;.,_ 
puits de mine, enterrait ses outils et entreprenait une excursion soit ea 
Kurope, soit autour du monde. Une fois son magot dépensù, il revenait i 
son lilon, retravaillait pendant quelques mois et partait de nouveau a des 
plaisirs. Il en était à son troisième voyage en mer, lorsqu'on découvrit for^ 
tuitement son puits et avec lui, son secret. 

> Cette histoire est néanmoins tmltée de l'able par un mineur qui pré- 
tend connaître à fond le Zoutpansberg. 

u Ce raéme mineur qui écrit en vue d'avertir les chercheurs d'or de no pas 
se laisser séduire par nue telle histoire, dit à propos d'une ferme : n On a 
réussi à y découvrir un filon riche; c'est, en réalité, la plus riche carrière 
d'or jamais mise au jour au Sud de l'Arriqup ; on a tout lieu de croire gu'die 
deviendra uoe précieuse propriété: mais il faut le prouoer et cela demandera 
beaucoup de temps et un capital considérable. 

u Les informations pmvi'uanl du Zoutpansberg ont souvent été très con- 
tradictoires. Ainsi, par i'\i.'ui|ile, l'un dira que le quartz y est fabuleusemenl 
riche à la surface, mais qu'a qin'lques pieds de profondeur, on n'obtient 
plus que de faibles traces d'or. Lin autre, au contraire, s'écriera plein d*eih 
tbousiasme qu'aucun cbam[> d'or n'égalera jamais en richesse et en volume 
eenxdu Transvaal septentrional. Peut-être la vérité est-elle qu'une vaste 
portion du pays renferme de l'or exploitable avec bénéfices. Mais jnsquï 
tirésent, quoique l'on ait aussi rencontré l'ur alluvial sur divers poôds, 
les champs aurifères du Zoulpansberg ne sont pas a recommander aux pauvres 
gens. Il faut que capitaux et usines aient depuis longtemps transformé ce 
.pays avant que les émigrants sans moyens pécuniaires puissent s'y dsquerà 
la recherche de l'or. 

t Plusieurs localités du Zoulpansber^f Nonl insalubres et fiévreuses en été, 
mais celles des mines qui sont situées dans la partie boisée passent pour 
être plus saines. 

' Le (jQuvemement s'attend ù une moisson dorée des diverses fermes qui 
seront proclamées successivement, et l'on dit que le chef du nouveau d&pu- 
tement des Mines cnlreprendra prochainement un lour d'inspection, lio 
Murchisoo Range au VVaterberg, pour entendre les plaintes et les réduna- 
lions des chercheurs d'or. 

» Quoique le président Kriiger pendant mon entrevue avec lui tn ffiï7j il 
Pretoria, ait atîecté d'ignorer les rumeurs relatives au soulèvement procbtiu 
des indigènes dans le district de Zoutpaosberg, on a de sérieux motifs de 
croire qu'il existe un sentiment do mécontentement largement répaDdu 
parmi les Cal'res, principalement causé par des impôts exagérés et la ntl^ 
BiÈrevexatoire qu'emploient pour les lever des fonctionnaires boërsidri 
cupides que prudents. Ceci s'applique plus spécialement au pays crâifitis 
entre Blueberg et Spetonken, dont les chefs cafres pourraient faire aisAntol 
mobiliser 100,000 guerriers. Ces indigènes se montrent, par conlre, amïade» 
Anglais; le plus puissant de leur^i chefs, Hogato, déclarait en 1887 qu'il 
désirait èti-e gouverné par la grande reine blanche (The great mhUe quemj, 
la reine Victoria, d 

Ces lignes écrites par M.E.Mathers, il y a trois ans (1887), n'ontrienperio 
de leur actualité. On les croirait écrites il y a quelqjies mois à peine. j 

Ou trouve aussi dans les rapports de M. Henri Percheron, ancien i^ 
(lieur en chef de la C':impagnie française des mines de diamtmts du uPi 
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aeluellement iagénieur à Johannesburg et qui a exploré Zoutpansberg, leg 
renseignements suî?ants sur les gisements aurifères de cette Uépublique 
Sud-Africaine. 

n Les éléments dominants de la formation géologique de la ferme de 
Zandrivier sont le granit et les schi&les. Ils sont surtout perceplibles daos 
Ir rangée des collines qui s'élève de 800 à 1,(H10 pieds au-dessus du niveau 
de la ïallée et qui suit une direction N.-E,-S.-0. 

• Le massif de ces collines se compose, en majeure partie, de schistes dis- 
posés en couches régulières, auxquelles un soulèvement souterrain a donné 
une inclinaison de 75" à 81)°, et que longe de chaque eûté une iai^e barre de 
granits. 

» On a découvert, tout le long de ces collines, ainsi que dans la plus gronde 

Sortie de la propriété, des filons de quartz aurifère, ainsi que des dépOts 
"alluvïons contenant uoe grande quantité d'oxyde de fer, qui sont tous 
régulièrement encaissés dans les schistes. 

* J'ai soigneusement examiné ces liions etcesdépûtsetj'ai constaté qu'ils 
étalent tous aurifères. La régularité parfaite des couches schisteuses m'a, 
d'ailleurs, amené à la conviction que les liions se prolongent sans interrup- 
tion à une grande distance. 

« J'ai, de plus, constaté, dans les propriétés voisines, que la granit est çà 
et là traversé par de puissants filons de quartz très riches en or, à en juger 
par les spécimens pris aux affleurements, » 

Le commissaire des mines habite Smiladorp, ville de fondation récente qui 
compte une centaine de maisons, 2 banques, 1 hôtel et U cabarets. 

Elle est établie sur un plateau de 3 à -iOO mètres d'élévation où l'eau est 
très rare. Le (jouvernement a l'ait forer deux puits pour remédier à cet incon- 
vénient. 

Dans une des fermes de cette zone, Palmietfontein, on a découvert un filon . 
de l'°50 à 'i mètres d'épaisseur qui donne un rondement moyen de 3 d 5 onces ' 
par tonne. 

La zone aurifère de Marabastadl a été proclamée en 1887, 

La seconde zone aurifère du district de Zoutpansberg a son centre à Uae- 
nertsburg, à G4 kilomètres nord-est de Snu'isrfoTJ.ElleBétend sur 32,6Hiliec- 
ftres dn terrains domaniaux. 

plusieurs Compagnies se sont formées pour exploiter les gisements qui y 
ent été découverts. Le minerai aurifère est identique à celui de la vallée du 
De Kaap. On a aussi trouvé un filon de conglomérats, dont le rendemeutest 
en moyenne d'une once d'or environ à la tonne. 

Aucun travail sérieux n'avait encore été entrepris dans cette zone, lorsque 
le bruit courut que des gisements d'une richesse ex cep lion a elle avaient été 
trouvés à l'est de Ilaejtertsburg, entre le Letaba et l'Olifant River, par un syn- 
^cat â la U'.le duquel se trouvait un Français, M. Auguste Robert (Fr.each 
Bob), qui avait ausM été un des piorniers de la vallée du De K^ap. 

Nomtire de mineurs se bâtèrent de se rendre dans celte nouvelle Terre 
promise, lorsque le Gouvernement la déclara ouverte aux explorateurs. 

L'accès en était, toutefois, difficile, mais le Gouvernemeoi, afin de faciliter 
lea communications, vient d'établir une route allant de Lydenburg au Mur- 
ehitoa Range, nom de la rangée de collines le long de laquelle les nouvelles 
ttècouvertcs ont été faites. 

L'Annuaire de Jeppe fournit quelques renseignements corapltmentaires sur 
les fermes aurilère^ déjà proclamées au Zoutpansberg. 
";;Hji proclamolion des quatre premières fermes eut lieu en oclobre 1887; 
WÊtbt suivie de ceik de deux autres fermes en mai et juin 1S88; enfin toati:H 
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récemment les limites des champs aurifères de Marabostad ont été conaidé- 
rablemeut accrues. Quoique le dernier exploité, ce district occupera bientôt 
' ireniier ran^ dans k production de l'or. 

'lusieurs compagnies ont été récemment formées et plusieurs sont en 
voie d'organisation. 

A la lin de I8S8 on comptait seulement 16 (?) bocards en travail, savoir 

Une batterie de 3 pilons sur le Doorufontein, appartenant à la Zoutpsna- 
berg Exploration Company, société enregistrée à Pretoria; 

Imù butterio de 5 pilons Robert Jordan, au Mount Alaré; 

Une petite batterie de 3 pilous fonctionne sur un filon de Bankel à Penne- 
falber's, dans le Woodbush ; 

Enfin une batterie â 5 pilouB Saodycroft a été érigée sur la propriété 
HœneHon Gotd ilînin. 

On a dû ériger récemment 10 pilons pour la Company Iron Crown Bee/cl, 
aussitôt que les compagnies maintenant en formation seront coraplèlcmfJit 
organisées, oui doute que de nombreuses autres batteries ne soient com- 
mandées; déjà même plusieurs sont en roule. 

Un certain nombre de syndicatsexploitent le domaine du Mounf Jtfan;. U 
Taijaard Venture, le Jumpers, ['Etoile de Marabastad, atc, exploitent le Ûyn- 
pacht et son extension ; en tout 7 à 800 claims sont marqués (pegged off) sur 
l'extension et autour du Mi/ripaclU. 

Parmi les concessions octroyées par le Gouvernement, on en trouve une 
donnée à M. Lewis pour la construction et l'exploitation d'un tramway sur 
la ferme Zand River, sur laquelle la mine Mount Mare est située. Le pniU 
Itoodepoort touche à la frontière orientale de la propriété Mount Mare. 

Relativement aux travaux accomplis sur celle propriété, un correspondant 
écrivait ce qui inuit à. VAdverliser, organe sud-africain : 

» J'ai viaiié les travaux ces jours derniers, en compagnie de M. Bermnan, 
le chef de la mine, U a foncé le long du fllon 100 pieds de galerie a onfi 
profondeur de 80 â 90 pieds au-dessous du sol. Il est si fort convaincu dsli 
permanence du lilon qu'il a arrêté toute opération minière au nivem 
supérieur et qu'il prend des dispositions pour couper la filon à aOO piri» 
plus bas, abaudonnanl ainsi, sans y toucher, un bloc considérable de quarli, 
et laissaot également quelijues centaines de tonnes en un bloc transporte 
sur le carreau do mine pour l'entretien de la petite batterie. 

a D'après ce qu'on me^dit de bonne source, la compagnie serait lancée d'ici 
à peu de jours, u 

Au moment où nons écrivons, on croit à une campagne iné\itable contre 
Magato et sa tribu. Ce chef s'est montré très insolent dans le refus d'acquitter 
tes arrérages d'impôt qu'il doit depuis quinze ans, et son châtiment s'impose. 
U a avec lui environ 30,000 nègres armés pour la plupart de fusils. On ilit 
que le Conseil exécutif <>st divisé sur le plan de campagne et qu'on n>: 
laisse pas le général Joubert suivre ses vue- propres. Joubert veut agifr 
Paul Kriiger veut temporiser. On pense que les hostilités ne commenceroni 
qu'après la saison des chalpurs, vers les mois d'hiver ; juin, juillet et aofll. 

Pour le moment, l'artillerie Boer reste concentrée sur la rivière Doom, ïo 
Klein Spelonken. 

La chute de Magato clôturera probablement définitivement les guetrea 
îndigène'i au Transvaal et donnera aux explorateurs et aux mineurs du 
Zoutpausberg la sécurité indispensable à la prospérité de leur industrie. 

Nous tirons du livre publié par H. Aubert, consul du France a Prelori», 1 
Vies renseignements monographiques qui suivent sur les Compagnies et 
«'Syndicats fondés pour l'exploitation des mines de Marabastad et de celle dn 
t-aoulboichberg : 
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USTE DES PRINCIPALES COMPAGNIES DU DISTRICT 

DE ZOUTPANSBERG 



COMPAGNIES OU SYNDICATS 



Aberdeen Syndicale . . . 



Çyferkail Good mining C" . 



Diana Synd 

Eres exploration S . . 



Golden kopje S . . . . 
HaenertonG. M. Co. . 



Iron Crown reef €• . . . 



CAPITAL 

SOCIAL 



5,000 



200,000 



3> 



8,000 



50,000 



45,000 



Mont Mare G. M. G». . . 



Moant Maré-Roodepoort 
Developing S .... * 

Pennefather G. M. G» . . 



150,000 



10,000 
140,000 



FONDS 
d'eiploitalion. 



£ 



25,000 



» 



2,000 



15,000 



8,000 



50,000 



3,500 
550,000 



PROPRIÉTÉS 



Réserve 1,000 francs, 53 claims 
de la ferme de Roodepoort. Les 
analyses de son filon ont don- 
né de 86 à 310 grammes d'or par 
tonne. 

Réserve 25,000 liv. st., bail mi- 
nier de la ferme de Cyferkuil 
avec deux filons donnant de 
26 1/2 à 62 grammes. 

36 cl. sur le Diana reef donnant 

38 grammes. 

Réserve 400 liv. st. S'est assuré 
le droit d'explorer et d'ache- 
ter plusieurs fermes. 

24 claims, filon donnant 62 gr. 

31 cl. sur 3 fil., avec batterie de 
5 boc. Les analyses ont donné 

39 à 1 10 grammes. Le bocar- 
dage de 300 tonnes de minerai 
a ofonné un rendement de 18 
à 23 gr . et les résidus retenaient 
encore 17 grammes par tonne. 

Rés. 5.000 liv. st. 18 cl. à 3 mil- 
les de Haenertsburg, batterie 
de 10 bocards. En avril 1889, 
il a. été obtenu 432 onces d'or 
de 210 tonnes de minerai, en 
mai 259 onces de 99 tonnes. 
Sièçe social : Pretoria. 

Exploitation de la ferme deZand- 
rivier avec batterie de 5 bro- 
cards. Le minerai traité a don- 
né 26 gr. 1/5 par tonne, mais 
M. Porcheron estime que 31 gr. 
au moins par tonne ont été 
entraînés dans les résidus. Siè- 
ge social : Johannesburg. 

Râerve 2,000 liv. st., 50 claims, 
ferme de Roodepoort. 

Réserve 10,000 liv. st., 60 claims 
à 4 milles de Haenertsburg, 
batterie de 3 bocards, filon de 
conglomérats de 6 à 9 mètres 
de large, analyses de 18 à 62 
grammes par tonne, rende- 
ment au bocardage 31 gram- 
mes. 
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COMPAGNIES OU SYNDICATS 



Pretoria S 

PrinceofWalesG.M.C". 



Silver Wedding S . . . . 



South African Exploralion 
Land and C* 



Thompson's S 
Victory S . . 



Waterval of Zoutpansbérg 

vj. Jj1> l^ • . . . . . 



CAPITAL 
SOCIAL 



80,000 



450,000 



y> 



100,000 



Waterberg- Zoutpansbérg 
Exploration C" . . . . 



Zoutpansbérg Gold iJelt 
Prospecting C* . . . . 

Zoutpansbérg- interior G. 

M. S 

Zoutpansbérg Land G". . 

Zoutpansbérg Palinietfon- 
tein Estate and G.M.C" 



Zoutpansbérg Prospecting 
C« 



FOIM 
ë'eiploiUtloi 



9 



30,000 



À> 



10,000 



10,0U0 



» 



3,000 
250,000 



25,000 



4,500 



» 



» 



D 



35,000 



x> 



PROPRIÉTÉ 






36 claims, Houtboschberg. 

55 claims, Houtboschberg. Bat- 
terie de 10 boc. Rendement 
du filon 24 grammes, d'une 
veine parallèle au filon, 497 
grammes par tonne. 

41 claims, Houtboschberg. Sur 
le Zoutpansbérg, Sheba reef 
donnant un rendement de 46 
grammes. 

Réserve 67,000 liv. st. Outre dif- 
férentes propriétés dans d'au- 
tres parties du pajs, cette 
compagnie possède, à Zout- 
pansbérg, la ferme de Doora- 
fontein près de Smitsdorp,dans 
laquelle existent plusieurs fi- 
lons donnant à l'analyse de 31 
à 250 grammes ; et quatre au- 
tres fermes dans la ligne des 
filons de Mont-Maré. 

36 claims, Houtbosch., avec un 
riche filon. 

24 claims, Houtbosch., sur le 
Gristal reef. 

Réserve 15,000 liv. st., bail mi- 
nier de la ferme de Waterval 
avec batterie de lObocards A 
obtenu, au mois de mai 1889, 
J54 onces de 194 tonnes de 
minerai. 

Cette compagnie s'est assuré les 
droits miniers sur plusieurs 
fermes de Zoutansberg qu'dle 
a fait explorer. A la smte de 
la découverte de riches gise- 
ments dans sa ferme de Pal- 
mietfontein, ses actions de 
625 fr. sont montées à 8,750 fir. 

A dû émetire au mois de janvier 
J8K9 5O0O actions qu'elle gar- 
dait en réserve. 

Bail minier de Roodepoort. 

Fermes de Srasburg, France, 
Morgenzon, Calais, London. 

Ferme de Palmietfonteio, d'une 
étendue de 5,000 hectares, 
traversée par plusieurs filons 
aurifères encaissés dans le gra- 
nité et les schistes. Un bocar- 
(lage d'essai de 10 tonnes de 
l'Albracht reef a donné SI gr. 
(l'or par tonne. 

Acquisition, exploration et ex- 
ploitatio de fermes. 
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CHAMP» DOH IIE LA ML'RCHISON RANGE 



COMPAGNIES OU SYNDC-iT 



Zoalpansbei'g Roodeiwoi'i 

G. M . C°. . . . ; . 

ZoutpBnsberg evpluratii 

loGold ICniDg C; . 



250 ri 



•■ la lern 



lii' 



Nombreuses propriété ilnii 
Zoulpansbergel le Murchison 
RBOge. Sié»! amùal Preloria. 
— Bureau le Iransferl à Lon- 
dres: 83, Hallon Garden. 



(Comuller en nuire tes monographies des Compagnies à lu fin du wÀwne. 

! Au point de vue du marché les compogoies de ce district ne donnent pas 

j encore lieu à des nL'gocialîons courantes. A l'époque où noua écrivons la 

i seule valeur, cotée à Londres est la 

Zoutpansberg ExiploTalion Ci/, cotée à la fin décembre 1889 : 

40 à 45 francs après avoir 'touché le cours de 90 francs dans le courant 

j du mois. 



CHAPITRE VIII 



CHAMPS D'OR DE LA MURCHISON RANGE 



lamps aurifères, placés entre ceux du Lydenburg et du ZoutpansberE, 
une douzième zone de raines d'or, lia s'étendent des deux côtés delà 



lent une douzième zone 
tîvière Silatî dans la contrée basse, 

Le Murchison Range est à 209 milles de 
sl«d. Les dei 
découvert dansbo pay^. 



Woodbush. 

„ «rton via Lydeoburg et Ohrig- 

poiiits culminants ont SOO pieds d'altitude â peine. L'or a été 
co pays. ilyadi\-septuns, par un colon du ?Jatal,M. Butlon. 



I 



La formation géologique de cette zone consiste en une roche d'ardoises 
chloritiques et de grès cristallisé séparés par des couches de schiste disposées 
ta lames fines. D'énormes affleuremenls de quartz blanc apparaissant à lâ 
putîe BUd de la ceinlure aurifère, landls que les couches septentrionales 
(ont dépourvues de quartz ; les ardoises qu'on y trouve se montrent for- 
tement imprégnés d'oxyde de fer. 

1 Vers le centre de cette ceinture, au nord d'une série de mamelons de 
quatïites vertes, court la ligne de direction de la plupart des filons décou- 
verts dans ce pays sur un espace de 23 milles maximum. " 

C'est dans le Murchiaon Range qu'existent les ruines du Pa'.aborva, an- 
ciennes minea d'or abandonnées depuis plusieurs siècles, ainsi qu'en témoi- 
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gnent les arbres énormes, poussés sur les débris des murailles et de quartz; 
et dont beaucoup accusent plus de 200 aos d'âge. 

Comme étude sur le Murchison Range, nous reproduisons ci-après le récit 
d'une entrevue, publiée dans notre journal la Fortune^ le 2 juin 1889, a?ec 
M. Robert, dit Prench Bob, Tintrépide pionnier français de ces nouveaux 
champs aurifères. 



Exlrcut du Journal a la Fortune > n^ du 2 juin 4889. 

Les journaux du Gap annoncent l'arrivée à Barberlon de M. Robert, le 
seul Français qui ait acquis quelque renom dans l'exploitation des champs 
aurifères du Transvaal. Connu dans toute rAfrique du Sud et même â 
Londres sous le sobriç^uet familier de French Bob, M. Robert gère actuelle- 
ment le premier syndicat formé à Baberton pour explorer et prospecter la 
chaîne du Murchison Range. Il arrivait de ce district et il s*est installé au 
PhœniX'Hôtel, qu'il a quitté après un court séjour pour le Rand où l'appe- 
laient quelques aflaires. D'ici à six semaines, il sera de retour dans les pro- 
priétés du syndicat sur le Murchison Range. 

Pendant son séjour à Barberton, a French Bob j> a communiqué très obli- 
geamment aux journalistes qui l'ont interviewé, des renseignements inté- 
ressants sur le nouveau district aurifère, dont la notoriété grandit chaqae 
jour. 

c Les nouveaux arrivants envahissent les champs aurifères de Murchison, 
au taux de 100 par jour, de Johannesburg, de Pretoria et de Cape-Town et 
d'autres parties du pays, 

» Il n'y a aucune commune d'organisée, ni de ville tracée, mais plusieurs 
agglomérations de « prospectors » vivant sous la tente ponctuent le Range 
de camps de mineurs sur plusieurs milles de distance. 

» Le tf Range », tel qu'il est actuellement exploré, embrasse une étendue de 
GO à 70 milles, et les propriétés actuellement délimitées se touchent presque 
poteau à poteau sur toute la ligne. Cette ligne court presque parallèlement 
à la rivière Silati, de l'est à l'ouest; à son extrémité orientale, la ligne 
minière s'incline vers le nord et traverse la rivière Liiaba près de la jonc- 
tion de celle-ci avec les eaux de l'Olifant. M. Robert pense qpi'à la fin de 
l'hiver (juillet 1889) on comptera o,000 mineurs dans le Range. » 

Quant à Ja fièvre qu'on a représentée comme si meurtrière dans ces con- 
trées chaudes et mal drainées, a Bob » dit que les récits qu'on en a faits 
sont fort exagérés. Le district du Murchison Range n'est pas plus mal- 
sain que ne l'était la vallée du de Kaap dans les premiers jours 3e son exploi- 
tation. En conséquence, il ne voit pas le plus léger motif de détourner les 
caravanes de chercheurs d'or d'aller au Range tenter la fortune. 

Jusqu'ici, le gouvernement de Pretoria n'a point encore proclamé les 
mines de Murchison Range champs aurifères; car il procède depuis un an 
avec une prudence formaliste à ce genre de déclaration officielle. Mais la 
procédure légale suit son cours. On fait en ce moment l'inspection minière 
et cadastrale des terres aurifères, et la proclamation officielle suivra 
immédiatement celte opération. En attendant, un « responsible clerk » (on 
appelle ainsi le chef du secrétariat d'un commissaire des mines au Trans- 
vaal) se rend, de temps à autre, de Haenersburg, vers le Nord-West, pour 
distribuer des « licences » ; il fait d'abord son quartier général d'un des 
nombreux camps de mineurs épars le long du Range. 

Pour venir à Barberton, M. Robert partit à cheval du camp appelé 
« French Bob' s » et atteignit en trois jours Lydenburg. 11 renvoya alors son 
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cheval el prit la malle-poste de Lydenburg ù liaborLon. Du Range à Barber- 
ton, il faut compter avec un bon cheval huit jours de voyage. 

11 n'y a aucun doute que le développement progressif des nouveaux 
cliamps aurifÈres ne fasse la grandeur et la prospérité de la ville de Lyden- 
burg dont le marché approvisionne aujourd'hui les camps miniers du Range 
et forcément i.ontinuera toujours i les approvisionner. La route, rendue 
maintenant suffisamment carrossable, traverse Lydenburg, Kruger's Post, la 
vallée d'Oiigatad; puis elle contourne le Mnklouisberg et descend de là au 
Rietspruit, torrent dont les eaux courent, à travers une gorge sauvage, se 
jeter dans l'Oliphant's River. Cette gorge était tout récemment encore abso- 
lument impraticable aux chariots ; mais, grâce à l'opiniâtre énergie de deux 
eotrepreueurs boers, on a réussi a établir une roule carrossable le long du 
torrent, de sorte que maintenant les champs aurifères du Range sont acces- 
sibles par cette voie qui épargne un détourde plusieurs vingtaines de milles. 
Plusieurs chariots lourdement chargés suivaient le nouveau chemin du tor- 
rent au moment même où . French Bob • le franchissait à cheval. 

La route traverse ensuite la rivière Olifant et passe- devant le Kraal du 
' chef Masaikan ; le pays alors cesse d'être montueux, et la route se développe 
'en plaine jus(]u'à la colline appelée Sitowe Hlll, laquelle esl une des nom- 
;breuseB Kôppies (collines) dont est formée le Range et sur laquelle le zamp 
de Bt^rt le Français est installé (Freneh Bob'» camp). 

La distance de cet endroit à Lydenburg est d'environ 90 m 
Cette nouvelle route met tous les approvisionnements des champs &iirt<^ 
fères du Murchison Range aux mains des gens de Lydenburg et des autres' 
localités urbaines de ce district. La vallée d'Orîgstad, qui est très fertito 
lea produits fermiers, possède actuellement des communications faciles et 
. directes avec les champs aurifères: toutes les autres marchandises d'impor- 
.tatïon élrangère ont leur canal naturel d'écoulement par Lydenburg. Les 
jTill^ de Pietersburg, Smitsdorp, Hœnerlsburg et Marabastad situées au 
'nord-ouesl, dans le pays du Zoutpansberg, sont coupées du Murchison Range 
bar une contrée accidentée, d'un accès très difficile et impraticable pour les 
j^ariots; le trafic des transports de n'importe latjuelle de ces villes à des- 
mation du Range, pour atteindre nos camps, doit franchir, à mi-chemin, 
le gpelonken et faire un immense détour à travers une mauvaise contrée 
marécageuse et dépourvues d'herbes comestibles que sillonnent sept rivières 
idangereuses. Le commerce du nouveau district aurifère restera donc aux 
knaioa des habitants de la ville de Lydenburg et, par suite, dans celles des 

EpitJilistes de Natal, 
Les propriétés du syndicat du Murchison Range, entourées de poteaui 
t «French Bob a consistent en 72 claims sur les filons appelés Northen 
tfa et 12 claims sur le Sitowe Hlll. Cette colline est dislanle d'environ 
il7 milles vers l'est delà Mission suisse, occupée par M. Thomas et sa famille; 
tfest à peu près la seule agglomération humaine civilisée qui existe sur 1©' 
Range. Excepté à la station de M. Thomas, lu vie, partout ailleurs, n'a pis 
jencore émerger de l'état semi-barjjare et rude qui caractérise la création de 
tout centre minier et que Itarberton a expérimenté aussi à ses débuts. II 
n'existe pas encore un seul magasin d'approvisionnements généraux et, 
bour la moindre des choses, il faut s'adresser à Lydenburg. M. Robert, peu 
le temps avant son départ, avait été obligé d'envoyer deux chariols dans 
Eette ville pour en rapporter les objets les plus indispensables à ses hommes. 
A la vérité, on trouve â cinq miUcs du camp, une auberge pourvue d'une 
booeherie et d'une boulangerie et dont les propriétaires font tout leur pos- 
sible pour contenter leurs clients ; mais cet établissement est une exception, 
•t la diûli-ulté d'établir des communications régulières avec le monde esté- 
Tieur a ompécliê jusqu'ici et empêchera même longtemps le pelil 
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de se porter vers le Range. Mais les hommes courageux qui vont les pre- 
miers explorer les pays mélallifôres aonl endurcis a la fatigue et habitués 
aux plus dures privations. 

c Bob » pen.'e que le Murchi^on Range pourrait nourrir une population 
OUïrifere de 3,01» âmes au mnins, mais aux gens sans métier, aux oisifs, 
tels que ceux qui envahirent Barberton à ses débuts, il ne saurait garantir 
des moyens d'existence. Il résulte des paroles (le M. Robert qu'il désapprouve 
le départ en masse pour le Murcliiaon Range des spéculateurs, des rôdeurs. 
des gens sans aveu, des paresseux, qui encomtirenl les villes sud-africaines. 
MaÏR, d'autre part, il a la meilleure opinion des nouveaux champs atirifiras 
auxquels il prédit le plus bel avenir pourvu qu'ils soient cxploitéa rationael- 
lement et régulièrement. 

B L'aspect physique delà contrée, appelée flfureftison flan^e, est colle d'une 
plaine ondulée, pointillée de nombreux hnppia (collines) dont aucune ne 
dépasse BOO pieds d'altitude au-dessus de la rivière Silali, fronliè re sud-esi 
du nouveau district. 

» L'or se trouve partout : dans la plaine, sur les collines et dans les valioni 
qui les séparent. 

»M. Robert ditavoir vu les traces d'anciennes mines, esploiléas ily abiU 
des années, des siècles peul-5tre; mais ces mines n'ont touché que lu 
couches superflcielles du sol et n'ont pas pénétré jusqu'à la pierre dure. 11/ 
a de ces mines qui ont été complètement ouvertes et exploitées assez habi- 
lement par des nommes dont la nationalité et l'histoire sont a jamais ense- 
velies dans l'oubli et dont les CaCrea disent seulement: « Celait avmtit 
temps de nos pires n; ce qui pourrait remonter quelques centaines d'anoéa 
après le déluge. Ces aacii nnes mines, bien entendu, ont subi l'action in 
temps; elles sont en partie obstruées, mais l'évidence de leur importimce 
passée frappe tout ingénieur ou tout mineur expérimenté. 

» Bob n a pu dire combien il y avait au total, de claims ; car soit à Test, mt 
à l'ouest du camp, on a posé des poteaux sur une étendue de 30 à WmillM 
dans chacune de ces directions. 

I C'est maintenant seulement que lesprospectors commencent âconnaltrete 
pays et i savoir où il faut chercher les gisemenes d'or. Il existe dans Ifr 
voisinage, oulre les filons Murehiaon, plusieurs autres ceintures auritÈiM 
qui n'ont pas encore été touchées. 

» Le futur chef-lieu de ce nouveau district s'éîÈvera probablement â mi- 
cherain entre le water-camp et Frenrh Bob's camp: c'est un endroil que 
choisissent pour camper tous les nouveaux arrivants et qui n'est doigl» 
que d'un mille et demi de la rivière Silati. 

• La distance du Range à k station ifoueni, du chemin de fer de la DeligOt 
Baj est relativement peu considérable t 110 milles à peine. 

s M. Robert a préparé une carte étendue, intéressante et complète du dli- 
trict, laquelle ne tardera pas, nous l'espérons, à être publiée. Elle donnai 
une idée exacte de la géographie du Range et de la configuration du piyfc 
M. Robert a déposé d Barberton plusir-urs échantillons de ses clainu ail 
Silowe hiii; ces spécimens sont fort riches en or et permettent d'augutu 
favorablement des efforts de notre compatriote. " 
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\rifères de la Murchison Range. 



Le Barberton Herald a publié récemment la liste suivante des giaenuBls 
Aurifères de la Murchison Range. 

Blue Jacket, gisement bien défini de 1"'20 de large, quartz bleu encsi^ 
lun^ ie granité et des schistes bleuâtres, or visible; 
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Contert. or visible; 

Counter Jtimper, 3"'00 de large, pyrites décomposées, encaissé dans dflÉ 
si^blstds jaunes, or visible ; ^ 

Prench Bob, rainerai Irês pyriteux de plusieurs pieds de large, or visibiffi 

Grtdiron Reef, de 2'"40 à 3 mètres de large, donnant aux essais jusqu'i 
lo onces (-ttiô grammes) par tonne. 

Free State, quuriz blanc, cristallin, devenant plus riche en profondeui 

Gilana, de iS centimfetres de large, très riche. 

fireat Bonansa, fl mètres de large, or visible. 

Helcetia, quartz bianc, pointillé d'or et de pépites, très puissant; 

Bero. miiierai jaunâtre, schisteux, nr visible; _ 

Jumbo. quartz blanc, de 3i"G0 à i^m, encaissé dans les schistfts et la 
qnBrtzile; 

Mvrchison and Surprise, donnant de bons essais; 

Quagga, rendement de 93 à ISi jjrammes ; 

Star of Murchison, de 90 centimèlres à I^SO de large; 

Suth'-rlanil reef, encaissé dans les schistes, amphlBolique, rendement de ' 
03 à XU grammes; 

Enfin \ti A' iws, Birmingham, SuhuTban e.1 SpotledCail , dont la richesse est, 
dit-on, surprenante. 

Ces propriéli^s s'étendent sur une longueur de 80 kilomètres et une lar- 
geur de 9 kilomètres et sont traversées par quatre groupes de filons parallèles 
qui courent du nord-est au sud-ouest. Elles occupaient un millier démineurs 
an mois de mars 1889, 

Compagnies de lu Murchison Range, 

Comme on Va vu («lus haut la Murchison Range vient à peine de naître 
au ]Kiirit de vue du marché. Il a été délivré depuis quelç|ues mois sur ce 
territoire 2,000 licences de cherclieur.- d'or et il est certain qu'il s'est formé 
nnemultitudede syndicats privés qui, plus tard, deviendront des f.ompagnies. 
Mais vers la Un de septembre IS89, on ne connaissait guère l'existence que 
des trois compagnies suivantes: 

UpnCHISCIN Rangk pi 
iins traversés pat 

. donnant de 93 à—- „ _- _- . .-. . „.- 

y^fiu àe profondeur et 34S grammes a IS mèli'es. Les l'oches aurifères aaot Tormëesde 
tnrfàtleade et d'amphibole cDCaîaséa dans les schistes el le granit. 

Xdbcbison Scbpriss S. ; capital sociid, £ 100,000 ; runds d'eiploitation, £ 25,000.96 
(wm iMnrchison Range). 

^SOTHiBLAsnREBi' C=; capital sooial, £ 3,500,01X1: i:onda il'eipliiitalimi , £ 500,000. 
Kiplrûlatlon de 40 daims de l'Harmony bloct (Murchiaon Rari;,-!'). 

Parmi ces trois compagnies une seule était connue jusqu'ici sur le marcbé; 
li SwtÂerfanfi Reef dont les actions de ii 1 (23 l'r. 2ë) ont atleiot au com- 
OUDCement du mois d'octobre le cours de f 11 (27,1 fr.). Au 31 octobre 1 
*98 titres étaient cotés 150 à 173 fr. 

Dims le courant d'octobre 1889 on a lancé deux importantes compagnies 
"4ns la Murchison Range, ce sont : 

The MuTehUan Crown Empioratioti and Mining Company. 
TheSilati River Golà Mining Company. 
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50,000 actions ordinaires seront tenues en réserve pour être émises plus tard. Les 
actions B ou actions de fondateurs prendront 10 0/0 des bénéfices après qu'un dividende 
cumulatif de 5 0/0 Fan aura été pavé anx actions ordinaires; le solde des bénéfices 
appartiendra ensuite aux actions ordinaires. 

Le but de la Compagnie était d'acquérir une propriété appartenant à la Zoutpansberg 
Exploration Company et consistant en 103 claims situés dans la partie ouest de la Muiv 
chison Range, sur les terrains du Gouvernement. 

Le prospectus d'émission contenait un rapport d'un ingénieur anglais de r^ntation, 
M. Frechcville, présentant cette aflaire sous les couleurs les plus brillantes. Les essais 
des différents filons trouvés sur la propriété auraient donné jusqu'à 10 onces à la tonne. 

Aussitôt les actions de £ 1 (25 fr. 25) de la Murchison Crown ont été demandées 
avec une prime de £l. Au 31 octobre on les cotait 1 3/4 (43 fr. 75) soit 75 0/0 déprime. 

SiLATi River Gold Mining and Prospecting Company, capital £ 600,000 en actions 
de £ 1 dont 1,030 actions de fondateur. 

La Société a pour objet : !<> l'acquisition de la ferme de Bugersdorp, d'une superficie 
d'environ 5,000 acres, située près des rivières Silati et Tbabene dans le Zoutpanabei^ 
(Transvaal), ci-devant à l'Oceana Transvaal Land Company; 2» le développement et la 
prospection d'autres fermes et territoires dans le même district. 

Le prospectus porte qu'un filon très riche — le Swiss Reef — a été découvert dans 
la ferme Bugersdorp au sujet duquel M. W. Uutton, prospecteur de l'Oceana, a fait an 
rapport favorable. 

Le prix d'acquisition y compris les fermes Sedan, Tours, Schelm, Inglesberg et Bor- 
deaux, appartenant à l'Oceana a été fixé à £ 500,000 (12,500,000 francs), dont £ 3OO,(K)0 
en espèces, 199,000 en actions ordinaires et 1,000 en parts de fondateurs. 

Le capital social est de £ 600,000 (15 millions ae francs) divisé en actions de 
25 francs. 

L'émission actuelle comi)rend 400,000 actions, dont 150,000 sont déjà souscrites — 
dit-on — par les administrateurs et leurs amis. 

Les titulaires des 1,000 parts de fondateurs ne recevront pas de dividendes avant que 
les porteurs d'actions ordinaires aient touché, en dividendes, une somme égale an 
montant de leurs actions; après quoi, ils auront droit à la moitié dans tous les béné- 
fices et profits de la Compagnie. 

Enfin au mois de décembre 1889 a été créée la grande compagnie connue 
sous le nom de 

Transvalia Land and Exploration C® 

dont on trouvera la monographie complète très détaillée à la fin du volume. 



CHAPITRE IX 



CHAMPS D'OR DE WATERBERG 



La disposition des champs aurifères du Transvaal dessine sur la carte 
comme une sorte de sabot de cheval dont le Waterberg forme la fourchette, 
fourchette dorée, si Ton en croit les récits des explorateurs et des chercheurs 
d'or. 

En effet, un prospecteur ne parle-t-il pas d'essais de minerais ayant rendu 
50 à 60 onces d'or à la tonne? Un autre assure qu'il a vu à l'œil nulo^ 
pour ainsi dire plaqué sur la roche. En un mot, avec le Zoutpansberg, sou 
voisin, le Waterberg serait l'Eldorado futur du Transvaal. 



CHAMPS d'or de WATERBERG 12^ 

Quoiqu'il en soit, cette région n'a point été encore proclamée officiellement 
zone aurifère. 

Le Waterberg forme une des 48 circonscriptions administratives du 
Transvaal; elle comprend deux subdivisions et a pour chef-lieu Nyistroom, 
agglomération urbaine qui prend une importance croissante. 

Le pays est montagneux et bien boisé; les vallées sont copieusement 
arrosées. Les bords des rivières Palala et Nvlstroom sont explorées en ce 
moment par des centaines de mineurs qui fouillent les sables d'alluvion; 
on y a trouvé une pépite énorme pesant 130 livres. Il en est résulté un 
« rush > (poussée) vers le district de Nyistroom où plusieurs riches filons 
ont été découverts sur un bloc de huit fermes nomme Mons. Sur la propriété 
voisine appelée Disseldorp un champ d'alluvion d'un rapport considérable 
est en exploitation; des centaines de digaers (chercheurs) blancs et noirs 
y travaillent. Tout indique qu'un centre de population ne tardera pas à se 
créer dans cet endroit. 

Le Waterberg, réalisant une des prédictions de Cari Mauch, va naître 
à l'industrie aurifère. Son voisinage du Matabeleland, dont le cours du fleuve 
Limpopo seul le sépare, accroît encore son importance et ses chances de 
future prospérité. 

lOI. Lewis, Marks et Nelmapius i^présentant le Syndicat Porges et Beit 
et M. D. C. de Waal, dépensent en ce moment des sommes considérables 
pour ouvrir ces diverses propriétés minières. 

On s'accorde à dire que la région autour de Nyistroom est particulièrement 
. bien située, pour être exploitée par des compagnies pourvues d'un ample 
fonds de roulement. 

Parmi les compagnies déjà existantes dans le Waterberg, nous pouvons 
citer : 

Park. — Capital £ 75,000. Siège social à Londres. 

Waterberg Transvaal Gold Exploration Stndicate. — Enregistrée à Londres hi 
23 octobre 1886; ce syndicat a peu fait parler de lui depuis trois ans qu'il existe. Son 
capital est de £ 20,000. Il possède 45,903 acres de terrain. 

Disseldorp Gold Mining Stndicate. — Enregistrée à Londres, le 8 décembre 188G, 
pour explorer les terrains du Waterberg. Capital social £ 3,500. Propriété 5,800 arr(;s. 

Ntlstroom Stndicate. — Enregistrée à Londres, le 25 mars 1887. au capital de 
£20,000. 

Waterberg Prospecting Stndicate. — Enregistrée à Londres le 31 décembre 1888 au 
capital de £ 10,000. 

Watebbbrg Land, Trading and Prospecting Company. — Cette Compagnie a été 
lancée à Londres en octobre 18S9 au capital de £ 130,000 en actions d'une livre sterling 
chaque pour acquérir dix-sept fermes freehold en toute propriété, ces fermes mesurent ; 
eosembfe 118,000 acres. Celles de ces fermes qui ne seront pas suffisamment aurifères, 
seront subdivisées et cultivées ou transformées en pâturages. 

(Voir en outre les monographieê des Compagnies à la fin du volume.) 
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QUATRIÈME PARTIE 

AUTRES CONTRÉES AURIFÈRES 
DE L'AFRIQUE DU SUD 



CHAPITRE PREMIER 



LE SWAZIÉLAND 



Le Swazieland est un royaume nègre, encore indépendant, qui se trouve 
enclavé entre le Transvaal, TAmaton^aland et les Possessions portugaises. 
L'examen de la carte montre que le Iransvaal Tenvironne au nord, à l'ouest 
et au midi; les deux autres territoires forment ses frontières orientales. 

La route actuellement encore la plus pratique, quoique la plus longue, 
pour atteindre le Swazieland, en venant d'Europe, est par Durban et le 
chemin de fer de Ladysmith et de là par voie de terre en traversant la colo- 
nie de Natal et le Transvaal. 

On peut encore prendre la voie de la baie de Delagoa. De là, on remonte 
la rivière Tembe sur un remorqueur jusqu'au pied des monts Lebombos. 
La traversée de cette chaîne sj fait par un assez long chemin carrossable ; 
mais l'inconvénient de cette route est que la malaria règne dans les envi- 
rons pendant une grande partie de Tannée. 

L'aspect du pays est caractérisé par de hautes montagnes sur toutes ses 
frontières; à l'intérieur, il est couvert de collines bien boisées, de vastes 
étendues de terre arable de la meilleure qualité et de plaines entrecoupées 
de forêts et de gras pâturages. Le sol est partout d'une merveilleuse 
fertilité et produirait tout ce qu'on y planterait, céréales, textiles et tabac, 
spécialement sur les pentes des Lebombos. 

Le climat est sain, quoique fort chaud en été ; pourtant le long des rivières 
et dans le voisinage des marécages en terres basses, sévit parfois la malaria. 
En hiver, Tair est frais et réconfortant. 

Le Swazieland est aujourd'hui le seul pays demi-ci vilis'é de l'Afrique 
australe où l'on rencontre encore en abondance toute espèce de gibier, 
depuis le chevreuil et le lion jusqu'au rhinocéros et l'hippopotame. 
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C'est aussi un des rares pays sud-africains possédant des essences ligneuses 
•de valeur. 

Sous le rapport hydrographique, la contrée est élément privilégiée : c'est 
une sorte de Suisse tropicale : onze puissantes rivières y coulent formant 
des vallées pittoresq^ues qui n'attendent que les bras et les capitaux européens 
pour les féconder. Ces onze rivières sont : la Komatie, la White Umvolosie, 
la Black Umvolosie, rUmblomati,rUmtoulan,le Great Usuto, le littie Usuto, 
rUmklambanyati, TUmquempisi, TAssegai ou Unkonto et TUmponeola. 

Les sept derniers cours d'eau nommés se réunissent â la Great Usuta qui 
forme le fleuve Maputa. 

La population indigène du pays est évaluée à 40,000 âmes. Quant aux 
Européens, Anglais, Hoers, Portugais, Allemands, Français, Belges, Suisses, 
etc., établis dans ce pays, leur nombre toujours croissant varie de i,600 à 
2,000. 

Par une convention, ratifiée à Londres le 27 février 1884, entre le Gou- 
vernement britannique et le Président Krûger, Tindépendance du Swazielaiod 
a été solennellement reconnue. 

Le roi actuel, chef suprême de tous les Swazies, est Boom, fils aîné et 
successeur d'Umbandine décédé le 9 octobre 1889. Umbandine avait succédé 
lui-môme à son père Amaswazi, le vainqueur des Portugais, en 1876. 

Le kraal du roi est à Krabekelweni ; il consiste en 300 huttes environ. Le 
conseiller du roi est un Anglais,. M. Théophilus Shepstone, politicien de 
Natal qui réside à quatre milles du kraal royal. 

Les Swazies passent pour la plus belliqueuse de toutes les tribus caflres do 
sud-est de TAfrique; ils ont été constamment les alliés des Anglais qnlls 
aidèrent dans la guerre contre les Zoulous en 1879 et surtout dans celle 
contre Seccocœni la mc^me année. 



1^ La Question politique au STvazieland. 



Nous venons de dire que, par une convention en date de février 188i, les 
Boers et les Anglais s'étaient interdit réciproquement d'annexer le Swazie- 
land; mais la force des choses rend parfois vaines les conventions inter- 
nationales et autres. Pour lester longtemps indépendants et maîtres chez 
eux, les Swazies auraient dû tenir à distance les explorateurs de mines et 
les chercheurs d'or, ainsi d'ailleurs que les Boers le leur conseillaient d'une 
manière souvent impérative. Aujourd'hui, envahi sur les deux rives delà 
Komalic, le Swazieland peut compter les jours de son indépendance. 

Appartiendra-t-il aux Hucrs du Transvaal, ou bien la main puissante de 
TAngleterre s'ctendra-t-elle sui* un territoire déjà fécondé par les bras et les 
capitaux anglais? Telle est la question qui préoccupe le monde sud-africain 
et ceux qui s'intéressent à la prospérité do l'industrie aurifère dont une 
guerre dans ce pays compromettrait inévitablement le brillant avenir. 

Fort heureusement Tidée d'annexer le Swazieland à la République Sud- 
Africaine paraît gagner de plus en plus de terrain dans les cercles politiques 
et dans la presse anglo-africaine. Les journaux de Sleynsdorp, de Barberton 
et même de Johannesburg, ceux de Kimbcrley, de Capetown et même de 
N&lal, bien au courant de toutes les données du problème, n'hésitent plus à 
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pent un peu plus qu'une querelle avec les Boers à propos du pays des Zwa- 
zies. 

Sans doute, Downinç Street n'en est plus au temps où, comme en 1881, 
pendant la guerre du fransvaal, le capitaine d*un navire de guerre anglais, 
croisant sur la côte de Natal, reçut de rAmirauté britannique des instruc- 
tions formelles de ne pas bombarder Potchefstroom, ville située à plus de 
cent lieues dans Fin teneur des terres et séparée de la côte par plusieurs 
chaînes de montagnes d'une altitude variant de 7 à 10,000 pieds. On connaît 
mieux le Transvaai aujourd'hui et Ton sait bien que pour l'angliciser point 
n'est besoin d'employer les grands moyens^ de coercition : des chemins de 
fer et la naturalisation, voilà les armes pacifiques qui feront sûrement en 
peu d'années une république de langue anglaise des vastes et riches pays 
compris entre la baie de Sainte-Lucie et le dlatabeleland. 



2^ Les Compagnies minières du S^vazieland. 



La présence de l'or au Swazieland est connue depuis longtemps, mais 
le courant d'immigration de la part des mineurs vers ce iiays ne date 
réellement que de la découverte des filons de la Pigff's Peak et de la Forbes 
Reef au commencement de 1880. Aujourd'hui, saui deux ou trois localités 
réservées, tout le Swazieland est aux mains de concessionnaires. Voici les 
noms des principaux : Meckle; S. Mini; A. Murray; A. Newmarn; J. H. Or- 
tono; Pullen; Purcocks; Purcocks et Boggie: Rylandt; Seaforth; Schuer; 
A. J. Shepstone; H. N. Smith; C. L. Stretch; J. Thornburn; C. Wisbiiche; 
Wyld Truter. 

L'ignorance du roi Umbandine, qui signait la plupart des concessions sans 
en bien comprendre toute la port(^c, ne tarda pas à amener une certaine 
anarchie dans radmiiiistration intérieure du Swazieland; le monarque noir 
dut choisir un ministre blanc pour débrouiller ses aflaires, recevoir le prix 
des licences et limiter les droits réciproques des concessionnaires boers et 
européens. C'est M. T. Shepstone qui, pendant trois années consécutives, a 
rempli ces délicates fonctions, à la satisfaction générale. 

11 était assisté d'un conseil dont les membres sont élus par les blancs 
fixés dans le pays. 

Pendant l'année finissant au 30 juin 1888, le roi Umbandine avait tiré 
des mineurs blancs établis ou résidant sur ses domaines un revenu de £ 12,86S 
sh. 9 d. 2, savoir ; 

Concessions iC 7,686. 0.0 

Loyer 2,636. 5.0 

Droits de pâture 1,323.15.0 

Enregistrement et transports 766. 5.6 

Amendes et passeports 78.11.2 

Patentes de boutiques 374.12.6 

Ensemble. . . . C 12,865. 9.2 



Des nombreuses concessions minières qui existent au Swazieland, on ni* 
possède de renseignements que sur les sept compagnies suivantes. 

On trouvera dans la carte du district du de Kaap un petit coin du Swazieland 
où sont indiquées plusieurs concessions. 
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CHAPITRE II 

LE BECHUANALAND BRITANNIQUE 

Longtemps avant l'établissement de lu souverninelc Britannique sur le 
territoire connu aujourd'tiui sous le nom de <> ttectiuaDaland Britannique > 
la reine d'Angleterre cxercnit un protectorat sur les habitants de cette 
contrée. A la suite des troubles qui éclatèrent dans le jinys après la gaem 
de l'indépendance du Transvaal et en raison des appréhensions causées par 
les projets de l'Allemagne sur ces territoires, la couronne d'Angleterre, le 
30 septembre 18)ffî, établit son protectorat sur tout le pays situé à l'ouest 
des frontières de la République Snd-Africaine et au nord de la colonie du 
cap de Bonne-Espérance, en prenant comme limites, à l'ouest le ^ toM- 
dîen Est de Greeowicli et au nord le ^i'- parallèle latitude sud, pays non 
encore soumis à k Juridiction d'un peuple civilisé. En outre, prenant 
possession complète d'une partie de cette contrée, le Gouvernement anglais 
annexa purement et simplement à ses possessions coloniales la portion du 
Bechuanaland limitée : » l'est par la Républiçiue Sud-Africaine, au sud par la 
colonie du Cap. à l'ouest et au nord par la nviëre Halopo jusqu'au point oà 
elle pénètre dans le Transvaal. 

Le territoire ainsi défini fut constitué en province séparée de l'empiM 
colonial sous le nom de : « Bechuanaland Britanniaue '> et placé sous 
l'administrât ion directe de la Couronne représentée aans le pays par un 
haut commissaire. 

Quant à la partie du Bechuanaland non encore annexée et désignée sur 
les cartes sous le nom de « Bechuanaland sous le Protectorat Britannique >, 
sa situation est celle de quasi -in dépendance et le mot a protectorat a veut 
dire seulement que l'Angleterre B'op))oserait & toute autre influence étrangère 
que la sienne sur ce pays. 

CoNCE3smNaDETEl^r^Al^s. — La superficie du Bechuanaland Britannique est 
estimée à ifiiOOO milles carrés. Le nombre total des fermes concédées aux 
Européens par la Commission des terres est de 393, ayant chacune une 
BuperficiedeaoOmorgen. Celui des termes du l^tellaland réservées aux Indi- 
gènes est de 30 i/3. Les terrains de la Couronne restant encore à vendre' 
comprennent 42 1/2 fermes. i,183 milles carrés ont été concédés 4 une 
population de â'7,%tîS Batlaçins dans la partie méridionale du Bechuanaland. 
La population de cette partie du pays se divise ainsi : 

Ballnpins et Ballai-os, ai)us Its chefs MunkoiMunc; cl KanLlarMOL' a 

TauDgE et Honte 15,135 

BoUaaîBtre Gasibone à Phokoane et autres lieui 4,tl0 

Mankoruaiie à Kuruman 3,440 

Larka JanijéàManeerinu 8S0 

Batlaros sous de petits cnefs dans les vallées Kiinimun et UaLla' 

rlii)(e 4,730 

Total. . . 28,âffi 

Dans le nord du Bechuanaland, huit réserves comprenant 1.53S milles 
carrés ont été concédées nu chef Monision et autres chefs des Baralongs. La 
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personnes formant avec celle du Sud un 



iwpulation est estimée à â3.86 
total de S3,175 indigènes. 

Climat. — Le ciîmat du Bechuanaland est eain; l'atmosphère est sëclie : dans 
l'hiver, depuis le couclier jusqu'au lever du soleil, le froid est intense. 
L'altitude du pays varie entre -i.OOO et -i.SOO i>ieds au-dessus du niveau do 
la mer. Dans 1 été, la clinleur est très forte, mais sëctie, pendnnt le jour: les 
nuits Eoat toujours froides. La température du jour en liiver est on peut 
dire aussi ai^reable que iiossible. En somme, le pays convient au plus haut 
degré aux personnes atteintes de la phtisie. Pendant la saison des pluies en 
automne (qui correspond à notre printemps) les pluies sont souvent consi- 
"—'-Jes et beaucoup d'endroits se transforment en marais, mais l'eau ne 
pas longtemps : en été, beaucoup de rivières ou torrents sont à sec. 
, se procurer une eau excellente toute l'année en creusant des puits. 
lite atteint une proportion ptu élevée. Une maladie sur les chevaux 
ax) règne de dt^cembre à mai et disparait avec les froids. 

wrcTioN DD soi.. — Le sol est excellent et avec un peu d'irrigation et une 
eoltore produit d'at>ondautes récoltes. Le maïs et le blé cal're y poussent 
jade quantité. On peut y faire venir des léffumes de toutes sortes. La 
le est principalement favorable à l'élevage et l'engrais sage des bestiaux ; 
Ipropmion d'un Américain, elle surpasserait sous ce rapport les prairies 
nânque du Sud. Parmi les produits naturels, il faut citer l'indigo que 
iultive avei: succès il Mafeking ainsi que le colon sauvage. Le tabac 
r-^-i dans toutes les parties du pays. On y trouve aussi l'or, l'argent, le 
plomb, le fer, le charbon, etc. L'industrie principale est l'agriculture, 

_Vo«B DE COMMUNICATION. — Il y a lie bonnes roules de Darkly West par 
p^et de Vryburg a Mafeking; de ce point partent des che'mins dans 
■Jes directions. 

iSRAPiiES. — Il existe une ligne télégraphique permanente de Barkly 
)ar Taungs, Vryburg, et Siliagote à Mafelting qui se trouve ainsi en 
Inaication avec toutes les parties du monde civilisé. 

Un service postal hebdomadaire est établi avec Cape-Town et de 
le monde. La malle quittont Cape-Town le vendredi arrive à Mafeking 
" Bulvant au soir. Les lettres mises à. la poste à Mafeking le vendredi 
rivent A Cape-Town à temps pour prendre le paquebot qui part pour 
"Te le mercredi suivant. Il y a également un service postal entre 
___ et Taungs et on vient d'organiser une malle hebdomadaire pour 
__J[awayo par Kanya, Molopnlole et Shoshong. Il existe un système de 
recouvrement par la poste et de mandats postaux. 

Enseignement. — Le lîechuanaland Britannique dépend du diocèse angli- 
can de Bloerafontein. 11 y a un clergyman anglais à Phokoane. 

A Viyburg deux écoles d'enfants ont été ouvertes : il y en a une également 
à Mafeting. La Société des missionnaires de Londres entretient un établis- 
sement d'éducation pour les indigènes à Kuruman et des missionnaires à 
Taungs, Kanya, Molopole, Shoshong et ailleurs. Une mission wesleyenne est 
depuis longtemps établieÂ Mafeking où elle possède un vaste temple; Vryburg 
Bégaiement une chapelle we aie venue et on y construit un temple hollandais. 
11 y a de petits faf>pitaux à Maîekiog, Vrynurg et Taungs. A Mafeking un 
hôpital militaire a été construit pour les troupes de la police des frontières. 
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I Villes. — Vryburg est la principale ville européerDC, mais Maleking esl le 

I quartier général de la pulîce des fronliérea. Il y a une pelîte colonie euro- 

^^^ péenne à Taungs et une nouvelle ville européenne se Mtit à Kurumaa. 

^^V Ml 
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Monnaie, Poios et Mesures. — La monnaie et les poids e 
aont seuls usités dans le pays. 



inglaii 



les renseignements du Livre Bleu de 18MG qui chiffre lu population inïUgêne 
à SSil'IS. La populalion blauclie est estimée à 1.000 hoa» — 



Magistratuhb, Armék. — Les sièges de la magistrature sont àVryburg, Mafe- 
king. Tauogs et Kurnman, et l'ordre est mamteuu par tm corps de police 
monte, pourvu d'une bonne artillerie, de munitions de guerre et d'un maté- 
riel de transport; ce corps envoie des détachemeuta daus toutes les parties- 
du BecfauanalaDd britannique et du Bechuanaland sous le Protectorat qui 
suffisent à mainteoir l'ordre. Il est commandé par le capilaine GooldAdaîas 
du Régiment royal Ecossais et entièrement entretenu aux frais du Gouver- 
nement anglais, les revenus dn pays n'étant pas encore suffisants pourcon- 



Compagnies minières sur le territoire du Bechuanaland 
britannique. 

Aumomeiitod nous écrivons, il n'existe pas une seule compagnie minière, 
sur le territoire du Bechuanaland britannique. Car il y a lieu de faire 
remarquer ici que la compagnie bien connue en France sous le nom de 
> Becbuanalanif Exploration Company n n'exerce son action que sur laparlifr' 
du Bechuanaland soumise au protectorat et sur les territoires de Kama, ainsi < 
d'ailleurs qu'on le verra plus loin. 
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CHAPITRE III 

TERRITOIRES COMPRIS DANS LA SPHÈRE D'INFLUENCE DE L'ANGLE- 
TERRE, BECHUANALAND SOUS LE PROTECTORAT, PAYS DU ROI 
KHAMA, MATABELELAND, MASHONALAND 

Sous le titre de The Britinli Sphère of Influence in SaulhAfrica, la. FortnMhtly 
Bevietv de Londres dans son numéro de mai's 1889, a publié, sous la sjgna- 
tnre de sir Cti. Metcalfe et de M. R. Seaver et G. Cawston, un intéressant 
article auquel nous allons emprunter plusieurs passc^es. 

L^élontlue et la valeur Jt Ui (^iiliiTt {J'irilluence b]'REinnii|ut uu Sud-Afrique ont été ! 

BUflisamment Ëxpliqur'is il ]iivii-;i'i- |i,iv lonl Kniilsfmil, siiTétiiin- iVElut puiit '" 

Colonies, lorsque, en jnii\iiT iwsii, ni ■km! ,iii\ i|iir-(i,i]is ^,„!.{-v•i y.tu- niio ilénuia 

(le la seiiion sud-alVIi'iJim.' <l l.i (..li.inilir.- .Ir Cuiiim.'i.v <lr r.nrulirN <i-\ lnidimi- il' 
déterminait esactcmi'iil l.i irj\,.„ -m l,(.|i!, Il,' .■.■l,-riil;in (Vit,. irillu.-riiv (loii- in c 
géni^ralecn tflte de ri-i uinij^ri' i. ]| .liipui.ipi : « S|itii.Tr- iI'jtiIIuciu'i' rsi iiik- eipresi 
que je nL> iiuîs préciiier L'ii re moment, mais .[ui xL'utitiit: Koiis ne rlruwis (lernit 
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ni aui Portugais, ni aui Allemanils, ni i aucune autre nation on république étrangère 

VoiU des |)aroleB graves ilan» la bouche d'un meuibi'e ilu gouvernement. Leur 
moindre «unifia tion, t'est que le gouvpriU'incnl de la lirandB-Brelagne s'est enfin 
convaincn de l'énorme imporlaneeconiinerriflle des întiirêlsbnlanniqueH au Sud-AIrique. 

U y a i peine un an, personne en Ançleliirry ne croyait bien fermement âla richesse 
des gisentenls métallifère» au Sud-Afriqui^. Il y a deui ans, l'on pouvait acbeler 
mojetuiant quelques milliers de livres slerlins ïtes districts entiers qui aujourd'hui 
valent de* mtUiom, 

Ce bit explique Jusqu'à un certain point l'indUTérence eitraordioaire du gouverne- 

ment impérial. Le Sud-Afri<]ue était œnâdéré comme une chp^ '-''^ — — ' 

une les occasions de poursuivre un développement légitime; l'i 

tilt r«elée: l'on refusa le Damaraland, et le Bechuanalaud même ai 
lei eflorts d'un ou deux hommes prévoyants. 

On changement est survenu ces temps derniers : l'Annleterre commence enfin à 
reeoniMUre la valeur de l'Afrique méridionale au point de ""- -"■— "--"i-i' "■.»-; 
lùOte laililusse, tout retour en arrière de la part du gouve ~ 
MOneilU avec une indignaliun générale et justifiée. 

Tout Fâcemment l:i situation étuil dpa plus critiques. Dans un discours qu'il fit en 
septembre 18B8 il Eusl L>ni!uii, lilli.' située i quelque distance de Port-Elisabeth, sir 
GordOB Sprigg, pi'ésidenl du mJnJHicri! au Cap, scKprimait très clairement : 

■ fl«iucoup lie fjci-Mniiics ily tulle colonie me demandent pounpioi je conseille 
d'étendre lu puissance liritnniiii|iii' au centre du Sud-Alnquel Avei-vous doue peur de 
la population du Suil-Afpique? me dil-on. 

I Noa; je n'ai pas peur des populations du Sud-Afrique, mais je crains les grandes 
naliODa européftnnes, car je suis persuadé que si le gouvernement britannique n'avait 

S s hit cette man:)ic en avant jusqu'au Zambèse, il y aurait eu uue prompte action de 
part de quclqiii> aiiin- ^'vaniii' piiiKuimce. Où en serait alors lallbertéde notre peuple, 
et quelle sci'éiil ahiin imiip- non- In \oii> ouverte sur l'inlérieur du Sud-Afriqueî » 

Pour il -s mil iviH liili.iriFiiijiii -., il i--è essentiel qu'une route vers le CDBUr de l'Afrique 
soit ouM'i'It.'. L'- |iri>|i'i 'II'-- \U«T- i-[ i\vi Allemands de se donner la main pour noua 
barn:r la ii.uir [ii.^ ruaii'ii'iii' ,i iit' lir'juué par le gouvernement de la Reine, qui a su 
étendre la spticic de noin: iiiUutuce ius()u'au ZamliéBe. 

Or, nous lierons reconnaître qu'il se lUit en ce mon 
l'intâïeur, et que rien, sinon uue politique de fermeté, i , . 
britaiiniqiK's l't maintenir la voie ouverte pour le développement du commerce anglais 
en A&ique. 

On ignore ^néralement que la proposition H i''lÉ yéritableJoent faite de céder à 
rAUenugnc une bande de Icrriioiix; s'i-tcndiint. de l'est à l'ouest, sur tout le continent 
lu nord du Zambèse. Ce piujct uiiruil infailli bli'ini-iit ban-é la route à la voie fcrréoqui 
est appelée ultérieurenii'nt à n^licr lu Cap au Caire v\ -i |>ui'ter la civilisation au ccaur 
du c Continent Noir i. Or, il est un jioint qui ilnll être bien établi entre l'Angleterreet 
les puissances européennes : c'est qu'à l'avenir il n'y iiuru pas de délimitation ni 
d'aonexion de territoires sansquel'onsedonne la peine d'eu effectuer l'occupation réelle. 

Le premier pas dans une politique plus intelligente, c'est que l'Angleterre se fassu 
HiW jïlste idée de l'imporlance de l'Aïrique iwur l'empire. Le Bediuanaland même 
bomit un eiemple de l ignorance qui règne en ce moment;bien des personnes qui en 
apprécient la valeur comme route commerciale vers l'inlérieur n'ont pas lamûindn;idée 
de sa richesse intrinsèque. 

Qu'en dit, en ellbt, celui qui parle avec l'aulDritéquelui confère son expérience comme 
sous-eommissaire et administrateur du Bechuanaland, sirSidney Shipp8r<l? 

Dans une lettre en date du 29 juin 1888, dans laquelle il Imt-ressorlil' IM srantages 
d'un chemin de fer allant de Klmberley à Mafelung, il s'exprime ainsi : 

* Ce chemin de fer pourrait être construit en moms de deux ansj il attirerait tout le 
commerce des r^ons ouest de la République du Sud-Afrique, y inclus les districts au- 
rifÈrea de KlerkSorp, du Witwatersrand et de Malmani, ces deux derniers ne se Irou- 
rant qn'â huit milles au delà de la frontière britannique, prés de Haiekiiig.Cn chemin 
de fer an Bechuanaland, non seulement rapporterait beaucoup, mais encore constitue- 
rait la tète de la grande ligne prinijpale qui devra se diriger vers les champs d'or de 
nu, de ejibulawajOjJîS ptacers de Marzoe, au Mashonoland (que l'on dit être les plus 
ridies du monde), éfde lii vers un point au-dessous de Tele, limite de navigabilité 
iliu fleuve ZiimbÈae. 

i\ la bfaiilé et la salubrité du Bœhuanaland, la qualité de 
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-, jul Ibb richesses minûrales ilu pajs, je crois trac dous wntJiJoiisi 

avantagea d'une imporlante émigration Hnclâise, csr l'émigration n| la 
seul élément nui manque au Bechoanaland pour devenir l'une des colonies 1« plus flo- 
riaeantes de lempire britannique. • 

Ce qui a déjà été secompli [wur le développement des ressources minérales du Sad- 
Afrique peut être considéré comme peu de cboae en comparaison des entreprises «I dfr. 
l'aolivité qu'un avenir rapprodié nous réserve; en eSét, la plus grande partie de 1» 
ton» immense compme dans les limites du fleuve Vaal au sua, et du Zambèse aunord^ 
est indubitablement auriC&re. 

Un mot maintenant sur le plan à adopter en vue de la civilisation et du dérelûf^ie-^ 
ment des pays compris dans ta sphèredinnuence britannique. Bier ■>"'="'i" i'<™an*ii» 
c'est un système de voies ferrées : le chemin de fer est le grand ci' 
ouvrière du progrès au six* siècle. 

le gouvernement? 

_. .._ )ïr3 qu'elle est tenue 

er; dans l'eeprit des principaux fonctionnaires du g 
ti idée oiisto que l'état actuel des choses est gras de difiicultës xénBoacs; 

attaqué le système de la duaLté des commissaires; d'autre part, toute d^UItlU 

active de la part de l'Angieterre dans la voie du développement de l'immense lé''*™^ 
jusqu'au Zambése, entraînera infailliblement une division d'attributions : I 
ment ne saurait être exercé efficacement dans des pareilles conditions et k \ 
distance. De plus, le fait que w pas un avant cache une action politique de l'Ang 
snffit «ans doute pour exciter la méfiance des Boers. 

Quelle est donc la ligne de conduite qui s'impusc à nous? Le meilleurn„ 
d'accomplir Ja tAche qui nous est dévolue serjir peut-étce de concéder unc.i charteà^âet 
que puissante Compajtiiie ou corporalion, dont \i: rayoïi d'action s'étendrait sur le» — 
inscrits, sur le plan déjà mentionné, dans la sphère d'inlliieni.'e britannique. 

Telle a déjà été notre manière de Faire par le pasiié: f'cst à la Compare des I 
que nous devons notre empire indien ; la même conduite nous est tout lodîipiéefl 
tenant. Sas-n la Qimpagnie du Bornéo du Non!, viije! la Cotnjia^ie Est-AMcSiM 
dont M. H. Johnson a donné une si belle description dans un récent numéro >lfell 

S résente Rtmte. L'on trouvera de ce câté la meilleure solution possible des dfffinMi 
e la sitnation au Sud-Afrique. La corporation semittenue d'entourer le commiOtM ds) 
alcoolH des mdmes l'eslrictions que celles imposées en ce moment par to gouvemencul 
Impérial; elle devra être de force k assumer les responsabilités qui sont dévolOM — 
FAiiglelerre et à développer le paj^ au point de yue commercial. 
Tous les principaux Européens au Sud-Afi'iquc apporteraient avec joie leur eoaei 

lent. sans l'ucïter Tp^pminHïnsÏJtlnin rfi« Rn^r^. Van nniirrjiil cnnstit^^. „..^ ,v.,w..„ 

la paix et k iH . 
_. . . . ...„ „_ réprimant lei fll- 

4; sitns armée, elle nen accomplirait pas moins une conquête dont 1r 
lent aiantageu* pour les indigènes, aussi bien que pour l'Angleterre l 
a sphère d influence britannique serait ainsi, comme de juste, la sphère 
britannique. 

On Terra plus loin comment l'article ci-deasus n'était qu'une prcparsUoi> 
de l'opinion publique, et comment, à quelques mois de date, il fut suivi par 
la jtroclamatioii d'une charte royale conférant à une grande Compagnie Sud- 
Atricaine, le monopole sur tous les pays situés dans la sphère d'influenca. 
brilamiique. 

Mais avant d'en arriver là, il est nécessaire de donner quelques âétail3> 
lur chacune des contrées comprises aujourd'hui dans cette chtirte. 

BECHU.\N.4LAND SOUS LE PROTECTORAT ET PAYS ItU UOI KHAMA 

Nous réunissons ces deux territoires sous le même Litre par la raison qu& 
leurs déhraitations respectives sont assez incerlainesetque d'ailleurs le pays- 
du roi Khama s'étend sur une bonne partie de ce qu'on est convenu d'appeler 
le « Bcchuanaland sous le Protectorat a. 
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Le Cape Timea de Cape Town a publie dans le courant de l'nnoée 1889 
divers articlsa daos lesquels noua avons puisé les détails qui suivent en y 
joignant les ronacignenients contenus dans un récent article du Times de 
Londres : 

Toute celte région est d'une valeur assez inégale. Dans la partie méridio- 
nale ou Bechuanaland proprement dit, se trouve ce qu'on a appelé sur les 
cartes le désert de Kalahan, mais, d'après le Timej, ce prétendu désert serait 
beaucoup moins vaste qu'on ne le supposait d'abord; des espaces considé- 
rables sont couverts de nroussaitles et autres véeélaliona; toutefois à cAté 
de cela on trouve de grandes nappes de sable dont quelques-unes ont 
jusqu'à 30 kilomètres de longueur. Dana toute cette partie l'eau est rare et 
cependant il existe une nappe d'eau considi^rable A une très faible distance 
de la surface, ainsi que cela est prouvé par les puits, qui ont rarement 

Çlus de 30 pieds de profondeur. Sur un point situé à environ 30 milles de 
ryburg, on a découvert un puits de 3 pieds de diamètre, dans lequel la 
surface de l'eau se trouvait à iS pieds et le fond a 75 pieds de la surface, 
ce qui donnait une colonne d'eau d'environ SQ pieds; celte eau était abso- 
lament pure. Dans un autre endroit nommé le Wundergat, en sondant 
l'eau d'un puits, on a constaté sa profondeur â 130 pieds. Dans les deux 
endroits il y avait évidemment inSltration des eaux. D existe également une 
rivière souterraine à Kuruma. Il est donc évident que ces terres, qui nour- 
rissent en ce moment quelques habitants, pourraient, au moyen de pompes, 
de barrages et de métliodea d'irrigations modernes, subvenirà l'existence de 
milliers de personnes. 

En remontant au contraire' vers le nord, aux environs de Shoshongel à 
mesure qu'on s'approche du Zambèse ou du Malabeleland, la contrée s'amé- 
liore considérablement. Cinq fleuves y coulent parallèlement à environ 
U kilomètres l'un de l'autre; la fertilité du sol y est extraordinaire. 

La flore y présente une grande variélé; il y a des essences que l'on pouiTait 
exploiter sous le rapport industrie], entre autres l'arbre tambouki, tout à 
' foit adapté aux besoins de l'ébéniaterie. Celle essence a beaucoup d.e res- 
semblance avec l'acajou, La grande variété de fruits indigènes fournil aux 
Caftes un alimenl indispensable pendant la saison. Le pays est malheureu- 
Mtuent impropre aux clievaux, a cause dos attaques de mouches du genre 
Uon (laetse) qui les font beaucoup souftrîr si l'on na pas la précaution de les 
flDdtiire de certaines substances. 

Le. roi Kkama. — Voici le portrait qu'en fait un voyageur. M, Elliot 
Locbner, dans le Cape Times. 

« Kama est incontestablement supérieur a tous les autres chefs du continent 
ai'ricain ; à mon avis, c'est une des personnalités les plus remarquables du 
Sud-Afrique, parmi les blancs comme parmi les indigènes. 11 a l^.SS, est 
bien formé, a des mouvements actifs; son regard mtelligent dénote une 
grande fermeté de caractère. 

» L'habillement à l'européenne qu'il porte lui sied très bien et lui donne 
le cachet d'un gentleman européen. 11 est âgé d'environ cinquante-sept ans, 
mais n'en porte que quarante tout au plus. Sekono. son fils aîné, qui a 
maintenajit dix-huit ans, lui ressemble, et paraît suivre les traces de son 
père. Libéral en idées, et aimantteprogi'ès, il promet d'être un excellent chef. 
■ Ce que Khamaa accompli depuis quatorze ana dénoie assez l'énergie et la 
force de caractère dont il est doué. Il a fait disparaître à jamais les vieilles 
" «oatumes et les pratiques supersti lie uses du fétichisme chez son peuple, qui 
■ Ht devenu relativement chrétien. U a aboli la polygamie; quant aux boissons 
alcooliques, dont il a pu voir les pernicieux enets, il n'en laisse mâme pas 
pénétrer dans ses Êlnis. * 
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g On liraavecélonnements ce sujet la lettre cloqu^ate qu'il adressait a sir 
Sydney Shippnrd, haut commissaire brilanaïqiie au Becbuanalaad. A la date 
du 6 mars 1886: 

« Combattre l'alcool, c'est combattre des démons et non des hommes. Je 
crains plus les boissoDS des blancs que tous les assagaies des Matabeles; ellc6 
tuent Isa corua et c'est fini tout de suite ; mais l'alcool introduit en eus des 
démons et détruit d tout jamais leur Ame aussi bien que leur corps. Les bles- 
sures qu'il fait ne guérissent jamais. > 

■ Circonslance remarquable chez ua cbef noir : pour effectuer toutes ces 
réformes, Kliama n'a jamais employé la violence envers ses sujets. Je ne 
sache pas que depuis treize ans un seul des 3O0 à 400,U00 sujets de Khama 
ait été misa mort comme ptioition pour insoumission ou infraclionani nou- 
velles lois introduites dans le pays — ce oui n'est pas peu dire. Pourtant 
Kbama est à la fois strict et sévère dans l'administraiion ne la justice; ausei 
i?3t-il aimé et en même temps craint de ses sujets. D'ailleurs, sa grandelifié- 
ralité pendant une période de famine lui a gagné l'affectioa de son peaple. 

• En cette circonstance, non seulement il sacrifia tout son bétail, mais 
encore il fit venir des provisions de céréales des pays voisins, et soulageade 
toutes les façons possibles la détresse commune. 

» Compares à d'autres peuplades africaines, ses sujets, les Bamangouabis 
sont dans un état de civilisation relative, lisse vêtissent mieux et présenienl 
un aspect de contentement que l'on voit rarement chez d'autres tribus: it 
plus, ils sont très bien disposés envers les blancs. 

9 L'armée de Khama se compose je crois de neuf régiments commaudéa pur 
ses frères et son fils Sekono. Quelqu^-uns de ses frères se sont acquis iui<: 
réputation de courage. Chaque régiment comprend 800 hommes, loM 
armés de carabines; beaucoup d'entre eux ont des fusils perfectionaés 9( 
chargeant par la culasse. Un détachement de cavalerie de oO hommes «t 
attaché à chaque régiment. Ceux-ci portent tous le fusil perfectionné; ce 
sont d'adroits chasseurs et d'habiles tireurs. A part l'arcnée régulière, Khania 
peut encore à tout moment appeler sous les iirmes une bonne partie de son 
peuple, tous possèdent le fusil d'un type quelconque, ce qui fait qu'en an 
de besoin Khama est à même de mettre 40.000 combattants sur le pied de 
guerre. On a beaucoup parlé des MattJieles sanguinaires; à mon avis, les 
Bamangouatos n'ont pas sujet de les craindre. Une discipline sévère et! 
maintenue dans les régiments, lesquels sont d'ailleurs bien exercés; jeiiuis 
même avancer que cette discipline est aussi stricte, sinon plus, que dans 
l'armée anglaise elle-même. 

B En ce qui concerne la dispute entre Khama et Lobengula, chef des MsU- 
bêles, tout ce que je puis en dire, c'est que j'ai souvent chassé dans le terri- 
toire contesté, et qui est situé entre les fleuves Hacloutsie et Shashi; or.ies 
indigènes qui y habitent, Bojesmans pour la plupart, reconnaissent Sbata 
gomme chef. A part cela, je ne puis prononcer d'opinion sur les circoBStMMs 
du différend entre les deux chefs. 

» Un missionnaire anglais réside à la cour du roi Khama et a une certaine 
influence sur lui ; cependant Khama a une trop grande volonté et a.st trop 
intelligent pour se laisser mener. Je sais pertinemment que dans tootes les 
questions importantes, Khama n'agit que sur sa propre responsabilité. Pa^ 
lant de missionnaires, je dois dire que le révérend Jnhn Mackensie a beau- 
coup fait pour former le caractère de Khama. Les indigènes conservent toB- 
jours une grande affection pour ce missionnaire, ([u'ils appellent « Johm; 
l'oeuvre méritoire commencée par lui est poursuivie noblement par M. Hep- 
burn. • 

le salubrité 
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remarquable. Dans un discours prononcé à Vryburg au cours d'un banquet, 
l'un des auteurs de l'article de la Forinightl]/ RevieuxtHé plus haut, déclarait 
en effet qu'un homme n'avait besoin que d'un seul poumon pour vivre sous 
un pareil climat. Le banquet uni, une personne vint trouver l'orateur et lui 
dît : Je suis un esemple de ia vérité de ce que vous avez avancé. Le méde- 
cin m'a dit que je n'avais pas même un poumon entier et m'a envoyé ici. 
Aujourd'hui je me porte aussi bien et guis aussi robuste que n'importe qui 
dans cette assemblée. > 



ConcesEdons minières dans le Bêcha an aland si 
et le pays de Khama. 



s le Protectorat 



Le 16 décembre 1887, Khama, le clief des Bamangwatos, concéda à un 
sjnadicat de Cape Town porfant le nom de Northern Goldfietdn Ea^loration 
Syndicale, le droit exclusif pendant deux ans de« ijrospecter » son territoire. 
Les termes de cette concession donnaient pouvoir au syndicat ou à ses 
représentants de chercher les métaux précieux et les pierres précieuses 
moyennant un loyer de £ 1 par mille carré et par an payable d'avance et une 
re^vance de 2 1/20/0 ad valorem sur toutes les trouvailles. Les concession- 
naires ne devaient pas choisir à perpétuité au bout de deus ans moins de iOO 
milles carrés d'un seul tenant. 

Au commencement de 1888 le Northern Guldfields Exploration Syndicale 

transféra sa concession à une compagnie qui fut constituée sous lenom.de 

Bechuanaland Exploeution Company Limited, dont on verra les détails â la 

r- HUiiographie des compagnies h la fin de ce volume. 



MATAIiELELAND, MASHONALAND, TATI 



t du pays de Khama, entre le Zambèze au nord, les possessions 
ses à l'est, et le fleuve Limpopo au midi, s'étend un immense lerri- 
l|ui prend te nom de Matabeleland dans sapartiesud etdeMasbonaland 
l'8a partie nord. 

i là que sont aujourd'hui fixés leB regards de la civilisation. C'est sur 

^ttiul du «lobe que, d'après l'opinion du jour, se trouveraient réunies les 

f ilus merveilleuses richesses aurifères de la création. C'est enfin le champ 
principal d'exploilaiion de la Grande Compa{;oie à laquelle vient d'être 
octroyée celle Charte Royale qui passionne actuellement le monde des 
afi'aires. 

On ne possède encore sur ces contrées d'autres documents que les récits 
des explorateurs ou des chasseurs qui les ont parcourues depuis vingt ans. 
Leur histoire est donc assez vague. Nous chercherons â en donner quelques 
notions, laissant à de plus érudits le soin de traiter plus à fond la question. 

Au commencement de ce siècle, ce pays a dû nourrir une très grande 
' "■ ; l'élat de culture de presque toutes les vallées, dont il reste 
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encoi-e les li'Hces, le pi'ouve surabondamment; l'on voit é^lement les vesti- 
ges d'un gi'and nombre de vilkges. Les Moshonas possédaient alors tonte la 
contrée et devaient vivi'e duos un état de tranquillité parfaite et de grande 
prospérité. i \ '' 

Uya soixante ans peut-éli-e, une horde de Zoulous (dont les descendanls 
constituent probablement la tribu des An^onia, établie actuellement à l'oaegt 
du lac NyaBsa ] sortant du Zoulouland ou du Swaziland et émi^'ant au Nord, 
a porté la mort et la désolation parmi les tribus habitant le plateau Mashona. 
Ces Zoulous, cependant, ne firent que traverser le pays. Après avoir pissé 
le Zambèze au-dessous de Zumbu, ils s'établirent dans le haut pays, an aord 
de ce fleuïe; les Mashonas purent pendant un temps encore jouir des dou- 
ceurs de la pais et de leur ancienne prospérité, mais ils devaient être 
bientfit l'objet d'une invasion plus terrible. 

An commencement du siècle, le pays de Natal et toute la contrée appelée 
aujourd'hui Zouloulaed. étaient habités par un grand nombre de petites 
tribus paisibles, -prospèreli et indépendantes. Vers cette époque, un brigsad 
ianga, dunomdeC'iat-a, douédu génie militaire d'un Napoléon, se constitua 
chef d'une de ee^.tûbus errantes au pied de^; montagnes Lebombos. H 
commença une série d'incursions contre ses voisins, persuadant les jeunes 
gens des tribus vaincues de se ranger sous son étendard. Par ce moyen, il 
dépeupla Natal et s'établit sur Ifi fleuve Tugela où Jl fonda le royaume Zoulon 
entre les rivières Usutu et Tugela. 

Son meilleur lieutenant Mo^iiitolse ou plus correctement tJmsiiifcaùe, 
pËrc de Lobengoula, se sépara de lui avec un certain nombre de guerriers 
zoulous. Du croisement de ces guerriers avec des femmes Gecnouanas, 
Hakalakas, Barotses et Mashonas, est sorti le peuple Matabele actuel. 

Quant A la nation Zoulou proprement dite, elle a aussi une existence 
aussi courte gue glorieuse. Son premier souverain, Chaka, était l'onde de 
son dernier roi, Cetowayo. Les trois premiers rois, Chaka, Dingaux et Psoga 
étaient frères. 

Vers 1840 les Boers, comme on a vo dans la première partie de ce li«e, 
repoussés de la colonie (lu Cap par l'envahissement de ta population anglsÏM, 
avaient pénétré dans le Transvaal et cherchaient à s'y étMlir. Us s'y neur- 
taient à la peuplade des Mutabcles, sortie également du Zouloulaod i h 
suite de leur chef, Mosilikalze; celui-ci, ainsi qu'il vient d'être dit, pour se 
fioustraire à un châtiment de la part de Chaka, avait quitté son pays en 
enlraînanl ses guerriers à sa suite. Les Boers eurent de sanglantes luttes â 
soulenii contre cette farouche tribu qui, depuis son exil, ne vivait que ds 
rapine et de pillage ; toutefois ils réussirent à la repousser vers le nwd aa 
delà du Limpopo. Bientôt, des bandes de ces sauvages tirent irruption chu 
les Mashonas dans toutes les directions. Peu habitués à la guerre et vivant 
en petites communautés dispersées sur toute l'étendue du pays, sans gouTe^ 
nement central, ces derniers devinrent une proie facile pour les envahisseurs; 
eu très peu de temps les vautours et les byênes furent les seuls habiluila 
de leur pays dévasté. Les Malabeles s'emparèrent d'un immense butin de 
bétail, de moulons et de chèvres; ils massacrèrent impitoyablement ^^ 
— 1 i„ gjj jj^g jjçg ^^gj, igycg mères, n'emmenant en captivité que le* 



i années il ne resta pas i 
purent échapper 



enfants au-dessus de douze ans. En quelqui 
Mashona dans le pays découvert; ceux iju , 

g'étant réfugiés sur les hauteurs inaccessibles au sud et à l'est du plateuii 
où ils vivent en ce moment. Ainsi, en très peu du temps, un pays immeo» 
et fertile qui, dans les rkges passés, a nourri une population nombreuse et 
laborieuse, devint un véritable désert; tel il est resté jusqu'à nos jours: 
un pays peuplé par d'innombrables troupeaux d'élans et d'antilopes. 
Aujourd'hui les Malabeles sont établiij dans la pai'tie méridionale du pV 



et leur rei est Lobengula, fils de Mosilikatse. Ils restent ce qu'ils ont toujours 
été, une tribu guerrière, aux instiocta féroces, toujours prête aux incursions 
chez Jfis voisins et jaloux de la présence des Européens aurleur territoire. 

La capitale du Miilabeleiaad est Gubuluwayo, c'est là que réside le roi 
Lobengula. 

Noua devons à l'un de nos amis, un des rares Européens, ^t certainement 
le seul Français qui ait vécu dans le pays, l'anecdote suivante qui donnera 
une idée du jou^ terrible sous lequel Lobengula tient ses sujets et de la 
discipline de fer qu'il imnose à son armée. 

Voulant châtier une tribu voisine, il avait lancé contre elle quelques-uns 
de ses régiments et avait ordonné de massacrer, mais en mCme temps fait 
défense de prendre du butin. Au retour.de l'expédition, ses chefs étaient 
rangés devant lui dans la salle oii il siégeait et il demandait à chacun son 
rapport. En interrogeant l'un d'eux, il apprend au'il avait laissé ses soldats 
s'emparer d'un troupeau. " J'uvaia fait défense ae prélever aucun butin 
dit-il; puis sans plus de paroles, sans quitter son aiëge, il se retourne, s' 
sit nn fusil, couche en joue le chef, ei l'étend raide mort aux pieds de 
collègues. 



D'autre part, nous trouvons dans un article publié par la Forlnigl 
R«)' ui dan n umé d n mb 1889 1 p t t u td L b ngul 
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, ut du plat' 
I Sans un teuign |iius ui 
. Ce territoire s'étend ii' 
dtt'p*y»deMfltu]>olt?j 
' «0 < ISO milles. Quoi.] 
I efoditlre tous les l'ruit_ 
I oEoropéens jouiraient J*u 



?l feKile à une altitude mojenui; de 3,000 pieds, et qui 
ïins ëlijijfni' sera indubitableoenl colonisé par desBuropéens. 
igà-: la li>.'iie do partage deâeau\^ur une distance deSOO milles 
i;iii\ amnos îles rivières Hanyarici'l Muzoe; sa Uirgourestdo 
■'"' " " '"ï (ro piques, c'est un pays tempéré, capable de 
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débris épars des habitants primitirsdapays, la tribu des Bamblrj, par eieinple. 

peuple aoa\ et paisible, mais d'une pauvreté abjecte, les Matabeles les ayant 

de leur bétail tout comme ils l'avaient fait avec leurs ancêtres. Ces Mashunas 

lent le fer très babilement et tissent aussi d'assez belles couvertures en coton an 

d'an métier de» plus primitifs; il existe une plantation decotonderriërechaque 

marquable : 



MATABELELAND ET 

les dialectes d'une mÈme langue. Il m'a été împoBSLble de cunnaitre l'origine de fMIc 
désignation. Chea eui, cbaqne communauté est connue sous on nom différent; aîDaiilj 
a les Bambirij les Habolehna, les Barobes, etc., le tatou^ diffêie dans Umt les clam, 
La marque diSlinctive des Barolscs qui vivent sur le Sabi supérieurest unelargeéebsn- 
cnira pratiauée entre tes incisiTes Bupérie4U'es; il est àremarqaerquec'estlà^lemant 
la marque des Bapotses établis sur le Zambése supérieur. Il existe chez ces derniers nne 
tradition d'après laquelle leurs ancêtres tiraient leur origine d'un pajn bien loinannid 
du Zamtkèse. 

Les armes de toutes ces peuplades conaislent en sagaies ou javelots, pointés de fer, 

ou parfois entièrement fabriquera enfer. desbaeheK Fttl'imuiéroorlalarcavecsesflëchH. 

Les flèches sont bart>elées la po nte eit 1 fpr 1 t nrcque elte-ciso t empo sonnée. 

Parmi les tr bus de Mashonss du Nord 1 arc et les flèches sont passés de mode,qiiMqn« 

1 lia -4 t u b s du Sab sup neur s en serv nt encore Les Mashonaspt»- 

X I â p e re pro enant des compto rs portupa s sur le 

/ que le poulre ces mousquets ne 1i;ur sont pu 

I est ra une poudre très nfér eure mais eeltij 

m d é LC q semblera t nd quer que le saliAK 

oude le n trate du Ch 1 et non pas le miran te 

pirf d nnsden trate dans ces pays 

A 1 est du fleuve Han ane surle rsanUiacddesmontaRn sdUmvukne ainslnBan 
udde tte epon pr. d x^. ^S ... « i. i . j d — . „.-<«.i 
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eu au I n ém grent pas 

vers u iju pa}s el u a m. j u Mdtdbeles 

le fa t est qu 1 s Ma bu as o t u u u ur m n Hlere pou les nontagiies où Ichb 

ancêtres véc rentpro ptre ettrduqmll's est la lévotjon du montagnard écoanis 
pour ses mo ts t ail ns 

Le but d t on présente des HalAO' 

nas peup kIp le np Heur touTéHif. 

Leai pa s de la Grande-Bretagne». 

Oepu s u u fa t^^neralemnit 

de ce pe pi .1 » i< s j u la pro- 

ie on le es -a et p b d u u(, Xub g JqneS 

ribu 1 es n nt sous Id lu n na n d T'offif^ d emcnl 

àlo a de d s d U| ui dppd e a 1 urs onq -randi' 

n b t ïW- 

^ bl-i d leur pw, 

s peu ent Ces tr bus bab IcM le pa js dnns lequel las S»- 

is dûi nci rs ons sangumaires elles sont ma ntenant ow- 

nfluen e de 1 Angleterre Comment va t-on app Iquer tott 

leaxroD« enfac liant au ro matebele iRa movens de — 

a E |. ns t l'aidant par jà i compléter 1 ann hilabon d s trkbuS il 

p ndantes de UasI onas Non 1 faut que 1 muense pajs dévasté rar les Uatu 

so t ou t au\ EurcipLens I faut établ r des centres m n ers dans le nord du Uadtf' 

naland e nest quâ ces cooditione quelon pourra sauver les Mahonas duned«aW' 

tion complète. U est indispensiible que cette peuplade laborieuse soit sauvée: H 

fournira ta main-d'œuvre IndigÀni: indispensable au développement futur Aa Kw* 

Le repeuplement par les Earopéens du haut plateau salubre de Mashonaland Huit 
accueillie comme le salut par les tribus survivantes dispersées. 
Non seulement elles se verraient à tout jamaisi l'abri des incursions de leurs /Éw* 
_!_!_- — ! .g éternelle terreur dans laquelle elles Tivent cesserait ^oaOt 



par enchantement. Il e^\iie, je le repote, un teri 
A&iqne, absolument négligé, dont l'occupation n 



: ferait tort ù personne. 



Les mines d'or du Matabelelanâ et du Mashonaland. 

lainpa aiiri&res Je Tali. — a° Autres champa anriffiies du MaUbelalandeldiiUnshonaJ 

Nous arrivons maintenant au pays des légendes, à ces contrées à peine 
trsverséea par quelques rares voyageurs ou chasseurs d'éléphants et encore 
en'ïsloppées d'un voile que la civilisation va bientôt déchirer. 

Dana le chapitre sur forigine et la découverte des mines d'or au sud de 
l'Afrique (11= partie, ch. I"). nous avons développé aussi louguement que le 
comporte la nature de ce livre, la théorie d'api'ès laquelle tout le territoire 
compris entre le Zambèze elle Ltmpopo aurait formé jadis le royaume de la 
Reine de Saba et renfermerait les anciennes mines d'oii le roi Saloraon 
aurait tiré l'or qui lui servit à bfitir le Temple. Nous avons cité â ce propos 
toutes les opinions émises en faveur de cette théorie, les textes de l'Ecriture, 
les récits des voyageurs, etc. Nous prions le lecteur de vouloir bien sa 
reporter à ce chapitre qu'il nous faudrait répéter ici en partie si noua devions 
traiter la question de 1 origine de l'or au pays des Matabeles. 

Quelque opinion que l'on ait sur ce sujet, un consultera sans doute avec 
on vif intérêt la reproduction de la carte de M, Andersen que nous donnons 
en tête de la deuxième partie et où sont neltemenl déterminés les emplace- 
ments des anciens travaux miniers et des ruines découvertes parles voyageurs. 

Ces choses ne s'inventent pas etcette carte, rapprochée des légendes qui 
environnent ce pays, double encore la curiosiLé que les derniers événements 
et la promulgation de la Charte Royale ont excitée à son sujet. 



Ce qui précède ne s'applique pas au Matabeleland tout entier, car une 
petitcportion de la parlie sud-ouest de ce pays est exploitée depuis des 
années. C'est le district de Tati, auquel nous consacrons le paragraphe suivant. 

2" Champs aurifha de Tati. 

La découverte des gisements d'or de Tali remonte (\ trente-cinq ans déjà. 
Baiueâ rapporte que le bruit de l'existence de l'or au delà du Zoulpansberg 
courait parmi les émigrants boers. Vers 186S, M. Hartley, qui chassait près des 
sources du Limpopo et dans le Matabeleland, remarqua des vestiges d'un- 
deiines exoloitalious. L'année suivante, accompagné du géologue allemand 
Cari Maucli, il fit la découverte d'un gisement aurifère d'une longueur de 
80 milles et d'une largeur de â à 3 milles. Bientôt après, des daims furent 
marqués {pegged oui) et plusieurs Sociétés se formèrent pour explorer la 
lèeion, entre autres une association de 34 mineurs australiens. 

Ceux-ci remontèrent le fleuve Limpopo sur une dislance d'environ 
32 milles et s'installèrent sur un affluent auquel ils donnèrent le nom de 
Todd'a Creek. On creusa plusieurs puits, d'oii 1 on put extraire ISO tonnes de 
quartz; mais les machines de broyage improvisées ne suffirent pas pour le 
trûtement. 

D'après les échantillons de quartz expédiés en Angleterre, les essayeurs- 
«xpeits de la Banque d'Angleterre purent cependant certifier que l'on avait 
Produit 130 onces d'or. Puis, faute de capitaux et de machines nécessaires, 
u plupart des équipes de recherche ae dispersèrent, attirées ailleurs par les 
attraits plus puissants des gisements diamantifères que l'on venait alors de 
découvrir. 



_ Baines assure que jusqu'à 1872 on avait exporté de Taii de l.oOOi 
I S,000 tonnes d'or et obtenu des rendements de 2 b 7 onues d'or à la tOiUK. ' 

Tati est à 3,630 pieds an-dessus du niveau de In mer; quelçiues parijeâ 
de« rives du cours d'eau appelé aussi Tali sont insalubres à certaines épaqnes 
de l'année. Les iôsuites ont créé dans ce pa;s éloigné un établissenieiit qui 
y prospère. M. Kerr. qui l'a visité, parle très favorablement de la mission mi 
leur appartient; mais son opinion des mines d'or n'est pas eiicouraReanle. 
■ La mine Neio Zealandj écrit-il. â l'est du village fondé par la mission, est 
la seule en active exploitation. On a abandonné temporairement les liavaui 
dans les autres mines. L'afQeurement de» veines à la surface du sol estici 
excessivement rare, comparé à ce que j'ai \'u dans les aulres districts 
miniers sud-africains. C'est, par conséquent, une contrée très dispendiease 
pour le pros]>ecti«g. Le quartz aurifère y est d'un degré inférieur et qudqne 
peu coloré par le peroxyde de fer. L'ardoise compose, en général, k roehe 
du pays. L'or est légèrement revêtu de pyrites (sulfure de fer). Mon opiaicm 
est que le procédé appelé pan-amalgamation serait préférable à la mëtliode 
que les mineurs suivent maintenant et qu'il serait en outre le plus avantageux 
moyen de réduire ces minerais. Jusqu'à présent, à Tati, prospecting a sigoiSé 
seulement que l'homme blanc suivait les travaux primitifs commencés depois 
longtemps par Masbonas ou Makalakas et depuis longtemps abandonna, > 

L'opinion de M. Kerr nous paraît sensiblement trop pessimiste et en 
désaccord avec celle de mineurs très compétents. On pourrait lui rappeler 
le proverbe allemand: • Nul (Lion n'est supérieur à celui qu'enveloppe le fer. i 

En I87it, les mines de îali avaient été complètement abandonnées. En 
lS80,pluaieurscapitalistesdeKimberley obtinrent deLo Bengoula, roi zouloa 
du Malabeleland, le droit d exploiter tous les gisem&nts d'or et autres métaux, 
aussi bien que ceux de pierres précieuses qui pouvaient se trouver enhï 
les rivières Homababane et Shaski, depuis leur source jusqu'à leur iopc- 
Oon. Ces messieurs formèrent une Compagnie appelée la Northern Gdd ami 
Exphratioti C^ qui fut reconstituée en janvier 1888, et transformée en une 
compagnie par actions : la Tati Concession Miniui/ and Exploration Coir^mj 
iimiied, dont le siège est à Kimberley. 

La concession de Jati, qui appartient à cette compagnie, se trouve (or 
le bord de la rivière Tati, par 21" 29' latitude sud, et 27" Bl' longitude est 
du méridien de (Ireenwich; à environ 1,100 kilomètres de Kimberley, MO 
kilomètres de Pretoria et 200 kilomètres de Gubulawayo, résidence de 
Lo Bengula, roi des Matubeles. 

Les limites de la concession sont les rivières Bomakabane et Shashi, ii 
leur source à leur jonction. Sa longueur est d'environ li.ï kilomètres; K 
superficie 4,500 à 5,000 kilomètres carrés. 

Elle renferme de nombreux gisements de quartz aurifère, qui tous ontéM 
exploités très anciennement pur les indigènes jusqu'à une profondeiif 
variable, mais ne dépassant pus 20 mètres. 

De 1880 ù 1887, quelques gisements furent l'objet d'une exploitation sur 
une petite échelle, exploitation intermittente, peu rationnelle et qni IW 
donnera que des résultats médiocres. 

En 1887, une étude méthodique de ia concession fut entreprise, et celle 
étude ne tarda pas à amener la découverte de gisements auriîères plus im- 
portants que ceux que l'on connaissait déjà. EIIb est loin d'être terminée, et 
il est probable qu'il existe dans les limites de la concession bien des gise- 
ments riches autres que ceux que l'on a découverts jusqu'à présent 

Le but de la Tati Concession Company n'était pas l'exploitation, mais sur- 
tout l'exploration des gisements, afin de se rendre compte de leur '"^ 
• intrinsèque. 
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Le chiffre des dépenses faites par la Northern lAght Company et la Tati 
CamjHtny s'élève à près d'un million de francs. 
Voici les résultats fournis par une étude scientifique opérée en 1887 et 

en 1888. 

On a constaté que la formation aurifère occupe dans la coucession une 
superficie d'environ i,600 kilomètres carrés. 

La roche dominante entre le Limpopo et le Zambèze est le granit. Çà et 
la, dans ce granit, on rencontre des zones de schistes chloriteux et talqueux 
qui ont été en certains endroits soulevées par des roches éruptives, pour 
la plupart de nature diori tique. C'est dans ces schistes que se trouvent tons 
les filons de quartz aurifère, eu général près du contact des schistes avec 
les roches éruptives ; de là le nom de formation aurifère donné aux schistes. 

Des schistes aurifères, de même nature que ceux de Tati, existent en 
plusieurs endroits entre Tati et le Zambèse. 

Quant a la zone de Tati proprement dite, les principaux gisements connus 
en janvier i889 étaient les suivants : 

!• MoRARCH A 60 kiloiii. au nord du village de Tati). — Groupe de trois filons décou- 
Terls en 1887. Un seul «les filons a été exploré sur une longueur de 500 mètres, au moyen 
de quatre puits verticaux, dont l'un avait le 21 dtVembre 18^, une profondeur de 
22 mètres. Le filon étant vertical, les puits sont entièrement foncés dans le minerai. 
PuissaDce du filon, 5 mètres. Teneur en or variant de 1/2 once k plusieurs onces à la 
tonne. Dans le puits principal, la teneur moyenne du quartz est de 3 onces. Exploita- 
tion très facile. Il y a, à proximité, de Peau en (juantité sufifisante pour alimenter un 
grand moulin: Bois abondant. 

La Monarch est une très belle mine. On continue de Texploiter : 

2» KiHBBRLET MiNE. — Décou\erte en 1888. A 110 kilomètres au nord de Tati; a été 
de la part des indigènes l'objet «le travaux importants. A en juger par ces travaux et 
par la teneur en or des fraijments de quartz «jui se trouvent autour des anciens puits, 
cette mine pourra être exploitée avec profit. 

3« MiNB ne Sam (à 50 kilomètres au nord du village de Tati). — Découverte en 1888. 
Le filon qui parait avoir 2 1, 2 à 4 mètivs d'épaisseur, a été exploité par les indigènes 
sur une longueur de 450 mètres. Il est probable (jue cette mine deviendra l'une «les plus 
importantes de la concessoin ; 

4* MiKE Australienne. — A 12 kilomèti-es A l'ouest «h^ la pré<:é<lente, une des 
premières mines découvertes. A été exploitée de 1868 à 1873 Jusiju'à uniî profondeur 
de 90 mètres. Ce gisement se compose de plusieurs scènes (mines) de quartz ricbe. Il 
n'est pas impossible que rex|»loitation puisse être reprise avec profit, mais c'est douteux; 

5* Hihe du Papillon d'or. — Découverte en 1887, k 40 kilomètres au nord de Tati. 
Ce giienient n'est pas étendu, mais le quartz en est fort riche; 

6*FiL0if HalfWay; 7" Gros Filon; 8*» Filon de Charley.— A 16-20 kilomètres au nord 
et nord-est de Tati. La Half Way et le Charley ont une longueur très considérable. 
Elles ont été exploitées par les indigènes, mais elles n'ont pas été explorées, de sorte 
que Ton ignore quelle est leur valeur; 

9* Mine de Blue Jacket. — A 5 kilomèti*es à Test de Tati. Gisement lenticulaire. 
Quartz riche. A été exploitée de 1868 à 1873, et ensuite en 1886 par la Northern Light 
KsBploration Company jusqu'à une profondeur de 33 mètres. L'aoondancede l'eau dans 
la mine a obligé de cesser les travaux qui pourront être repris facileint?nt lorsqu'on 
aura une pompe. Ce gisement n'a pas été suffisamment exploré pour ({ue l'on puisse 
se piononcer sur sa valeur, mais il parait important: 

l(h MnfR Nodvelle-Zeelande. — A Tati même. Filon de 0",50 à 1 mètre d'épaisseur. 
Bon aoartz, donnant 2 à 3 onces la tonne. A été exploré sur une longueur de 30 mètres. 
L^expioraUon continue. Cette mine a été déjà exploitée en 1868-1873, puis reprise en 
1887. On rexploite actuellement à une profondeur de 50 mètres. 

On possède à Tati un petit moulin de 10 bocanis qui tra> aille pour la Xouvelle 
ZeéUmde. 
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La main-d'œuvre eoropéenne est représealée par une rinqnantsine d'Italiens. ~ 

La main-d'nuvre indigâne est de bonne qualité et à bon marché. La serrîse it 
transporta entre Kimberlcy et Tnli eal inHintenant bitn organisé et coûte eiinrg 
~" ' Bncs les cent livres. Le service de U poste est fait par le gouvernement anslai^. 

un rancesaion est bien boisée et se prêté A l'a^culture et A l'élevage du bélail. 

La Compagnie a établi un store bien approvisionné qui Tait d'assez bonnes affaires. 

D'après les dentiers renseignements que aoaspossédoos,la Tati Conetstim 
serait sur le point de se traoEformer en iine nouvelle compagnie au capibkl 
de £ 400,000. 

Itepuis des mois les actions Tsti qui ne se négocient qu'à Klmberl^, très 
rarcmenl, étaient cotées sur les cotes de cette ville entre £ S et £ 6. 

9° Des autres chamim aurifh'es du Hatabettlartd et du Maslumaland. 

Si la portion du Matabeleland portant le nom de s district de Tall » est 
connue et exploitée depuis longtemp):, il n'en est pas de même de tout le 
restant de riramenae territoire compris entre le ZamoÈze et le UmpoM.Lli, 
tout est encore mystère, mais s'il faut en croire les traditions, confirinfes 
d'ailleurs par les récils des voyageurs, c'est la qu'il faudrait s'atteadrei 
trouver tes plus merveilleux gisements aurifères du monde. 

La découverte de l'or à notre époque dans le Malabeleland remoiiteàl886 
et ISt)?. Elle est due au savant mméralogiste allemand Cari Mauchptto 
chu.sseur d'éléphants. Hartley. Ce ne fut pas sans duugcrs que tes voj'ateiin 
pénétrèrent dans le pays et aorlnut purent s'y livreràlarecherchedeafiîoai 
aurifères. Les indigènes se montraient soupçonneux de la présence des Euro- 
péens et leur cacneient soigneusement les lieux de provenance du métal 
précieux. 

Cependant les explorateurs purent examiner plusieurs afûeurenients diM 
le voisinage de l'Onsweele et du Sarua, aussi bien que sur divers poilUi 
entre Quœ-Quœ et Bembesi. 

« Ici, dit Cari Mnucli, l'étendue et la beauté des champs aurifËres sont 
telles, que je restais comme pétrifié d'admiration et que je fus quelque! 
minutes incapable de manier le marteau. On estime leurlongueur é SlnullH 
PUT 2 ou 3 de large. Des milliers de personnes pourraientylravailleràl'ût* 
aans se gêner mutuellement... u 

A plus de vingt ans de distance, cette description féerique vient d'éttc 
confirmée dans un article publié par la FortnigkUy Revieto, dans son namén 
de novembre 1889. 

C'est à cet article que le président de la Compagnie des Goldfieids ofSafiA 
.jifrico, à l'assemblée du H novembre 1889, a prié les actionnaires de seréfénif 
pour avoir une idée des filons du Matabeleland. 

Voici la traduction Ca passage cité par M. Rudd : 

» Un immense filon montrant l'or visible traverse la ville royale deGuba- 
luwayo. Près d'Umvolchi, il y a un autre grand reef et, deux milles plus 
loin environ au nord-est de Gubuluwayo, il y a un troisième filoa ttanî 
lequel l'or est parfaitement visible. 

» Tous ces reefs, selon M. Mandy, ont été tracés sur des iiilomètres de lon- 
gueur. Au nord de Graogane, c'est-à-dire dans le coin nord-est de la pro- 
vince, on trouve des cliamps d'or alluvionnaire qui s'étendent sur m» 
superficie de plusieurs centaines de milles carrés. L'or est découvert làdiM 
(diaque ruisseau ainsi qu'en veines à travers le sol du pavs. Les femnus 
indigènes lavent l'or en certaine quantité, mais aucune exploitation systé- 
matique n'en a été tentée au effectuée. La contrée attend qu'on l'esirfiûlt 
pratiquement. » 




HISTORIQUE DE LA CHARTE ROTALE CONCÉDÉE 
A LA BRITISH SOUTH AFRICA COMPANY 



__i8rlenait aux premiers pionniers des mines africaines, à MM. C. J. 
'Rhodës'et C. 0. Rodd, administrateurs de la mioe de diamant de Beers et 
directeurs gérants do la Compagnie des Gold^lds of South Âfrica de marcher 
Il & la conquête de ces trésors cachés, comme d'autres Sigurds à la conquête 
' d'une autre Walkyrie. 

! ^-ÏMB le milieu de 1888, M. C. D. Hudd, agissant de concert avec M 
fthodek partit en expédition secrète au nord du Transvaal; il se rendit SM 
Gulwluwayo, auprès de Lobengula, roi du Malabeleland et enlama, avec le« ■ 
souverain nègre, des n égoci alîons^y an t pour but l'obtention du monopole 
exclusif de l'exploitation des mines sur lout son territoire. Le roi nègre se 
trouvait alors dans des dispjsitioas d'esprit singulièrement favorables aux 
pn^ets de M. Rhodes. Le bruit des richesses aurili'res du Matabeleland s'était 
bieo vite répandu parmi la foule des aventuriers que la recherche de l'or 
avait attirée au Transvaal; il se rendait compte que son territoire allait 
être envnbi. Il préféra concéder un monopole moyennant lequel les concea- 
Bionnaires s'obligeaient de leur cûté à aider le roi à maintenir la paix et 
l'ordre dans son royaume. Ils devaient en outre mettre à la disposition du 
roi une cannonnière sur le Zumbèze, lui livrer 1,000 riQes Martini avec 
100,000 cartouchf's et lui servir une pension de £ 1,360. 

Hais le Malabeleland étant situé dans la portion de l'Afrique que l' An- 
gleterre avait déclarée être «dans sa sphère d'influence »,pfiur donner une 
Valeur à la concession, il fallait amener Lobengula à la faire sanctionner 
par le Gouvernement britannnique. C'est ce. que M, Rudd sut obtenir, non 
sans doute sans quelques difficultés, et au mois de mars 1889, une mission 
de Hatubeles arrivait à Londres portant à la reine une demande de protec- 
torat et venant soumettre à sa sanction l'arrangement intervenu avec 
H. Budd pour favoriser le développement de l'industrie minière du pays et 
des contrées limitrophes. 

La mission était composée de deux chefs choisis parmi les plus notables 
et portant les noms de Babyjan et de Muschete, l'un doué, parail-il, d'une 
mémoire prodigieuse, l'autre reconnu comme le premier orateur du Mata- 
bdeland. 

Les deux envoyés avec leur suite avaient traversé la colonie du Cap en 

nde pompe. Une réception princière leur fut faite à Londres, la reine leur 
iB a Winduor une audience restée secrète et ils repartirent au bout de 
quelques semaines pendant lesquelles on ne négligea rien pour leur donner 
nne haute idée de 1^ puissance britannique. 

Plusieurs mois se passèrent pendant lesquels le silence le plus complet 
s'était fait autour de cette question ; on savait seulement que le Gouverne- 
;, par l'entremise de son consul à Cape Town avait notitié qu'il 
■ ■ ■ ...... disposer en quoi que c" *"'* 
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du Mashooalaad qai Tonne une portion de la concession, et do plusle broit 

s'était répandu seulement que des concurrents s'étaient présentés contre 
H. Rhodes prétendant avoir obtenu des concessions analogues à la sienne 
du roi Lobeogula. Les choses en étaient lâ quand le lo octobre 1889, paritt 
dans le Times l'article suivant, qui d'un seul coup déchirait le roile. 

Nous donnons ci-dessous les principaux passages de net article dont la 
traduction in extenso a été publiée dans notre journal la Fortune numéros 
des 20 et 27 octobre 1889. Nous le faisions précéder dans la Fortuite lies 
lignes suivantes : 

«Le grandorganedelaGté, le Titnes vient de publier un important fcûdiHj 
article quia fait sensation dans le monde politique et dans celui des Maires. 
C'est l'annonce ofllcielle de la charte royale octroyée à la nouceUe compa- 
gnie The Brîlisit South Africa Company. Semblable à la Tsmeuse Compagnie 
des Indes étala gronde Compagnie hollandaise des Indes orientales quiavuent 
droit de souveraineté sur leurs conquêtes et qui ont fondé : la première, 
l'Elmpire des Indes, l'autre, la Colonie du Cap, la BrilUh South Africa Com- 
pany aura le ^'ouvernement, l'administration et l'exploitation des vastes 
territoires qui formeront plus tard une république fédérative analogue au 
États-Unis de l'Araérique'du Nord. ■ 



Le Zambèze britannique. 



(Traduc 



n de l'article du Times, du 45 octobre 1SS9.} 



4 



iLa Grande-Bretagne a enlln étendu «es deux maina puissaotea ia'iqa'aoï rives da 
Zamhèsâ, dont le uonr^ accidente avait été révélé pour la première tais à l'Europe mv- 
dernepar notre compatriote LiviiiRBlone. Déjà, en mai dernier, le Times annonçait ma 
des démarohes Élaient faites ufln d obtenir une charte en faveur d'une Coinr^^~ 
devait embriisaer iJans ses opéradonB l'immense r^ion comprise entre le Zan 
rieur et central au nord et ta frontière du Transvaal au sud. La charte n'a pas< 
éli-, en l'éalité, ocli'ojée ; mais on o tout motif de croire qu'elle sera sanctionnée mIbip- 
d'bui {IS octobre 43X91 par le Conseil privé de la reine et, dans une semaine ouluttf 
soumise à la siRnaturt njjale el revêtue du sceau impérial. La nouvalli; Compagniftlfr 
lannique du Sud- Afri que (BriiisA South AIrica Company j, ainsi qu'on l'appellr — - — 
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Alberl-Henry-George Cawston. On tronv d U plus 
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Wprit d'entreprise et des moyens linanciers sid ailles 

Ce n^ ùâ^ecreC pourpersonnequa l'esp n a u d ustteen p segigaoteint 
^-«àt l^Rhodes, dont la carrière au Sud-Af que a eti. aussi aventureuse que animait 

Ancien élève d'Eton et gradué li'Oxford, d partit pour le sud de rAfriqaeprimifiW- 

entpar raison de santé; il sut M-I>as proQter des occasions exceptinnneUes qnii^ol- 
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Il tBaâfnnifete du dévelgppemBnt de JapulasanceÎDipËrialebi'itanniquo.AvitDt lie se décider 
à i«commander l'oclrui (l'une charte, les cnnaeîllers de Sa Majesté antdù bien se con- 
vain<!re que M. fihodes ne pouvait Taire qu'un bon usage des pouvoirs ei Ira ordinaires 

I qu'on ailait loi lonférer, non seulement pour sli Compagnie, mais GDOore pour les Jnl^ 
rÈls généroux de l'empire. 

Le Times entrait ensuite dans le détail des principales conditions de la 
Charte, mais comme depuis elle a été promulguée, nous en intercalons ici le 
texte officiel traduit in extenso. 



A/Ksw.; 



Victoria, par la grâce de Dieu, peine du Rovaume-CLiî de Graniie-Brelasne . 
riïlande, défenseur de la Foi. 

A. lous veux que ces présentes verront, salul. 

JLttendu qu'une humble pétition nous a t'té présenléti en notre eoiisuil par le Iràïil 
noble James, due d'Aiiercom, compagnon du ti'ès huetirablc ordre du £ain; û: très'l 
htwcn^le Alexandre-Guillaume George, duc de Fife, elicvidiei- de l'ortlre très ancien b 
nia aobleduC)iai:diut-.i»nBetiIer privé, le li-èa honorable Edric-Frédérii: lord ûilliiid 
V. C. ; CSDUj^u Bhod^. de Rimberlej, daoa la colonie du Cap, membre du t^jns 
eitécatirel iSlSenibtéëTéirïsladve de î > - ■ > " - ■ 

de 39, Holborn Vîadue 
Nortiluinlierland, éi 
licencia en droit; 

Et attendu que ladite pétition déclare entre autres choses; 
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ragemcnt des pétitionnaires et gue l'entreprise décrite dans la pétition pourrait produire 
les bienfaits qu'on en attendait. En conséquence, par notre prérogratîve roj^ale de 
notre grâce spéciale, connaissance certaine et seule volonté, ayons constitué, érigé et 
incorporé par notre présente Charte, pour nous, nos héritiers et royaux suooesseon, 
constituons, érigeons et incorporons en une Société politique et incorporée sous la raifion 
sociale dç Compagnie britannique du Sud-Afrique, ledit James, du c d'Aber com • W^x. 
- ^- ~ de Fife; Edric-Frederic lord Gifrord;M:^^eàn Khodes;' 



andr^^ui^iiume-George, duc 

Alfreli-Bfiit; Albert-Henri George Grey et George Gawston et telles auti^^seRonnes oô 
Sociétés qui sont ou deviendront par le temps membres de Tassociation politique con- 
stituée par ces présentes, érigée et incorporée à perpétuité, avec pouvoir de rompre, 
altérer ou renouveler ladite association à volonté avec les pouvoirs, autorité et pnvi- 
lèges conférés et moyennant les charges et conditions imposées par notre Charte. Et 
nous, en conséquence, par les présentes, ordonnons, octroyons, constituons, nommons 
et dMarons ce qui suit : 

1. — Le principal champ d'opérations de la Compagnie britannique du Sud-Afrique 
(appelée dans notre Charte « la Compagnie ») sera la région sud-africaine située immé- 
diatement au nord de Bechuanaland britannique, au nord et à l'ouest de la Républiqne 
Sud-Africaine et à l'ouest des possessions portugaises. 

2. — La Compagnie est autorisée, et, par les présentes, reçoit les pouvoirs de tenir, 
user de, et ^rder pour le bien de la Compagnie et selon les termes de notre Charte, 
l'entière jouissance des concessions et conventions détaillées cindessous, autant qu'elles 
sont valides, et de tous les privilèges et avantages qui en découlent. Pourvu, toute- 
fois, que rien de ce qu'elles renferment ne doive prejudicier ou léser en quoi que ce 
soit les autres concessions ou conventions régulières existantes qui peuvent avoir été 
octroyées par un des chefs ou une des tribus susdites. Tout particulièrement, rien de 
ce qui est coûteux dans notre dite Charte ne doit nuire ou affecter en quoi que ce soit 
certaines concessions octroyées en et depuis 1880, et relatives au territoire habituelle- 
ment connu sous la dénomination de district de Taii. 

Rien de ce qui est édicté dans notre Charte ne pourra être interprété comme donnant 
à la Compagnie une juridiction q^uclconque, administration ou autre, dans les limites 
dudit territoire de Tati dont les trontièrcs sont cx)inme suit : 

Des sources de la rivière Shashi jusqu'à sa jonction avec les rivières Tati et Rama- 
guaban ; de là, le lon^ de la rivière Kamaquaban iusqu'à sa source et ensuite le long 
«le la ligne de séparation des eaux de ces deux rivières. 

3. — La Compagnie est autorisée, en outre, et par les présentes reçoit les pouvoirs 
d'acquérir progressivement, mais avec l'approbation d'un de nos principaux secrétaires 
(TEtat (qui sera appelé dans ce qui suit : notre secrétaire (VEtat) toutes concessions 
nouvelles, conclure tous traités ou conventions, acquérir intérêts et droits nouveaux, 
juridictioFis de quelque nature qu'elles soient, y compris les pouvoirs nécessaires pour 
gouverner et maintenir l'ordre public dans les'tcrres ou propriétés, compris ou men- 
tionnés dans lesditcs concessions et conventions ou celles affectant tous autres territoires, 
terrains ou propriétés en Afrique ou les habitants desdits; et de tenir tels territoires, 
terrains, propriétés, user de tels droits, exercer telle autorité, juridiction et tels pou- 
voirs pour atteindre Tobjot de la Compagnie selon les termes de notre Charte. 

4. — Pour\u (ju'aucun acte de gouvernement ou d'administration ne soit exercé en 
vertu des conoessions, conventions, dons et traités susmentionnés, sans qu'une copie 
authentique accompagnée de cartes, desdites concessions, conventions, dons et traités, 
ait été transmise à notre secrétaire d'Etat et qu'il ait signifié son approbation entière 
ou partielle ou fait ses réserves s'il y a lieu. Et pourvu aussi que nuls droits, intérêts, 
autorités, juridiction ou pouvoirs quelconques ne puissent être acquis par la Compagnie 
dans ledit district de Tati sans le consentement écrit des titulaires actuels des conces- 
sions dont il s'agit et sauf Taporobation de notre secrétaire d'Etat. 

5. — La Compagnie sera obligée de remplir toutes les stipulations acceptées par elle 
dans les concessions, conventions ou traités soumis à l'approbation de notre secré 
taire d'Etat. 

6. — La Compagnie sera et restera toujours britannique dans son caractère et dans son 
domicile et aura sa direction principale en Angleterre ; les principaux représentants de 
la Compagnie au Sud-Afrique et ses directeurs seront toujours des sujets nés britan- 
niques ou naturalisés anglais par acte du Parlement de notre Royaume-Uni. Mais cet 
article ne disqualifiera aucune des personnes nommées directeurs par notre Charte 
ou dont l'élection comme directeur aura été approuvée par notre secrétaire d'Etat, 
pour agir en cette qualité. 

7. — Dans le cas où quelques difficultés viendraient à s'élever entre un chef ou une 



Iribu liubllàût I'ud des susdits territoires de la Compagnie, ce différend sera soumis ù 
notre B«uré(aire d'Etal et la Compagnie agira d'après la décision do ca deruier. 

S. — Si, d n'ïmpiirte qiiut moment, notre secrétaire d''Etat joge convenable de désap- 
prouver les relations de ia Compagnie avec n'importe anelle puissance étrangère et àt 
suggérer i la Compagnie une soTution du différend, celle-ô sera obligée d'obtempérer i 
cette décision. 

Si, i n'importe quel moment, notre sccrfetaire d'État pi 



les prétentions adverses aient élé retirées ou arrangées par noire secrétaire d'Étal. 

10. — La Onpagnie maintiendra la paii et Voc^re de tout son possible par les voim 
et moyens qu'elle jugera nécessaires et pourra rendre, à cet elTet, des ordonnances (qui 
devront être approuvées par notre secrétaire d'Etat] et pourra établir et maintenir une 



rorre de poJicf 

11. — La Compagnie fera toi» ses efforts pour décourager autant que possible ut 
abolir même par de^ n'importe quel système de traite ou de servitude aomeeUque 



19 susdits It 

13- — La Compagnie r^iementera le traBc des spiritueux e( autres liqueurs eni- 
vrantea dans lei susdits territoires, afin d'empèclier la vente de cts alcools aui indi- 

13> — La Compagnie et nul de ses emplo]^ ne se mêlera en aucune manière de la 
reli^u des peuplades desdits territoires, sauf dans le cas oti des raisons d'Iiumanîté 
l'eiigei-aient. Toutes les formes de (ouïtes ou de religion pourront être exercées libre- 
liiBol dans lesdita lerriloires et nul obstacle ne pourra leui- être sawité, excepté dans 
le cas d'buinanité ci-dessus prévu. 

M. — Dans l'administration de la justice auxdi les peuplades ou habitants, on respec- 
tera scrupuleusement les coutumes et les lois de la caste ou tribu, ou nation, d laquelle 
les parties appartiendront respectivement, particulièrement eu égard d la propriété, 
aux mutations d'îcelle, aux partages mobiliers et immobiliers, aux successions ab intei- 
lat ou testamentaires, uu tnaiiage, au divorce, à ta légitimité et aux usagiis légaux, 
sans préjudice des lois britanniques qui ponrront être en force dans les territoires 
dont U s a^t et être applicables aux habitants. 

15. — S], à une époque quelconque, notre secrétaire d'Etat pense convenable de 
modïBer les procédés ou le système adopté par la Compagnie envers les peuplades des 
susdits territoires ou n'importe ijul des habitants d'iceui, sous lerapjiortdelWlavage, 
de lu rel^on et de l'administration de la justice et de tout autre objet, il fera savoir k 
la Compagnie sa désapprobation et les directeurs, dûment informÉs, agiront en coosë- 
qneocea 

IB. — Dans le cas'où la Compagnie acquerrait un port ou des ports, elle offrira 
librement toutes facilités â nos navires sans paiement, sauf pour frais raisonnables de 
travaux accomplis, services rendus un matériel fourni. 

17. — La Compagnie fournira annuellement i notre secrétaire d'Etat, aussitôt que 
IMre se pourra, après clôture de l'exercice financier, l'i''tat de ses dépenses d'admi- 
_T.. _.- i^jjj jgj ,.ecette3 effectuées comme revenus publies, abstraction feite de 

commerciaux. Elle j joindra un rapport sur ses actes comme puissance 
iiuii>u(UQ Cl, iiur la situation paliticgue des territoires compris dans la sphère de ses opé' 
ralioDs. 

La Compagnie devra également, avant l'ouverture de chaque exercice financier ou. a 
la date de cette ouverlure, fournir à notre secrétaire d'Etat on budget approximatif de 
«es recettes et dépenses pour l'exercice suivant. La Compagnie fournira en outre, de 
temps en temps, i notre secrélaire d'Etat, tous comptes rendus, rapports ou informa- 
Uona dont la communication serait requise par lui. 

18. — Conformément aux règles de la hiérarchie officielle et aux règlements qui 
Moiraientfitre coQvenns, les divers fonctionnaires de la Compagnie commnniquei-out 
Ubrement avec notre haut commissaire au Sud-AtWnua et tous autres fonction n a ire.s 
BD exercice dans les territoires quelconques ausmentionnés. La Compagnie prendre en 
dilB.eDn sidéra tion les conditions, suggestions ou requêtes que leedits haut commissaires 
oa autres fonctionnaires formuleront; elle sera tenue à l'eiÉcution du présent article. 

19. — La Compagnie pourra arborer et taire usage sur ses constructions et partout 
danales territoires susiits, ainsi que sur ses vaisseaux, tel drapeau spécial, portant la 
marque du caractère brilanninuu de la Compagnie qu'il plaira à notre secrétaire d'Etat 
et aui Lotilscommissaires de l'Amirauté d'appreuver. 

20. — Rien dans notre présente Charte ne sera inlei'prété tommo autorisant la Com- 
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pagnie i créer ou à concéder ui 

ment, l'octroi de Ci . . , - . , .., 

btkin de serricea des eam oa autres entreprises BitailaircsjrétaUJsgemeati 

queli^onqoé de breret ou de proprii^lé littéraire approuTé par noire secrétaim ui»3ii,[tD 

-"iront pas considérés comme monopoles i ces fins. 

la Compagnie, aoIE dirticlemenl, soit indirectement, n'apportera aucun empèchcmail 
(Uns le district de Tali décrit ci-dessus à une Compagnie ou à des persunnes actselle- 
ment ou pouvant être par la suile dans l'ciercice licite et paciQque d'une allàire inin- 
mefciale ou entreprise quelconque; mais elle derra permettre el fiiàliter le transit la 
district de Tati par tous lee moyens licites, sur et à travers ses propres terriMfU n» 
partout où elle jouit de la Juridiction, et par tous autres moyens raisonnable* et lldtts 
encourager, aider et prot^r tous sujiHs britanniques actuellement ou qui pMmliMl 
par la suite Être engaeiis paiaiblemeat dans la poursuite d'une entreprise licite dus les 
limites dudit district de Tati. 

21. — En vue de la conservation des éléphants et autre gibier, il sera loiàUeâ k 
Compagnie de dresser tels autres réglementa et (nonobstant ce qui pourrait pifedder 
dans ces présentes] d'imposer tels autres droits de patente sur la deslrucCion on a cap- 
ture deseléphantsouautre gibier qu'il lui plaira, pourvu que rien dans lesdilsiédeoeim 
ne tende à restreindre on à intervenir dans les antils de chaise quelconques d^ réser- 
vés ou qui pourraient être réservés par la suite par traité auï cheft ou tribus indieSn» 
quelconques, sauf toutefois le cas ou les règlements en question s'appliqueraient ll'éU- 
ËUssemeat et au maintien d'une période de fenneture. 

39. — La Compagnie «ra soumise i tout traité, convention on arrangement qiKlr 
conques conclus ou i conclure par la suite entre nous-m£mes et tout autre B'~' ' 

Suissance ; elle en remplira toutes les obligations. Dans toutes les questions aflïl 
l'observation du présent article, ou i Texerdce dan? le* territoires delà Comi 
de toute juridiction exercée par nous-mémea en vertu des lois sur la juridictioa t 
gère, la Compagnie se con&Fniera à toutes instructions qui pourraient êtredonBési 
toule époques ce sujet par notre secrétaire d'Etal; elle les suivra et exécutera. La Cot- 
pagnio nommera tous les fonrtionnairea nécessaires pour l'accompli 
uatiuns, elle créera tels tribunaux et autres fonctions qu'il sera nécessaire 1 toW 
époque pour l'ailminislration de la justice. 

23. — Lu cupilal social primitif de la Compagnie sera do 1,000,000 délivres 
divisé en 1,000,000 actioos île une livre sterlinii: chacune. 

2*. — La Compagnie est en outre spécialement autoiisée par ces présentes, et jotmt 
du pouvoir qui lui est concéilé aux tins de noire présente charte : 

I. — D'fiiii'ttiii des iii'lloiis de diverses catégories ou nature, d'ausmenler le capital- 
actions ([<' [j Ci.iiii[iuu[jIl' l'f lit' su créer des ressources au moyen d'obligations AmMI. 

II. — D'iiiiiui'iir .( [j.iJ.i'JiT, et de noiiser ou ftire" ' . .i- . 



tés, enfiT|ivi-i- i,i] m—i 
de notre présenU- Chailif. 

IV. — De «instruire et entretenir 
autres Lravaui qui pourraient tendre 
loirea de In Compagnie. 

V. — D'exercer 1 industrie minière et d'autres industries, et d'accorder des i 
minières, foreslièrea ou autres. 

VI. — D'améUopcr, développer, défricher, planter, irriguer, et cultiver ton» 
inclus dans les territoii'eB de la Compagnie. 

'"" - De coloniser tous territoires et terrains ci-dessus mentionnés et i 
■ rimmiffration, 

le fiiire des concessions de terrains pour une période d'années, oa 1 pop'' 
luité, soit absolument, ou par voie d'hypothèque ou aittrement. 

IX. — De faire des emprunts ou lever des contributions d'argent, ou d'équivthBb 
d'argent, en vue de favoriser tous objets de la Compagnie. 

X. — D'acquérir et de possMer des propriétés immobilières. 

XI. — D'acquérir et de posséder sans patente en mainmorte ou autorité anbt ipi 
notre présente Charte des terrains dans le Ro;aume-Dni n'excédant pas cina ooM to 
tout, i la fois, jjonr les bureaux et besoins de la Compaenie; et (soumis i ' — ^ ^ 
locale] des terrains dans nos colonies ou possessions et uilliiuj's, utiles pour I 
tration des aObires de la Compagnie, et d on disposer ioi'sque lesdits terrains 
pas néceœaircs é ces lins. 




■ijHelKomjues se rai tachant 

XIU. — D'établir et ei... . 

ailleurs. 

XIV. — De pouranivre et défendre 



;hahte roïale loi 

. _;, industrie, opérationBCommercialeBon aflMrea licites 

buta (le la Compagnie. 

eiiir des ngenvea dans nos wlonies et possessions, et 



, ... , , de la Compagnie d'incor- 

poration, aussi bien devant nos tribunaux dans notre Hoyaunie-Uni oue dans nos 
<»)lotiies et possessions, ou devant nos Iribunani en pays étrangers ou ailleurs. 

XV. — D'accomplir Mules ciioses Lcitcs se rallBchant ou pouvant contribuer i Teier- 
ciceou b la jotiissance des droits, intérêts, autoritéet ponvoiredelaCompagnieindiqués 
ou mentionnés dans notre présente Cliarte ou de l'un d'eus. 

35. — Dans le courant d'une année de la liatt de notre présente Charte, ou tel délai 

supplénientaire que notre seci'élairc d'Etat pourrait fixer, les membres de la Compagnie, 

— "- époque, seront tenus de passer un acte de conalitution slipulanl en tant que 



1 jnstice, B< 



!■ — I^ définition la plus étendue des buts et objets de la Comnagnie. 

II. — Les cat^ries ou la nature des actions dont se compose le capital social de la 
GOnpagaîe elles appels de fondsà faire en ce<{ui concerne ledit capital, et les conditions 
CCffieemant les membres de la Compagnie. 

JU. — La divisions et la répartition des bénéfices. 

ly. — Les assemblées générales de la Compagnie; la nomitiation par notre secrétaire 
•d'BtM (B^I le juge conienable) d'un adminislraleur oiBciel, et le nombre, la qualité, la 
ftnetion, la rémunération, li> roulement, la suspension et lepouvoirdesadmlnislrateiirs 
4e la Compagnie, ainsi que les autres membres du bureau de lu (Compagnie. 

V. — L'enregistrement des membres de la Compagnie et !e transfert d — 
cmtiil social de la Compagnie. 
_Vl. — La préparation des comptes annuels à soumettre at 

indépendants. 



is actions du 
n assemblée 



vn.- 



L'examen desdils comptes par des ix 

Vni. — La confection des statuts. 

IX. — La création et l'emploi des sceaux officiels de la Compagnie. 
Zé — La constitution et tes règlements decomitésouconaetlslocauxd'admj 
XL — La rédaction et l'exécution d'actes et de règlements supplémentaires. 
XH. — La liquidation (le cas éijiéant) des affaires de la Compagnie. 
-3U11- — Le gouvernement et l'ordonnance de la Compagnie ot de ses affaires, 
I JBV- — Toutes autres questions usuelles ou auxquelles u est utile de pourvoir en ce 
. ^_s jj.||g ^^^ compagnie instituée par une diarte. 

Avant sa mise eu vigueur, l'acte de constitution sera soumis et ratifié par les 
" "" 'ificat de leur ratification dudit acte, soumis parle 



lords de nt _ _ ., _. 

greffier de notre Consciî. s 
preuve complète de bulile 



pour le II 
acte supplémenlairi: fiiil 
pourvu que les slipiilalii 
abrogées, modifiées ou au 



iliDialiiin, et au dos de 1' 

ln'1'4 en ligueur â partir de la date de ladite ratiScation 

r lii Ci>m|i,i;^nie, ses membres, son bureau, ses employés, et 

Î7. — Les (clauses i\r î'ii'ili- tk n>n-iitul]or> ou de tout acte supplémentaire en vigueur 
lips à .lutreétre abrogées, modirtéeaou augmenté» par 
iiii' ^linsi qu'il est stipulé dans l'acte de constitution, 
l'iute concernant l'administrateur officiel ne soient pas 
sssans leconsenlement exprèsdenotresecrélaired'Etst. 
npagnie ne seront individuellement responsables des 
dettes, contrat», engagements et ou passif delà Compagnie quejusi[u'â concuiTeoce, s'il 
7 a lien, du montant non versé sur les actions dont ils seraient alors les porteurs respectif^. 
19 — En attendant la mise en vigueur de l'acte de constiMLliao susdit, ledit James, 
doc Ab rco n SI a prtrsiden ed A evandre^nillaumejtifoc^vsluc de Fife, sera 
n p d n s<Lt. Ed F ed r k ord Gifford, «HSTJrttn Rhodes, Alfre<l ^^ 

Albert H n G rges n C rg Caws n seront lea-BdmgMrateurs de la Com- _ 
pagn e u rtn a re po mp e de a Compagnie, lôSEës diosSlIiiNhsBt utils 

ou con n b n n rt: présente Cbarte par ou pour compte de la 

Com nobstant les conditions de l'acte de conslilntion 

H rco Alexandre-Guillaume-Georgcs, duc de 

F le nt pas compris dans le roulement, conformé- 

Bien ù demeurent administrateurs de la Compagnie 

Jusq p urs fonctions, ou démission, suivant le cas. 

3U — E ou d n larons en outre, que notre présente Charte 
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__ ...s pîUïernourii el ufUciera de terre . , .. .. 

anlres foDcLioDnaires dans nos colonies et posscsdons, et sur les mers et aïlleun, el 

Ïj.'il9 soient tonus individuelle ment de donner vigueur et effet entiers à notre (H^le 
hnne, et reconnaissent et aident en toutes ohoses la Compagnie et ses roncdeaMin. 
31. — Et nous voulons, ordonnons et déclarons en outre que notre présente ClutU 
Boit comprise, inlerpi'élée et jugée dans le sens le plus ^voraMe et le plus utile, M tu 
mieui des intérâtK de la Compagnie, aussi bien devant les Irilmnaux du Rt^ame'Dnî 
et dans Jes Iribunaui de nos eolonies et possessions, ainsi que devant nos tnbnnaiii en 
pujB ùtrangers et ailleurs, nonobstant tju'il puisse paraître se trouver une lacune dar~ 
twtre présente Charte, qne des expressions pussent paraître inexactes ou doubWMS ( 

' II. — Et'i 

etdi ...... _.,.__....„. .„ _. . . 

, - u dans son acte de cunslltution ledit rhangemenl, étant fait ave« l'RfqtnMlMI 

préalable de notre seiirËtuire d'Etat, signé de sa uiain. 

33. — Et nous voulons, ordonnons et déclarons qu'il sera loisible pour nous, nu 
béritiers et successeurs, etnousréservonsexpressémenlparcesprésentesâooaft^oèiW^ 

à nos héritiers et successeurs le droit et le pouvoir par écrit, si — '- — •■ '■ 

Ro^aume-Uiu, t l'expiration de vingt-^^inii années de la date de 
et à l'eipiralion de ehaqne période successive de dix années, d'ajouter, 
annuler toute clause de notre présente Charte, ou de formuler d'autres aiipulitkiDm 
substitution ou addition aux clauses quelconques existantes ; pourvu qne les dnib at 
pouvoirs ainsi réservés soient exercés seulement en ce qui concerne les clauses de otiUt 
Charte afférentes aux questions aduiinistralives et publiques. Et nous nous réMrrâu 
expressément à nous-mêmes, à nos héritiers et successeurs le droit de reprendre lonltf 
«onsinictions ou 'travaux appartenant à la Compagnie affectés exclu^vement on {rô- 

cipalement aux besoins admmiatratirs ou publics, moyennant paiement à la Coir ** 

de telle compensation raisonnable dont on pourrait convenir, ou qui, faute d'i 
serait fixée par les commissaire de noire Trésor. Et nous décidons, ------ 

déclarons que tout acte ainsi fait sous le grand sceau aura plein effet et i ^ 

pour la Compagnie, ses membres, fonctionnairesetemplofâ, et toutes autres pemoHI. 
et aura les mêmes valeur, effet et force de loi que si s«s stipulations faisaient •>''> 
int^iranie de (os présentes. 

34. — Pourvu toujours, nous le déclarons en outre, que rien dans noire m 
Charte ne soit considéré ni interprété comme apportant en aucune l'afon une llu 
une restriction quelconques i l'exercice de nos droils ou pouvoirs en ce qui codc&„ —, 
protection de territoires quelconques ou par rapporta leur gouvernement, Buouoftfl 
nous plairait de les comprendre dans noire empire. 

35. — Et flnalemenl nous voulons, ordonnons et déclarons, sans léser 

que pour abroger notre présente Charte qui, parla loi, apparMestilUiKi 



___ héritier8etsuccesscurs,o(iit nos tribunaux, ministres ou fonctionnaires quekoofncK 
indépendamment des déclarations el réserves présentes au cas où à toute JpnMB 
nous serait démontrt^, en notre Conseil, que la CompaBnie a n^ligé de se dMHHHr 
rt-^lement aux stiniilatiaos de notre Charte, ou que la Compagnie n'eierce BMrH 
pouvoirs compris dans les concessions, conventions et traités susmenliounés daUbi 



pouvoirs compris , ., 

SroQler aux intérélâ que les pétilionnaires nous ont présentés comme pouTun tW 
iveloppés par l'octroi de notre Cliai'te, nous, nos héritiers et successeurs pOÛnit 
légalement et par ces présentes nous nous en reservons expressément et assuiaooi)Mit' 
nous, nos héritiers et successeurs, le droit cl le pouvoir par l'icril sous le grand seHuAl 
iRojaume-Uni, d'abroger notre présente Charte, et d'abrofîei' el annuler les priviUgM, 
.pouvoirs et droits concédés par ces présentes â la Compa^nii.'. 

£d foi de quoi nous avons ordonné de délivrer ces lelti'ca patentes. 
PaitparnousàWestniinater,ce39o('tobre,enrannëeriniiuariLu-lroisièmedenolre(^a"- 
Par acte signé de la main de la reine. 

MumUACssun> 



Telles sont les principsles dispositions de ce nouvel instrument de la prépondlMiM 
anglaise au Sud-Afrique. Elles suggèrent bien des considérations. 
Autant que cola noua concerne, les vieux jour^ d'aj^randissement territorial par «a- 
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nexion bnibilc et iiD|)îtoyable sont pasiios; on atlelnt aujourd'hui le mAme but par des 
i;onceaBioni et dea chartes. 

Hais, dira-t-on, et les nègrea indigènes; le» poutres nègrea, s'écïieroiit mflme quoU 
qaos négrophiles, quoique bien à tort dans le cas dont il s'agit? Quiconque prendra la 
peine de lire, ensevelis dans les Livres Bleaa officiels, les procès-verbaui graphiques 
des entrevues de sir Charles Warren avec Sechelâ, KJiama et autres ebers du Bechaa- 
naland on des territoires misiris, doit fitre bien convaincu que lendits chefs surent bien 
: qu'ils faisaient en se plaçant sous la protection britannique ; ils voyaient bien ce pro- 

-. — . „i : '-l'défendre contre les flibustiers blancs avides de terres et 

\ du cruel et sans scrupule Loben^la, roi du Matabe- 
, paisible pose "' 
qu'ils râelaini 



L-ontre les impitojables 
leland. Actueltement ils son 
a guanti tous les droits de __ 
nne taie modérËe pour l'admi 
Us peuvent maintenant se ] 
les notions de civilisation doi 



n paii A l'élevage de leur h 



tbtAf Qui peu d 
U«nc e. t en ré en c 
11g coopé a 
Diseub? u 

s'ïnclin d 

chefs coin m h 
ai aptes à s a n 
foe, bien disiei"! 
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ètw forme ne a remen 

Bain, V eux miss onna re b 

■toolameaLea sa des 1 U 

'ffMfMinrmnn de ca oucb 

nminenl tenta t que n rni ba ère p n>i f p oppose 

teiritoirealB n bu u urso da u pul on nu 

ton pèrs ravag^an le paj deb pau Ma hua quU ui p u| ju: 

' M, plus la d ui et ses k " ' ' 

Jk svibsaUon e d énug er 
dtorigènes s ndustr uxiuao uuq , av.. 
Un* désaa rca Ces qu ons poui le mt 
hMWI. 

Ifaintendn quelapu aan eh ann qu __ _ . _ 

et qu'elle se nd jusq au Zambèze nous n avoua pas beso n non pins d agi e la ques- 
, thm de l avenir de Afrique ménd onul La nouvelle Compagn e a laquelle lesinlèréts 
iulriaux viennent d'être confiés a de nombreuses années de travail devant elle avant 
.Arethi puisse mettre ses territoires sur un pied d'égalité avec les anciennes colonies ou 
SMt rod-arricaina. Dans l'intérêt des indigènes, la mesure qu'on vient de prendre était 
rfâlement nécessaire. La Charte réunira ensemble une variété de concessions minières 
oetroféea par Khama et Lobengula et assurera aui indigènes le paiement des donations 
ttavenues. Âulreiuent, il y aurait danger de querelles entre les divers concessionnaires, 
«f W intérêts des indigènes aurali.-nt couru grand risque de ne pas être pris en grande 
nmidération. 

Maintenant, avec cette Compagnie dirigée par des hommes responsables, les clauses 
du eootrat seront eïfcutées l't les indigènes se trouveront bien mieui que si l'on avait 
taiSBèles choses à leur cours. 

Le Times entre ensuite dans les détails sur la situation et les ressources 
des pays compris dans la Charte, détails qui ont été sullisammcnt dévelop- 
pés par noua daos les chapitres qui précèdent, et il poursuit : 



I 



En ré«nmi>, la nonvelle Compagnie a obtenu, avec sa Charte, piK^esaion viMoëUe 
[■■■une eontrée de grandes ressouii;es, contrée qui, uiec le temps et unebonnedireeQu, 
■doit devenir un des l'entnw les pins tlorissanls de volonisBlion blanchcen Afrique, ticon 
du inonde. Ce n'eat pas seulement par son oi'. Lorsque la lièvre d'or sera épiûàée etcpt 
ce métal deviendra ploa rare et plus difficile â découvrir, les trésors de son sol lu pt» 
metlront de rester toujours Gorissaute. En attendant, l'or facilitera â la Compagnie le 
■déyeloppetnent des ressources du MatabeMand et des réçons de Tonest moins Ijïorijte 
qui lât on tard tomberont certainement sous sa domieatton. 

D'amides motifs existent poarélendre la spbâre d'action delà Compagn)eet,ennienie 
temps, rinllueacc britannique dans plus d'nne direction ; il j* a des terres A occi^ier et 
i mettre en vuleur qui écherront i oinxx qui auront le courage de Ite prendre nt qui 
disposeront do rapitaux euffisanls. Nous sommes, d'ailleurs assurés que la Comp^nie 
ne laissera pas croître l'herbe sous ses pieds. 

Soyons aussi persuadés que les spécieuses réclaninUonB des Portugais reIati?H au 
Mashonaland ont été nettement réglées avant l'obtention de cette Charte, elqned^tOr- 
mais notre gouvernement ne montrera plus aucune faiblesse dans les quesliaaa ^e 
ifrontiËres. 

En ce qui coni>ern? les Halabeles eui-memes, il serait Imprudent d'en caoHr bna- 
coup maintenant, d'autant plus qu'on n'en pourrnit pas dire gnind'cbose de bon. Ib 
habilent depuis «Inquanic ans ce pays qu'ils ont envahi, sous b conduite du fin de 
leur chef actuel, après en aïolr eitermlné la population indigène presque tout '*"' — 

M. Mackeniiedit : n Ce peuple étrange ne pont guère élre appelé une tpibn. 
plutôt une organisation militaire, occupant un riche pajrs qu'il a dépeuplé. D 
un r^me mlLta're de In pire espèce manié par un tyran i 

Ils dcscendint de'j Z oul uS j-iU n ont conservé 1 oi^nisat on m lita re bien _„ . 

cCTiemdsnt-dETîîil Ê en "SSeneré de leu s an êtres n se mélangeant ani peonfcd» 
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PluB Urd le chemin de fer sera continué jusqu'à Zambèze avec embrandiËinents à 
droite et i gauche, et le plue tôt sera le mieuï, car alors JeSud-Afriqaebrilannique sera 
indépendant de voisins obstructifs. D'autm partj le Zninbèze lui-mfme eat un j^nd 
i^hemiu international, et comme tel peut être utilisé par la naTïgstion; la Compagniea 

le droit de le foire sans pajer des taies encombrantes aasai longtemps que se "' — 

ne touchent pas le territoire porlugaisj en usant de c ' — '' -"• ' 

approuvée par le gouvernement britannique. 

Bien entendu que les concessionnaires qui (brment t: 
Compagnie i, laquelle la Charte a Élé octro^iee, ont surtou 
seul intérêt. 

11 ; a pluBienrs Compagnies dont les intérêts devront être ajuBtés, et c( 
spéciaux peuvent bien ne pas loujours coïncider avec les grandes raisons ei 
quelleE la Charte royale a été octrojfe. 
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LA CHARTE ROYALE 

rieare on attend d'elle; ce n'est pas non plus nécessaire, d'ailleurs, car, on peut «nèlre 
assuré, ses proinoteurs ont un senlimenl très \if de leurs propres intérêts etsent«Dl,eit 
outre, la lourde responsabilité ^ui leur Incombe de faire tout leur possible pouroccnd- 
tre la puissance de rempire britannique. 

Un des premien devoirs de la Compacte est de connaître liCtnd les territoires fpi'eDe 
va goiiTemer, ainsi que lea régions aroisinantes avec lesquelles elle entrera famaieat 
en relalions. Four cela, des expéditions d'eipiorelioo bien organisées devroat Un 
vojéea partout sans perte de teinp, sous le commandement des hommes lea nu" 
qualiSës par leur expérience des clioses airlcaines. 

Au9« bien dans l'Afrique britannique, orientale et occidentale que dans le Sud-Afiicrue 
anglaîB, des temps crititroes sont proches. L'Angleterre a sur ses épaules la respmsaln- 
lite d'une auperâcie de 7U0,O0a milles carrés au sud de l'Afrique, avec une po^tini 
composée d'ëlèments qui reclament tes plus grands ménagements. La nière-patnoail^ 
commis bien des fautes dans celte partie du monde; elle ne saurait, dans Tintéiél de 
l'etnpjre et de ses sujets sud-africains, en commettre davantage. La pnsillanînulë et 
l'ignorauce dans le passé ont causé beaucoup desoltises;e3péronsquolaDOUTelteeliutB 
est un indice qu'on renonce à la première; on peut se débarrasser facilenienl de la 
seconde « ceux qui sont responsalilei du gouvernement de l'empire anglais 
bien en prendi'e la peine. 

Telle est la grande charte obtenue par M. Rhodes, et dont l'octroi S 
causé une si vive seDsaLion parmi tuua ceux qui s'intéressent à l'aveDir 
de l'Afrique australe. Dorénavan!: un nouveau Transvaal existera au deti 
du Limpopo. Il sera sans partage sous l'influence exclusive de l'Angle- 
terre. Il y a là un vaste champ pour l'esprit d'entreprise européen. Dan» 
le Bechuanaland et dans les pays des Matabélès, la suzeraineté angluse n'est 
point une simple phrase de protocole : elle implique des droits politique! 
positifâ et k l'abri de toute discussion législative. Ou Limpopo au Zambèse, le, 
chercheur d'or va enfin avoir sa liberté d'action. Un gouvernement prori- 
soire, formé de deux nobles ducs, de trois millionnaires sud-a&icains etd'im 
militaire, veillera à sa sécurité. 

Le partage du Sud-Afrique est maintenant achevé. Le Portugal, rogné 
dans ses prétentions, y conserve néanmoins des possessions considératoKi 
l'Allemagne aussi. Mais la part du lion incombe à l'Angleterre, et sil'oaflil 
■ entrer en ligne de compte les travaux accomplis, l'œuvre civilisatrice et IB 
résultats matériels obtenus, ce n'est que justice. Nous somiues persusdà 
qu'un grand développement minier surgira d'ici peu au nord du Transvul. 
et qu'illaissera bien loin derrière lui les merveilles du De Kaap et du Raild. 
Sans doute, la nouvelle Compagnie rencontrera ^es-difficultés, mais, bita 
administrée, elle triomphera certainement de Uibengula, du tnauvais vouloir 
du Transvaal et de la jalousie des colonies du Gap et de Natal, 



Au moment oh nous écrivons, les titres de la Iritish South Âfiica 
pany n'ont pas encore fait leur apparition sur le marché; toutefois le . 
court qu'une première émission de £ 300,000 sur les £ 1,000,000 qpl 
doivent, quant à présent, former le capital de la compagnie, vont fitre tw 
prochainement émises. Ces actions auraient déjà, paralt-il, é^ négocïtosjHT 
avance ju5r]u'ù £ 4 (100 francs) de prime. 

De plus, à l'heure acluelle. on sait que cette grande affaire a été dirM) 
en trenle parts dont huit et demie iraient à la Uoldfields of Soalh Afriaià 
cinq et demie à la Exploring Com^ann. La distribution des autres parts n'esl' 
pas ofticiellement connue; on sait seulement que la de Beers su doit — '" 
un certain nombre. Il est probable que lorsque ce livre paraîtra on 
sur ce point. 




Colonie du Cap. 



En dehors du Traiisvaal, du Matabelelaad, du pays des Bethouanes et des 
SwazÎB, on trouve aussi l'or en quantités plus ou moins considérables dans 
d'antres pays sud-africains. Ces gisements sont fort éloignés les uns des autres, 

A Einysna, colonie du Cap; sur la rive gauche du Vaal, État Libre 
d'Oraoge; à Natal, sur la frontière du Zoulouland, etc., etc., plusieurs esploi- 
tatifms minières ont été tentées avec des succès variés. 



Knysua. 



Lra champs d'or de Knysna-Milhvood, à proximité de l'océan Indien sont 
lea seuls exploités dans la région du cap de Bonne-Espérance, bien qu'il y 
«liste certainement d'autres terrains aurifères. 

UtUwood, site principal de ces dépôts métallifères, se trouve â dix -huit 
milles du port de Knysna et a 170 milles de Port-Elizabelh, escale des bateaux 
i vapeur de l'Union -Line. 

Le plus grand obstacle rencontré par !oa premiers chercheurs d'or dans 
teors explorations de cette zone, provenait d'une épaisse forêt recouvrant les 
filons et encombrant les cours d'eau oCi §it l'or alluvial. Mais plus tard, i:et 
(^tacla se transformera en un très pi-écieux avantage en facilitant le boi- 
JWCe des puits et galeries. 

^U y a déjà douze ans que la découverte fortuite d'une pépite pai- M. Hooper 
suggérait 1 Idée qu'on pourrait trouver l'or en quantité rën^u)iératrice dans 
1b zone de Knysna. M, Osborne, alors inspecteur des routes coloniales, s'in-^ 
léressa à cette découverte. Il se rendit à Capetown pour soumettre au Gourl 
vemement la pépite de M. Hooper. 

La presse et le public accueillirent favorablement la nouvelle et parta- 

rint l'espoir des initiateurs; plusieurs chercheurs d'or se rendirent sur 
lieux pour explorer le terrain; mais leurs ellorts restèrent & peu près 
ihiJhiclueux. Vers 1883, M. Osborne, dont la foi en l'existence de vastes 
ddpOtS aurifères demeurait inébranlable, se rendit du Transvaal dans les 
«omtés de Knysna et de George qu'il soumit A un minutieux prospecting. 
Àpr^ avoir enduré bien des fatigues, surmonté de grandes diflicaltés, sup- 
^rtË de cruelles privations pendant plusieurs mois et prospecté toute la 
«ontrée entre les rivières Zwart et Knysna, des montagnes Outeniquas à la 
aer, trouvant le quartz aurifère dans presque chaque fossé qu'il creusait, 
I. Osborne eut la joie de découvrir un vaste dépût d or au centre de la zone 
Diaiére actuelle de Millwood sur les bords de Vallluent le plus oriental de 
' "" (ntinî Rirer. Il fit, le 20 mars 1886, son rapport au Commissaire civil 
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en l'appuyant d'un bol échantillon d'or alluvial. Mais le gonvemanent,' 
craignant d'égarer le public par une dëcl^ratiou prématurée, lefasi de 
déclarer le pays ci-dessus champs aurirëres; il se burna à ouvrir très libé- 
ralement les domaines de la Couronne dans ce district aux 5 ou fiOO àsa- 
cheurs d'or qui accoururent à la voix de M. Osborne. Ils furent exemple 
d'jmpdts et de licences. 

Le 6 août 1881», M, John Courtney avisait le Commissaire civil de 11 
découverte d'un filou d'or visible â l'œil nu, près du ruisseau Golden Gniif 
où se trouve actuellement la batterie Oudtshoorn. 

Cette découverte donna un grand essor an reef prospecting et, daos . 
court espace de temps, plus de 2[1 filons furent ouverts entre les riviÈre» 
Knysna et Homlini. Le Gouvernement se décida alors à proclamer champs 
aurifères les zones de Knysna et de Millwood, le 13 décembre 1886 et» 
6 janvier 1887, Avant cette époque, aucune sécurité n'existait pour les capi- 
taux employés dans l'industrie minière au Cap. Le S avril 1887, M. Jonn 
Courtney annonçait qu'il avait coupé un autre filon très riche àl'oiieEfde 
la rivière llomtini River, et le West tlomtini Digging fut proclamé niissi 
terrain minier le IS septembre 1887. 

Quatorze compagnies s'organisèrent pour exploiter les champs aurifires 
de Knysna, de Millwood et de Komtini, savoir ; 

Quatre pour l'or alluvial ei dix pour l'or en fiions. 

Les principales de ces compagnies sont: 

La Knuma cmcemon Gold Mining ; la Knysna conaotidaled (lold Mining; Il 
Knysna Gold Mining and Pr(K))ecting ; la Courtney Pioneer Gotd Mining and Proi- 
pecting et lOudlshoom Gold Mining. 

On trouvera leur monographie é. la lin de ce volume. 

Ces diverses compagnies ont produit en 1887 un totol de 2387 onces d'sr, 
savoir : 

Optirédes filons 1.719 onces. 

Or d'alluïioii 655 — 



2.397 



On a trouvé également de l'or dans plusieurs autres zones administn- 
tives de la Colonie, savoir: Cape, Uay, Prieska, Worceikr et ttobertson, nui* 
en quantité insuffisante pour permettre la création d'une industrie mialèn 
comme celle de Knysna. On a signalé, en outre, la présence de reefb auri- 
fères dans le Griquolant West et sur la rive droite du fleuve Oranffer tout 
en somme, de toutes les compagnies créées pour l'exploitation del'or JWïî 
la colonie du Caç aucune n'a donné Jusqu'ici de résultats industriels pratiqu»,, 
malgré la pro.ximité de la mer et la facilité des communications. L'expï- 
rience de ces dernières années suffit donc h démontrer qu'il n'y a riea i 
faire de ce u6té pour les capitaux européens. 



Etat libre d'Orange. 

L'Elat libre d'Orange ne compte jusqu'ici qu'un seul champ aiirifèi^ 
celui de Vredefort Fields, au Pary's Drift près de la rivière Vaalqui sépui 
ce paya de la République Sud -Africaine. Le voyageur qui va de Natal au RuA. 
par Harrismith, peut apercevoir cette exploitation juste au moment où il 
quitte le territoire de l'Etat libre. 

Mais on commence h peine à prospecter cette zone. On parle beaucoa]) 
en ce moment même des gisements aurifères de Blauboschport dans l'EtM 
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libre d'Orange, à proximité de la rivière Vaal. Les filons seraient tellement 
riches qn'ils rendraient de dix onces à la tonne. La main-d'œuvre est plus 
abondante dans ce pays que sur le Rand, et on a aussi l'avantage de se 
trouver auprf'S de riches mines de houille iju'on exploite près de la rivière. 
Plusieurs syndicats se sont formés dans lEtat Libre pour prospecter les 
gisemèntâ û'or signalés,- on trouvera à la fin de ce volume une courte mono- 
graphie de ces divers syndicats. Le temps seul démontrera ce que l'on peut 
attendre de ces découvertes. 

Natal. 



La colonie de Natal commence à réclamer sa part de la moisson dorée et 
signale à l'attention du public les Blona aurifères d'Um^nga près de la rivière 
Ivgela et d'Umzinlo près de la cûte. Une petite cfuantité de quartz, tirée de 
ce dernier reef, a été essayée à Londres et a rendu 13 onces d'or à la tonne. 
Va certain nombre de mineurs explorent aussi les gisements aurifères 
d'Umfongosi, rivière tributaire du fleuve Tugela, du c6té zoulou de cette 
rivière. 

A Umzinlo, on a commencé d'im|ior tan tes galeries minières, et l'on a 
trouvé l'or visible à 50 pieds de protbndeur. En 1889, on employait dans 
cette mine plus de 50 ouvriers. 



Damaraland. 

Le Damaraknd appartient aujourd'hui à l'empire d'Allemagne; géographl- 
guement c'e:^t uue dépendance du Becbuanaland et ses richesses minières 
dérivent de cette grande ceinture métallifère qui, d'après la théorie, enveloppe 
l'Afrique australe tout entière depuis la baie Delagoa jusqu'à celle de Wal- 
£sh, sur r.\tlan tique. La découverte de l'or en ce pays s'est opérée d'une 
manière quelque peu romanesque. 

n y a trente ans environ un certain Josias Stevens quittait le service de la 
MtltuKks Copper Mining Company, dans le Becbuaoaland. Avant de s'em- 
'laivuer à la cûte, il résolut oe taire une excursion vers le noi^d afindevéri- 
'SerleB récits merveilleux d'un négociantcolporteursur la richesse minérale 
Se«ette région inexplorée. 

. Accompagné de son jeune flls et sous la conduite du colporteur, il arriva 
nif la rivière Tsoas, â un endroit où se manifestaient les indices évidents 
ttane rare richesse minière. 

Le colporteur pensait avoir simplement découvert une mine de cuivre. 
Hais, comme Josias Stevens essayait avec son marteau des échantillons de 
minerai, il aperçut quelque chose de brillant bien pins précieux que le cui- 
WO. C'était de l'or. Il eut ia prudence de ne communiquer son observation fi 
pereonne. Ramassant le plus de minerai qu'il put, il emporta ces échantil- 
lons avec lui en Angleterre. 

Rentré dans sa patrie, il ne parait pas s'Être donné beaucoup de peine pour 
BWttra à prolit sa découverte. 

Les échantillons se dispersèrent en cadeaux à des amis qui n'y voyaient 
pas autre chusi; que des pierres bizarres provenant d'un des coins du monde 
(Doore ignot^. 

La rivière Tsoas et ses filons précieux tombaient dans l'oubli, lorsque, 
aeize ans plus tard, un frÈrû de losias Stevens, de retiur des mines austra- 
Bennes, aperçut chez son trtie quel ques-un*' des échantillons du minerai 
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god-africua; rteontutt imméduteiiwiil leur \aleur. • Cas ^«res, s'iafft- 
(41, tproneanent d'une riche mine d'or' > lln'Tanit poortaDt riea i bhe ; 
car n une riche mine d'or est une ehoee fori prêcieue lorsqn'efle est i. 
portée, lonqn'eUe se Iroure à fi,000 Beaes de disUnce, dans on pajs inarecs- 
«Ue, il faut quelque chose de plus que la Éot pour eo tinr partie. 

l'a fila de Josias SIefeas, dereoo aasai mineur es Australie, av^t pros- 
péré OD point qae, douze ans après la ngile de aon oncle en Angleterre, il 
Ml appeler son père et ^ famille aoprès de lui, à Ckarten Toic^rt, mine du 
Quèatihmi. Dès que le vieux Josisi Steveas eut visité cette mine, il s'écria : 
• celle formation e»t identique à celle d'uù provieooent m«s échantilIoDS 
sud-africains >. 

Deux ans après, Josias mourut laissant ses échantillons comme unique 
prenve de la fortuae qu'il avait eue un moment sous la main. Va an od 
deux après, en 1887, son lils accompagné de quatre mineurs australiens, 
s'embarqua pour le sud de l'Afrique. Ilsarrivëreat àCape Tonn en juin 1887, 
et M. Ohlsser forma un syndical pour leur procurer les fonds nécessaires i 
la poursuite de leur entreprise. 

n équipa à ses frais noe expédition qu'il embarqua sur son propre schoo- 
ner, le ■ LouU-Alfrtd > pour Uallishbav. L'expédition suivit la route que 
Jostas Sleveos et le traficguant avaient ptûrcourue trente ans auparavant Us 
d^uvrirent un filon très riche à trente milles de Walfùhbat/ ; une autre 
formation fut découverte à quarante milles plus loin. M. Onlsser et 
compagnons vendiranl plus lard leurs intérêts miniers à M. Bleichrœder de 
Berlin pour £ 15,000. Uuis l'exploitation des mines du Damaraland n'a pu 
prospéré, sous le régime allemand, autaatqueledonnaitàpenserlarichKU 
des premiers minerais découverts. 

Dernièrement cependant, trois riches veines de quariz aurifère et de bisuatt 
métallique ont été ouvertes à cent milles de la ct^le. Ou cooimence à Iw 
exploiter, el peut-6lre y a-t-il là l'embrjon d'un nouveau champ auriftn 
rémunérateur. Un compte déjà bu Damaraland plusieurs compagnies N 
syndicats constitués d'après la loi minière allemande et trois ejvdleit)^ 
anglais: un de Kimberly et deux de Ca[>etown. 



Mozambique. 

La colonie portugaise du Mozambique, dont Lourenço-Marquez est b rille 
principale, el qui s'étend de la baie Delagoa au fleuve Zambëze, reulïrflM 
aussi des gisements d'or fort riches. Eo réalité, ce pays a été le pmiierl 
exploiter el à exporier l'or sud-atricaln ; mais cette industrie a subi h. 
conlre-coup de la décadence coloniale du Portugal, et aujourd'hui, à l'exMp- 
tion de quelques compagnies anglaises, on peut dire que l'exploitation de t'«' 
n'existe plus dans 1 antique Sofala. Les commerçants portugais se hornenr 
à échanger di^s pacotilles contre l'or d'alluvion recueilli par les femmes 1^ 
gènesdans le lit des rivières. Toutefois depuis quelques années, les aatontJt 
des deux colonies portugaises d'Angola et de Mozambique oui paru vonh' 
tenter quelques effoi-ts pour développer les richesses minières des vut 
contrées qu'ils administrent encore entre le Shirc, le tac Nyassa, le ZaïiÂft 
et les Lombobos. 
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LA QUESTION DES CHEMINS DE FIR AU TRANIVAAL 

La République Sud- Africaine exploite d'immenseM richesne» fDinéralei>i ; une 
admiuistralion correcte et même progressive y garantit ief» proprK^lés ot 1» 
sûreté des personnes; une législation minière modèle, la meilleure poiit- 
ètre du monde civilisé délimite et assure nettement h'ê droits des nartir.u- 
liers et ceux des Compagnies. Depuis cinq ans les budgets tnmsvAalienfi an 
soldent par des excédents sans cesse croissants, une affluencede population 
s'y porte de tous les points du monde, des centaines do compagnies pur 
aeiiODs s*y créent, et pourtant, au milieu de cette organisation comniète sons 
bien des rapports, au milieu d'une prospérité dont la rapldile est sanx 
exemple dans les annales des peuple-», il reste une lacune immf^riflo : \f^ 
Transvaal manque totalement clo chemins de fer. Oymmc nu iam^»^ ih\9, 
premiers âges, les transports s'y font encore au moyfrn de chariots attfJén df 
nœulii et ce n'est pas une particularité des moins singulières que re 
pays, né d'hier, déjà pourvu des inventions les plu» modernes, mais on 
manqoe encore la plus utile de toutes, la lof^omolive. En effets à ÏUaurfi 
aclodle la République Sud-Africaine n'a pH% encore an seul kilomètre de 
voies ferrées. 

Noos alloos essayer d'euposer les motif;) eompliaué» d'un état de choses 
qui renverse an premier abord tontes les données de la civilisation. 

Ea France, où le public est malhenr^^nsement tenu dans one ignorance. 
coipplite de ce qui se passe à l'étranger, on ne se rtind sans dout^ pas 
m coo^Ce exact de ce qu'est la nation Boer et, parla position géographique 
do TnDsvaalr oa peut être (enté d'assimiler les habitants de ce pfiys aux 
races iofisrieiires des contrées environnantes. Ce serait là une gràvt ^rrmjt. 
Gaar si fexisleace à moitië sauvage que ce peuple pasteur mène depuis deux 
sièdes a M laisser renaître chez la génération actuelle qi>elqi>e chose de hi 
nide»e a» nations primitives, il ne faut pa» ^rdte de vu • qu'il sagit \c\ 
des deaceadaats (fane raee européenne et que do sang français coule dans 
la fdaas de la moitié de la population Roer. Toutes proportions ^arf\^, 

n 
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le Boer a de nombreux points de ressemblance avec nos paysans du nord de 
la France, moitié Flamands et moitié Français; le patois des uns serait &ci- 
lement compris des autres. Les caractères présentent une grande analogie 
et s! Ton trouve chez le paysan en général un attachement souvent aveugle 
au sol, on peut dire que chez le Boer c'est, avec Tesprit d'indépendance, le 
sentiment qui domine tous les autres. 

Mais aussi que de luttes, que de souffrances ce peuple n'a-t-il pas endurées 
depuis plus d'un siècle pour conouérirce sol et cette indépendance! Nous ne 
reviendrons pas £ur rtiistoire du Transvaal que nous avons rapidement 
esquissée au commencement de ce livre ; ce que nous en avons dit suffît, 
pensons-nous, pour faire comprendre que, après tant de sang répanda pour 
conquérir son autonomie, l'existence de la nation Bœr se trouve aujourd'hui 
menacée par un ennemi plus redoutable que jamais. Cet ennemi c'est TOR, 
l'or qui déchaîne sur ce pays un tel flot d'immigration que le moment 
n'est plus éloigné où les G0,00b Boers seront noyés dans des centaines de mille 
individus appartenant à tous les peuples et devant fatalement constitaer 
bientôt une nation nouvelle où l'élément Boer aura disparu. 

Quelle étrange destinée que celle de ce peuple toujours fuyant devant les 
envahisseurs et toujours poursuivi par eux, remontant toujours vers le nord 
pour y chercher de nouveaux pâturages libres, et sans cesse forcé de se 
porter plus loin, ouvrant la voie à la civilisation, domptant les populations 
indigènes et conquérant sur elles des teritoires qu'il abandonne ensuite à 
d'autres. 

C'est ainsi que toutes les colonies du Sud de l'Afrique, la colonie du Caj, 
Natal, le Griqualand West ont été fondées par les Boers. Enfin après un demi- 
siècle de luttes sanglantes, après des victoires restées célèbres sur les Anglais, 
ils avaient obtenu la possession d'un territoire de leur choix, Tindépendanee 
du Transvaal était reconnue, les frontières en étaient délimitées et ils pou- 
vaient espérer vivre enfin paisibles de la vie de leur goût, quand la décou- 
verte de l'or vient de nouveau mettre en question leur tranquillité et leur 
existence môme. 

Au commencement des premières découvertes de l'or, nombre de fermiers 
Boers vendirent leurs fermes et emmenant femmes, enfants et troupeaux, 
allèrent s'étaldir dans d'autres districts; mais voici que les gisements auri- 
fères au lieu d'être isoles, se découvrent successivement dans toutes les 
parties du Transvaal. Alors rimmi«;ration étrangère commence, les districts 
méridionaux les plus près des voies de communication sont envahis les 
premiers; les Boers remontent au nord; mais l'or se trouve sous leurs pas; 
ils remontent encore, ils se réfugient dans le Zoutpansberg et le Wateroerg 
et voilà que la renommée a déjà crié aux quatre coins du monde que ces 
districts sont les plus riches du Transvaal. Abandonner encore cette place, 
fuir le contact des chercheurs d'or, se soustraire au voisinage des aventuriers 
ne serait qu'un jeu pour cette race nomade, mais les choses se compliquent 
pour elle: le chemin du nord lui est désormais barré. 

Le Matabeleland qui forme la frontière septentrionale du Transvaal est 
occupé par cette race belliqueuse des Matabelés, scission d'une parde 
de la nation Zoulou que les Boers trouvèrent dans le Transvaal et qu'ils 
réussirent à repousser au delà du fleuve Limpopo. Celte race occupe aujou^ 
d'hui fortement ce pays; elle possède une redoutable armée, il faudrait, pour 
la déposs(^der, entreprendre de nouvelles luttes sanglantes. Mais d'ailleurs, 
Lobengoula, le roi des Matabelés, ne vient-il pas de se placer sous le protec- 
torat de la Grande-Bretagne, n'a-t-il pas concédé le monopole exclusif de 
son territoire à MM. Rudd et Rhodes et le gouvernement anglais ne vient-41 
pas de faire acte de suzeraineté en oclroyantàla British South A frica Companfi 
une charte royale sur tous les pays situés entre le Limpopo et le Zambèse. 




LES CHEMINS DE FEB AU TIUNSVA^VL 163 

Violer le terriloire de Lobengoula serait donc s'attirer les foudres de l'Angle- 
terre. A l'ouest la spiicre d'influonne anglaise enveloppe toute la franlièredu 
Transvaal ; à l'est les Boers se heunuat aux possessions portugaises et au 
Swaziland. Cernés de toutes parts, ils ne peuvent songer k s^chapper; il 
leur faudra celte fois subir l'envahissenoent qu'ils ont fui si souvent, il leur 
faudra vivre cùle à cOte avec leurs envahisseurs, voir leurs mœurs se trans- 
former, voir leurs enfaats abandonner la vie rustiquo de leurs pères et l'or 
corrompre leurs cœurs, jusqu'à ce que, au bout d'une ou deux générations, 
il n'y aitplus dans ce pays que des Africaim (Afrikanders) et non des colons 
hollandais, jusqu'à ce que le Transvaal, la colonie du Cap, Natal, l'Orange, 
Free Slale iorment de vastes Etals-Unis de i'Afrîqiic du Sud. 

Lutter contre l'envaliissement et surtout contre l'envahissement de l'élé- 
ment anglaifi, on peut dire que toute la politique du Président Krûger est là, 
«t elle est résumée dans ce mot qu'on lui prêle i « Les diligences m'amènent 
cent Anglais par semaine, les chemins de fer m'en amèneraient mille. » 

Donc, pas de chemins de fer; ou plutôt pas do communications ferrées 
avec its colonies anglaises du Sud do l'Afrique, car ce serait une souveraine 
injustice que de présenter le Président Krûger comme un ennemi de la civi- 
lisation ou comme un obslmctionniste inconscient. 

Sous son physique élran^e et rude, le Président Kriiger caclie toute la 
finesse d'un diploiimte consommé; il personnilîe la ténacité de sa race, et à 
mùotes reprises, ses pires ennemis, les Anglais, n'ont pu s'empÊcher de 
bire Eion é!o^e(t). Non, il n'est pas juste de dire que Krijger ne veut pas rfeï 
citemins de 1er. Ce qu'il veut c'est un chemin de fer et ce chemin de fer est 
«loi de la Baie de Delagoa, c'est-à-dire celui qui relie directement le ïrans- 
Taal à la mer, celui qui le rapproche le plus dÂ la mère-patrie, celui surtout 
qui doit faire au réseau ferre de la colonie du Cap une concurrence mor- 
telle. 

Comment lutter contre l'envahissement; comment contrc-balancer l'in- 
fluence an^'laise 7 Le temps des guerres est passé, c'est à la diplomatie de 
foire son œuvre et le meilleur imoyen de combattre serait de favoriser une 
immigration des races hollandase, flamande et germanique dont l'impor- 
ituce pût faire contrepoids à l'immigration anglaise; car fermer ses 
■*""itières, le Transvaal non seulement n'y a jamais songé, mais de tout 
-- ses aspirations ont tendu â se créer des communicationa faciles et 
H avec l'Europe et cela par la voie la plus courte et la plus naturelle : 
baie de Delagoa. Et en favorisant la création de ce cdlë d'une voie 
ri l'exclusion de toutes autres, le Président Kroger ne fait que cont' 
*" politique immuable de ses devanciers. 

ft allons esquisser les différentes phases de cette politique qui date pooc 
Jjre de l'occupation du Transvaal par les Boers. 
ffabord nous donnerons une courte description de la Baio de Delagoa, 

iBie dfi Delagoa est reconnue par tous les marins pour être la meilleure 

Uns sûre de l'Afrique australe. Le havre intérieur est si spacieux que 

Jbrs milliers de navires y stationneraient a l'aise. 

gs'étend sur une longueur de 10 milles, entre le se^âiy et le SS^SD', 

in de Greenwii'h; sa largeur est de 23 railles environ. De l'estrémité 

_rionale de la baie â l'ile d'Inyack, au nord de la péninsule du mPnic 

ï'âlève une ligne de bas-fonds appelés respectivement - CtUpeld ». 

■ flapé » et " Cockbum s. Le niveau d'eau le plus bas sur le 
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CutBeld eslde 2 i/i brasses; sur le Doramct, de Jbrasses, et surle Cockburo 

(bu larj^e des l'Ies In^ack et des Eléphants), d'une brasse : ces sondages oat 
eLé relevés aux marées basses du prÎL.temps. 

Entre les baK-toads ci-dessus nienUoDnés, il existe de bons chenaux: 
mais iea approches de la baie ne se borneal pas à ces chenaux, car à quatre 
brasses à peine de la côte, le rivage s'enfonce à une pente rapide; la baie 
ent donc pourles navires d'un faible tirant d'unacciis facile par tous les vents. 

A l'abri de la péniosule Invack, on trouve un uncraf^e sur et excellent, 
par des profondeurs de 4 à 9 orassea, et, sou; le vent des îles avoi»icantes 
est situé Port-Hel ville. 

Hais à l'entrée de la Outer-Baij, commençant de front avec la pointe sud- 
ouest de l'ile Sbeefen, une barre se dresse, séparant en deux la naie. Cette 
barre mesure en largeur un demi-mille environ; sa profondeur minimum 
est de 13 pieds et demi àmarée basse de printemps; elle esL formée princi- 

Balemenl de délritus de rivières et s'allonge sur une ligne qui part de 
euben Point au Mawhome Point, entrée proprement dite du havre. La 
distance entre ces deux points égale à peu près trois milles. 

On peut affirmer sans exagération que ce vaste havre intéri>>ur s'é'end è. 
partir de l'embouchure de la rivière Mapuia, sur une longueur de 7 milles, 
avec une largeur moyenne d'un mille, la profondeur variant de 3 à 13 brasses 
aux eaux basses du printemps. 

Le promontoire du côté nord s'avance de 600 mètres en eau profonde. Les 
rivières Teraba. Umbotasi et Malala se dccharsent dans le puri; les deux 
premières ont une grande profondeur sur un long parcours et conservent 
une largeur sufHsante pour admettre d'assez grands n^iires. L'ancrage y 
est excellent et les steamers des lignes British Indiun, Uni<in et Donald 
Currie s'en servent depuis plusieurs années; mais les moyens de décharge- 
ment sont très imparfaits, grâce à l'incurie portugaise. On décharge par- 
dessus bord les marchandises transbordées sur de.s chaland» par des nègres, 
ce qui occasiunne souvent des pertes et des frais considérables. 

La baie de Delagoa fuit partie de rétablissement de Loureni^o Marquez, 
province portugaise du Mozambique. Tout l'inlérét de cet élublissement se 
concentre sur la ligne de chemin de fer qui relie aujourd'hui la Delagoa au 
Tiansvaat. 

Il 3' a plus de cinquante ans que le preraiereffort fut tenté pour établir uoe 
communication entre leTransvaal et le port de Lourenço Marquez. En 1834, 
vingt-sept familles f ra n co - bol land> lises, sous deux chefs boers nommés Van 
Rensburg et Trichard, essayèrent d'alteiadre les possessinns portugaises de 
la côte dans le but d'oumr îles communications commerciales. 

Sans aucune connaissance du pajs ni du caractère des tribus indigènes 
qui les habitaient, ils entrèrent dans cesrégïons inconnues et commencèrent 
ce voyage extrêmement périlleux dont an bien petit nombre devait 
revenir. 

Côtoyant la rivière Oliphant, ils franchirent le Drakensberg avec beaucoup 
de difncultés. Là, les deux chefs se héparèrenl. Van Rensburg et les siens 
se dirigèrent au nord-est vers Snfula, tandis que Trichard avec ses adhérents 
allait au sud-est ver» la Delagoa Bay. Un suppose que les Rensburg eurent 
.plusieurs combats à soutenir contre les Calres indigènes et qu'iË furent 
Snali-ment entourés et massacrés par le chef Hanikas, 

En septembre 1867, quaire êtres humains à peau blanche furent remia 
par un chef swaziesubalUideLydenburg. Lesadultes supposés les seuls sur- 
vivants de la colonne Rensburg de I83S, vivaient depuis l'âge de deux ans au 
milieu des indi^^ëaes. Ils étalent â peine velus et ne parlaient que le cafre. 

La colonne Trichard atleignil la baie Delagoa après bien des difficultés et 
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beaucoup de soullrances. Tout son bétail périt sous Isa piqûres de la 
terrible mouclie Ts^tse, un des fléwux de cette contrée tropicale. Tnclisrd lui- 
même, ainsi que la plupart de ses com[iagnons, succomba aux fièvres 
puludéennes. 

Le petit groupe l'estant qui réussît à atteindre la bnie Delagoa fut reçu 
avec bienveillance par le (joBverneurportugai* el envoyé à Natal. 

Loin d'être découragés par ce!> désastres, les Boers, au caractère et au 
tempérament indomptables, reprirent les années suivantes leurs audacieuses 
expéditions commei'cittles vers la baie. Mais ils subirent encore d'immenses 
pertes, >urLûut en bestiaux et eo chevaux, ce peuple pasteur et biblique ne 
voyageant jamais sans ses troupeaux. 

ta Tselse a rendu et rendra encore aux Portugais de grands services ; en 
effet, cet insecle redoutable tue impitojablcment tous les bestiaux qui des- 
cendent les vallées du Crocodile, du Tembc et du Maputa, et il est évident 
que si les Boers avaient pu conduire impunément leurs animaux dans ces 
valions inhospitaliers, les Portugais auraient été lihassés depuis longtemps 
de la Delagoa-Bay comme ncus Te disions plus haut, car le dËsir le plus cher 
des Boers, celui qui leur lient le plus ii cœur, c'est d'avoir un port les met- 
tant directement en rapport avec la mère patrie, avec la Hollande et la 
Belgique. 

En 184% le navire hollandais Den Braailia débarquait à Lourenço-Mar- 
qtiez un ministre protestant, plusieurs maîtres d'écolectune petite caisson 
de bibles, de livres scolaires et de papeterie, envoyés comme cadeau par des 
jtoyens hollandais. 

En août 18iS, un trailé intervint entre Polgieter, chef des Boers du Lyden- 

' Itarg, et ic gouverneur portugais de la Helagua Bay, Vers la même époque, 

me ambassade fut envoyée par le gouvernement porlugais au Zoutpansberg 

' dans le but de négocier un trailé de paix et de commerce avec Scnoeman, 

alors chef indépendant d'un groupe de Boers du Zoutpansberj^. 

Potgieler lui-même descendit à Lourenço- M arquez en 1848 pour y trafl- 
■Jner et pour y prendre livraison des marchandises débarquées du navire 
.'Aollandais der Anima. Mais, en route, il perdit tout son bétiiil ; plusieurs de 
îges compagnons moururent de la lièvre. Pour comble de malheur, les mar- 
'Cb&ndises hollandaises ne répondaientpas aux besoins du pays: les négociants 
d'Amsterdam perdirent 85 A. 86 0/0 du capital engagé, et, comme les Boers 
^rdirent encore davantage, on convint d'un commun accord que celte ten- 
Alive aérait In dernière pour établir des relations commerciales permanentes 
kvec la Hulliinde. 

Un autre navire, le Fasco de (jama quitta la Hollande en décembre 1850, 
IMÎs il débarqua A la Delagoa Bay seulement un nouveau contingent de 
Maîtres d'école dont plusieurs vivent encore au Transvaal. 

Depuis ce moment, le commerce extérieur parait avoir passé aux mains 
les Portugais du Mozambique. 

Ces négociants débarquent leurs marchandises à Lourenço-Marquez et 
ncoivent en échange les produits agricoles sud-africains. 

Un consul de Portugal tut accrédilé au Zoutpansberg el les marchands 
portugais firent un commerce très actif avec les Boers du Lydenburg et 
irec la colonie du Zoutpansberg. 

' C'est alors que témoin du développement et de la rivalité delà République 
lollandaise sud-afriesine, le gouvernement portugaisouvrit avec elle en 18S0 
tes négocialiuns diplomatiques en vue d'un traité d'alliance qui, toutefois, 
le fut définitivement conclu qu'en juillet 1869. 

Dès le moi- de septembre 1860, un des principaux marchands de la Baie 
-^e Delagoa proposa un projet de voie l'errce de Lourenço-M arquez au Zout- 
SWJiâberg; cette proposition n'eut aucune suite. ^^^^^^ 
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Mais l'idée de rendre la baie Uelagoa accessible au commerce européen 
reçut une impulsion nouvelle lorsque Alexandre Mac Coi'kiadale visitais 
Transvaal en 18(14; il acheta à cet effet un vaste territoire le long de rÂma- 
Swaziland. 

La rivière Mnputa, qui eourt à travers la partie méridionnale de lu bail' 

BorluKaise, étant navigable pendant plus de NO. milles de son embouchure, 
AU Corkindale proposa de transporter les marchandisea-en bateaux plalu 
de la baie sas monts l^bombus, frontière du Transvaal; là l'on aurait éta- 
bli un entrepôt d'où les marchandises auraient élc transportées à l'intérieur 
par des chariots à bœufs, sans avoir à redouter la mouche a Tsetae ■> qu'on 
ne rencontre plus sur les plateaux d'une allilude élevée. 

Poursuivant toujours l'idée de se rapprocher de la mer, le président Pre- 
torius, en avril 1868, publia une proclamation par laquelle il annexait sans 
autre forme de procès, la rivière Mapula avec un mille de terrain en laraeor 
sur chaque rive, de sa Jonction avec le Pongnla jusqu'à son emboucSure 
dans la partie sud de la baie Delagoa. 

Le gouvernement portugais protesta immédiatement. Le gouvemeoiËnl 
anglais de la colonie du Cap en lit autant. C'est alors que, après plugenrs 
années de discussion, on eut recours à un abitre pour arranger le dlffé- 
rend. Ce iut le mnréchal Mac Molion, duc de Magenta et Président delà 
République Française, qu'on choisit d'un commun accord. Les parties défé- 
.raient à son haut jugement, sans appel, leurs prétentions respectives. Le 
'manktaal rendit, le 34 juillet 1875, un arrêt favorable au Portugal et b^ 
sur le respect des droits conventionnels et sur une longue possession de 
plus de deux cents ans. 

Ce jugement, rendu selon l'équité des chancelleries, est illusoire, parce 

Ju'il heurte les grandes et immuables lois qui régissent l'humanité. La loi 
u progrès qui mène le monde ne permet pas qu'une nation en décadence 
occupe et stérilise indédniment uo des points du globe les plus importants. 
Le Portugal n'a pas de droits sérieux sur l'Afrique australe qu'il est impuis- 
sant à exploiter et à civiliser. S'il y a des possesseurs légitimes, ce Mot 
assurément les seules races autochtones. Toute nation européenne qirï 
s'empare d'une colonie assume de facto la stricte obligatinn d'y développer 
la civilisation. Si elle en est incapable, il faut qu'elle laissa la place • 
d'autres. La politique coloniale est une grande et belle politique, tnaii àUff' 
implique des devoirs difBciies à la hauteur desquels l 'Angleterre, la HoIIboÙ 
et la France se sont seules trouvées dans les temps modernes. 

Lorsque, à la suite du jugement du maréchal, les plans de Mac Corkindde 
furent devenus impraticables, le gouvernement portugais accorda diver9a< 
concessions pour construire des routes capables de supporter une tracliOD* 
vapeur, entre son territoire et le High Veld. 

En 1873, les Boers dépensèrent mille livres sterling pour établir une l'oole 
carrossable entre les champs aurifères et la baie Delagoa, sur une longueur 
de 173 milles; les Portugais s'étaient eng.igés il construire la portion de 
route traversant leur territoire, entre la chaîne de Lebombos et ta baie, 
soit un parcours de 46 1/^ mille.^. Mais cette route fut si mal entrelenn«. 
qu'au bout de peu de temps, on n'y pouvait plus pisser que la hriche i la 
main: la végétation tropicale Iriomphant de la main-d'œuvre porlugaise.les 
buissons et les piaules arbore?cenles désagrégèrent promplemeotla roule, 

En 187S, le gonvernement du Transvaal accorda une concession à M. Ndl" 

mapius, vice-consul de Portugal au Zoutanspberg pour l'établissement d'one 

compagide de transport de marchandises, au moyen de charretiers indigèMi. 

. entre les champs aurifères et la baie Delagoa; le gouvernement accordiiimi 

, »nn~u,^:^nv.„:^ jmj[ fermes de 3,000 morgen chacune, à titre de suhventiflti 
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Four la cTéatioD de stations commerciales à 15 milles de distance l'une de 
antre. Hais la grande guerre contre les Cafres survint; les blancs qui gar- 
daient les stations furent massacrés par les indigènes; les transports de 
marchandises devinrent impossibles, et la compagnie dut se dissoudre. 

Antérieurement à ces événements, en juinl870, MM.Forssmann etllunicli 
avaient sollicité l'autorisation d'entreprendre la constnictioD d'une route 
capable de supporter une traction par machines à vapeur. 

Une concession similaire fut octroyée en février 1811 à MU. Moodie et 
Leverl: elle fut transformée le lA août 187^, en la première concession 
régutiâre de chemin de fer, octroyée à H. Moadie seul. Mais celui-ci la cédaâ 
M. A. Guzraan, lequel entrepritde former en Angleterre une compagnie pour 
exploiter cette concession; il obtint à cet elfet du Gouvernement portugais 
l'autorisation de transférer en son nom la concession accordée à Moodie 
pour la section portugaise du réseau. 

Lorsque Guzman eut échoué à Londres, Moodie obtint, en janvier lâ'IS 
une nouvelle concession pour un chemin de fer allant de Le urenço-M arquez 
à Pretoria, avec une subvention de 850 fermes de 6,000 acres chacune, dans 
le cas où il réussirait à former une compagnie. 

Moodie ne parvint pas non plus à réunir les capitaux nécessaires ni à 
commencer les travaux dans les délais stipulés par son traité avec le 
gouvernement du Transvaal. _ 



The Lebombo Railway Company. 

Le Président Burgers proposa alors au Volksraad de ne plus octroyer de 
COaceasioQS (i des compagnies ni à des particuliers, mais d'emprunter en 
Europe un demi-million sterling avec lequel le gouvernement construirait 
lai-même une ligne ferrée à voie étroite du Di^kenberg à Lourenco -Mariez. 
Od réduisit plus tard cet emprunta 300,000 livres sterling que le Président 
Burgers, en personne, allachercheren Europe en 187.^. Pour couvrir l'intérél 
de ta somme à emprunter, le Volksraad avait volé, en juin 1876, une taxe 
Méa'ale. dite des chemins de fer, maintenue par un nouveau vote du 
3Q octobre 188i, Cette taxe se perçoit sur les fermes à bail (quitrmlj dans l'Étut 
H sur toute personne âgée de plus de ^i ans qui ne possède pas de ferme 
ibail. Le montant en est d'une livre sterling, cette contribution est encore 
«D vigueur aujourd'hui. 

^ant échoué dans ses négociations financières sur le marché de Londres, 
te Président se rendit à Lisbonne, où il conclut un traité de commerce sli- 
pBlODtquedonslecasoù les recettes du futur chemin de fer ne seraient pas 
suffisantes pour couvrir les dépenses de pont, de quais et autres travaiui, 
un droit d'importation serait perçu, lequel pourrait encore, selon les n^**'" 
sites, être porté jusqu'à G 0/0. 

On convmt, eu outre, çue le roi de Portugal accorderait : 

1° Une subvention équivalente à la moitié du coût total dos travaux 

2" Le terrain pour construire le chemin de fer; 

3" Franchise de douane pendant quinze ans pour tout le matériel de con 
Struction et de traction; 

À° Le monopole de l'exploitation de la ligne et du télégraphe électrique 
pendant quatre-vingt-dix- neuf ans. 

Par contre, le gouvernement du Transvaal s'engageait : 

4* A continuer le chemin de fer jusqu'à un centre de production cl di^ 
'XVlsoœmation ; 
M^A concéder le terrain nécessaire à la construction de la voie ferrée; ■ 
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3f A accorder une garanlie d'iatéret de 5 0/0 ilu cspilal emprunta ou, si 
cela élait urgeni, un subside ég&l à celui du Portugal. 

Le PrésideuL Burgera partit ensuite pour la Hollande: maïs il ne réussit 
pas B emprunter les £ 300,000 dont il avait besoin, et il ae put recueillir 
£^0,13G. Cela ne l'empêcha pourLint pas d't^ntrer en rapport avec 'aSociéLé 
anonyme belge des ateliers de la Dyle et de conelure avec elle des enga- 
gemenls pour la founillure d'un matériel complet de chemin de fer, fit- 
turë i\ £63.2lt0. Envimn la moitié de ce matériel fut embarquée & destina- 
tion de la Delagoa Bay; l'autre moitié resta rn enlrepâtdansdilTérents ports 
de la Hollande ot de la Belgique Jusqu'à ce qu'elle Tut eoHn transportée au 
Sud--\frîqoe par le gouvernement anglais en 1879. 

Comme le Gouvernement portugais ne pouvait pas accorder direclemeDl 
une cunce.<sion à celui du Traniivaal, il prit un biais et passa une conven- 
tion avec M. Moodie eu 1876, aux termes de laquelle le Portugal lui concé- 
dait le droit exclusif de construire et d'exploiter la portion portugaise d a 
chemin de fer, entre la baie de Delagoa et les monts Lebombos. 

Uoodie s'engageait il former, dans les six mois, une Compagnie poar 
exploiter sa concession; les travaux devaient commencer dans l'espaiCe d'un 
an, à partir de la date du trailé, et ils devaient être achevés en troU mvnies 
tous peine de rescision du IraUf. 

Cette concession fut achett^e par le Gouvernempnl du Transvaal à M, M 
moyennant un honoraire de ï 3,000 et x: 2,000 d'indemnité pour les frais 



Le Gouvernement Sud-Africain transféra immédiatement la concesst<m à 
la Compagnie Lebombo Railivay Compani/ Limited consliluée à Pretoria. Le 
capital nominal de celte Compagnie était de £ 1 10,000 divisées en 4,400 actitms 
de ï 25 chacune, dont 3,300 étaient prises par le GouTcrnemeut du Truis- 
vaal ; 24 furent souscrites par des particuliers. Il ne restait donc plus ((iie 
qiie 1,076 actions de £ 9S. un ne réussit pas à les placer, el la CompagDÏedn 
chemin de fer Lebombo se trouva dans T ira possibilité de fonctionner. Hh 
devait £ 5,398 environ, el elle ne put trouver l'argent nécessaire pour pajer 
le Iret du matériel de chemin de Ter arrivé de Belgique Â Lourenço-Haniàei. 
Les traites de la Hollande sur le Gouvernement revinrent impayées et le i^AUt 
du Transvaal tomba si bas qu'on put à peine contracter un emprunt de £iÔO 
il'un Bcer auquel on dul engager en échange un étang salé près de Préleri». 

Dans ces conditions, la Cumpagnie résolut de vendre ou d'hypothé^Wr 
une partie du matériel de chemin de fer entreposé à Lourenco-HarqMi; 
mais elle ni: réussit à obtenirqu'une promesse de£ 2,000. On fit alors, Biït> 
en vain, appel au Gouvernement portugais pour en tirer, à titre d'aTiBCC 
sur la subvention promise, une somme de £ 6,000. Sur ces entrefaiUtr 
éclata la révolte des Cafres; les Boers, vaincus par Sekokoeni, appelèrëntlN 
Anglais à leur secours; mais ceux-ci annexèrent le Transvaal après 8ï«ir 
battu et fait prisonnier le chef nègre. 

Pendant ce temps, la Compagnie du i;hemin de fer Lebombo, abandonnés 
à elle-même, fit faillite et liquida. On ne peut s'empêcher de regretlBr U 
triste fin d'une entreprise si bien commencée et qui aurait été inévilablemenl 
féconde en magnifiques résultais. N'est-il pas déplorable de voir une concts- 
Bion aussi sérieuse, pourvue de la garantie de deux gouvernements, assuré 
d'un grand trafic et d'un avenir brillant, succomber ainsi misérablement l^uU 
de deux millions de francs, alors que tant d'aventuriers pompent chaqueiour 
l'argent des gogos! Il n'est jamais venu à l'idée de personne de vanter llo- 
telligenne des capitaux; mais certes, dans ce cas spécial du premier chemin 
de fer de la Delagoa Bay, ou aurait pu attendre plus de clairvoyance et moia" 
d'ignorance de leurs intérêts particuliers de la part des capitalistes holbn- 
dais, portugais et anglais. 
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' Hms venons de voir con menl é houa la p eau e tentai de création 
d'un chemin de fei- au Traa aal 11 n u e te ma ntenant a étudier la 
période qui aboutit â 1' tal de h s q u t ou on à 1 li u e actuelle. 

Au coui-s (les événem nt qu nous enon de pas e en e ue l'Angle- 
terre, comme prix duseitice rendu aux Boeisen lesdélivraalde bekokoeni, 
commença à traiter le Transvaal en pays conquis et l'un de ses premiers 
soins fol d'annexer la partie du Swazieland connue aujourd'hui sous le nom 
de district de de Kaap. Naturellement la nation maritime pai' excellence devait 
chercher à donner un débouché sur lu mer à ce qu'elle considérait déjd comme 
sa nouvelle couquf'te. 

Aussi, à peine les hostilités terminées, If gouvernement anglais, dès l'an- 
née 1879, cnargea-t-il M. Farrell, ingénieur des chemins de 1er, de recher- 
cher un nouveau tracé entre Pretoria et Louronço-Marquez. Le rapport de 
M. Farrell, daté du :J0 juillet 1880, diDïre de ccluideM. HuU,iQgéoieur delà 
Compagnie Lehomho. Nous en extrayons le passage suivant ; 

t L'ascension du Draben^berg étant le principal obstacle à la construc- 
tion d'une voie ferrée entre la baie Delagoa et le Transvaal, j'ai consacré un 
temps considérable à l'étude de cette chaîne de montagnes, et je me suis 
convaincu que le seul passage praticable se trouvait au sud de la rivière 
Vmbolosi ; j'ai Snalement choisi la vallée Usutu comme étant la voie la plus 
belle. Quni(|u<! àes observations ultérieures puissent varier sur le point 
précis du futur tracé, je suis persualé que cette vallée sera la meilleure 
. «oie à suivre, parce qu'elle traverse le bassin houilier de New Scottand. Les 
Marbons de ce district donneront lieu à un immense Iraflc. 

• Le L'mbolosi Poort a été désigné comme le meilleur passage à travers les 
Motttboi, d'abord à cause de sa position accessible et ensuite parce que les 
ABtorïtés portugaises l'ont choisi comme débouché de la ligne qui part de 
leur territoire. Le résultat de mon inspection et de l'examen minutieuse 
«uquel je me suis livré me donne la conviction sincère qu'une ligne de 
Chûnia de fer peut être parfaitement construite entre Louren^o-Marquez et 
îa Transvaal, relativement à peu de frais et avec des pentes et des courbes 
moins gênantes qiie celles qu'on rencontre sur plusieurs des principales 
Unies lerrées du Cap et de Natal. > 

Hais survint la réioUe des Boers et la guerre de l'indépendance, et il ne 
pat plus Être question de chemin de fer jusqu'au 'i août 1881. 

Ala suite de la défaite des Anglais, la reine, par la convention de Preto- 
ria, accordait aux habitants du Transvaal la liberlé de se gouverner eux- 
nenies sous la suseraîneté perpétuelle de l'A ngktene. laquelle, par l'article '2, 
conservait le contrôle absolu des relations extérieures de la République 
Sud-Africaine. 

Ce contrôle s'est exercé d'une manière pratique lors du ti-aité du 7 oclu- 
àra 188i entre le Portugal et le TronBvaal. Les raUtications en furent échan- 
oéss entre M. Bering, représentant la puissante suzeraine et le major de Serpa 
Pimentel, représentant le roi de Porlugal. 

<A ce traité de commerce l't d'amilié est annexé un protocole spécinl au 

chemin de fer de Lourenço-Mari^uez à Pretoria. Voici la traduction de cet 

important document qui reproduit et maintient tous les avantages que le 

president Bui^ers avait déjà obtenus par le traité du 11 décembre IS'13 : 

€ Les soussi«nés, inspirés pur le vif désir qui anime leurs gouvernements 

itil's de faciliter les relations commerciales entre la province de Mosam- 

et la République Sud-Africaine et de favoriser l'essor de la richeaift-, 
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Ïmbliquc dans les deux contrées, ont pensé utile de déclarer, à ToccasiOQ de 
a signature du traité du 1 1 de ce mois, ce qui suit : 

» Le gouvernement portugais consent a aider à la construction d*uu 
chemin de fer du port de Lourenco-Marquez ou de tout autre point de la rive 
droite où la rivière de ce nom est navigable jusqu'à la frontière de la Répu- 
blique Sud- Africaine, en accordant à Tentieprisc ou à la Compagnie chargée 
de la construction : 

» 1° Une subvention qui peut être égale a la moitié du coût des travaux ; 

» 2^ Le terrain nécessaire à la construction et à l'exploitation dudit chemin 
de fer ; 

j» 3^ Franchise d'importation pendant quinze ans pour tout le matériel; 

9 Âf^ Le droit de préférence pour la construction de tous autres embran- 
chements ferrés ; 




compensation. Cependant le gouvemonent 
du roi se réserve le droit de rédemption et la faculté d'y avoir recoorg au 
moment et de la manière qui seront stipulés dans le contrat ; 

» G° Le gouvernement portugais consent aussi à permettre TimportatioD 
en franchise de tout le matériel nécessaire au prolongement de la ligne sur 
le territoire transvaalicn ; 

9 De son côté, le gouvernement de la République Sud-Africaioe déclare : 

» l^ Qu'il s'oblige à continuer la ligne du chemin de fer de la frontière 
portugaise à un centre de production et de consommation qui assurera le 
trafic de la ligne et le développement du commerce international; 

» 2<> Qu'il mettra à la dispositon de la Compagnie concessionnaire tous les 
relevés et plans dressés pour le gouvernement; 

» 3° Dans le cas où il jugerait utile d*octroyer la construction du réseau 
transvaalien à la m(>me Compagnie déjà concessionnaire de la ligne porta- 
gaise, le Gouvernement Sud-Africain accordera à ladite Compagnie toutes 
les facilités possibles, notamment : 

» a La concession gratuite de tout le terrain nécessaire; 

» b Une garantie de 5 0/0 sur le capital employé ou une subvention ana- 
logue à celle promise par le gouvernement portugais : 

» c 11 promet également de faire tous ses efforts pour amener les indi- 
gènes de la République à travailler à la construction dudit chemin de fer, et 
il s'engage à user de tous les moyens en son pouvoirpour accélérer le prompt 
achèvement des travaux. 

» Enfin, les soussignés déclarent ([ue, dans le cas où une seule et même 
Compagnie obtiendrait la construction des deux parties dudit chemin de 
fer, attendu qu'elle serait soumise aux lois des deux pays dans les limites 
de leur territoire respectif, le gouvernement portugais et celui de la Répu- 
blique Sud- Africaine adopteront, par mutuel agrément, les moyens quils 
jugeront les plus expéditits et les plus efficaces, pour aider ladite Compagnie 
à exécuter ses engagements et afin d'assurer, à tous les points de vue, le 
succès d'une œuvre dont les deux pays doivent tirer tant d'avantages. » 

Tel est le protocole qui forme la charte du chemin de fer de Pretoria à 
la Delagoa Bay. 

Delagoa Bay and East African Rail-way Company, limited. 

A la suite de ce protocole et toutes les concessions antérieures étiDi 
devenues caduques, le gouvernement portugais accorda une nouvelle coJicesr 
s\onùi un groupe portugais y à la condition quil créerait une compagnie exclu- 
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sîvemeat portugaise devant porter le nom de : Caminko de Ferra de Lourenço- 
Marques da Traiisvaal. Mais cotte exclusivité n'était que pour la forme, oar 
devant l'impossibilité bien vitp démontrée de trouver en Portugal les capitaux 
nécesaires, on autorisait la compagnie à céder ses droits d un financier 
américain établi en Angleterre, le colonel Mac Munlo. 

Le contrai contenait les conditions suivantes : 

Le colonel Edward Mac Murdo s'engageait à construire une voie ferrée 
entre la Baie Delagoa et la frontière du Transvasl, moyennant une concession 
d'exploitation de quatre -viiigt-dix-neuf ans. H s'engageait à envoyer, qua- 
rante jours après la signature du contrat, un ingénieur pour examiner le 
traoé jiroposé par les ingénieurs portugais et indiquer les modiflcationa qu'il 
jugerait utiles. Il devait, ea outre, cent quarante jours après, soumettre au 
gouvernement de Lisbonne son plan définitif. La ligne devait être construite 
en trois ans à partir de l'approbation officielle des plans. 

Par suite de nombreusesdLfflcultés résultant de causes diverses, la cession 
l'eut d'ell'i.'ts pratiques i^u'en mars iSSS. A celte époque seulement, le 
coldnel Mac Murdo réussit à constituer une Compagnie sérieuse au capital 
de 500.000 liv.st. 

Tous les titres Curent placés sur le marché de Londres. 

L« Compagnie anglaise, sous-concessionnaire de la Compagnie portugaise, 
prît le nom de Dclayoa Baij and East African Raîtway, Umited. 

Elle a été enregistrée à Londres le 3 mars 1887, pour construire et exploiter 
_a chemin de fer avec docks, quais, etc., moj^ennant une concession 
de quatre-vingt-dix-neuf ans, garantie par le roi de Portugal à partir 
'i 1883. 

Celle concession, comme noua venons de le dire, appartient légalement à 
ta Compagnie portugaise dont le siège est A Lisbonne; mais tous les action- 
.nains et ot)ligataires sont Anglais. Aux termes de la concession, aucune 
lljgne concurrenle ne peut être construite à moins de cent kilomètres de 
cfiaqae c6té de la ligne. 

La Compagnie reçut un don de 330,000 acres à son choix, outre lli.OOU 

res sur les deux côtés de la voie ferrée et quelques autres terrains. Mais 
bioune garantie monétaire ne lui fut accordée. Le gouvernement portugais 

réservait le droit d'acquérir la ligne au bout de trente-cinq ans à un prix 

Icnlésurla moyenne des profits réalisés pendant les sept dernières années; 

I prix toutefois ne doit, en aucun cas, être inférieur au coCit de la ligne. 

Après bien des vicissitudes, le chomindererdeiourenpDjl/or^aQiromaiifi- 
ftort fut ouvert au trafic, sur un parcours de 80 kilomètres, en décembre 
Ï887. 

Le capital social est de SOO.OtW livres sterling en ni'tions de 10 livres 

.eutièremenl libérées. On a aussi émis, des obligations 7 0/1) de 10(1 à 300 

" st. chacune pour une somme de 300,000 liv. si. dont 400,000 liv, st. 

été offertes au pair nu public anglais en mars 1887 ; le solde fut vendu 

le marché de Londres en février 1888 à raison de 98 pour cent. En somme, 

'Angleterre a 25 mi/(ioJiï de francs engagés dans le cbeœin de fer de Delagou 
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Les coupons sont payables en mars et en septembre et les obligations sont 
■l'Bmboursables au 1'^' mars 19^2, au moyen d'un fonds d'amortissement 
"Croisé à cet elîet. Ces valeurs n'ont pas été admises ù la cote oBicielle de 
■Oadres. 

ta ligne part de la ville de Lourenco-Marquez et s'avance par des pentes 
louces Pi graduées, à travers une bdle contrée boisée jusqu'aux rives de 
* rivière Komatie, qui coule dans une vallée d'une merveilleuse beauté. Le 
— Ijnieteur de la «oie a é^ sir Thomag iKnered, ingénieur habile. 
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Netherland South Airican Rail-way Company limited. 

De son côté, le gouvernement transvaalien avait concédé le monopole des* 
chemins de fer au Transvaal à Ja Netherland South African Railway Company. 

Ostensiblement cette Compagnie paraît hollandaise, mais, en réalité, c*est 
une Compagnie allemande, la plus grande partie de son capital ayant été 
souscrite à Berlin. 

Elle a été organisée avec un capital de 2 millions de florins divisés en 
2,000 actions de 1,000 florins. 

De ces 2,000 actions, un quart environ est placé en Hollande et près de la 
moitié à Berlin. Le gouvernement de la République Sud- Africaine est proprié- 
taire de 600 actions. C'est le plus grand actionnaire après la Handels Gesellschafl 
de Berlin qui possède 601 actions. Quatre autres maisons prussiennes ont 
souscrit ensemble 218 actions. Ainsi donc, l'intérêt direct allemand, dans la 
Compagnie dite hollandai^^e, est de 819 actions sur 2,000. Mais deux des 
Hollandais qui ont été nommés directeurs pour dix ans et qui ont 70 actions 
sont à moitié Allemands. Leurs relations d'affaires sont oxclusivem^t 
allemandes, et ce sont les actionnaires de Berlin qui les ont portés sur leur 
siège. 

Les seuls actionnaires hollandais de quelque importance, sont les agents 
de change d'Amsterdam, MM. Labouchère, Oyens etC»®, qui sont enregistrés 
pour 31) i actions; on dit que le propriétaire réel de ces actions est un haut 
personnage dont on tait le nom. 

Voici, pour compléter les renseignements qui nrécèdent, la liste des 
actionnaires de la Netherland South African Railway Company, 

H. W. J. C. van der Wall Baker (hollandais) .... 60 actions. 

A. \an Naumcn \an Emmes )hollandais) 30 — 

J. L. Cluvsenaor (hollandais) 10 — 

.histizrath Max Winterfeldt (allemand) 24 — 

(îeh. Rcgierungsratli Wm. Simon (allemand). » . . 10 — 

Borliner Handels<xesellschaft (allemand) 601 — 

Hugo Oppcnheim (allemand) 20 — 

Robert Warschauer et C» (allemand) 164 — 

A. D. de Marez Oyens (hollandais) 15 — 

Labouchère, Oyen's et C" (??) 394 — 

République Sud-Africaine 600 — 

Divers actionnaires 72 — 

Ensemble. . . 2,000 actions. 
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Cette liste en dit assez par elle-même! Et c'est cette Compagnce, plus 

berlinoise qu'hollandaise, qui a le monopole de tous les chemins de fer 

. transvaaliens! 11 est évident que le Président Krùger, dans sa haine profonde 

de r Angleterre, s'appuie sur l'Allemagne. Serait-ce dans la pensée de mettre 

un jour la main sur le port de Lourenço-M arquez? 

La longueur totale du réseau ferré de la Delagoa Bay à Pretoria, tel (ju'il 
a été tracé par l'ingénieur portugais Major de Machado est de 346 mules 
(environ 500 kilomètres). 

Le coût par mille a été évalué par le même ingénieur à 5,422 liv. st. 18 sh. 

Sur ce parcours, la part de la Delagoa Bay Railivay Company était de 
63 milles dont 52 sont achevés; le terminus de la ligne portugaise devait 
être à Komalie Poort, dans les monts Lebombo; mais le gouvernement por- 
tugais a décidé le 24 octobre 1888 que le point extrême de la ligne serait 
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reporté à la Passe d'Incomati, 8 kilomètres plus loin; un délai de liuiL mois 
était accordé à la Compagnie Mac Murdo pour achever ce travail. 

Si le 24 juin 1889 ces 8 hiloiuètres da voie ferrée n'étaient pas achevés, 
la concession devait être déclarée forfaite. 

Avant d'aller plus loin, c'est peut-être ici la place de doaner un aperçu 
du mouvement commercial de la baie de Delagoa. Les deux tableaux sui- 
vants récapitulent le trafic des trois dernières années connues. 



a6,4BII 
80,943 



i 239 navires, 187 étaient sous pavillon anglais, H sous pavlUo 
français et '2S seulement sous pavillon portugais. 
"' Le commerce extérieur par la haie Delagoa avec le ïraosvaal se chilïi 
"*V les trois mêmes années par : 



j chiffres de 1388 ne nous sont pas parvenus, mais nous les savons un 
rsupérieurs à ceux de la précédente année. 

p. 3 long exposé des faits qui préctsdeni, nous avons forcément perdu 

»eu de vue la politique do président Kriiger. Les événements ont mar- 

W^ grands pas peiiiianl ce temps au Traosvaal; l'or a été découvert pour 

^ dire dans chaque district, une vaste émlgralion s'est portée vers les 

gaps aurifères, des villes sont sorties de terre là oiiquelques mois anpa- 

Eilt n'existaient que des tentes. 11 ne peut plus Être question d'arrêter 

wrent d'envahisseurs qui, s'il brise le cœur des vieux Boers, apporte 

noins dans leur pays de prodigieuses richesses. C'est alors qu'un toile 

Tai s'élève conire Kriiger; la nouvelle population réclame à grands cris 

'Oiâs de communication, elle s'indigne, elle crie il l'obstruction et 

re le Président Kriiger anti-civilisateur et ennemi des intérêts bien 

iris de son pays. 

la avant de porter un jugement sur ce sujet, il y a lieu de ûiire con- 
1 des feils que la grande majorilé du public ignore, 
Ls avons vu comment le réseau ferré devant relier Lourenzo-Marques à 
'ïa était entre les mains de deux compagnies z une compagnie anglaise, 
igoa Baji Raîlimy Company pour le tronçon reposant sur le territoire 
.^aïfi et une compagnie hollandais'', la Netherland South Africa Bail- 
pour le tronçon partant de la l'conlière portugaise jusqu'à Pretoria. 
Compagnie anglaise poussée par les d(5lais de son cahier des charges, 
» très rapidement son tronçon de 81 kilomètres; il fut inauguré en 
bre 1887. 
lut rappeler ici que la couvent 
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•et la République Sud- Africaine portait que cette dernière ne commencerait 
les travaux que lorsque la ligne anglaise aurait atteint la frontière. 

Mais lorsque la Compagnie anglaise en fut arrivé là, deux difficultés 
furent soulevées par le Transvaal. 

Tout d'abord le Président Kriîger, avant de commencer les travaux sur son 
territoire, exigeait que la question des tarifs fût préalablement réglée et 
n'acceptait c[ue des prix excessivement réduits. De son côté, le colonel Mac 
Murdo, président de Ja Compagnie anglaise se croyant mutre de la situation 
puisqu'il tenait le débouché sur la mer, prétendait imposer au Transvaal des 
tarifs de son choix et réclamait pour sa Compagnie la moitié des bénéGces 
de la ligne totale jusqu'à Pretoria alors que son tronçon n'en formait pas 
même le tiers. 

C'est à ce désaccord que sont dus tous les retards dans la construction 
des chemins de fer au Transvaal depuis deux ans. 

Evidemment, chacun dans son genre, Kriiger comme Mac Murdo défen- 




Company qu'elle commençât 
tronçon pendant que durait cette discussion. 

11 est vrai que la Xetherland Company était dans son droit strict, puisque, 
aux termes de sa concession, il lui est accordé jusqu'en 1895 pour adiever 
sa ligne. Mais sans terminer les travaux, elle aurait pu depuis deax ans^Ies 
metlie en état d'être très rapidement achevés aussitôt qu'une solalion con- 
forme aux vues du Gouvernement du Transvaal serait intervenue. Au lien 
de cela, pas un coup de pioche n'a été donné sur le territoire du Transvaal; 
on s'est contenté d'étudier un tracé définitif et pendant tout ce temps le 
Président Kriiger a pu opposer une bonne raison à la prolongation des lignes 
des colonies anglaises, celle du monopole exclusif sur tout le Transvaal 
accordé à la XelJierland Comparn{ à une époque antérieure à la découverte de 
l'or et par suite aux besoins actuels de la nouvelle population. 

Toutefois, comme on peut en juger par ce qui pfécède, il serait absolument 
injuste de parler d'obslruction systématique et aveugle des Boers dans la 
question des chemins de fer. Ce qu'il faut y voir au contraire, c'est une 
politique profonde, menée avec une ténacité incroyable, par les moyens 
spéciaux au caractère de la race et qui finalement a su arriver à son but, 
non seulement sans faire la moindre concession, mais bien mieux encore 
en pressurant l'élranger envahisseur, en l'accablant d'impôts, en s'enrichis- 
sant à ses dépens sans rien lui donner par contre. 

Evidemment cette politique a retardé le développement du Transvaal de 
<iaux anv«î, elle est cause que la spéculation a perdu et pourra perdre encore 
de grosses sommes parce que, en général, le spéculateur se charge trop pour 
pouvoir attendre; mais aura-t-elle compromis l'avenir du pays? On peut 
hardiment dire que non et Ton est obligé d'admirer quand même la profon- 
deur de l'homme d'Etat qui mène la RépubUque Sud- Africaine. 

Nous avons dit que la Dclagoa Bay Railway Company avait, aux termes de 
son cahier des charges, achevé t^on réseau dès k mois de décembre 1887 et 
que depuis cette époque, elle luttait pour la question des tarifs contre le Trans- 
vaal. Mais à quoi pouvait bien servir cette ligne telle qu'elle était ? Yabou- 
tissant à aucun centre de production, n'étant pas même reliée au Transvaal 
par une route praticable, elle devait être totalement privée de trafic et il 
suffisait du temps pour l'amener à composition ou à la faillite. 

Les tergiversations du Président Kruger n'avaient pas d'autre but et pour 
sauver les apparences, il avait soulevé une nouvelle question, celle de la 
frontière, prétendant que le terminus de la ligne anglaise devait être porté 
à 9 kilomètres plus loin jusqu'à Komati Poorl, sur la rivière de ce nom. 
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- Les cbosea auraienl peut-être pu traîner encore loDgtemps, ijuand une 
circonstance imprévue vint précipiter les événements. Le président de la 
JOetagoa Bay Company mourut subitement le S mai 18)^1), Cette mort était un 
rude coup pour la Compagnie qui perdait ainsi son principal soutien, mais 
un fait JosigDiQaat ea apparence devait l'achever. Uac Murdo était à peine 
disparu qut! certains journaux anglais répandirent prématurément peut-être 
le bruit de l'achat par (^cil Rhodes de tous les intérêts du colonel améri- 
4:aiu dans cette affaire. 

Evidemment ni les Portugais ni les Boers ne pouvaient de bon gré, laisser 
«ntre les mains du concessionnaire audacieux du Miitabeleland des intérêts 
aoBsi importauts. 

Un accord intervint-il alors entre le Portugal et le Transvaal? La chose 
€Bt probable, car sept semaines après la mort du colgnel Mac Murdo, le 
^ juin 1889, le Gouvernement portugais s'appuyant sur une clause du traité 
de concession, saisissait la ligne pour non-exécntloa dans les délais con- 
venus de la dernière seclion du réseau. 

Celle saisie produisit en Angleterre et aux Etats-Unis une vive émotion, et 
des menaces publiijues et privées furent adressées avec la dernière véhé- 
mence au (iouvernement de Lisbonne qui, d'ailleurs, ne parut pas s'en 
émouvoir autrement. 

Le Ministre des affaires étrangères portugais, Senhor Barras Gomes, 
transmit à ses agents consulaires a Londres, avec ordre d'en publier la tra- 
duction, un document dressé par le Ministre des Colonies et qui, légalement, 
réduisait à- néant la plupart de^ récriminations de la Compagnie et de ses 
actionnaires. Mais les choses n'en restèrent pas \i et la question fut portée 
joeC[ue devant les Chambres des Lords dims sa séance du \i juillet 1889. 

utrd Castletown, président du conseild'administratioa de la Compagnie, et 
membre de la Chambre des Lords, prit la parole et, après avoir fait l'histo- 
Fiqne de la concession, attira spécialement l'attention sur les quatre points 
gantants du désaccord entre le Ministre portugais et la Compagnie : 

l" L'entente secrète entre le Portugal et le Transvaal pour 1 établissement 
d'une ligne concurrente et le prolongement sur Pretoria ; 

2" La question des tarifs ; 

3° Les délimitations de frontières ; 

4" Les cas rfe force majeure. 

L'interpellation de Lord Castletown sq terminait par l'ordre du jour sui- 
fSiit: a La Chambre des Lords, en raison du fait que le Gouvernement por- 
tugais H.iiHus motif justificatif et malgré les protestations du Gouvernement 
tfe Sa Majesté, conliiqué le droit de concession de la Compagnie du chemin 
da fer Est-Al'ricain de la DelagOB'Bay, estime qu'il est absolument nécessaire 
me le (ïouvernement de la Reine agisse immédiatement pour obtenir du 
Gouvernement portugais une équitable compensation aux actionnaires et 
ttblîgataires et que soient prises les mesures propres à assurer protection 
'TX intérêts anglais • 

Ls réponse de Lord Salisbury caractérise très nettement et avec une 
grande justesse de vue la position du gouvernement anglais dans celte 
a^ire. 

« Toutes les conventions, a-t-il dit, faites avec la compagnie parle gouver- 
Bantenl portugais, avaient été des conventions passées avec une compagnie 
portugaise, et, par ricochet, avec des capitalistes anglais. Il y a donc lieu 
d'établir ici une distinction avec une spoliation qui aurait été faiteau détri- 
ment d'une société anglaise. Les deux cas ne sont pas les mêmes. 

B J'admets toutefois parfailement que si des capitalistes anglais ont été 
I, une compensation leur est due; tel est le langage net et précis que 
Bvons tenu au Portugal-, 
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B Encore, cependHnl, faut-il eonnaUre s'il y a eu dommage et qnelte en 
est l'étendue, n 

Elevant ici la queslion et s'adressant à la coUectivilê aDglaise plutôt 
la compagnie de la Delagoa Ga>, Li>rd ï^alisbury, s'appuyanl: sur une circo- 
ûire célèBre de Lord Palraeraton, expose les principes du gouvememeiiL 
britannique, principes immuables en ee qui concerne la protection due par 
le gouvernement aux capitalistes unjflaîs a l'étranger. 

n Le gouvernement anylaù ne peut atiumer La tâche de défendre dans le mande 
entier les capitalistes anglais lanets àfai-enlure. Ce serait de toute impossibilité. 

Et. avec une pointe d'humour, it ajoutait : 

a U sérail, d'ailleurs, souvent difficile de déterminer exactement bÏ les 
plaintes que formulent constamment les ''apitalistesanglais contre les gouver- 
nemenls avec lesquels ils ont traité et dont ils se prétendent JésiTs, sont 
fondées ou non et méritent d'être appuyées. 

> Dans In circonstance présente, nous examinerons quel est ce dommsgo 
pécuniaire; s'il est le résultat d'une erreur, de la malchance, d'un man- 
quement à ses obligations de la part d'un gouvernement étranger ou sïl 
y a lésion. 

1! n'y a donc pas lieu momentan^lment de me prononcer, et je répète 
ce que j'ai dil récemment à la Chambre des Lords : que la question, la seule 
question que nous ayons à traiter, est de savoir ai les capitaux iinglais ont éti 
lésés par I acte du gouvernement, dans quelle mesure, et si le gouvernement 
a entendu leur nuire aussi injustement qu'on nous le dit. Si tel est le em, 
indubitablement nous rendrons le Portugal responsable du dommage causé. 

1 Lord Castletown a dit tanl6t qu'il s'agissait ici de politique et de diplo- 
matie. Ces questions viendront plus tard et nous les traiterons alors, four 
rinslant nous n'acceptons qu'une chose, la plainte adressée au gouvenmmt 
artglaispar des capitalistes anglais prétendument lésés. > 

Sur celte léponso de Lord SoJisbury marquant clairement l'inlentioa 
formelle du gouvernement anglais d'enterrer la question du chemin do fer 
de la Delagoa Bay, Inrd Castletown n'avait qu'à relirer son ordre du jour. 

On le volt, il résulte des déclarations ministérielles de Lord Salisbury qne- 
te gouvernement anglais ne veut pas, momentanément du moins, engager 
sa responsabilité et qu'il attend, pour se prononcer, d'Ctre mieux auconnol 
de la situation par une enquâle qu'il fera lui-même. 

Pour compléler l'exposé de cette situation, voici les deux articles Sa 
contrat de concession accordée à la compagnie du chemin de 1er de la t«i« 
de Delagoa sur lesqui-ls s'est basé le gouvernement portugais danssim 
décret du 25 juin dernii-r, pour annuler la concession ; 

Art. iO. — L'entreprise s'oblige à construire le chemin do fer et toua 1» 
autres ouvrages se rapportant à l'article i" du présent contrat dans le délii 
de trois ans è. partir de la dute à laquelle les plans soumis à l'approbalin 
du gouvernement seraient dûment approuvés. 

Art. iS. — Si l'entreprise, ayant commencé les travaux, ne les conti- 
nuait pas de manière à leur donner tout le dëveluppement proportionael i 
leur extension ou si elle ne finissait pas la construction du chemin dA br 
avec tout son matériel lixe et roulant, édilices. accessoires et dépendioaii 
aux termes et dans le délai stipulé à t'arliile 40, si elle n'accomplissait pK 
les clauses du contrat ou bien encore si elle se refusait ;i satisfaire à la iéd' 
sion des arbitres dans les cas de leur intervenlion, le gouvernement, it 
son autorité, aura le droit de déclarer la rësillallon du contrat. 

Article unique. — Dans < e cas, la construction du ebemin da fer avec IM 
les travaux exécutés et le matériel fournis seraient adjugés à l'Etat siitf- 
aucune indemnité et le contrat sera résilié pour ses effets juridiques. 
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ly^fiTèG les journaux américains, le secrétaire d'Etat à Washington, 
M. Blsine aurait envoyé une note comminatoire au gouvernement de Lis- 
bonne, â propos du règlement des all'aires de M™ V" Mac Murdo; ce n'est 
pas pourtant que celte dame se trouve dans le besoin, car l'invonlaire du 
colonelaccuse, en effet, un solde d avoir qui se totalise par 393,780 liv. 15 ah. 
8 d. (9.825,000 francw). 

Que sorlira-l-il de cette note? Jusqu'ici, il n'en a pas été question, mais 
il était nécessaire de signaler le fait pour le cas oii il donnerait lieu plus 
tard d quelques complications. 

Hais ^el que doive être l'avenir, que les événements aient aidé ou non, 
la solution actuelle est un éclatant triomphe pour la politique du Président 
Krûger. Il fallait briser la résistance de la Delagoa Bay Company, il fallait 
lui faire prolonger son tronçon de neuf kilomètres, il fallait rester maître 
des tarifs do toute la ligne jusqu'à Pretoria. Tout cela, le Transvaal l'obtient 
A la lettre, sans avo-r modifié d une ligne ses préteuiions, sans avoir fait un 
centime de concessions, et malgré les menaces de la presse anglaise, malgré 
la pression de l'opinion publique. 

Et en effet, depuis le 53 juin 1889. le eouvernemenl portugais administre 
le chemin de fer de la baie de Delagoa et il tait achever pur un entrepre- 
neur anglais les neuf kilomètres de ligne qui doivent aboutir à la frontière 
du Transvaal. Cet entrepreneur s'e^t engagé & terminer son travail en fé- 
vrier 1890. 

De plus, nouveau succès pour le Président Kriiger, la question des tarifs 
vient d'être définitivement réglée. D'après une currespoudance publiée â 
Capelown en décembre 18H9, les tarifs sont ainsi fixés : i pence (0 fr. ii) 

rv tonne et par kilométra pnur les marcbnndises de la première classe; 
pence (0 fr. t\) pour les marchandises inférieures et les machines; un 
prâny (0 fr. 105) pour la houille coDsidérée comme matériel de chemin de 
Ter. Chaque compagnie, la Compagnie Néerlandaise comme la Compagnit; 
Portugaise, recevra une part proportionnelle au tarif kibimétrique. 

Rien n'empêi;he dnnc plus la Netherland Company de cûmnien<?er enfin 
les travaux de son tronçon et les dernières nouvelles apprennent qu'elle 
s'est mise à l'œuvre dès le mois de novembre 1889 sur plusieurs points du 
tracé en même temps. 11 en e.st grand temps à tous les points de vue, car 
il parait, d'après les documents concernant la Compagnie hollandaise des 
chemins de fer au Transvaal soumis au Volksraad à la session de mai 1889, 
due la perte de la République, en ce qui touche cette concession, se chiD're 
iéjà par une somme de £ 137,000. 

Les privilèges exorbitants concédés à la Compagnie néerlandaise ont été 
l'objet de vives critiques au VolksraHd. Un orateur distingué M. Cellier s'est 
élevé contre les sacrifices ri lourds imposés inutilement au ^aya. Il a 
démontré que, par suite de l'autorisation accordée a la Compagnie néerlan- 
daise d'émettre un nouvel emprunt de 6 millions de florins 6 0/0 garanti, il 
en résultera que pendant les cinq années de 1889 à 1893, la Compagnie tou- 
chera £ 5,000 par an comme intérêt. Lorsque la ligne aura été complétée 
jusqu'à Nelspuit, la République aura payé en six semestres lu somme de 
« 270,000, pour tous ses divers emprunts successivement autorisés. 

Le troisième délai accordé aux concessionnaires, d'accord avec l'article 10 
du cuhier des charges, va de 1891 à 1903. Pendant celte période, la ftépu- 
bUaue devra payer directement à la Compagnie, en Hollande, li GB,000 en 
intérêts surle capital. Ajoutant les frais à la seconde émi3:.ion d'obligations ei 
déduisant un crédit possible de i/i 0/0, avec les intérêts composés, la Ké»u- 
' "ique payera donc en dix ans la somme énorme de £ 388,000. Il esl prcuju- 
'" "[uc la dette de la Compagnie envers la République se montera, en sepl_ 
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ans, à 1 million et demi. En 1903, d'après sa coacessioD.iaCompagmcaui'.. 

dépensé sou capital do C 1,200,000 en entier et reslero propriétaire de Is 
ligne qui aura donc coûté £. 2,744,0001 Sur ce cbifï're, le gouvernemeDl du 
Transvaal aura contribué pour les 14/23", — sans «btenir pour cela un droit 
sur le chemin de fer. En 1923, annteoù l'entreprise revient au gouvernement, 
la Compagoie lui devra une dette- obligations de £ 700,000. De plus, le goa- 
vernement doit acheter le matériel et prendre le passif â sa charge. Les 
documents en question constatent qu'on aurait pu construire un chemin de 
fer d'Etat en quatre ans, moyennanl une somme de £ 1,250,000. 

Au commencement d'octobre 1889, la Netherland Company a émis en 
Europe un emprunt de six millions de florins, sous les auspices de la Him- 
dels Gesellschott et des maisons Warschauer, de Berlin, el Labouchère, 
Oyens et C", d'Amsterdam. Cette émission a rencontré un succès considé-' 
rable, puisque les demandes ont dépassé un cepilaldeOO millions de Qorins, 
soit quinze l'ois la somme demandée. Ce n'est donc pas l'argent qui manqne 
aujourd'hui à Jo Compagnie pour construire son réseau et l'on ne voit pss 
ce gui pourrait empêcher maintenant le Irêa prompt actiëvement de la ligne 
reliant Pretoria et Johannesburg à la baie de Delagoa. 

On peut donc dire avec certilude que les mines touchent enfin à la réali- 
sation de leur vœu le plus légitime, t'est-à-dire à la création d'un réseau 
ferré pénétrant au ïransvaal, le mettant en correspondance directe avec la 
mer et apportant jusqu'au centre des exploitations minières le matériel el la 
main-d'œuvre qui doivent en changer tolalement les conditions. 

En effet, les différentes lignes des colonies anglaises clrconvoisines n'atten- 
dent qu'un signal pour se prolonger, en luttant de vitesse, jusqu'au cœur de 
la République Sud- Africaine. Voici la position actuelle des divers réseaus 
coloniaux autour des frontières transvaaliennes. 

Commençant par le sud-est, on trouve : 

1° La ligne portugaise de la Delagoa Bay. 

2° La ligne de Natal. 

3» Les trois lignes du Cap. 

4° La ligne en construction du Bechuanaland. 

La ligne porlugaise de Lo a renço- M arquez s'arrête à 292 milles dePrelorii; 
le réseau de Katai touche il la fronlière Iransvealienne et n'est plus aa'i 
130 milles du lîand t par Newcaslle et Biggarsberg, à 120 milles de la riniïe 
Vaal par Ladysmilh et Harrismith. Le réseau du Cap, même prolongé par 
Colesberg jusqu'à Bloemfontein, es^tà 300 milles de Johannesburg; une ut 
tance égale existe de Kimberley à Johannesburg. Sur sa froniièro occiden- 
tale, le Transvaal sera, avant peu, côloyé par la grande ligne de Kimberiei- 
Mafeking-Shoshong. Ainsi donc la République Boer se trouve sur lias de 
ses fronUÈres à courte distance des lermini des lignes coloniales anglaises, 
lesqueUes n'attendent qu'un vote du Volksraad de Pretoria pour se prolonger, 
de trois celés, vers les champs aurifères. C'est alors qu'on verra ces coQlries 
à demi désertes encore, se peupler el peut-être atteindre à une prospéiilÉ 
Inouïe. 

A l'intérieur du pays, on construit un (ramwav à vapeur entre les hottil- 
lÈres de Boksburg et 'Krugersdorp en passant par Joannesburg; ce tramwif 
aura 40 milles de long. Il est aussi très fortement question de relier ftb- 
toria et Johannesburg par un chenain de fer. Ce projet, présenté d la dtf- 
nière session législative, n'a été repoussé qu'à une seule vois de rotùoril^i 
celle du président même du Volksraad, qui a tenu à expliquer son vol* pw 
ces paroles significatives : 

a. Personnellement je suis partisan d'un réseau ferré, mais ceux que je 
représente ne me pardonneraient pas dele voter et ne me rééliraient cerUioe- 
ment pas, > 
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GqmidanC, une récente famine au TransvaalacrueUemeiitdéinoalré qu'on 
ne pouvait plus dilTérer la création des chemins de fer sans exposer la pros- 

Sérité du paya à de redoutables crises. 1^ Président Kriigâr devra renoncer 
son opposition systématique, et les ponvoirs publics auront certaine- 
ment bientôt la main forcée. L'opinion réniame, exige que la Compagnie 
néerlandaise agisse ou que god monopole soit considère comme devenu 
cadac, si elle ne procède pas sur-le-champ à la conslruciion de la première 
section de son reseau. Une agitation tenace et justîRée s'accenlue autour 
de cette question vitale. Tous les intérêts miniers et autres sont d'accord ; 
parmi les Boers, la portion la plus intelligente et la plus active condamne 
la politique d'nbstruction et les fermiers du Wakkerstroom voisins de Natal 
se sont prononcés dans ce sens. Enfin, nous venons de le dire, ou croit que 
le Président KriJger a modifié ses vues à la suite de la disette. On espère 
donc avec linéique raison que l'année 1890 ne s'achèvera pas sans que la 
ligne portugaise de Oelazoa Bay soit prolongée vers Pretoria. 

C'est seulement après TachÈvement de cette ligne que le Président Krùger 
laissera les réseaux du Cap et de Nalai pénétrer sur son tiirritoire. Le but 
de ce chapitre était d'expliquer pourquoi. 

Nous ne pouvons terminer sans dire un mot do l'Union des Chemins de fer 
qm englobera un jour aussi le Transvaal. 

En février 18!i8, une conférence se réunissait à Capctonu; elle compre- 
nait des délègues de la colonie du Cap, de celle de Natal et de l'Êiat Libre 
d'Orange. On se proposait d'examiner principalement la question du pro- 
loDRement des lignes ferrées partant des divers ports des deux colonies vers 
la rivière Vaal A travers l'Etat Libre d'Orange. 

Voici un exlrait des travaux de la Conférence : 

L'Ëiat Libre déclare ne consentir à la construction de voies ferrées sur 
son lerritoire que moyennant une participation aux recettes de douane et à 
la formation d'une Union douanière. 

Le représentant d'Orange a indiqué comme point de pénétration sur son 
lerritoire Colesherg pour le réseau du Cap et Harrismith pour celui de Natal. 

La première ligne traversant le fleuve Orange devant Colesberg atteindrait 
Bloemfontein en s'approchant aussi près '|ue possible de Jagersfonlein pour 
être prolongée plus tard par Brandfnrl, Winburg et de là dans la direction 
da nord-est jusqu'à un point de jonction à fixer en commun par les parties 
«ontractantes. 

Le Président Krûger a exercé sur l'Union des chemins de fer créée par la 
Conférence, une action aussi réelle qu'inexplicable pour quiconque ignore 
1b puissance de VAfrikandei- Bond, associatiou politique fondée en 1880. 
dans le but de réveiller chez les descendants des premiers colons hollandaia 
da Cap, de Natal, de l'Elat d'Orange et du Transvaal un sentiment de soli- 
darité et de fraternité. Néanmoins tout individu né en Afrique, où qui adopte 
ce pays comme le sien peut être reçu membre du Bond. Ce Bond, fondé par 
UM. Du Tiril, Retz et Borckenhagen est resté aussi hollandais qu'africam. 
Ses membres, répandus et nombreux dans toutes les localités, exercent aux 
élections lêgislilives des quatre pays sud-africains une influence prépon- 
dérante. Maniée par Paul Krûger avec habileté et une prudente ténacité, cette 
îaflnence a permis jusqu'ici au Président du Transvaal de tenir en échec les 
compagnies de chemins de fer. Mais le temps approche o(l le veto qui pèse 
8Ur ces voies ferrées sera levé. Nous le souhaitons pour la jeune lti^publi(iuc 
Sad'Africaine et pour les vastes intérêts miniers engagés sur son territoire. 
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CHAPITRE II 

NOTIONS SUn LE TRAITEMENT DES MINERAIS AURIFÈRES 



f 

^^^H IlDousasemblé qu'une noLice sur le traitement des mmerai3aurifëre3de?ait 
^^^P former un chapitre indispensable de ce livre. On yrencoatre en effet presque 
Il à chaque page les mois : batterie, -piUms, quàrti, pyrites, amalgame, etc., qui 

peuvent n'âtre pas familiers à tous les lecteurs. Us plus, ceux qui n'ont pas 
eu l'occasion de voir fonctionner une usine de traitement peuvent ne pas se 
rendre un compte exact de la msniÈre de procéder. Nous allons essayer de 
l'expliquer dans les termes les plus rimples possibles. Nous ne pouvons 
mieux faire pour cela que de résumer le remarquable travail de MM, E. 
Cumenfie et Edmond Fuchs, publié dans le lome V de l'En-jijdopidie chi- 
mifiue (1). 

Définition des quartz aurifères. 

iprend, sous la désignation de quarts àuriférts, les remplissages 
liloniens dont la masse principale est formée : 

1" Par du quartz; 

3" Par de l'or è, l'état natif (free gold) disséminé en fines parcelles; cet or 
renferme toujours une proportion variable d'argent donl; la valeur ne fonoe 
jamais qu'une faible partie de celle de son minerai. 

3" Par des sulfures plus ou moins aurifères compris en Amérique sous II 
désignation générale de iulphureti. 

Au premier rang de ces sulfures vient se placer le sulfure de fer, oup^nlc, 
qui semble former un élément essentiel du remplissage et que l'on troore 
dans^tous les districts aurifères. 

Dans tous les sulfures, l'or se présente tantôt à l'élat natif et dissémini 
dans leur masse comme il l'est dans celle des quartz, tantôt d l'état derooi- 
binaisoD. 

On peut donc diviser les quartz auriffcres en deux catégories : 

1°Lesq<iârtzauri/èreï normaux dont le traitement repose sur l'amalgamafil'l. 

S° Les ^uiirls aurifères réfraelaires nécessitant un traitement chimique. 

Principe et formule dû traitement des quartz aurifères. 

De la définition précédente il résulte qu'au point de vue pratique de l'ex- 
traction du métal précieux, l'or se trouve à deux états distincts dans 1^ 
quart:: àvrifére normal; il est disséminé dans le quariz, disséminé ou cooi- 
Oiné au muieu des sulfures. Le traitement doit donc comprendre trois op^- 
tions distinctes : 

i' Un broyage assez fia pour rendre effective la séparation des parcdlM 

le V, tbapiire », 

Mil 
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d'or libre et des parcelles de sulfure d'avec la gangaequartzeiise et permullre 
A chacun de ces élémeiils d'âlre saumiK au Iraiteuienl qui lui convieut suas 
que l'interpo^ilion du quartz siérile puisse gêner les réacLions; 

2" La mise en contact avec le mercure des parcelles d'or libre (free gold) 
ainsi isolées, de manière à r6aliiier leur amalgamation; puis la récolte, et 
enfîn le traitement de l'amalgame; 

3" Li séparation par voie mi!eanique des sulfures aurifères non amalga- 
més (sulpharetsj et leur traitement métallurgique. 

Usine de traitement des quartz aurifères. 

Stamp mill. — Les usines où s'eU'eclue le traitement des quartz aurifères 
que nous venons d'indiquer s'appelleat ntûmp mill (moulin à pilons). 

Mode de fanciionnement d'un tnoulin. — Le minerai quarizeux, tel qu'il 
arrive de la mine contient presc[ue toujours des morceaux de dimensions 
trop grandes pour être introduits directement dans l'appareil de>liné à le 
broyer finement; aussi y a-t-il lieu de les faire passer d'abord i travers un 
■roncasseur spécial. 

Le minerai concassé est introduit dans des mortiers où le broyage s'efTec- 
lue comme dans tous les bocards, par le choc répété d'un pilon sur la 
matière. En même temps que te minerai, on introduit dans le mortier une 
certaine quantité d'eau destinée à faciliter le broyage et à entroioer, hors du 
mortier, les particules de minerai rendues assez fines pour passer au travers 
des grilles par lesquelles se. fait l'écoulement de la pulpe ainsi formée. 

C'est cette jiulpê qui, soit avant, soit après sa sortie du mortier, est 
soumise à l'action du mercure servant à amalgamer l'or libre, puisa celle 
des concentrateurs divers destinés à retenir les matières aurifères qui ont 
échappé à l'amalgama lion. 

Empiacement du moulin. — Le clioîx de l'emplacement du moulin à pilons 
«Bt un point très important. On devra chercher à réunir les deux conditions 
suivantes qui ^ont capilalps : 

1° Proximité du point d'extraction du miuerai pour diminuer autant que 
possible les Trais de transport ; 

2» Voisinage immédiat d'un cours d'eau; car non seulement l'eau est 
l'élément indispensable du broyage, mais encore le voisinage d'un cours 
il'eau peut permettre de créer une force motrice économique et ^ubsidiaire- 
ment il facilite l'évacuation des résidus ou lailinijn qui deviennent vite un 
«ncombrement préjudiciable. 

Détail des appareils composant une usine de traitement I 
des quartz auriièree. 



Coticasseurs. — C'est l'appareil servant à réduire I m ux d quartz à 
tagroBseur eonvenableponrétre pulvérisésensuite pa I pin tnserend 
suffisamment compte de la disposition d'un appare 1 d e pour qu'il 

BOil inutile de le décrire. 

Batterie ou bocards. — Le broyage du minerai s'effectue à l'aide de pilons 
litampi). 




Noua ne ôécrirons pas chacuaE. des pièces composanl: une batterie. Lel«- 
' teur qui en voudrait les délails ics trouvera dans te travml de MM. Cumenge 
et Fuchs, cité plus haut. D'ailieurs la ligure ci-dessus tient lieu de descrip- 
tion. La seule pièce dont nous ii'aiyons pas parlé est la grille qui ocDope 
toute la Face antérieure de la boite à mortier. Elle est représeatée dûiu 
figure ci-dessus sur le mortier de gauche. On l'a enlevée à droite pour 
laisser voiries sabots et les dès. Elle sert à tamiser la houe liquide de qiiariz 
projetée contre ses parois par la double action du choc des pilons et deVeau- 
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Le poids total d'un pilon est de 380 kilog., ainsi répartis : 

Tige Ki-'. 180 

^^ Tète 90 

^^■_ Sabot 70 

^^B Taqui-'l 40 

^^P Total . . . Kg. 380 

B. — APPAiiEiLS d'amalgamation 

L'amalgamation s'effeclne en paf tïe à l'intérieur, ea partie à l'extérieur dfti 
la batterie, au moyen de plaques amalgamfks, dont nous allons décrire l'ageiH 
cernent. 

Plaques d'amalgamation inférieures. — A l'intérieur du mortier sont adaptées^ 
deux plaques de cuivre amalgamé, c'est-à-dire recouvertes d'Une mince 
couche de mercure; elles sont destinées à retenir une grande partie de 
l'amalgame produit dans la batterie. L'une de ces plaques, de 0"s33 de 
hauteur environ, est fixée au moyen de boulons contre la face postérieure 
du mortier dont elle occupe toute la langueur. La seconde plaque n'a que-i 
0",1S de hauteur; elle est tixée sur la face antérieure du mortier. 



Plaquts d'almagalion extérieures. - 



a sortie de la batterie en passant &I 



travers la grille, la pu/pc tombe sur une plaque d'amalgation inclinée, dont I 
la largeur est celle du mortier lui-même, suit l^iO et dont la longueur est 
de iPiO. Celte plaque est une feuille de cuivre de O^OÛS d'épaisseur, argentée 
8Ur l'une de ses laces, puis almagamée ainsi que nous le décrirons ulté- 
neurement. Cette feuille repose sur une table en bois bien dressée et munie 
:de rebords latéraux. La plaque est ajustée contre le mortier sur le bord 
iorérieur de la grille. 

■ Distribution de l'eau. — L'ne conduite principale en fer de Oi"IO de diamètre " 
est établie en avant des boites à mortier tout le long des batteries. Des 
ibraochements partent de cette conduite principale de distance en distance 
'et des sous-branchements terminés par des robinets amènent l'eau au- 
dessus de chacun des pilons par les ouvertures ménagées dans la boîte pour 
ilaisser passer les tiges. 

I Disposition d'ensemble des appareils. — La figure suivante reproduit la 
disposition générale d'un moulin il or du type le plus récent. On y remarque 
l'installation des appareils de concentration à la suite des plaques d'amal- 
gation. Le concentraieur figuré dans le croquis est leFrue Vanner dont nous 
parlons plus loin. 



Conduite du travail dans les moulins à or. 

Coneaisaqe. — Nous avons dit nue le quartz arrivant de la mine en biucs j 
plus ou moins gros, doit être d'abord concassé dans un appareil aii/wcpour J 
pouvoir être introduit ensuite dans les mortiers. Un concasseur moyen sufSt T 
BU travail de quatre batteries de cinq pilons tout en ne travaillant que 10 A ] 
12 heures. Un seul ouvrier est alfecté a son service. ' 

Alimentalion de lu batterie. — Le minerai concassé doit être introduit aussi j 
nniformément que possible dans lu batterie. L'alimentation à la mai 
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trop iirégulière et oa se sert d'un appareil appelé Talloflis ore-feederqai par 
un système de déclenchement actionné par le mouvement au pilon lui- 
même, verse sous ce pilon [a quantité de minerai concassé convenable. 

n jnm en marche des pilons, — I^ Agure ci-dessus (batterie de dix pilons) 
^ntre aue chacun ries pilons est actionné par une sorte de doigt courbé 
m) Sxé sur un arbre de couche; dans le mouvement de relation de l'arbre 
ft souche, ce doi°t arrive Â butter contre le loquet du pilon, le snulÈve pour 
se Irayer un passage; aussitôt le dolgl passé, le pilon retombe. Ces doigts ou 
eoms sont dbposés sur l'arbre de couche de manière à faire ballre les pilons 
ntceessimment, car leur soulèvement simultané surchargerait le moteur et de 
plus leur chute ébranlerait l'appareil en peu de temps- Le système qui consis- 
terait â les soulever dans leur ordre numérique aurait pour inconvénient de 
chasser le minerai à l'un des bouts du mortier et de taire exécuter presque 
loutlelravail par le dernier pilon. Il a élé reconnu que la meilleure combinai- 
son était de soulever les pilons dans l'ordre suivant: 3, i, 2. 1, S; cet ordre 
produit une égale répartition du minerai sons les saboli et enlretient la pulpe 
en mouvement régulier, avec une déchaîne à peu près uniforme sur toute 
la largeur de la grilie. 

Introduction de feau dans lii batlerie. — L'eau est introduite dans la 
batterie en mâme temps que le minerai. En moyenne, on emploie de 6 à 
7 litres d'eau par miaule et par pilon. L'eau doit autant ({ue possible être 
préalablement portée à une température égale ou supérieure A 15°, au 
moyen d'une injection de vapeur dans le réservoir général de la batterie, 
car l'amalgamalion devient de plus en plus difficile au-dessous de cette tem- 
pérature. 

Inlrodiiction du mercure. — Le mercure est introduit par la même rainure 
qae le minerai ; il e^^t réparti .«ur toute la longueur de lu batterie. La quari- 
Ulé de mercure a fournir varie suivant la nature des minerais; il n'y a pas 
àe règle â ce sujet autre que l'expérience. Un ouvrier amnlgamaleur expé- 
rimeDlé règle avec une grande précision, d'après l'aspei^t des plaques, la 
quantité de mercure à introduire. Pour donner une idée de cette quantilé, 
noua direns que pour des quartz de richesse moyenne, on verse toutes les 
demi-heures dans chaque batterie de 5 pilons, avec une petite cuiller en 
Itois, l'équivalent du conlenu d'un dé à coudre. 

Le mercure, intruduit dans la batterie, est divisé par l'action des pilons, 
en globules qui se répartissent dans la masse en mouvement de la pMtpe ; 
ils se trouvent ainsi en conlact prolongé avec les métaux précieux séparés 
de leur gangue et forment l'amalgame dont une grande partie se Hze sur 
les plaques intérieures, l.'or gros, trop lourd pour être entraîné dans le 
mouvement de la pulpe, se précipite au fond du morlier en eniraiuant avec 
lui une certaine quantité do mercure qui j adhère sans le dissoudre; enfin 
le» particules les plus fines de l'amalgame sont projetées avec la pulpe à 
tnvers des grilles et coulent avec elle Kur les plaques extérieures d'amal- 
Bsmation. 

Pottctionnemenl dm plnque$ d'amalgamation. — La pente despinquesd'amalga' 
itHlîon est généralement réglée il li cenlimttres par mètre, de manière à ce 
^ne la pulpe toai en y séjournant assez longtemps, ne puisse pas s'y déposer; 
*" raison de leur densité, les particules d'amalgame viennent en contact avec 
'^ surface amalgamée et y adhèrent, tandis que les autres matières sont 
^"traînées, soit au dehors, soit sur les appareils de concentralion. 
|il est nécessaire d'apporter les soins les plus minutieux ù la prr'ipa ralliai 
■■^f entretien des plaques. On les nettoie d'abord énergiquement avec dei^H 



186 TEIAITËMKNT DF.S UINKK\IA AUltlKKHll» 

cendres de bois pour enlever loules malières graisseuses dont rinHuencc 
nuisilile sur l'amalgamation est bien connue. Un amalgame ensuite les pla- 
ques ea répandant du mercure à leur surface et en l'y frottant avec u" '"" 
pon d'cloupe, jusqu'à ce que cette surface soit unie et brillante. 

Lorsqu'on n'a pas de plaques argentées, il est nécessaire de faire adhérw 
la première fois qu'on se sert d'une plaque, une certaine quantité d'am^* 
game d'or, sans quoi on n'obtiendrait pas un bon fonctionnement. 

Les canaux en bois qui reçoivent la décharge des plaques el emmènent h 
pulpe, soit au dehors, soit aux concentrateurs, ont souvent leur fond gara) 
de Jilaijuea amalgamées. 

On ne recueille l'amalgame sur les plaques extérieures que lorsque la 

auantité qui s'y est accumulée devient trop considérable et qu'il y a danger 
e perte par entraînement; on a remarqué, en effet, que la surface an peu 
rugueuse et ondulée de l'amalgame a une acUoa plus efRcace que la surface 
lisse des plaques nouvellement nettoyée. 

Lorsque le minerai traité est riche, le nettoyage se fait une fois par jour; 
toutefois les plaques intérieures sont retirées et nettoyées une Itùs par 
semaine seulement. Pour recueillir l'amalgame, on emploie soit un mowr" 
de cuir épais, soit un morceau de courroie de caoutchouc; quant a 
plaiiues intérieures, l'amalgame qui peut atteindre par places jusqu'à 0"01S, 
y est parfois si dur qu'il faut employer des grattoirs en acier pour en enlenr 
la plus grande piirtie; ce qui on reste est amolli par une addition de mer- 
cure et enlevé comme il vient d'être dit pour le nettoyage des plaques eilé- 



Neltoyage génÉral. — Une fois par semaiJie, on nettoie les mortiers 
arrêtant successivement les pilons par groupes de cinq. On maintient les 

Ï liions soulevés au moyen de doigts, on enlève le.s dés et on relire avec scaa' 
a masse accumulée au fond du mortier et composée de morceaux deqU^ 
de toutes grosseurs, de particules d'amalgame, de gros or imparfAitemnl 
amalgamé, de pyrites, etc., formant un ensemble généralement très rielWi 

Cette masse recueillie successivement dans chacun des mortiers estpann 
d'abord avec un courant d'eau sur un tamis grossier (rocker) qui retienli'"^ 
gros morceaux de minerai à repasser dans la batterie. Les matières ' ' 
samment broyées qui onl traversé le tamis sont ensuite soumises à Pi 
d'une machine spéciale à laver appelée clean up pan. C'est une curi m 
fonte dans laquelle tourne une meule également en fonte, La matlëiell 
mise en mouvement avec un excès de mercure qui au bout d'un cerwo 
temps de contact finit par entraîner avec lui tout le métal précieni.I* 
mercure est retiré du fond de l'appareil par une tubulure latérale, ' 
malières sableuses sont décantées et remises dans la batterie. Le meri- 
enrichi est filtré et réuni b. l'amalgame des plaques pour ^tre traité aiiol 
qu'il est dit ci-après. 

Traitement de ^amalgame. — Comme on vient de le voir, ramalgame 
finalement recueilli en trois endroits; sur les plaques intérieures, sur 
plaques exérieures et dans le fond des mortiers, 

L amalgame provenant des plaques tant intérieures qu'extérieures»! 
dissous dans un excès de mercure ; cela fait, il suffit d'agiter la masse pov 
que les impuretés, consistant en quartz et en pyrites mécaniquement int«- 
posées, viennent flotter à la surface et soient écumées. Cet écumage (tU»- 
mings) contient toujours un peu d'amalgame; il est l'objet d'un traitemul 
par fusion au nitre, après un grillage eueutué au laboratoire. 

Le mercure tenant en dissolution l'amalgame ust alors filtré dans 
conique en forte toile à voiles qui retient la presque totalité de l'amal^WD'i 
1 . g passant au travers du liltre contient des quantités appréciai»!*' 
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de métaux précieux; mais comme il est remis dans la batterie, il n'y a pas 
lieu de s'en préoccuper. 

Vers la fin du filtrage, le sac est tordu et fortement serré de façon à 
obtenir, en définitive, un amalgame sec et craquant. Les boules de cet amal- 
game sont emmagasinées jusqu'à c*e qu'elles soient en quantité suffisante 
pour qu'il y ait lieu de procéder à leur distillation. Cette distillation s'effectue 
dans des cornues en fonte (retortes). 

Les lingots obtenus dans le traitement des quartz aurifères sont rarement 
d'un titre aussi élevé que ceux des placers ; la proportion d'or fin contenue 
peut descendre à 55 pour 100 et s'élever rarement au delà de 90 pour 100. 

Observations générales sur le travail des moulins à or. 

Usures et cuxidents. — On a vu par ce qui précède qu'une batterie est un 
appareil assez susceptible. L'accident le plus fréquent est le bris d'un sabot 
et dans ce cas il entraîne l'arrêt complet de la batterie dont il fait partie. 

Causes de pertes de Vor, — Il se perd toujours une quantité plus ou moins 
considérable d'or dans les résidus (tailings). Ces pertes sont dues, les unes 
à Tétat chimique et à l'état physique de l'or, les autres à l'imperfection 
même du broyage. 

Pendant longtemps on a méconnu la première de ces deux causes, ne 
soupçonnant pas que l'or renfermé dans les pyrites qui accompagnent le 
quartz s^y trouvait fréquemment à un état qui ne lui permettait pas de 
s^amalgamer sous l'action ordinaire des batteries. Aujourd'hui ces pyrites, 
ou sulfure de fer, sont toujours concen^ré^. Nous expliquerons plus loin Topé- 
ratlonde concentration. 

Quant aux causes physiques qui ont une importance capitale, outre l'inex- 
périence des ouvriers, elles peuvent être rapportées à deux états particu- 
liers de l'or qu'on a désignées sous les noms d'or flottant (float-gola) et (Tor 
rouillé (rusty-gold). 

Le premier de ces états est dû à la forme aplatie de particules d'or extrê- 
mement ténues qui en raison de leur légèreté sont entraînées par l'eau 
sans avoir pu prendre suffisamment contact avec le mercure pour s'amal- 
gamer avec lui. 

L'or rouillé est l'état dans lequel le métal précieux se trouve recouvert 
d'une pellicule qui le fait échapper à l'action du mercure. 

La présence de matières graisseuses provenant des huiles des machines 
ou de la vapeur d'eau sont encore une des causes exerçant une influence 
des plus funestes sur l'amalgamation. 

En définitive, on peut admettre que le jeu régulier des appareils fonction- 
nant dans de bonnes conditions de travail et opérant sur des quartz de 
teneur et de qualités moyennes, permet de retirer 80 à 85 et au maximum 
90 pour 100 du métal précieux accusé par les essais et par conséquent con- 
tenu soit à l'état d'or libre, soit dans les sulfures. 

La perte du mercure dans les moulins ne dépasse guère le poids de l'or 
reeoeilli ; cette perte est négligeable eu égard au bas prix du mercure. 

Ckmoentration des sulfures aurifères dans les moulins à or. 

Définition de l'opération dite « Concentration ». — Dans le type de moulin 
que nous avons diécrit plus haut, on tire parti non seulement de l'or libre 
recueilli par amalgamation, mais encore de l'or contenu dans les sulfures^ 
quel que soit d'ailleurs l'état dans lequel il s'y trouve, qu'il y soit interposé ou- 
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CTimÈiniJ. Seulement, ce résultat ne peut être obteou directement dans les 
seuls appareils que nous avons décrits, cor dans le rus où l'or serait inla- 
posé, la nnei^se obtenue pur le broyagi> au pilonne pourrait suHîre à te déga- 
ger Romplëlement, et, dans ie cas oCi il serait combiné, l'aclion du mereure 
serait pratiquement nulle. Les sulfures auritëres sortent donc plusoumoios 
intacts des uppareils, en même temps que la gangue quarlzeuse, et l'on 
doit cliercher à leti séparer de celte gangue stérile par une préparation 
mécanique qui les concentra dans une très petite fraction de la masse totale. 

Pour donner une idée de l'imporlance de celte opération, nous dirons que 
la proportion des sulfures dans ie quartz aurifère varie de 1 à 5 pour 100 et 
et qu'elle oscille, en moyenne, autour de -2 pour 100. 

Concentration Frw-Vanner. — L'appareil qui donne les meilleurs résul- 
tats obtenus jusqu'ici pour la séparatiim des maliÈres finement pulvérisées 
est te Concentrateur appelé Frue-Vanner, du nom de son inventeur 
M. Frue. 

(Il serait trop long de donner ici la description de cet appareil; on la. 
trouvera complète dans le travail de MU. Cumenge et Fuscb.) Disons seule- 
ment qu'il consiste essentiellement en une large bande de toile tendue sur 
deux rouleaux qui tournent en d(^plai;ant continuellement la toile; slmol- 
lauément un mouvement de secousses latérales assez rapides est imprima 
à cette toile qui forme table. Ce mouvement rassemble sur la toile les 
sulfures aurifères en ëllminant In gangue stérile. 

La quantité àe pulpe traitée efficacement par chaque oppareil est d'envi- 
ron 6 tonnes par 24 heures: aussi met-on généralement deux Frue- Vanner 
par batterie. 

Traitement des quartz aurllëres réfractaires. 

Nous venons de décrire le procédé ménaniqu^ complet de l'extraction 
l'or des minerais aurifèi*es. Nous avons suivi la marche du minerai d'abord 
sous les pilons, puis sur les plaques amalgamées, puis sur les frue-Vonneri 
et nous avons expliqué qu'à la sortie des Frue-Vatmers on recueillait une. 
matière portant le nom de «concentrés > et composée de parcelles de mioenfj 
contenant encore de l'or, non i l'état libre, mais à l'élat de combinaisoa 
avec un autre métal, combinaison réi'ractaired l'action du mercure et aysnt 
par conséquent passé sur les plaques sans y abandonner son métal précieux-' 

Pour ^éjiarer cet or des corps étrangers qui l'emprisonnent, c'est alors 
qu'il faut avoir recours au traitement chimiijue proprement dit. 

On a vu plus haut que les quartz réfractaires étaient i)resque toujours desJ 
composés de sulfures de fer, appelés comraonémeni pyrites, mais accidentel* 
lementon peut trouver l'or combiné avec d'autres i-ulfures, tels que:lH 
chalsopyriie (sulfure double de cuivre et de fer), le cuivre gris (sulfure com* 
plexe arsenical et antimonialde cuivre et de fer), la fcfcnde (sulfure dezioc). 
et la galène (sulfute do plomb). 

Au Transvaal les minerais réfractaires découverts jusqu'ici ne sont que 
, des pyules. 

Nous devons à l'obligeance d'un chimiste alsacien de nos amis la théorie 
des quatre procédés suivants pour l'extraction de l'or des pyrites, et dont 
le deruier est do son invention. 

i. — Procédé de Phtlner (employé d'abord à Reichenstein, en Silésie, puis ■ 
en Californie et en AuslralieJ. Les' pyrites sont grillés à l'oir pour éliminer 
le soufre et l'arsenic. Le résidu, peroxyde de fer et oxyde de cuivre si I« 
pyrite était cuivreuse, contenant l'or, est humecté légèrement et introduit 
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dans un tonnenu m bois entfuît d'asphalte, muni d'un double tond percé de 
trous sur le(|Ufl est placée une coucue de quarlz en moruenux.On fait arri- 
ver dans le double fond un courant de cblore gazeux qui traverse la masse 
de minerai et transforme l'oi en chlururc. puand tout 1 air est chassé du ton- 
neau et rutmusphËre de celui-ci composée de chlore, on le couvre et on 
laisse reposer environ douze heures. On lave ensuite le rainerai avec 
400 litres d'eau par tonne. La solution contient l'or sous forme de chlorure. 
On l'en précipite par un des procédés meatikinnés plus bas. 

Celte méthode donne de bons résultats; elle serait râmunératriee déjà 
avec une teneur de 2â à 24 grammes d'or par tonne. 

L'inconvénient qu'elle a, est qu'elle exige la préparation du chlore gazeux, 
' pour laquelle il faut du bioxyde de manganèse et de l'acide ehlorhydrique ou 
' un mélange de bioxyde de manganèse et de sel marin et de l'acide aulfuriuue. 

Depuis peu, une fabrique alleminde, la Badische Anilin et Sodslabnck à 
Ludwigshafen prépare du chlore liquètié qu'elle expédie en cylindres, comme 
l'acide carbonique liquide. L'emploi de co chlore liquide serait avantageux 
dans un pavs comme le Transvaal oii il serait ditHcile de se procurer les 
matiëres premières de ia fabrication du chlore. 

U. — Proeéiii de Newbei-y Vaulin (usité en Australie). Sa base sur l'em- 

[ilot d'un mélange de chlorure de chaux et d'acide sulfurique pour dégager 
e chlore dans le minerai même. 

Les pyrites grillées comme précédemment et humectées sont mélangées 
ftvec un pour cent de chl'>rure de chnux et un pour cent d'acide sulfuriifus 
et introduits dans un cylindre animé d'un muuveiaent de rotation; on m- 
suCfle pendant la rotation de l'air sous une forte pression. Au bout de quel- 
ques heures, on lave à l'eau qui extrait le chlorure d'or. 

lU. — PToeédé de Claudel (employé à la Compagnie de Kio-Tinto, pratiqué 
Bnrtont pour les pyrites cuivreuses, contenant l'or et l'argeal). 

Les pyrites sont d'abord grillées à l'air comme ci-dessus, puis elles sont 
soumises â un second grillage chlorurant avec du sel marin dans des fours 
A mouâe. On extrait à l'eau çiui dissout les chlorures do cuivre, d'argent (à la 
laveur de l'excès du sel marin) d'or et de plomb. Ces eaux sont précipitées 
par une solution d'iodure de zinc dont la quantité est déterminée par une 
analyse préalable. Le plomb, l'or et l'urgent se séparent sous forme d'iodurea 
tandis que le cuivre re.sle dans la solution. Le précipité traité par le £inc 
donne ces trois métaux et de l'iodure ilo zinc qui rentre dans la fabrication. 
Les liqueurs cuivreuses traitées par le fer métallique donnent du cuivre 
brut. 

IV, — Précipitation de l'or de la solution de son chlorure. On peut procé- 
der de diverses manières : 

i' Diriger dans le liquide un courant d'hydrogène sulfuré qui précipite du 
sulfure d'or. Celui-ci, calciné, donne l'or métalhque; 

2> Additionner la solution d'une substance réductrice; sulfate ferreux, 
aùde oxalique, acide sulfureux ; trichlorure d'antimoine, etc. 

L'or précipité est fondu pour le purifier avec un peu de borax. 

S" On filtre les solutions de chlorures d'or à travers une couche de charbon, 
de bois qui retient le chlorure d'or. Quand le charbon estsaturé, on le brùIe, 
l'or se trouve dans la cendre. 

Il existe encore uti ciiiquiëme procédé, appelé Procédé liongroîs dont nous 
I ne connaissons pas la théorie exacte. C'est ce procédé qu'on a commence â. 
I q>pliquer au Witwalersmnd, notamment à la mine Hobinson. 



LISTE 

DES PRINCIPALES COMPAGNIES DE TERRAINS, D'EXPLORATION, OMNIUM 
OU TRUST, SYNDICATS, MINES D'ARGENT, DIVERSES (1) 



COMPAGNIES DE TERRAINS ET D'EXPLORATION 



Acton's Swaziland. 

Alexandra Estate. 

Bechuanaland Exploration C». 

Birds Swaziland. 

British Bechuanaland C*. 

British South Africa C» (Charte Royale). 

Elandsfontein Estâtes. 

Exploring (voir Bechuanaland C*). 

Forbes Reef. 

Gold Estâtes (Transvaal). 

Goldfields of South Africa. 

Great Gold Zone. 

Henderson et Forbes. 

Horo Concession. 

Johannesburg Estâtes. 

Kanya Exploration. 

Klerksdorp Estâtes. 

London and Orange Free State Exploration. 

London and South African Exploration G*. 

Luipaai*ds Vley Estate. 



Mashonaland and Zoutpansberg. 

Exploration Syndicats. 

Montrosc G. M. and Exploration C*. 

Moodies Gold and M. Exploration G*. 

New Belgium (Transvaal). 

Oceana. 

Ophis Concessions. 

Pondoland Exploration. 

Potchefstroom Exploration. 

South African Exploration. 

Swaziland (African) Gold Estâtes. 

Swaziland Gold Exploration. 

Transvaal Estâtes. 

Transvaal Gold Exploration. 

Transvaal Lands. 

Transvalia. 

Umbelosi Exploration. 

Waterberg (Transvaal Land). 

Zoutpansberg Exploration. 



OMNIUM OU TRUST, SYNDICATS 



African Concession Trust. 
African Gold Share Investment. 
African Investment Corporation. 
African Mines Development. 
Compaj<nie Sud-Africaine. 
Concession Trust. 
Goldfields of South Africa. 



Gold Trust and Investment. 
Mines Trust. 
Mining Corporation. 
South African Gold Trust. 
South African Bospection. 
Southern Land. 
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MINES D'ARGENT 



Albert Silver'Mine. 
Victoria Regina Silver. 



Willows Copper (argentiferous). 



DIVERSES 



Johannesburg Waterworks (Eaux de Johannesburg). 



(1 ) Voir pour les détails la Monographie de chaque Compagnie. 



SIXIÈME PARTIE 



MONOGRAPHIES PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE 

DE TOUTES LES COMPAGNIES DE UAFRIQUE DU SUD AYANT POUR 
OBJET L'EXPLOITATION DES MÉTAUX PRÉCIEUX, LES COMPAGNIES 
FONCIÈRES, LES COMPAGNIES D'EXPLORATION, LES OMNIUM OU 
TRUST, LÉS SYNDICATS, ETC. 



Notice sur les transactions. 

Toutes ces compagnies sont enregistrées, soit sous les lois anglaises, soit 
sous les lois du Tranvaal, qui limitent la responsabilité au capital nominal 
des titres. 

Le marché de ces tilres se tient soit à Londres, soit au Sud de l'Afrique. 
Un très petit nombre seulement se négocient à Paris, nous les indiquons. 

Les actions, sauf quelques rares exceptions, sont au capital nominal de 
& i (25 francs). Elles sont toutes nominatives, sauf dans quelques cas éga- 
lement indiqués. Elles s'échangent par voie de transfert. Le transfert pour 
les compagnies enregistrées à Londres ou y possédant une agence, est une 
opération aubsi simple que possible; il consiste dans la signature d'une 
feuille ad hoc établie par le nroker à la liquidation qui suit Topérution; 
. l'acheteur et le vendeur signent sur la même feuille. Ces feuilles s^envoient 
{mr la poste. 

Le vendeurpeut toucher le montant de sa vente deux jours après la liqui- 
dation qui suit l'opération ; la liquidation a lieu deux fois par mois, vers le 
13 et le iS de chaque mois. 

La feuille de transfert porte l'attestation du secrétaire de la Compagnie du 
dépôt des titres vendus, au nom du nouvel acheteur, dans les caisses de la 
Compagnie; leurs numéros sont stipulés sur ladite feuille. Cette attestation 
est la garantie de l'acheteur qui doit renvoyer sa feuille après Favoir signée 

§our permettre rétablissement de son certificat. La livraison des certificats 
emande un délai plus ou moinç long qui est rarement inférieur à quinze 
jours. 

Pour les Compagnies gui n'ont pas d'agence en Europe, il faut faire enre- 
^strer le transfert au siège social au Sud de l'Afrique; l^aller, le retour et 
le séjour dans les bureaux de la Compagnie demandent un délai minimum 
de dix semaines. 

En cas de distribution de dividende chaque actionnaire, inscrit sur les 
livres de la Société, reçoit directement par la poste, soit de Londres, soit de 
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l'Afrique, le raonlant de ce qui lui revient en un chèque à son ordre eO 
livres sterling. La moison Lemaire et Dupont se charge graloitemenldo 
l'encaissemeat de ces chèques. Tous les documeats concernant la Compa- 
gnie, comptes rendus d'assemblées, circulaires, annonces de dividendes, etc., 
sont également envoyés régulièremenl et directement par la poste ans action- 
naires inscrits. Les transactions snr les titres au porteur et l'encaissement 
des coupons s'opère comme en France. 



: 6 rf.25 c 

Une assemblée teane le 22 août tHR9 a apprODTé la if 
avec un capital de £33,000, dont £6,0UQaux aclionnairea anciens, £14,000 au 
moteurs, £î,0(W en argent pourcouvrir les dettes, Tonds de roulement £ 5,000, a 
en réserves £ â,000. 

Aome and RojraL — Capital £5,000 en actions de £l. Objet : acqiiisitîon deBd 
diati'iel da île Rasp, à Fig Tree tireek. Ci'éiia a BarbertoQ en 1888. Pas de htm 
Londres. Cours iocoonu. 

Acton's Swaziland Concession. — Enregistrée A Londres le 5 octobre 1889. Objel 
anquintion des eoucessiuns dusjndlcal AcIod au Swaueland, eniiron 170 milles ci~-' 
Capital £36,0130 en actions de £l ; £2t, 000 aui vendeurs, £12,000 au fonda de 
lemeut. Siège social, 63 et 64, New Broad sir. London E. C. Cours inconnu. 



£35,U0U dont £ Si, 000 ont. vcodeurs. Pua de bureaux à L 



Adélaïde G. H. C°. ~ Capilal £30,0(10 en actions de £l. Acquisition . 

situés sur le Blook Adélaïde, diati'ii;t de de Kaap. Créée â Maritïburg eu 1887. C«tB^ 
situation ■ 



AMcan Concessions Trust. - 
envoyer des expéditions en Alrii 
actions de £lO. Siège social, 3t, 



Syndicat créé à Londi'i 
ne et acquérir des conc 
lajmarket, Londres W. 



Capiiat I 



W8, ai 



AMcan Excheqner G. H. and Proapecting C — Eni'egistrée à Londres, lelli 
bre 1888, pour acquérir 29 claima, ferme Roadepoorl, et 3 claims Terme Wl " 
Wiiwalprjrand. Capilal £ &0,000 en actions de £ 1 ; prii de la propriété £ 15,00 
social, 29 et 30, llolliorn Viiiduct, Loudi'es E. C. Dernier cours décembre 18B8, 
76 C- Au (oromencemenl de 1889, ces aillions uvaienl valu jusqu'à 100 francs, AIK 
résultat d'exploitation connu. 

African (îold Share Inveatment Ckimpany limited. — La première émiinol 
celte Compagnie comprend 219,BS0 actions ordinaires et 20 actions de fondaleor. I 
actions nrdinairesont été émiser avec 1 sb. (I fr. iâc.) de prime. I,es direclearBNR 
posent de faire des émissions BU''cessive3 de temps à autre, jusqu'à ce que le eiji 
atteigne £1,000,000 et à telle prime que te marche le comportera. La CompagniBI 
formée dans le but de faire dm placements au Sud de l'Afrique ; elle agira de eoiii 
avec la S^iuth African Gold Trust and A{;ency, et les Goldliefds of SoutL Atnei. 

Le Conseil d'administration comprenil plusîrurs des administrateurs des deux M 

Sagnies précédentes, entre autn's MM. Thomas Rudd, président des GoIdÛll 
autn Airica ; Fermer, administrateur de la L'nion Sleamsbip Company, piMC 
à Londres de la Moodies; Hamilton, président de la Luipaards Vlej', etc. CiÂi 



Londres e 



févr; 



r 1889- Siège social, S, OU Jewrj, Londres E. C. Cours 



îl«- 
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«etDbrelSSQ; 33 à 35 fi-ancaiplus haut coté, AO francs. Auimld ilivideade depuis la 



AfricBD Investment Corporation. ~ Capital £50,000 en niMigoB de £ 10. Objet : 
achat et vente de lerrains aurirères au Transvaol. Créée à Londres ea iiivier 18S7. 
Ed décembre 18S7 il a été d^laré undiiMeode de 10 0/Q et reporté k naaieau £1^,739. 
Depuis 00 a pajé en octobre 1888 7 1/2 0/0, ea mars 1889 12 1/i, en octobre 1S89 
7 1/2 a valoir sur l'eiercice en uonra. SiègB social, 3, Fendmrcli ïtr. Londres E. C. 
Les actiotis ne sont pas cotées aur Je marché. 

African Hines Developement. — Capital £S0,000 en actionu de £l. Objet: 
acquisition et e\ploilation de terrains miniers, spécialement dans le district de de 
Kaop. Créée à Luadres, le 25 févrifr 1888 ; bureau, 20, Great Winchester str. E. C. 



African Proapecting Sjiidîcale. — Capital £ G,00O ec 

.,...-_. .on,. ..I — cquiiilion et exploitation de te __ .. 

Garden, Lotidres E. C. caun et sîtnatioii inconnua, 



8 février 1M8. Ubjcti acqniiition et exploitation de terr; 
Siégasocijl, 83, Hu- ■' ■ ' ■ — - 



Agnes Munro Hain Reef G. M. C*. — Créée en mars 1889, pour aajumr 
18î/3cliini3, sur \<: Main lli'ef, ferme Drietonteln (Knijjhts), Witwalersrand, Capital 
£190,000 dont £140,000 aux vendeurs. Dernier cours en 1889, 10 francs. Siège 
social, 13, UainnBuildings, Johannesburg. Situation inconnue. 

Akaulioo (Gold Coast) H. C'. — Créée en tSSI, pour acquérir certaines propriétés 
dans la Cùte d Or (.\fr ii]uu Occidentale). Capilnl £ ISO.OfiO. Liquidée en 1S8S el recons- 
lituéesiius le nom de New Akaukoo auniËme capital. Dernier cours de celte dernière, 
7 fr. 50. Aucun résultat pratique. Bureau, 31, Sainl-Uelens str., Londres E. C. 



Albert SUver Mina. — Créée ea 188fi, pour eiploiler une partie de la ferme 
Roodpoorlie, d'une éleodiie de 8,500 acres, tuut près de l'retorîa et contenant de 
riches filons argeatlfères. 

D'api'és le rapport du dii-acieur sonniisà l'assemblée générale du Msaplembre 1886, 
U j avait à cette époque sur lu carreau de U niiae, 2,W> tonnes de minerai dont la 
weur brute était estimée à £ âH,643. Le capital de travail (uiorking capital' 
^OÈve à £ 2f,793 et il reste ù appeler £ 30,000 sur le capital de la Comnagnie qui 
efll de £ 50,000. Dans la pensée que le filon sera recoupé de nomean i la profon- 
deur de lâO pieds, le directeur conseille d'envoyer en Angleterre vini^t lonnes de 
■doerai qu'on divisera entre les principaux fondeurs de ce melul dans le but d'obtenir 
bar nvis sur les meilleurs appareils à acheter el â établir sur place pour la réduc- 
tau des minerais. En admettant qu'nu niveau de 150 pieds, le lilon aitsenlement une 
I ifamur de 10 pieds, c'esl-i-dire moilié de sa larafur à la surface et qu'il soit de la 
Knâie qualité, i^haque pied du lilon donni'rail 150 tonnei de tninerai. Le minerai 
MJBVOvé en Angleterre a été évalué à £ 50 la tonne. Les actions de £ 1, avec 10 
■dilUinga versé), valent t 4 (avril'lSSdl. 

f Le capital est de £ âO.OUO divisé en 9,600 actions A et 40,400 aciioos B de £ 1 : 
tontes les actions A sont lit>én^ ; les uctiuns B ne sont libiréea que de 15 sb. Au 31 
"-- Mbre les actions A ctaienl cotces 145 francs et les actions B 135 francs. Siège 
l.Waroford Court, Londres. 

ilbionG. H. C°. — Capital £ 1*1,000 en actions de £ 1. Acquisition de 7 daims sur 
f la West Creek, de Kaap. Créée on 188ti a Barberton. Capital augmenté en 1889 i 
• A 5&,l}00. Les comptes suumia le 24 avril 18K9 monticnt que 731 onces d'or produits 
- ^ la mine ont réalisé la somma de £ S, 449. Le compte de prolltset pertes se soldait 

par un débit de £ 2,670. Sii'ge social, Barberton. Dernier cours en 1889, 20 francs. 
_ Lb Compagnia Albion Golii Miiung a lenu 1e ai décembre iskï son assemblée _. 
P.UréfuUeiles ducumenlBlus eiui ailiomiairesquDlaoaiivelle ballerieà 13 pilonsesl 
k — ..- 1 >— ., . — ||„j ,5j jj djgi, ouverleguon pourrait enlretanir le nii~ " — 



tE?,,'.; 



Les directeurs ont dû emjiruiiler J.^oo lIvccE sterllnii, [Ufables un Mut nioig, afin decumpUlCF 
WreclloTi du matériel neuf. -^h 
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Alexandra G. M. G». — Capital £ 35,000 en actions de £ 1. Objet: exploitation de 
24 claims sur la ferme Paardekraal, district de W'itwatersrand. Enregistrée â Johan- 
nesburg en 1887. Cours et situation inconnus. 

Alexandra Estate and G. M. G**. — Créée en mars 1889, pour acquérir 1310 acres 
sur les fermes Luipaards, Ylei et Waterfall, autrefois la propriété de la Groot Paar- 
dekraal G. M. C». Capital £ 250,000 en actions de £ 1. Dernier cours en 1889, 7 fr. 50. 
Situation financière inconnue. 

Alice Tellow Reef. — Capital £ 25,000 en actions de£ 1. Objet: exploitation de 
27 ciaims, ferme Driefontein, Witwatersrand. Enregistrée à Johannesburg en 1887. 
Cours et situation financière inconnus. 

Alpine G. M. G°. — Capital £ 25,000 en actions de £ 1. Objet: exploitation de 
19 claims sur TAUans Reef, territoire de Moodies. Enregistrée à Kimberley en 1886- 
Capital porté à £ 50^000 en janvier 1889. A la troisième assemblée tenue le 24 jnil. 
let 1889 la Compagnie avait £ 11,904 d argent liquide pour les travaux futurs, das 
7,000 actions en reserve. 156 onces d'or exiraites de la mine avaient produit £ 514. 
Dernier cours en 1889, 22 à 25 francs. Bureau de transfert à Londres, 1, Drapers 
Gardens. 

Amazon G. M. G*. — Gréée en juillet 1889, pour acquérir 101 claims sur la ferme 
Nooitgedacht (Klerksdorp). En octobre 1889, cette Compagnie à acquis Tactif d'une 
Compagnie du district de de Kaap, la French Bob,moyennant £ 30,000 actions libérées. 
Le capital est de £ 100,000 en actions de £ 1. Dernier cours en 1889, 12 à 15 francs. 
Siège social à Johannesburg, bureau de transfert à Londres, 32, Holborn Yiaduct. 

Amatongaland Exploration G*. — Capital £ 151,000 en actions de £ 1 dont 1,500 
actions de fondateur. Objet : acquisition de concessions minières dans FAmatongaland. 
Créée à Londres en janvier 1889. 

Anglo Golonial Syndicate. — Créé le 25 janvier 1888; objet: opérations minières 
au sud de l'Afrique. Capital £ 100,000 en 10,000 actions de £ 10. Siège social, 20, 
Bucklersbury, Londres. Cours et situation inconnus. 

Anglo Sheba G. M. G". — Capital £ 70,000 en actions de£ 1. Objet: acquisition 
de dix claims dans le district de l)e Kaap. Enregistrée à Londres le 7 janvier 1888; 
les apports ont été payés £ 35,000. En liquidation volontaire. Bureaux, 19A, Cole- 
man str., Londres. 




Siège social à Johannesburg. Pas de bureau à Londres. 



Anglo Transvaal Gold Mining Exploration Gompany. — Capital £ 150,000 en 
actions de £ 1. Opérations minières de toute nature au sud de rAfrique. Créée à 
Londres en février 1889. Bureaux, 110, Gannon str. La Compagnie possède 18 pro- 
priétés au Transvaal. Situation financière et cours inconnus. 

Antrim Main Reef G. M. G*» (affleurement du Main Reef). — Créée en 1888 pour 
acquérir 10 claims sur les Main et North Reef, ferme Roodepoort, Witwatersrand. 
En mars 1889, huit nouveaux claims ont été achetés sur l'affleurement du Main Reef 
pour £ 25,000. Le capital est maintenant de £ 90,000 en actions de £ 1 ; il y a 20,750 
actions en réserve. Dernier cours en 1889, environ 18 fr. 75. Pas de marché en Europe. 

A. l'assemblée tenue le 16 septembre 1889, le Directeur a déclaré avoir assez de 
minerai en vue pour alimenter, sans interruption, une batterie de 20 pilons. 10 pilons 
ont été montés, mais ont nécessité de fréquentes réparations (ils fonctionnaient en 
décembre 1889). En vue de nouvelles dépenses, l'assemblée a autorisé la vente de 
5,000 actions de réserve. 
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Ariston G. M. C'. — Capital £ 110,000 en bciÎûqs de C 1. Rései-ve £10,000. 
Fonds de roulemenL £ ÎO.OOO. Propriété ASclaims ferme Nooilgedacbt. On se propose 
d'acqnérir une buttei-le <le 30 pilons. Siège social, Pretoria. Derniei' cours en 18H9 
15 à 20 francs. 

Artiona prospactin^ and devaloping G. H. C°. — Capitol il 16,000 e_ 

lie £ 1 . Objet : acquisitioo du 10 claims situés sur les Thomas Hill, entre les Thomi 
Heef el les Victoi'j Uill, district de de Kaap. Enregistrée à Barberton 
Cours et situation inconnus. 

Anreale Bloch G. H. — Créa; ie 16 février 1888 pour acqnérir un bloc de daims 
connu sous le nom d'Auréole sur la ferme Elaudafontein, Wltwatersrand. Capitol 
£ 100,000 en actions de £ 1. Siège social, Jobanoesburg. Cours et situation îocanous. 

Aurora C. M. C°. — Cette Compagnie a été créée â Johannesburg en 1886 pour 
acqnérir 30 claims situés sur la ferme Faardekraal, Wltwatersrand. En janvier f8B9, 
elle a loué i l'Aurora West Company, pour 20 ans, 10 de ses tlaims situfe sur la 
portion oKcidentole du Mjnpacht, moyennant un loyer annuel de £ GOP, plus 
£ 35,000 comptant et £ BO.OOU en actions libérées. 

Le capital de l'Aunira est actuellement de £ 50,000 en actions d 
mente de £ 20,000 en mai 1H8B. 

Dn acomnle de dividende de 5 0/0 pour octobre a été payé le 
En janvier 1889, chaque actionnaire a re;u comme bonus 1 aci 
rora West, plus h sb. (6 fr. 2h) en argent. 

Voici le tableau mensuel des broyages de cette Compagnie depu 
septembre 1889 inclnsivement : 



e £ 1 ; il a été aug- 



ti 1883 jusqu'à 



)1B9 Jan 



■ Février 



400 



Ces résuttots ont été obtenus a' 
érection. 

Au commencement du second & 
denoos de 30 francs. Au mois de 
Au 31 décembre 1889 elles élaien 

Sidge Bocial à Johannesburg F 



tre de 1888, les actions Aurora se cotaient au 
ier 1889, elles sont monléfls jusiiu'à 100 franm. 
ées 32 fr 50 à 37 fr 50 
e bureau de transfert à Londres. 



m ne i la. baller e 



S»* propoai 



un déveluppement 



- LrePe en 1889 pour acquérir le droit au bail pendant 
ientnlo du Mvnpuchl possède par l Viirora. La propriété, 

,_ __ innuel de i, BUO comprend 10 dauns sur ie Uain Reef 

st située sui'Iaferme Kli'in Paardeki'aal, Wltwatersrand; 20 (nions. Lecapitol est de 



MM. LEMAIHE et DUPONT, banquiers, 50, rue Bergère, à 

Paris, se chai-genl spécialement de la négociation des valeurs 

minières, tant sur les différentes places d'Europe qu'au sud de 

, l'Afrique. Renseignements gratuits. 



imnOOItAPIllE DES 



D 1B89, n à 15 truies. Siège soelïl 



Aurum Company. ^CrZ-ée le 3 fi^vrier 1869 pour iiequêrir 50 daims sur les fermes 
ElaiiiJsroQl<.-iD 11° 1, Witwaiersrand. Capital £ 75,DD0 en actions de £ 1. doni £56,000 
aoiïerdeiira. Coure et siliiation inconnus. Siège aocial, 3i, HoUmm Vinduct, LondMs. 
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AuBlnl AIrica Exploration C' 

exploraliona dans lo liutatieleland. Capital £ !0,(iOO. Situation 
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Balkis GonaoUdated Compan;. — 

:tif àfi la CompaRnie BuUus enrpgist 

Graskop et Eersteling, iilua Aï 

, en tout environ 3W,0OU acre 

C" (depuis reconslituée sous le 

^réée pour acquérir le droit "" '^"" ■ 



- Créée le 4 n 
Japital £3" 
', Londres. 



Objet : prospections cl 



e de£SO.I 
Ou payable 



Créée le 3 iiepiembrc 1S85 pour reprendre 
le le 1 juin ISKJ. La propriété comOTëml 1» 
utros 'anima connues sous le nom de Htu's 

Kn novembre iii85, la Graskop Gold ïtid 
om de Gruskop Milt and Uining C') i ^It 

propriétés Graskop cl Eer»tfling pour 11 



SO.OÔO, mais seule In mine de Gruikop lui a été louée pour la se 



cbenrs d'or sur la propriété. Cependant la tiruskop Mlll and MininK C'> a obtenn un 
ialéi'él de la 6/0 sur les bénélli*es nets uu'on ferait sor la priipiiété EersIeliDg. 

Ln capital est maintenant de £ 500,000 divisé en A4S,illl actions ordiiiajKs el 
51,G89 actions de préférence de ïl; il atait été augmenté de £100,090 en Juin IWT, 
Sur les actions ordinaires £ WÏ.735 el sur les actions de préférence £ 20,( "' ' 



_ , juoatété 

t libérées. Ces dernières ont été créées en ISHM par la conversion d« 

de préférence portan 

B Compagnie Balkû 



_„., ordinaires de £ 1 non émises en actions de préférence portant 

ré( cumulatif de tO 0/0. Les unIionDBires de l'ancienne Compagnie BalktaonlrsEIt, 

tiiiir ubaque action de £ 5, cinq actions dans la nouvelle Compagnie libârÂsde 
S sbillings. 

11 existe des obligations première hypoUièque qui portent 10 0/0 d'Intérêt, poui-liH 
somme de £ 9,0tKI; il existe de plus un engagement de £ 5,33i représenttDt b 
5,334 actions (solde des 74,000) nét^ssulres pour rembourser le soMe a''ane pr«in!èl* 
bypothâiiue sur la propriété Oraskop, La Compagnie possède 175,000 actions delS 
de la Graskop MiU Ù>. 

Comptes annuels arrêtés le 31 mars; assemblées en jnillel 
ÎS et 23, S' Swithin's Lane, Londres. Dernier '""" " 



■a en 1889, 13 à IB francs. 



— DepulE un an, on u remboureâ £ non d'oUlMHllii 
. _ i. e M,»M oal iié dépensées duig l'année aiâmtt^ 

„,„,., ^. _j iple de premier ilabLlsSBraenl. — La Graskop Coldand Slorai G* (M 

recoiiilltuéL' sous )e uom de Gcatkop Mill and Mining C> et des dettes oal élé âteiales. (jout 
aajL 41 fermes Ueû'i, ellaa sonl acluellement piospeclèes, mais quoiqu'on n'y ait pu mXB 
ilécouïerl û'or, elles acquerronl aioclo lempa QOo valeur agricole considérable. — nspvttli 
clôture des comptes £ '.^a* ont été re<;ues du damalne Ilollani : on ea a employé uu aU6el 
des rembouracnienls dobllEilions. 

Balmoral Haln Seel G. H. C*. — Créée en 1H39, ponr acquérir et eipWW 
SO eiflims sur la ferme Drlefonlein, Witnatersrand. 12 de ces claims sont situés (Vl* 
Main Reef h la suite et k l'fsl de la Knigbig Witwaterf^rand C". Ils ont été vead» 
par cette dernière à la Compagnie Balmoral mo^feonant £ 145,000. partie en aifMt 
parlie en actions libi'rées, JO pilons commHodes. Le capital de la Balmoral esl il 
£ 175,000. Siège social, Johannesburg; biu'eaux de transfert A Londres, 1. Drapa* 
(iiii'dens. Dernier cours en 18S9, 12 à 15 francs. Marché en Afrique soulemenl. 

Banket C. M. C*. — Cette Compagniea été créée en 1887 pour eiploiierdacbù» 
Iprimilivem ni 293) â l'eilrémité ocridentaje du Main Beef, sur les fermes HoO*" 
poorl et Wilpoorlje, Witvrnlcrsrand. La propriété possédée par la Compagui» M' 
sisle m;unlenant en 88 rlniins, donl hi en un bloc n° 1 et 36 en un bloc n" î; <' 



r 
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, . . tr conliont 19 1/5 i^laïma sur le ïlaio Rcef; tes autres sont sur les bas niveaux 
du Main Reef (deop level) ; le bloi; n' i est sur le prolongement direct du Maio Reef. 

En mars 1889, lu Compagnie a vendu 30 de ses claims pour la somme de £ 10,000 
en argent el de £50,000 ea ai^tions d'uoe nonvelle Cumpagnie eréée sous le nom de 
Oriel Uain Reef G. M. C'. Ces actions oaLéLè distribuée* nux HCtionoHlres de la Ban- 
ket, à raison de 1 par 'i iivee un bonus en argent tnx taux de 10 0/0. 

Le capital de !a Banket eal ai-tuellerncnt de £ 200,000 en actions de £ 1 libérées ; 
il avait aé angiiientë en novembre 1)^88 de 80,000 actions, données enllèrement libé- 
rées pour £ ÎU,O00. 3,0110 actions sont lenncâ en réserve. Elle a 20 pilons niuntés el 
40 commandés. 

Siège social, à Jobaniiesburg. Pas de bureaux de transEert à Londres. Dernier cours 
en 1E^9, 3Ï i %b. Marclié à Londres et au Cap. 

Exlrail du rapport an 30 lepltmlire issa, — Le pro^rî'S réalisé dans l'anuée a él6 Ltia JialiJ^- 
faisanl. Le capital nriginsl était épuisé en décembru isS». la Coinpatf uie avHJl des deltu a [et, 
dlrecleuri ap rouvês par l'asjernblée. uvmetilai quis i± nouveaax lUaims et augm-mté le capi- 
tal i £ ino.ooo, BD créant 80,000 aciioDadonnées pour £ lO.ODD devantiervir i payer les dalles. 
Un traïers.banc a éié percé de l'est à Toucst pour retoupor divers filons ; S30 pieds de iialeriEf 
ont «lé creusés el on a recoupé s filons. Sur le Soutli Reef, un puils incliné a A.f. fnni-A à la 
prorondeur de 337 picda. 3,134 pieds de pulls et galeries ont été o 



LS pendaiil plus de deux ans. Uc b.'ajraga d'essai s 
le teneurmoifenDc de 10 dwts par tonne. 



lulh Beef, soit dequoi 



Banket Innctioii Main Réel G. H. C". — Créée en ffisrier 1889 pour acquérii' et 
exploiter 6 claims anr le Main Reef, ferme Boodcpoort, à k sulle et A l'ouest de la 
Banket C". Capital £ 90,000 en actions de £ 1 dont 65,000 aux vendeurs. Dernier 
coors en 1889, 5 Tranes. Siâge social, JobaDni:^burg: burcanv de Iranstert & Londres 
Wamftird Court, Londres K. ï. 

BantjeB Bee! G. H. C°. — Créée en septembre 1887 pour eiploiter 104 claims. 
dont 63 sur le Main Heer et 43 sur le Biril Reef, fermes Vogelslniisfonlein et Lang- 
laagle, Witwa ersrand. Capital £ 95,000 en actions de £ 1; les vendeurs ont reçu 
E 70,000. En décembre 1888, 16 claims ont été rendus sur la Terme Laaglaagie, en 
néme temps que le uiynpaebt voisin de 33 i/t morgen, pour £ 60,000. On en a 
formé la Western LHni:;laagte; leaclaims ont été vendos d M. Kano. 2J pilons montée. 
Dernier cours en 1889, 31 tr. 25 c. Marché à Londres et an Cap. Siège social, Kim- 
teria; ; Boreaur de ti'ansfert 6 Londres, Warntord Court E . C. 

Evlroil du rapport ilu aOjumlSSS. — Une duaiililésulIiKinledi; minerai tendant 11 l/i dwlâ. 

' cil en vue au premier niveau poui nlimenler le niiiulin jusqii'j ce que Ul mine soil développée 

jnsqa'aa second niveau — Les bruy.it'ei ont rlé repii^ eu (jnvcmbre (bk« ; -i.im lonnes de 



M tes direclcui^ ont In confiance qu'on aura Ji de bien meillenra résultais. 

BanlJBS (South} G. C. — Enregistrée le 17 mars 1889 pour acquérir 26 a-^res sur 
la ferme Vogelstritfonteïn, Witwatersrand — Le capital était de £ 80,000 dont 
e 54,000 ont été o[^e^te^ en souscription, mais il n'j a pas eu do répariilion. Siège 
social, Ingram Court, Londres E. C. 

Barbar'a Réel G. H. — Capital £ 100,000 en actions de £ 1. Eiploitation de 
diverses coneesiions dans le district de de Kaap, sur la limite des terrains de la 
Compagnie Moodies. Siège «ocial : 20, Great Wincliesier sir., Londres. Situation cl 



Barberton Gold Hinea. — Créée la 5 déeetnbi-e 1887 pour acquérir 30 claims sut- 
la ferme Walballa, lerrilolre de Moodies, district de de Iiaap. Capital £ 115,000 en 
alitions de £ I . Siège social â Londres, Sl.SaintSwiihin'sLane E.C. — AuSOmars 18S9, 
je compte de proSla el pertes se soldait pr un débit de £ 3,203. Aux assemblées des 
19 novembre el 4 décembre 18S9, il a été résolu de reconstituer l'affaire en une 
nouvelle Compignte an capital de £ 150,000 en 600,000 actions de 5 shillings, les 
anciens oelioanaires devaul recevoir4 actions de 5 sb. libérées de 40 sh. 3 d., pu- 
chaque action de£ 1. J 
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Barberton Gold Prospecting. — Cr^ée en 1886 jpoar exploiter 5 claims dam e 
district de de Kaap. Capital £ 120,000 co actions de £ 1. Siège social à Barberton. 

Barberton Syndicale . —■ Créé le 2 novembre 1886 au capital de £ 6,000 en ac- 
tions de £ 100. Opérations minières au Trans^aal. Siège social, Londres, 110, Can- 
non str. Ë. G. Liquidée volontairement et capital rendu aux souscripteurs. * 

Barkly East Daisy G. M. G*.— Gréée en 1887 pour exploiter 85 claims à Malmani. 
Le capital d'abord de £ 30,000 a été porté à £ 70,000 par actions de £ 1. La pro- 
priété consiste on 21 claims, ferme Wonderhoek ; 4 claims, ferme Zoekoe Veli ; 
46 claims ferme Rietpoort. Siège social, Barkly East, Sud de TAfrique. Situation et 
cours inconnus. 

Barlow (Murchison Range) prospecting and developing Syndicale. — Syndicat 
d'exploration dans le Murchison Range. Capital £ 3,000. Siège social, Barberton. 

Baron G. M- Syndicale. — Syndicat créé en 1887 pour acquérir la ferme Goed- 
gewacht, Lydenburg. Capital £ 60,000. 

Barrell Gold M. G^ — Créée le 14 octobre 1887, comme reconstitution d'une 
compagnie sous le même titre fondée en 1885 pour acquérir 14,000 acres de terre 
dans le district de Lydenburg. Le capital est £ 240,000 en actions de £ 1. Le dernier 
compte de profits et pertes montrait un débit de £ 5,219 et il était dû. £ 2,000 au 
administrateurs. Siège social à Londres, 18, Basinghall str. E. G. — La quantité d'or 
trouvé dans Tannée finissant au 30 novembre 1889 s'élève à 392 onces. — Dernier 
cours en 1889, 6 à 7 francs. 

Ballery Reef Extension G. M. G*. — Créée en 1889, pour acquérir 16 claims 
sur la ferme Luipaards Vlei, W'itwatersrand. Capital £ 80,000. Derniers conrs, 10 à 
12 francs. Siège social, Johannesbcrg ; bureau à Londres, 32, Holborn Viaduct. 

A rassemblée semestrielle du 29 juillet i 889, le rapport établissait que la totalité du fonds de 
roulement s'élevait à £ 12,300 dont £ 7,500 avaient été placés en dépôt fixe à la Standard Bank. 
Le rapport de l'ingc^nieur montrait que des échantillons avaient dté recueillis à la profondeur de 
80 pieds et donnaient 2 onces 9 dwts 15 grs d'or et 6 dwts 13 grs d'argent à la tonne; à iOO 
pieds les essais donnaient i once 13 dwts 13 grs d'or et 4 dwts d'argent. Le filon avait dei 1/î 
à 2 1/2 pieds de large. 

Battery Reef G. M. C«. — Créée lo 14 septembre 1888 pour acquérir de la Com- 
pagnie Luipaards Vlei des droits miniers sur la portion orientale du Mynpacht de la 
ferme Luipaards Vlei. La superficie de la propriété est d'environ 246 acres et s'étend 
sur une longueur de 2,500 pieds le long des principaux filons de ce district, sur une 
largeur de 4,300 pieds. Le capital est de £ li20,000 en actions de £ 1 ; 80,000 actions 
ont été mises on souscription en septembre 1888 j les vendeurs ont reçu £ 95,000.-- 
Lc rapport de Texercice n'a pas encore été publié. Dernier cours en 1889, 25 à 30: 
après l'émission, les cours étaient montés à 50 francs. Siège social, 2, Gresham Buil- 
dings, Londres E. C. 

Béatrice M. G. G'. — Créée on 1887, au capital de £ 20,000 en actions de £ 1, pour 

exploiter 9 daims sur le Main Reef, le Block Béatrice, ferme Doornfontein, Witwa- 

tersrand. Siège social à Maritzburj. Fusionné en janvier 1889 avec la Spes Bona 

moyennant 50,000 actions de cette Compagnie reconstituée sur de nouvelles bases. 

Cours et situation inconnus. 

Bechuanaland Exploration Company. — Administrateurs : Lord Gififord, Georse 
Cawston, Ricardo Seavor. Comité local à Cape Town : Th. J. Andersen, John Woodhead, 
August Lippert, Langornian. Ingénieurs consultants : Ed. Jones, Temple Ellicott. 
Bureaux : 19, Saint-Swithin's Lane, London E. C. 

La Compagnie? a été enregistrée lo 25 avril 1888 pour acquérir la concession de droits 
miniers à perpétuité sur 400 milles carrés, concession octroyée par Khama, chef des 
Bamangvvatos. Son territoire s'étend entre le Transvaal et le Zambèze sur une super- 
ficie de 80,000 milles carrés, dont un tiers environ se trouve dans la partie du Bechua- 
naland qui est actuellement sous le protectorat de l'Angleterre. Ces droits sont con- 
cédés moyennant un loyer annuel (le £1 par mille carré, ainsi qu'une redevance de 
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i la Uche qui toi 



3l devis vi 
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Ce projet sourit û lord Kniitsrord, minjatre des iDlanîes. Il nonsenlil. après 
discuaston, à ce que les travaux (lu IracÉ s'exéciibiasent. Lu soin de faire le 
Irseé fut confié à air Chapies MelcaUu et à air Douglas Foi, tandis que HH. . _ . 
Aird, grands entrepreneurs, devaient leur adjoindre un de leurs représcntiiata afin ài 
vérifier les données et préparer les devis nécessaires pour la conatructiou. Ces anange-. 
monts pris, cette troisiëme expédition partit en septembre 1-8H, accompagnée da 

M. B. W. Murraj, du Cape Timn, et e»*uta avec un -'' -~ '" "-"- ~' '-' 

avait Hé assignée. 

Après avoir établi le traiisur une distance de 200 milles, Iw membres de V 
ii!»ini*nt en Angleterre en février ISffi}. Les plan» el rapport» furent 

Gouvernement britannique; d'après un récent avia officiel, ' ' ''"" 

d'fitre approQvés. 

En prévision de la grande impulsion que la construction d'un chemin de fer ne 
manquera pas de ilonner à l'indusirie et an commeMC, la Becbvïnaliind Exputsmof 
COMFANT esl enirée en négociations avec le roi Khamu el a obtenu le monopole du 
commerce do pajs snug les landilions indiquées ci-deesous. Pour exercer ce i '"'-- 
ta Bechi:anai.(nd Cuhfanv a créé au mois de mai 18S9 une Compagnie intei 
BOUS le nom de BRCHUAMAt:AND Trading Cohpant A laquelle elle a céoé ses droits tnl.,. 
Rmrnissant un fonds de roulement de £ 3'i^ao. mais en se réservant tous leis béttwiKi 

Le monopole concède à la Bediuanaland Exploration Company stipule que le» 
ne devront pas dépasser 100 0/0; jusque-là les Ira Oquants auxquels' ~ - -'• - 
provisoirement la perinïusion d'exercer le commerce, liiiBaient pajer 
jusqu'à 300 el 400 O/O au-dessus de leur valeur réelle. 

Le commerce annuel d'importation dans le pajs esl évalué entre £ 15,0110 el ITiOW; 
les marchandises aux prix exorbitants extorqués par les traQquantii 
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Ou a va au chapitre sur le Rerhu.i 
COMPAKi' vient d'éln: comprise iIeiii- 
. SODTH Afbica Coupant sur tous li'- ii- 



a population d< 



t lÀlIa^ 



l d'ui 



' d'JDflui-n. 

<' curaniuniratiOl 



il luulel'uis igue I'Ësploring Coupant, 
L 5 l/3part:ssui-les30parts enli 
la Becbuanaland Explqiiatio.i 



.. Direction au moment où noi 

réduit aux coiyeclurcs sur ce point. On 
-création de la Bkchd ah al Ann Exploration, 
I^Oïire esl divisée et que, d'un autre cûlé 
lëullle 7,UO0 actions Explorirg. 

D'après une dépèche de l'agence Reufereo dale des premiers jours de nrn-embre' . 
premier ministre de ta coIodlë du Cap, sir Gorilon Spri^^, avait flét^Iaré, dasfl 
banquet donné à tape-Timn par le uiairti, qu'un arrangiimenl venait d'être cooduH. .. 
H. Cecil Rhodes, d'après lequel la rnnstrui'linn du chemiu de fer de Kimberlej S Vl?' 
bui^ dans le Bechuanaland serait l'Omnveméc imméiliatememt. 

Cours. — Au 31 décembre 1889, les actions £ 1 (35 fr.) des deux Compagnies et 
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lesqueM 
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Bechuanaland Exploration Cumj 
Explorio g Company — -■ — - ■"^ 



impanr, 80 f 
3T5 francs. 



!■ valu 105 francs. 



La première assemblée ordinaire de cette Compagnie a eu lieu le 31 décembre ISBS^ 
i Londres, sous la présidence de lord Giffoi-d. Le président a eipliçiué que les rpttrfi 
dans la rëcepUon des comptes provenaient surtout de ce que khama, lecliafiai 
Bechuanaland, avait transporté sa résidence de Sboshong à Palapsye, 300 raillesiMi 
loin. Tuuleroia la direction pense pouvoir soumettre les comptes aui actionaut^j 
dans deux ou trois mois et elle pense que ces comptes les satisferont pleirnimeai I*. 
liecbaiiualand Company est devenue propriétaire de 7,U0U actions de I'£i[dori4> 
CompaBj, ne lui ajant rien coûté et valant actuellement £ 15 (375 francsj r" 



arche. 



t le comité du 



actionnaire, U. Chamberlain, a demnndi- s'il était vrai que lou 
Cap avait donné sa démiasioa par suile du reproche qu'il taisait au cor 
d'avoir abandonné ses prètenlions sur le tiers du territoire contesté ... ^.._ .. 
d'avoir lésé les actionnaires. Le président a vivement repoussé cette allëgatioa; 

li que le comité du Cap ail donné sa démission, ce que le comité de Londregnr 



r ce ftil,'* 
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du territoire conteslë à c 



K0.<J0{HIAP1II8 0B8 GOHPAG.MES 

I l'égrené pas, il a'y a pH« le moindre doale que sa dëlei-miiuilion provient d'an 
conruinancc incomplète dea laits. 

ii_ ...._ „.: :_. j nijj (ibserïcr qu'il était impossible de diacnter 1b guestîoi 

eling, et u a proposé d'ajourner celle disciission Jus 

. ,1 semient soumis aux aciionanires. L'assemblée s'cs 

sépai'ée en volant des remereiemenU aji directeurs. 

Beehlve S. H. 

terri loire de MooU 

née depuis avec b Coinpngni 

Beersfaeba G. H. C. — Créée en I8S7 pour ciploîter 34 daims, Terme Leuw- 
poon, Wilnalerarand. Capital £ 30,000 en nclions de £l. Siège social, 61, Wool 
Excbange Cukman str,, Londres K. C. 



Créée en 1886 pour exploiter 6 elaîma si 



Balmont Gold miniug 

51 elainiB sur la ferme W 
, Sur des renseignements d 

Personne qui atall fait ui 
argent aoi eooscripleurs 



>. — Capital £100,000 ta artions de £l. Acquisillon de 
jxwrlje, Wiiwaiersrand . Crfée ft Londres en février 188B. 
lavorables reçus par les udmiiiis ira leurs bu sojel de la 
rapimrl sui- les propriétés, le Conseil a décidé de rendre 
Bui'eaux, 3) Old Bitud sir. Londres E. C. 

I Ben Lomond G. H. C*. — Créée en 1887 pour acquérir 10 daims sur le Ivi.' 
, Beef, Uoodies, dialrirl de de Knap. Cnpilal £ 13,000 en aetioiis de Cl. Siège sociulâ 
Harilzburg. Il est question d'augmenter le capitul. Cours et situation ii 



BeaonlG. H, C". — Créée en 1887 pour eiploiler 24 claims i 
< Wiinatersrand . Ciipilal £20,1100 en actions de £l. Siège s 

août 1888 on rril en adjudii»tîon des obligation -■- " -' 
. pour£l,B00. Cours et B^---- ' 

Bertha Estale and G 
, lie Harlbeeslt'unlein, d 
I .S à fi francs, Situa 



r la ferme Benoni, 
L'îal à Durban. En 
fut demandé que . 



— Créée en décembre 1888 iiour ai^quérir lu ferme 
e Heidiillterg. Capitol £ 30,000. Dernier tours ; 
Siège social , Johannesburg. 



Bertram Luiçaards Vlel G. C. — Créée le 20 février ISSt) au eapilnl do £00,000 
pODr acquérir ^ elaims sur la ferme Luipanrds ^'lei, Witviatersrand. Capital pnrté 
B £120,000 en mai 188(1. Dernier cours, environ 10 rraoe-î. Siège social, 16, Philpot 
l.ane, Londres. 

Biff Ben G. M. C". — Créée en 1887 pour eiploiter 36 elaims, district de de 
Kaap. Capital £ 7S,00U en actions de £l. Siège social à Kimberlej'. Ko liquidation 
volontaire. 

La Compagnie possédait Q,ÎUO actions de la Tharsis G. M. C*, Witwatursrand, 
nui ontite diulribuécs aux porteurs dea 69.30& actions BIg Ben, daos la proportion 
de 13 1/2 Tharsis par lOU actions Big Ben, et le solde a été donné aux directeurs 
en rémunération de leurs servies. 

Big Qolden Quarrjr. - Créée le 11 mai 1888 pour acquérir une propriété com- 
pnaani 108 claims, district de de Kaup. Capital £lâO,000 en actions de £ 1, Siège 
social, i, Bisbopsgate, str. Within, Tendres E. C. En liquidation volonlaire. Une 
BODvelle Compagnie des mines nous a élé ensuite reconslituéi! au capital dec200,000 
en acIioDS de cinq sliilltngs données en éi^baoge des anciennes avec II sb. 9 d. payés. 
Siège social. 4, Bisliopsgale. 4 str. Wiibin, Londres E. C . 
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France, 6 jr. Kirangey. 9 [r. par an. 



Big Nug^et (Wateriall) G. H. G'. — Cn^ en Juillet 1889 pour t'iplolter 41 cliims 
sur la fiTine Waterfall, daos la diati-ii;l de de Kaap Sord. Capital £ 65.000 dont 
50,000 ai» Tendeurs. Siège ssoial, Jobannesburg. Siluallon et tvurs inconnus. 

Bird'B SwBEeiland. ~ Capital £30,000 en actions de £ 1. Acquisition de lieon- 

-cesEÏon lia ci^ nom au sud de PïRgs Pealc el de l'orbcs, Swaâeland. Siège 
el 64, New BiiMid sir. Londres, Crête lo 5 fevrler 1889. Sîluallon et ' 

BizleyG. U. G* — Ciéëc en février 1889 pour acquérir et exploiter 27 à»iva, 
liant lî aur le Bnllias Beef et 15 sur le Keeiie Heef, le tout d'nn seul Woo, ten» 
Luîpaards Vloi. Ca|)ilal li 05,000 en actions de C 1, dont £50.000 aux vendeori. 
De l'DÏers cours en 1889, environ lî fr. 50 au Cap. Siège social, Johaaeesbnrg- 

Blaanwbank unltsd. — Créée en 1888 pour exploiter un bl 
»tpte nû la Terme Blaunbaak, au QordHDuestdu district de Wilwulcrsrand. Cafnut 
•«M0,<nO en actions de gi. dont 2«,I>U0 eo réserve. Siése social, JofaatmatMMr. 
Bareanx de transfert A lx>iidrcs, Wrirnroi'd Court. Au 30 iuin 1BH8. le comirie M 
prolits et perles se soldait j>ar s 6,997 au débit ; au 31 décembre 1S8S, ce débit était 
réduit àt S, 915. L'ctploitalion parait n'a>oir donné aucnn résultai 
jusqu'ici. LiErnier cours, 6 à 7 franrs à Londres. 



I claliM 
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Ï)ilal primitif avall élé llié à £ 80,000, actkiiç 
lack Reef ajant cnglulii'! h Comp^nie v~' 
à £ 155,000, chaque actîou Oosthuiien re__ 
ge et 12,000 actions reslant en réswïe. U>. 



sud du Main Itet'l'. WitwaierBrand 

- 1, mais en luai 1889, la Compagnie 
e Oosthui/en, son capital a f té porté 
..ut une action Blacli Reef en echai 
nombre de ses ulaims est aujourd'hui i 

apport lu à i'aaiemblée da i moi iSS». — le moulant Irili] ilu quaifu. 

.anee pour la premiers qualil£ Et île !,47S pour lu seconde, soit en lo4' 
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l'une nouvelle ïmllerlu. Aussitôt qu'an le ponâÂ 11 
nonlBr une usine â broyer qui Sfra poarvuB is- ""'^^ 



13 priiduïl de la vente des actions d 
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-4:onsii]ëniblË ; elle» saal montas en çea de temps jusqu'à 75 fr.| mais A la soite do 
la crise qai ulala ea février, elles revinroot promplement aax environs du pair ; dles 
L^taieat cotées de 15 à 114 Se. au 31 décembre 1S89. Touteroia, l'iiapreesion semble 
meilleure auanjet des propriétés dn Blaek Heef en général. 

Blook " B " LangUagtB Eatate G. M. C". — La Compagnie a É\é créée en février 
1889 pour acquérir une portion do la ferme Laaglaagte, Witwatersriind, désignée sona 
le nom de BlcM.-k i B i et comprenant un mfnpacbt ae 10U morgcn, concesi^ion d'eau 
et 33 daims rontigus uu m^nçacbl. Le capital a été flié à £ &50,5aO en actions de £ 1 
dont £ 450,000 ont etiï (lunnées à titre do bonus uui actionnaires de la Compagnie 
Laaglaagte Estate, proiuiémire de toute la ferme, £ 30,000 ont été vendues sar le 
marché â £ S et 70,000 sont tenues en réserve pour être cmîscs ultérieurement. Siège 
social, Langlaagle, Witwatorsrand ; Ijureani Je transfert à Londres, 52, Holborn 
Viaduct. Dernier cours au 31 décembre 1889, 53 à 57 francs. 11 résulte des rap- 
ports mensuels publiés iiar cette Compagnie, que les travaux sont lœussés très actî- 
vement. 



■1887, la Compagnie a acquia les propriétés de l'Equafa C". En 11 

^autorisé les directeurs à vendre des fractions de la propriété pour c 
"" de la l^ompngnîe. Cours et situation exacte inconnus. 

Bine Sky Main Rnel G. M. C. — Créée en février 1880 pour acquérir et exploiter 
71 daims en 3 blocs sar la ferme Vogelfoniein. La propriété renferme le Main Recf 
'et ses leaders, les South et Nortli Bee&. Depuis, S nouveaux claims ont encore été 
Jaequia. Le cafillai est de £ £50,000. A rassemblée du 31 octobre 1S89, les adminia- 
triletirs ont été invités à vendre une p»rtie de la propriété. Dernier cours au Cap, 
1K à 15 fr. Siège 'sucial, Johannesburg. Bureaux à Londres, 1, Drapers Gardons. 

Balieinian Uain Beet G M. Cv— Ci'éée ei . . 

33 daima .<iituéfl sur le pi-olongement de la hgne du Main 

Witwatersranil. Capital £ 85 000 en artons de £ 1 A iV 
' iB89, il a été déclaré qne le hian a t de 3 à 4 p eits de large. 
) «uais ails a él^ 1 vu vant par la Compagn e hpwlierf Yaalin 3 oi 



^ par la Bank of Afr ta 



Cea résultats sont cons dcres ou n e trës satisfa sants 11 } a enviro 
• le arrau et 3 000 tonnes de jlns sont pré es è é 
e à Londres est a 1 examen Derniers ei 



Bao;sen Land and Mining C 
riLoodon and South African Prospecting Minio 
■tflmprenant 1 ,137 acres et fonnue sous le nom ^e fei'me Boo/sen. près de Jôhannes- 
P^mrg. Le capital est de £ 120,000 en net. de £ 1. Siège social, 4, Tokenhouse Buil- 
[ •dings, Lonilon E.C 



- Créée en 1887 pour exploiter 84 claims sur le Botlia' 
capital primitit de £ 139,000 : en décembre ""■ 
"" -insï qf" ' - -■— ■■ 



Il capital a été augmenté île £ 100,000. ainsi qu'on le verra dans l'extrait du rapport 
'" s. II est actnallement da £ 239,135 en act. de £ 1. Siège social, Kimberlej; 
de transfert à Londres, Salomoos WaraCord Court. Plus hauts l'Ours, 40 fr. 
r 1889; dernier cours a Londres en 18tt9, environ 30 lï. 

da rapport tu à Vaœnbléi^. w'm^aie. à KiitAi^ley, le 43 dëeevibn' 1SS9. ^ 

_, J03 dire^ieurs vous prÂenlalent lunr dEralei rapport, le 9fl octobre us», la posilion 

h Coiupagnlft était très pen satisraisniile. On devait Bu.\ Golds Fields of Soutb Afno plm 

-■ — ' -■ le développement de Js mino Était fort peu «vancfi; de sorte qu on dut 

poar liquider les délies île la Compagnie al pour ai procurer le fonnsde 
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1 être approvlElainrf)M» 



hoff. J. W. TMcker. W. H. TLiclier cl D. Zïmiin. 

BranstDiie G. H. C- — Créùe en 1S87 pour expli>il«r 36 daims dans le diflijct' 
de Witwatersrand. Capital £ i3,00a en actions de £ 1. Siâgc social, liimbetlQ. t» 
broyages n'uyant pas donné de résnltats, le matériel et les macblnes ont été r"''" 

h une autre Compugnit: dans laqtiellv les actionnaires de lu Branatooe oat n^- 

aciJoDs à la place des leurs après avoir souscrit £ 1,S00 pour l'aequisition de k 
CompB{j;n!e. Siège social, KirnSerlej; cours ioconnu. 

Brlghton Keel 6. U. C'. — Celle Compagnie a £lé créée eu juillet 188B nit 
acquérir 10 claims sur le territoire de Moodies, sur le itrighton Reef. Le cipÛtl A 
de £42,000 en actions de £ 1. Les vendeurs ont rct;u £ Si.OW. SiÈRe social, KiobeHV- 
Demier cours au Cap, 10 francs eniîrou. Pas de bureau s Londres. 



British Bechuanalaud C'. 
dans le Bechuanaland Bdtanoiriue. 
acquérir 6U,000 acres le long des riv 
taniri bénéficee, tant de tii culture du 
dont l'exixtence est connue dans la c 



1889 jiour acquérir des te 
- a commencé ses opérslinns pr 
HariisaDJ. Elle attend d'ioiiir- 
que de In découverte déliions lurittrn 
ntréct^ pilai £ 105,000 en actions da£ l-Brgt 
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Britisb and Transvaal flnanclal Company. — Capital £ 90,000 en actioDs de £ f;-J 
Objei : proapei:tions el acquiailioDB de terrajas miniers dans l'Afrique du Sud. Crééflà' 1 
Londres le 38 septembre 1889. ] 

Britjali South Atrica C". — Compagnie créée par la Grande Charte Rojalet 
le 29 ootobre 1889. — Voir à la table le chapitre conaacré a la Charte RovDle.'LélB 
cspllsl autoriw e^t £ 1,000,000 en actions de £ 1 ; aucune de ces uctioni r'- '" ~ 
ofiertti en louacriplion publiriue. Bureau, 19, St. S«illiin's Laue, LouddD, 

BnCels Land and Uining C'. ~ Cette Compagnie a été créée en août Ifitl 

acheter et exploiter 14 propriétés, dool 13 sont siluéea dans le district de Buatenbnrg 
et une dans le distri''t dt^ Polchefatroom, TrauswaEil, soit une auperDcie totale de 
80,000 acres. — Capital £ £00,000 en actions de £ 1. Cours inconnu. Siège social, 
163, Wesl Georges sir., rdasit'ow. 

Buffeladoom Getale and G. H. G". — Créia en mars 1fiS9 pour acqDcrîr la pro- 
priété Freehold de la fermi.' de ce nom (9,000 ncres), district de Potchersiroom. Le 
capital CKt du £ 110,1100 en actions de £ 1. La Compagnie a 10 pilons qui ont produit 
de fin octobi'e uu il novembre 1S89, 665 onces d'or et en dtembre 1H89, 5UU onces. 
Lb Compagnie possËdo 3,000 places à balir, dont 1,000 ont été oCTertes au public en 
décembre 1S89. Derniertaursâ Johannesburg, 50 francs. Siège social; Johannesburg; 
bnreanx à Lonilivs, 32, Holborn Viaduct. 

BnUion G. H. C'. — Crét-e en octobre IHHH pour ecquiéj'ir et eiploiter 35 clalms 
près de Barberlon, district de de Kaap Capital £ 5D,D0U en actions de £t. Cours et 
situation inconnus. Siège so^^ial, Kiniberley. i 



Caledonian G. M. C°. — Li Compagnie a été créée e 
_laims dans le district de de ''" "" ' "' ' 

lembre 1888, les directeurs o 
qne si l'assemblée n'iilait pas e 
plie. Siège social à Durban. 



Central Exploration Syndicale of South Alrica. - 
acquérir el trafiquer des l'oncesaions minièr<;s au Iran: 
inconnu. Siège social, 105, Uatlua (Iranien, Londres. 

Central G. H. C-. — Cri'éc i^ri 1886 pour exploiter H claims sur le Rimer's Ctrek, 
de Kaap. Capital £ 15,000. Liquidée et achetée par la Compagnie City of Grahamg- 
tovrn, formée <■» mars 1889. Voir plus loin. 

Central Langlaagte G. I 
Bilétë de la Comp.ignie Paar! Pretoria ( , , , 

mil situé sur la ferme Langlaagte. La Compagnie comprend actueliemeat 16 claimi I 
'vit le Main RreF et 32 clalms sur les nlveiux inférieura du Hain Heef {South Dip). 
l« capital est de £ 300,000 dont £ IN6,D00 aut vendeurs. Aucun divldenile n'a été 
payé jusqu'ici ; le rapport de l'eiertice n'a pas encore paru. Le dernier cours i 
UiiKlrea en 1889 était 35 à !10 francs. Siège aoualgJohanneaburg; boréaux àLondres, 
"S el 30, Holborn Viaduct. 

Central Hontrose Estate and G. H. G". ~ Cniée en 1S69 pour acquérir In 
arme Hontruse à 12 milles de Barberton. Capital £ 160,000 dont £ 135,11011 au vendeur. 
)Mte krmea déjà étédéveloppée par une précédente Compagnie; un moulin de 10 pilons 
It érigé sur place. Compagnie trop jeune pour nvoir donné des résnllnta. Cours incon- 
afi.K<%eBucial, 10, Throgtnorion avenue, Londres. 

Central Transvaal G. M. C". — Créée en aoiU 188C pour esploiter les deux 
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fermes TUe Park et liognafauran se touchant, dans le district de Waterberg^ 
Capitale 75,000. En liquidation. 

Gerro de Pasco (Transvaal) Goldfields. — Gréœ le 10 janvier 1888 poar 
acquérir et exploiter ^-.^ ---^y 

la Queen's River, 

ron 225 acres. 

a reçu £ 225,000 en' actions et £ 75,000 en argent. Siège social à Londres, 3, Great 

"Wincliester str. E. C. 

Dernier cours en 1889, G ir. 2.">. 

Le prospectus d'émission parie d'un filon qui traverserait 126 des daims. Toute 
Pattentiou a été portée jusqu'ici sur la construction d'une énorme digue destinée à 
élever Teau de la Queen's River pour s'en servir comme force hydrauuque. La plus 
récente communication de la direction est la circulaire suivante : 

Se référant à leur circulaire du 8 août dernier, les directeurs ont à vous annoncer l'arrivée de 
M. McGavin à lu mine, où il a été rejoint par M. Numa D. Davis. 

Ces messieurs trouvèrent nécessaire un complet changement dans l'administntjk)!! de 
la mine et M. Henry Louis n'est plus, dorénavant, employé de la Compagnie. 

Les directeurs se félicitent de pouvoir annoncer racbèvement de la digue et des conduits 
d'eau. Un traité a été passé par les directeurs avec une Compagnie voisine (The Tljomas 
Reef Company), lui concédant l'usago d'une quantité proportionnelle de la force hydraulique 
possédée par la Compagnie, contre le paiement d'une partie des frais de construction de la digue 
et des conduits ; le montant convenu a été dûment acquitté par ladite Compagnie. 

Le gros du moulin à 60 pilons est à la mine ; le reste, s'il n'est point encore sur place, y 
arrivera sous peu de jours. 

M. Me Gavin et M. Davis s'oœupent actuellement de Térection de l'usine; les directeurs 
espèrent que, dans leur rapport publié avant la réunion générale annuelle qu'on se propose 
de convoquer au commencement de décembre prochain, ils seront en mesure d'indiquer la date 
prochaine des broyages. 

Dans les lettres et télégrammes reçus de M. Me Gavin, les directeurs ont été fiavorablemeot im- 
pressionnés de Tattention minutieuse avec laquelle iî examine les afliaires de la Compagnie et 
lis considèrent que sa présence à la mine a été d'une grande utilité pour les aciionnsires. 

Les directeurs relarderont, si possible, l'assemblée générale annuelle jusqu'au rettmr de M. 
Me Gavin, afm que les actionnaires puissent avoir l'avantage d'entendre de sa bouche au np- 
port satisfaisant de leur propriété, du moins il faut l'espérer ainsi. 

Les directeurs regrettent d'avoir il annoncer la sortie du comité de sir Albert K. Bollit, L. 
L. P., M. P., et de M. J. Macdonald Cameron, M P. 

L'absence de M.M. Me Gavin et N.-D. Davis, partis pour la mine, a nécessité la nominatioB 
d'un autre directeur ; votre comité, en conséquence, a élu M. E.-R. Cummins, un des plus 
anciens actionuaires, (jui a acquis une expérience considérable dans la direction des propriétés 
de mines d'or. Cette nomination sera soumise ù l'approbation des actionnaires, à la prochaine 
assemblée générale annnclle. 

Charlton and Meyer G. M. C". — Créée en 1888 pour acquérir 17 claims sur 
le Main Keei', ferme Doornfontein, Witwatersrand. Capital £ 63,500 en actions de 
£ 1, Un dividende de 10 0/0 a été payé en octobre 1888, 10 0/0 en novembre et 10 0/0 
en décembre, rien depuis. La Compagnie a changé de direction en octobre 1889. 



PRODUCTION AURIFEIU: 



i888 Octobre 983 oneos 

— Movembre 840 — 

— Déceml)r(' 971 — 

iS89 Janvier 43G — 

— Février -140 — 

— Mars 600 — 



1889 Avril 
- Mai . 



Jui" 22^ 

Juillet 6<|ii 

Septembre gs^t 

Octobre 323 



Â67 onces 
590 — 



Dernier cours à Jobannesberg seulement, 50 francs environ. Pas de bureaux à Londres. 

Ghimborazo G. M. C". — Créée en 1887 pour exploiter 12 claims sur le Hislop's 

Creek, de Kaap. Capital : £ 8,000. Siège social à Maritzburg. 

Ghimes G. M . C". — Créée en mai 1888 pour acquérir 24 claims connus sous le 
nom de Bell Syndicale, situés sur la ferme Benoni à l'est du Witwatersrand, et traver- 
sés par le Chimes Reef. Le capital primitif était de £ 40,000 en actions de £ i dont 
£ 29,000 ont servi à payer la propi'iété. 

En août 1889, il a été porté à £ 50,000 par la création de 10,000 actions nouvelles 
dont 8,00U ont été allouées aux actionnaires prorata à £ 2 1/4 et 2,000 gardées en 
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,_. Le prii de !u propriélé a™ 

libérées. Des dividendes de 5 0/0 ont ( 
Lu produelion d'or a éié la suivante 



élé de £ 2i),000 entièreineni pajé en 
lé pajfe en mars, juin et octobra 1889. 






Cap 


— SepUmbra eio — 

— Octobre 218 - 

— Décembre '. '. '. '.'.'.'. neS — 
. Siège social, Pielermarllzburg ; 1 



i LoDdres, 8, Old Jewry. 

CindsreUa G. H. G'. — Créée en 1889 pour acquérir 43 daims sur le Maia 
Reef, ierine Drierontcin, Witnatereraad. Capital £ £iO,01M) en actions de £ 1 (boub- 
orjplioDB privées) dont £ 300,000 aux vendeurs. Derniers cours à Jobanoesbu^, 12. 
i la franes. Sii'^ social : Joliannesbnr);. Pas de bureaux à Londres., ~ 

Cltiien G. H. G". — Créé^ le 18 octobre 1889 pour acquérir lOG ctalms, le 
PaRrdekraal, Witwalersraod. Capital £ 170,000 dont 135,000 aux vendeurs. S 
sodal, 11, <Jueen Vi<^toria str., Londres. 

QtT and Suburban. — Celte Compagnie ... „ 

,_iiia le but d'acquérir et d'eiploiler 28 daim? sur le Main Reef, mynpacbt d< 

Doorfootein, Witwalersrand. i.a saperricie totale de la propriété, y compris les claims 
ld~de8sns, comprend 166 acres; en dehors des filons anrïféres contenus dans tes claimB, 
loi terrains stériles de la Compagnie prennent chaqae jour une nouvelle valeur comme 
iterFaïns â bdlir, paj' suite de leur proximité de Jobanneabnrg et par le fait qu'ils sont 
traversés par la grande route qui va de Johannesburg â Hsidelberg. — Le capital prlnù- 
.tïl était de £60,u0(>, sur lesquelles les vendeurs ont reçu £ 20,000. L'ne première aug- 
gwalatiou de £ 10,000 fui autoriaée en décembre 188' pour permettre l'acquisition d'un 
nOBTeau terrain sur la ferme Uoornfontein et l'achat d'un supplément de matériel. Le 
tmois 1889 le capital a été porté de £60,000 à £70,000, chllIreaclueL Sur ce nombi-e, 
fi^MiO scL'ons paraissent être encore en l'éserve, de snrie que !e capital émis ne serait 
Bctôellement que de £ 65,000. Le matériel de la Compagnie se compose de 30 pilons eiv 
-Wrche; 30 autres pilons ont été l'Ommandés. 
Cette Compagnie l-^I une de celles i;ui oui distriliué la plus de dividenil»! ; et 

tMverobie 1388 S ii/o 1 Septuinbre nm 

TOrner Ittsg s O/O Oclobre |gS9 T t/BI>/».| 

Avril m». '. '. '.'.'.'.'.'.'. s 0/0 Dècambre tm. '. " 




Siâge social, Marilzburg: bureaux de transfert A Londres, 8, Old Jewt^ 
«Mrs à Londres au 31 décembi'e 1B8D, 300 à 335 francs; en février 18^ 
jusqu'à 4S& francs. 



City of Grahamslown G. M. C^ 



14 1889 pour ucipiérir 10 claim 



GOLD TRUST AND INVESTMENT COMPANY, 

DES VALEURS MINIÈRES, sc négociant à Paris en 
\ au porteur. (Voir la monographie de cette compagnie.) 
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^^^F Beiners l^ret.'k, tout près de Barberlon, district 
^^^H préeédemmenl à la Central G. " ~ 

^V pBl 
f ( 

div 

■ -' 



Clark'B ZoutpanBberg Exploration G. 

diversea propriétés dansle Zoulpansberg a 
vendeurs ont reçu ï 200,001); £20,000 ont 



ij. Cours el 



I. C'. — Créée en août 1888 pour «oqnèrir 
le Murchison Ran^. Capital £300,IMii.Le! 

lé misea en Booacnplion publique; < 50,"™' 
^ social, Pi'etoria. 



Coetaeestroom Estais and G. H. C". — Créée le 15 dûceiobre ISSS pour «cqnérir 
la propriété de ce nom, district de de Kaap, sur la Crocodile Hiver et comprenant une 
mperlicie de J2.mi acres. Capital £ 170,000, £ ISO.OIM) aux vendeurs. Sien; soeinl. 
105, Leadenhall strer- ■—•'—- "- .-:..—:—: 



j. Cours e 



ColoniBl G. H. C-. al Soutb Africa. — Créée en lS8i 
pour acqaérir 100,000 acrea de terrains dans le de Kaap el 
pais par la Gold Estâtes (Transvaal) Company. 

Cornet Hain Reef G. M. G*. — Créée en septembre 1889 pour acquérir et eaplidler 
36 i/i Rlnims, ferme Drierontein (propriété Knighls), Witwatei'srBud, sur le prâmge- 
ment de la liane du Slaîn Reer. Capital £M0,OliU en actions de £l, dont £lâU,OW lut 
vendeurs. Si^e social, Jobannesburg; bureaux à Londres, Waruford Court. Deraiar 
cours à Johannesburg, 6rr. 25c. Pas demarclié à l.ondres. 

- Cette Compagnie a été enregistrée à Londrei le fijul- 
lion publique; lea lilrea ont été introduits 1 U Boum 
lie rans en ucuuiis au purteur. Le capital est de £ 300,000 divisé eu 1 99,EMS actio» 
ordinaires et 15 arlionB de fondateur de £ 1. Ces dernières ont droit à 15 U/Ode«ÛoJ- 
Sce* nets; le solde va aui acUons ordinaires. Objet de la Compagnie: toutesopèrBUoi» 
commerciales, minières, linanciiires en Angleterre, en France et au Sud derUri^uï. 
Aucun dividende n'a été distribué jusqu'ici; aueune communicaliou sur la siUuIioHda 
U Compagnie n'a été faite. Xa 31 décembre 1889, les actions an porteur étaient 
i Paris 35 francs. 

Compton et Gardner Black Reef G. H. C'. — Créée en février 1885 

81 claiuiB sur le lilon Black lleef. Lh prapriélé est située sur la Klip RivL. 

Golden Kopje. Capital £ lMI,O0ti en aclioos de £l. OernierJ courd à JubaniietdHBt 
environ 10 francs. Sié«esocial, Joliannesburg ; bureaniâ Londres, 1, Draper "" ^"^ 
pas de marché à Londres. 



louâuli 



. ,.. ïlaiHeuri. Capital £ 100 00« dirai < 

i oitlinaires et 1,000 «étions de fondateur de h shtlliogi (6it„! 
~ ï 10 francs. Hièga social, 31. Lombard st., Londres. 



Concordia G. M. C — Créée en 1887 ponr 
Zui-fonlein, Witwatei-srand. Capital £ 710U0 et 
reçu £ 54,000. Sii'ge social à l'reioria. Cours ■ 



eiploiler 2.630 acres sur 
actions de £ 1, dont le ^ 
.situation inconnus. 



Caoaolidated G. M. G- — Créée en février 1889 pour ; 
claims sur la terme Wilpoortje, Witwaterarand. Capital £ "5 
dont £ 10,0<IO aui vendeurs, 13,500 en réserve, le suide fOus 

A l'ïs^mbli^ di 
Ëlait alloDdue ver 
de la mine, Bl qoe La teneur moyonne lilait do IB dwfa. 

Siège social, Johanoesberg; agence i Londres, 1, Urapers Gardena. Cours in 



£ 50,000 en actions de £ 1 
Consort n' 2 G. M. Cv — Creée e 



9 pour dcquéi'ir dliers daims i*<* 



Conaort proxpecting and developing Syndicale. — Capital £ 10,000 en aclions 
de £ 1. Pi-ospectioQS miDiéres nu TranswaaI. Créée le 37 mars 1889. Siège socisl, 
A, Tokenhouse Buildings, Lnnclpeq EC. 

CoDBort Réel G. H. C". — Créée en 1S8B pour exploiter 14 laims, Eituds sur les 
reef Consort el Einpr<^!, di^tricl de de liaap. En juin 1889, la Compagnie a acheté 
de In û'Dowd C- pour £ 8,000, une batterie de 40 pilons, une ooncessioa d'aaa et 
Ih ciaims de la Compagnie. 

Le ''acutal est maintenant de £ S5,000; il avait été augmenté en septembre 18B8 
de 7,000 actions de £ 1, dont 3,000 furent remises aux selionnaires â £ 2 el 4,OIJO 
tenues en résurve. En janvier lsS9, la Compagnie accepta une otTre de £ S0,000 en 
VKeot comptant pour sea 4,000 actions de réserve. 

Des dividendes de 10 0/0 ont été payés le 30 janvier et le 21 février 1889, el de 
H 0/0 en ofars 1889, soit iâ 0/0 pour le semestre finissant au 30 juin 1889. 

Le rapport du 30 juin indique un crédit au compte de profils el pertes de 
£ 17,166, soit une augmentation de £ 13,994 depuis d&embre 1888. 

Dernier cours â Bdrbetloa en 1889, 130 à 140 francs. Pas de marubé i Londres. 

Smlrail da dernicri rapport! de Barbtrlon. — On g'iitlend i ce que le nouveau matériel 
devn augmenter la pioduciion aunTCre d'au moins su o/o. La miiiedepuliisad>!dQbiïerle s pro- 
duit près de 150,000 francs d'ur. El oat bon de remarquer que jusqu'au 31 juillflltsSBon a broyé 
T,(HS iDonca de ciuartî qui uni produit 7,377 onces d'or el cela seulanicnl avec une balleria 

■■— - "-'-. a- production d'or, les nions sont à peine etnenrés, de sorte 

jsenlH comme lt^9 brilliint. 

s mensuelles connues ont 6li les suivantes : Août 
!, 831 onces. 

Constance G. M. G". ~ 
Bbodcpoorl. Capital £ 5,00 
Kluation incounus. 

Camlstt G. H. G'. — Créée en 1886 pour eiploiler 7 claims sur le Coroish Reef, 
territoire de Uoodies, de Kaap. Capital £ 15,000 en actions de £ I. Siège social à 
MoïxUes. Fusionnée avec la United Pioneer, Moodies. 

Comncopia Q. H. C*. — Créée en avril 1888 pour acbbter le droit an bail et â 
.rsiploitation d'ancertain block deterrain connusous le nom de " Coroupia Bloclc" 
d'uiiB superBcie d'environ 50 acres sur ta rerme Roode Kop, et situé immédïal«menl 
tUtrâ les Compagnies Golden KopieetMeyeretLeeb,surle black Reef, a environ huit 
nulles an sud de Jobanburg, Wittvatersrand. 

Capital £ 100,000 en actions de £ 1 dont £ 80,000 au vendeur Siège sociul, Jolian- 

Le rapport au 30 juin 18H9 montre que la, Cornihignie avait en caisse i cette éno- 
qoe e 3,000, solde des £ SO.OO" njanl furmé un fonds de roulement et que 4,000 tonnes 
Aaienl prêtes à être brojées. 

Celle Compagnie a un mutériel de 10 pilons. — Siège social, Johannesburg ; pas 
(Tagence à Londres. Dernier cours â Londres, 15 francs. 

CoamopolitanG. M, C-. — Créée en It'87 pour eïploilnr 16 claims sur la ferme 
Dooriifuntein, Witwalersrnnd. Capital £ 33,000 eu actions de £ 1. 
^ége social, Johannesburg, Situation et cours Inconnus. 



Criterion G. H, C°, — Créén le 13 mai 1887, pour acquérir un terrain minier de 
K acres, sur le Criterion Heet, près de James Town, dislnct de Kiiap. Capital £HO.OOO 
«n actions de £ 1 dont 46,000 nu vendeur. Siëgesocial, 58 Coleman st. Londres. E. C; 
Jusqu'ici £ &T,100 actions ont été Omises; au commencement de 18ï9, ia Compagnie 
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a acheté la mine Eldorado. Siège social, 12, Qaeen Victoria jstr., Londres. Coars in- 
connus. 

Au 3 juillet -1880 la position de la Compagnie élait la suivante : il existait £ 4,640 d'obliga- 
tions, plus £ 1,000 de ces mêmes titres donnés en garantie d'effets souscrits. Le solde en caisse 
était de £ 48 et on devait £ 105 d'intérêt aux obligations, plus un effet échu de £ 200. 

Cristal Greek (Kobolondo). — Créée le 30 avril 1888 pour acquérir une propriété 
connue sous le nom de Cristal Creek (Kobolondo) Swazieland. Capital £ 100|000 en act. 
de £ 1. Siège social 8, Drapers Gardens Ëc, Londres. 

Crocodile 6. M. G». — Créée en 1887 pour acquérir environ 3,000 acres de terrain 
aurifère au Witwatersrand, ferme Schurverber^. Capital £ 6,500 en actions de £ 1. 

Siège social, Johannesburg. 

Crœsus G. M. C. — Créée en 1887 pour exploiter 16 1/4 claims sur le main 
Reef, ferme Lançlaagte, Witwatersrand. Capital primitif £ 25,000 porté en noTcmbre 1888 
à £ 65,000 par rémission de 40,000 actions nouvelles qui furent attribuées au pair 
à un syndicat local. En mars 1U89, la Compagnie a acheté 39 claims et une eonees- 
sion d'eau s ur le Bird Reef. Le rapport semestriel soumis au 30 avril montre que 
pour les trois premiers mois de 1889, 1,160 tonnes broyées avaient produit 742onees 



d'or. 



Depuis, les productions ont été les suivantes : 



Avril 1889 350 

Mai 2U6 

Juin 515 

Juillet 940 



Août 330 

Septembre .... 630 

Octobre 220 

Novembre .... 247 



Dix plions sont on marche et vingt sont commandés. 

Derniers cours au 31 janvier 1889, 55 à 60 francs. — Siège social, Johanneiboig ; 
bureau de transfert à Londres, 26, Warnford Court. 

Crown MintG. M. G». — Créée en 1887 pour acquérir un claim touchant la Ciown 
Reef, Witwatersrand, et deux autres claims. Capital £ 3.590 en actions de £ 1. Siège 
social, Johannesburg; situation inconnue. 

Crown Reef G. M. C^. — Créée en 1887 pour acquérir le droit au bail pendant 
20 ans, consenti par les premiers propriétaires de la ferme Langlaagte sur 243 mor 
gen de terrains aurifères situés sur le Main Reef, entre les terrains de la Compagnie 
Langlaagte-Estate et la fameuse mine Robinson. Cette location est consentie à partir 
du 13 mai 1886 pour 20 années, comme il vient d'être dit, et aux conditions suivantes: 




Le bail comprend le mynpacht n» 118, d'une superficie de 50 morgen (environ 
100 acres anglais). La propriété est connue sous le nom de Crown Reef ou Whilehead's 
et occupe la partie orientale de la ferme Langlaate, district de Wiwatersrand, à 
environ 1 mille à l'ouest de Johannesburg. 

Le capital original était de £ 70,000 en actions de £ 1, versés en mars 1888 il 
été porté à £ luO,000 par la création de 30,000 actions de £ 1, qui ont été souscrit» 
sans émission publique à £ 2. En novembre 1889, le capital a été ae nouveau augmenté 
de £ 20,000 ; il s'élève donc actuellement à £ 120,000, sur lesquelles £ 10,0(N) iovi 
encore en réserve. 

Les comptes semestriels au 31 mars 1889 laissaient au compte de profits et pertes 
un crédit de £ 11,484. Au 30 septembre 1889, ce crédit était de £ 1,029, après atoir 
porté la somme de £ 2,173 au compte Dépréciation. Le débit du compte DéYeloppement 
de la mine était de £ 9,474; sur cette somme £ 2,764 avaient été dépensées aoxpiûts 
n"' 1 et 2 et £ 6,709 représentaient le coût de l'extraction du minerai au premier 
niveau. 

Voici la comparaison des rendements en or pour trois trimestres, depuis le •!•' Janvier 18S8: 

Tonnes broyées Onces d'or obtenues Teneur moyenne 

par tonne 



Janvier à Juin 1888 
juillet à Décembre 
Janvier à Juin 1899 



1888 



u,028 


5,7o2 


1. 32 dws 81 gr. 


8,371 


7,388 


0. 17 — 15 - 


12,698 


7,47i 


0. 11 — 18 — 
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jepDle laUiH less, consuUer le tableau de lu prodLiciioa mensuelle an chapltcc 
• WitwaUtimnda. 

Juin isgs « 0/0 I Décembre Iggg 6 0/0 

Septembre ^ A 0/0 I Mais (ssu O/a 

Au 31 décembre 1gB9, la Crown Reeî était colée i Londres 165 a 1TE. Siège social à 
LanglsBgle-WilnBtersrand ; bureaux de transfert à Londres, Waruford Court. 

Cristal Reef G. H. G". —Crénelé 30aaùt 1889 pourracbcterractir de la Compagnie 
CrjsLal Reef, ïréée en 1SS7 au rapilal de £ 60,000 pour eiploitcr 49 claims sur lii 
ferme Ztekoevlei, dtstrÊcl de Malinani. Le capilal de la nouvelle Compagnie est de 
£ 90,000 en actions de £ 1 . Situalioti et cours înconnua. Siège social, 20, Bucklesburr, 
Londres. 



Damaraland Hining and Exploration C°. — Créée en 1888 pour explorer et 
exploiter une proprîéle duns le Damaraland, Bcquise, en date du 9 septembre 1888, 
par une concession de Kaniclierero, che( des Damaras, par Robert Lewis. Capital 
£ 100,000. Siège social, Cape Town. Situation ef = 

Say Dawn G. M. C°. — Créée en 1886 noui 
Heet, district de de Kuap. Capital £ Il 
burg. Cours et situa''"" ° 



Sa Kaap Gold Mines.— Créée le 30 janvierlSSB pour acguérireteiploilcrSidaimB 
aurifères e mnus sous le nom de Big BulTdlo et Kerk s Gold Mines et situés sur les 
tetrains domanianx du Gouvernement da TransTaal, dans le district de de Kaap ù 
60 milles i l'est de Barbcrton. Capital £ 150,000 en actions de £ 1 ; tes vendeurs ont 
Kçu £ 110,0111). Siège social, t, Drapera Gardens, Londres. Situation de la Compagnie 
et cours incoauus. 

De Kaap Gold Hiuing and Exploration C. — Créée en 1886 pour exploiter 
72,000 acres sur la frontière du Swaziland, dUtri«t de de Kaap. Capital £ 30,000 en 
actions de £ 1 libérées de 10.6 d. Dernier cours, 10 francs. Siège social. Préloris. 

De Pbbb G. M. G". — Créée en 1887 pour exploiter 80 claims hu sud de la ferme 
TurfTonlein, Witnatersrand. Le capital était de £ 51,0D0 en aelions de £ 1. Celle Com- 

Sgnie a èlé liquidée en 1888 et reconstituée en une uouveUe Compagaie sous le titre 
Bomesteod Golden Quarrj and Estate C°. Voir â ce nom. 

Bevoniau Hain Reef Prospecting and G. H. G'. — Créée en août 1889 pour acqué- 
rir 60 claims sur la ferme witpoortje, Witwatersrand. Capital £ 100,000, £ 10,000 
de fonds de roulement; £ 7i),00l) données aux vendeurs en actions libérées. Siègesocial, 
Johannesburg. Dernier cours eu 1889, à Johannesburg, 6 à 7 fraucs. 

1 1889 pour acquérir du snidical 



9 pour exploiter 3 claims si 



Doomhoek G. H. C*. — Créée en 1887 pour exploiter 4,417 acres dans le district 
: Lydenburg. Sur le» £ 45,000 en actions de £ 1 (orm " ' ' 



X vendeurs de la propriété et 12,033 souscrites. Âcl 

SUge eocial, Durban. 
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Dooralfop G. H. C'. — Crète en 1889 pour acquérir une portion île la (erme de U 
nom et 19 ciaima aup In ferme Zuurhull, WitwBlersrnnd. Capilal £ ÎSO.OOO en oclions 
de £ 1. Situation incoiiDiie; derniers eours à Londres en 1889, 12 à 15 francs. SiËge 
social, Kimberlej; agenac à Londres et bureaux de Iramrert, Waraford Court. 

DoomplaU G. H. C'. — Créée le ib janvier 1889 pour acquérir la ferme de i 
nom dans le district de Licblenberg, and de l'Afrique. Capilal £ 20,000 en actions ( 
£ 1. Siège socIhI, 15. Fin^'bui'j' Circus, Londres E. C. Situation et cours incoontii. 

Douglas Developing Sjndicate. — Ce a;adicat a été erié le 3i novembre 188S 

Sur acquérir des mines, propriétés minières ou domaines au Traasvaal un ailienrs. 
r un coatral en date du ^ février 18S9, le syndicat a acheté de Tliorn Becker, de 
Johannesburg, 97 daims formant une partie du Bloelc DoubIbb, sur la ferme Laipaude 
VIei, Wilwaterarand, avec une concession d'eau. — Capital £ eo.om. Pin» de la pro- 
priété £ 48,000, Un dividende de aO 0/0 a élé payé le 2B mai 1t<89, le syndicat ifanl 
vendu une partie de ses daims. Dernier cours en 1889, 23 â 30 francs. Siège •"' ' 
M, Coleman street, Londm. 

Sanglas (Wîtwatersrand) Company. — Créée le 19 avril 1889 pour acq 

certains droits miniers sur la ferme Lui paards VIei, Witwaterarsnd. Le capilal était ilï 
... ,,„„„£ „„.,„ ^ p^^i^g Uorapagnie ; oa a formé A la place le Doo- 



I Douglas Gold Hining C'. — Créée en 1886 pour eiploiter 54 ciaima à 
, Capital £30,000 en actions de £ 1. Les comptes au 31 décembre IbSl 
encaisse de £ 1,383, Cours ineannus. Siège social, Grahamstown. 

Driefontein G. M. C. — Créée en février 1889 pour acquérir 1d6 ciaima, u 

sous le nom de Driefontein Amnlgamated Syndicate, situés entre le Block Gacdoer i 
l'ouest et le Block Cornet à l'est, sur la ferme Driefontein, Witwatersrand, Le capild 
est de £ 300,000 en actions de £ 1, avec £ 44,000 en réserve. A l'assemblée an i 
aoOt 1889, les comptes donnaient un crédit de £ 6,349, et il ,y avait £ 15.000 l la 
Bank en dépût ûje a 4 0/0. Dernier cours à Johannesburg, siège social, 13 â 15 fe 

DuFreezG. H. and Estate G". — Créée en 1888 pour exploiter la ferme dtiFeo, 
environ 4,500 acres, et aussi lesdroits miniers sur la portion de MuUer de la ferme Bi^ 
fonlein, Witnatersrand. Capilal £ 300,000. La situation Qiianciëre et minière de 11 
Compagnie est inconnue. Dernier cours, 8 à 9 francs. Siège social, .lohannediiiJK; 
agence et bureaux de transfert â Londres, lOô, Hatton Garden, 



Durban Roodepoort Deep Level G. M. C". — Créée en février 1889 ponr BOpiMr 

et eiploiter 8 claims • deep levul » de lu Ilurban Roodepoort (voir Compagnies im 

level, diatrict de Witnalersrand en troisiéms partie), ('apltal £ 55,040, la propriéléidie 

I pajéé £ 35,000 en actions. Siège social, Johannesburg. Dernier cours sur cette plus, 

environ 45 francs. 

DnrbaD-RDodei)oort G. H. C°. — Créée A Londres le 1 janvier 1888 pour K- 
quérir la propriété de la Durban-Roodepoort G. M. C, enregistra sous les loii ds 
Traosvaal, avec ses droits miniers, concession d'eau, machines, matériel, enemila 
une propriété freehold de 343 acres, loués â bail par le Gouvernement du TraniniJ 
pour 10 années à partir du 11 septembre 1886, et situés sur la ferme Rood^MOrt, 
district de Witwatersrand; plus ^ claims en deux blocs de 10 et 13 claims reqiMti^ 
vement, situés sur le Main Reer, ces derniers sous les conditions ordinaires iiapoiil^ 
par le Gouveriienienl, â savoir ii raison de £ 1 par mois et par daim. 

Le capital primitif était de £ 90,000 en actions de £ 1. Levendenrare{u£TC,W 
dont £ 50,000 en aident et £ âO,000 en actions. U est ainsi resté £ 20,000 pou k 
capilal d'eiploitation. L'émiasion tut couverte plusieurs fois et les liires s'ëftWireal 
de suite à une prime. 
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, Dpecttis eiposail que le matériel compris dans les apporta comprenait aoe 
locomobile de 25 chavaux et une batterie de 10 pilons. 

Ed avril 1889 il fut créé 10,000 actions nouvelles qui furent mises en adjudica- 
tion parmi les actionoaires et adjugées au prorata des dcmsnâes â £ 4 (100 francs). 
Entrait du rapport ait 31 décembre ISS» louinû à l'aasembUt du 1" mai tses. — Le compte 
de profita et perlet se solde par un débit ds £ los. Ce\a provient du fait que les tendements 
d'or n'oDt commeDr^ que tout i. tait â la fin de l'année, alors qne l'eierelcs sopporle les 
de toole l'anDÉc, plus des frais considdablpa pour le développement de la raine. 
_ ... . _. ■ produit £ 1S.058 provenant de l'or réalisé depuis 



n décembre <sss. La maji^urc partie de cette somme a été gagnée dai 
^ ont élÉ percés 



'ayant pas commencé réguUËremcnt avant le commeDcemenl rl'uciabrc. 
r le bloc-'- '-'-- — — "' ' '-■• * ■ 



„. r s sont maintenant eu ,_. 

H oluvaux; s nouveaux pilons ont été envoyés de Londres en mars issu, etlc^ direcleun se 
proposent d'en envoyer encore 25 quand la saison des transporl sera (ovorable. 

Praduclion d'or. — Les directeurs appellent l'attention sur la régularilé des ccushings depuis 
octobre \Ki; jusqu'en marsiess i,33« tonne; broyten^ont produit g,s43 onces, estimées £ si, I4a. 
La teneor moïenne est ainsi presque de a onces à la tonne, c'sst-à-dire considérablement 
■upérienre aux estimations du prospectus. 

^^Jl^niis man 18S9 tes rendements menanelsont été les suivants : ^_ 

^^^^b Avril ISBS 892 DDce?. 1 Septembre 1880 <,HS onces. ^^^^^ 

^^^^V Juin — IVovemhie — ^^^^H 

^^^R — ~ Décembre — — ^^^^H 

^^^^Mdendes i^^^^H 

^^^^^ Décembre — u/o. i^^^l 

Siige social, 36, Lcadenhalt Building, Londres E. C. 

Dernier cours, 31 décembre 18S9, 125 francs. En février 1889 on avait coté un 
moment jusqu'il 350 francs. 

Durbam « AUan Réel » G. M. C". — Créée le 19 janviei' 4888 pour acquérir trois 
Moca de ciaims connus sous le nom de Durbam, Little Ben et Robert et Bassets, 
(itués sur la ferme Arméide, propriété de la Compagnie Moodies. La Compagnie est 
liKataire de la Moodies [jour 11 ans, à partir da 1" janvier 1883, aux condilions 
ordinaires de la Compagnie Moodios, soit £ 1 par mois et par claim, et une rede- 
THnce de 8 1/â 0/0 sur la nnantilé du produit. Capital, £ 50,000 en actions de £ 1, 
dont le vendeur a reçu 35,000. Siège social, 1115, Fenchurcli str., Lotidres. Cours 



IM comptes au m décembre IBBS faisaient resa 
diTen. « 1S7. Effels a payer, £ 150; créûileucs d 
l'assernblée du i« juin 1889. A cette assemblée, I 
dM ingénieurs, ils n'avaient pas jugé bon d'envoyer des macbines sur pluce, t«iil gue les 
travaux miniers n'atiraïeut pas été sutliEïmment développés, d'autant plus qu'oa pouvait faire 
broyer son quarts à bon compte aux batteries voisiaes. 

Eagle G. M. G". —Créée en 1889 pour acquérirune portion de la ferme Diepltloof, 
Wilwaiersrand, comprenant 5110 morgen et traversés par le Ënsle Beef. Capital, 
£ 350,000, en actons de £ 1, Dernier cours à Jobannisbnrg et â Londres, 8à li) tr. 
Siège social, Joijannesburg. Bureaux de transfert d Londres, 3, Drapers Gardens. 
Situation ir 



MM. LE.MAIRE el DUPONT, banquiers, 30, rue Bergère, à 
Paris, se chargent spécialement de la négociation des valeurs 
minières, tant sur les différentes places d'Europe qu'au sud de 
"^' jnseignements gratuits.. 
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East Anglian G. M. C*. — Compagnie reconstituée en mars 1889. Capital £ 36,000 
dont £ 23,000 aux vendeurs. Objet : exploitation de 25 claims, ferme Rietrlei, Wltwa- 
tersrand. Dernier cours, 10 fr. à Johannesburg. Siège social, Johaonesburg. Bureaux 
de transfert A Londres, 26, Warnford Court. 

East Nourse G. M. G**. — Créée le 10 septembre 1889 pour acquérir 44 claims 
sur la ferme Doornfontein . C'est une Compagnie < deep leyel » de la Henry Hourse; 
ses terrains sont à 600 ou 700 pieds au sud de Taflleurement du Main Reef. 
Capital £ 130,000, dont £ 100,000 aux vendeurs. Situation et cours inconnus. Siège 
social, Londres, 2, Copthal Buildings. F. C. 

East Ziervogel, limited. — Capital £ 95,000 en actions de £ 1. Exploitation de elaims 
sur la ferme Leeuwpoort, Witwa tersrand. 

Eclipse G. M. C". — Créée en avril 1889 pour reprendre l'actif de l'EcIipse Syndi- 
cate au capital de £ 30,000. La propriété consiste en 131 clains sur le mjnpacht de 
la ferme Katboschdraai, district de Potchefstroom. Capital, £ 90,000. Siège social, 
Potchefstroom. Cours et situation inconnus. 

Edinburg G. M. G". — Créée en 1887 pour exploiter 18 claims sur la ferme 
Paardekraàl, \yitwatersrand, avec un bail de 21 ans. Capital £ 22,000. Dernier 
cours à Johannesburg, 15 fr. Un projet de fusion, un moment à l'examen, avec le 
Mitchell C** a échoué. Situation inconnue. Siège social, Johannesburg. 

Edna G. M. G**. — Créée en 1889 pour acquérir 12 claims sur le Battery Reef, 
ferme Luipaards VIei, Witwa tersrand. Capital £ 50,000. Dernier, cours, 40 frl Siège 
social, Johannesburg. Pas de bureaux ni de marche en Europe. 

Edvnn Bray G. M . G°. — Créée en 1886 pour exploiter 6 claims sur la cdllne de 
Sheba, district de de Kaap. Capital £30,000 en actions de £ 1. 

Le 29 janvier 1889 cette Compagnie a été reconstituée à Londres au capital de 
£ 65,000. £ 45,000 ont été donnés à Tancienne Compagnie. Dernier cours en 18S9, 
8 à 10 francs de prime. 

La propriété a déjà été largement développée par Tancienne Compagnie. Depuis la 
reconstitution, la nouvelle Compagnie n'a pas publié de situation. Siège social: 23, 
Collège Hill, Londres. 

Eland's Drift G. E. G". — Créée en 1886 pour exploiter 8,394 acres, district de 
de Kaap. Capital £ 100,000. Situation et cours inconnus. 

Elandsfontein Esta te Company. — Créée en juillet 1889 pour acquérir le droit 
au bail de la ferme Elandsfontein n*» 2, Witwatersrand, de l' Elandsfontein Syndicale. 
La ferme comprend plus de 2,000 morgen, contenant plus de 1,500 claims, pour 
lesquels des licences sont délivrées chaque mois par le commissaire des mines; la 
Compagnie tire ses revenus de ces licences. Le terrain contient aussi divers filons 
aurifères, parmi lesquels le Kimberley et Free State Reef. Le capital est de £ 18,000» 
qui ont toutes été allouées à i'Elnndsfontein Syndicale. Un dividende de 7 0/0 a été 
paj^é le 29 août 1889 et un autre de 5 0/0 le 15 novembre 1889. Cours inconnu. 
Siège social, Johannesburg. 

Elandsfontein G. M. G*, (Monte CarZoj. — Enregistrée le 24 mars 1888 pour exploi- 
ter 81 claims sur la ferme Elandsfontein. Capital £105,000. Le nom de la Compagnie 
a été changé en celui de Monte Carlo G. M. C°. 

Elandslaagte G. M. G". — Créée le 31 janvier 1889 pour acquérir le droit an 
bail du mynpacht de la ferme Potchepkoorn. Capital £ 250,000, dont £ 220,000 aux 
vendeurs. Dernier cours, 8 à 9 francs au Cap. Siège social, Johannesburg; bureaux 
de transfert à Londres, 32, Holborn Viaduct. Situation inconnue. 

Eleazar G. M. C*. — Créée en 1889 pour acquérir et exploiter 60 claims sur le 
Nooitgedacht Reef, fermes Eleazar et Rietfontein, district de Klerksdep. Capital £ 75,000. 
Dernier cours au Cap, 5 à 6 francs. Siège social, Johannesburg. Situation inconnue. 
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ËUaabetlLG. H. C<>. — Cré6ccii 1887 pour eiploiter 34 claims sur la ferme BîeI- 
poort, Hatmani. Capital £34,0110 de £l. Siège social: Borklj Eaat, Afrique du Sud. 



EsBansan &. M. C'. — Créée le 4 décembre 18 
luriiëres sur 1^ cote occidentale deTAfrique. Capital £50,01)0 en actîaes d 
LDCOonu. Sitge social, 3^, Great St-Helena, Londres. 



Etfael G. H. G". — Créée en janvier 1889 poar exploiter 17 daims, dnnt 4 aui' le 
Muin Ileef, li sur le Van Wyk Keef et 1 snr le niytipclit de la ferme Roodepoort, 
Wi twa tarera nd. Capital £ 50,000 en actions de £ 1. Dernier cours au Cap, t^nvirori 
50 francs. Siège social, Kimberlej; bureaui de transCerl é Londres, Wardnlort Courl. 

Ethiopian G. K. C>. — Créée le 19 janTJer 1889 pour exploiter !e Black Ethio- 
pian, ferme W'itpoorije, entre les fermer Luipaarda Vtej et Uoodepuort. Capital 
£ 80,000 en actions de £ 1. Com-s et situation inconnue. Siège social, i, Tokenhouse 
Buildings, Londies. 

Eurêka G. H. C°. — Créée en 188G ponr eiploit^r 12 claims sur ta Victnrla Hiil, 
district de de Kaap. Capital £ 30,000 en actions de £ 1. Siège social, Barberton. 
Transférée depuis à la Vivtory Hill Consolidated G. M. C» pour 13,500 auCions de 
Getle Compagnie. Siège social, Uarberlon . 

Enrelia Main Reef Davoloping C". — Créée en mara 1889 pour acquérir eieiploller 
30 claims. ferme Witpoortje, sur le pi'olongemeut du Main Reef. Capital £ 50,000 
en aelions de £ 1. Siège social, Jobannealiurg ; derniers cours sur cette place, 5 à 
6 francs. Pas de bureau:t ni de marché à Londres. 

EreWn G. U. G*. — Créée en 18B6 pour exploiter 30 elaims, dont 9 sont sur le 
Jfaîn Reef, forme Roodepoort, Witwatertiratid . Le capital est actuellement de £ ^,000 
W actions de £ 1, dont £ 51,000 ont été émises. Il a été porLé en février ISSa de 
f 18,000 à £2b,0U0 en raison de la fusion avec la Compagnie Eicelsior, puis Jusqu'à 
'Jt 36,000 en décembre 1888 par la création de 10,000 actions vendues à 30 sliiUings 
3 H. Pam, et enljn jusqu'à £ 55,000, chiffre actuel, En octobre 1889 par la création 
de 19,000 actions nouvelle: 

Ao 30 juin 18" " " 
par l'augmentât: 

Cd dividende de 10 0/0 n été payé le 8 janvier 1889 sur le capital de £ 36,000. 

Le nombre de pilons en fonctiua est de 15. Les productions mensuelli^s ont élé 
lei Bulvanles : 1889, mai, 70 onces; juin, 675 onces; juillet, 300; août, ï50; 
MOtemlire, S64. 

Bemlere cours à Londres en 1899, 45 francs environ. Siège social, Kimberley; 
bureaux de transfert à Londre:<, W, Coleman sir. 

Excelaior Estâtes, llmlted. — Créée le i oclobre 1889 au capital de £ 500,000 
en actions de £ 1. Acquisition de 10 propriétés uiiulâres au Sud de l'Afrique, daas 
les districts de Zoulpansberg et de Waterberg et comprenant environ 50,UuO acres. 
w — .., 1— — ■:,_, _„. /..i — i.,™ „., vendues pour prix de la propriété. Siège sicinl, 



ma 
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Excelsior G. H. C«, — Une CompagDic de ce nom, u'éée le 6 tévrier 1889 t 
ciipital de £ iao,0(l() pour ecquÉrir des lerraios sur le forme de ModderfoDlein, a é 
liquida avant davoir Hé constituée définiUvemeot. 

Excelsior G. H. Syndicale. 

nne Ikisrhrand, sur ' 
Cajiilal £ 8,^00. Cours 



ExploratloD Conipanï, llinlUd. — C«pilal £ 500,000 en actions de £ 1 ; 398,0011 
dans ordiniiires et f.DOtl aillions de fondateur ayant droit â b<i 0/0 des bènéUcca. 
aprèa un dividende de 10 0/0 aut actîonii. 150,OUO actions sont émises â 1 atorllir- 
de prime. La Compagnie prend In suite d'une Llompsonie du même nom, établie i 
1886, sons la présidencf^ de LËopuId de Rothschild. Lancienne Compngnie na tact 
pour ses apporta que des titres, â savoir : 1,500 actions de fondateur et 48,000 é 
tiens oïdinaîrea libérées. Le but de la Compagnie est de faire des explorniions àt 
toute) les parties du monde. Sigge soeial, Londres, Union Court. Dernier coura c 
HCliona libérées de 5 sch, (6 (r. 36j 6b à 711 fr. de prime. 



Eiploring Company. — Capital £ 35, 

"''"Ide la CompagnieeonaiiLuée priniiti' 

' l'article liechuanaland Cumpany. 



,(100 e: 






Fem G. M. 0. — Créée en lévrier J889 pour acquérir et eiploiter 36 claiiiu 
I la ferme W'itpoorije, Witwatersrand. Capital £ 125,0(10 en actions de£ 1. Alader- 
l Bière assemblée les directeurs ont déclaré qu'il restait £ 9,000 de verseraenls on »- 
9l que les fonde ii'étaifnt pas saffisants pour eonlimier reiploitation. La nfu 
B^eat fermée; on vend le matériel (dont une partie n'est pas payée) pour 
luettes. 

Feireira G. H. C. — La Ferreira Gold Mining Company a élë créée en 188T n 

B capital de 12,000 livr. al. pour exploiter Oclaims surleUam Reef du WitwatenHBiL' 
■ Le 16 avril 1888, elle engloba quatre claims du fiij'ou syndicale, et le capital 
I fkit porté à cet effi-t à 28,000 livr. si. San capital a été augmenté ec" -*- 
" — st. en mars 1889 pour l'acquisition de 7 « deep level cinims o et ui 

. Le capital est donc acluetlemeat de 33,000 actions dont t,350 sont encon« 

impies au 30 septembre 1838 accusaient uu crédit au compte de prafilB 

pertes de £ 33, au 31 mars 1889 un débit de £ 151, au 30 septembre 1889 "- 

de £ 17,840, moins créditeurs divers pour £ 3,406. 1 ,500 actions de réserve 

en août 1889 out produit £ 33,745, laguelie somme est comprise dons le compte de 
profits et pertes au 30 septembre. ' 

Cette Compagnie n'a encore donné aucun dividende. Un seul brojage d'e 



iïit donnant %M 



, Malgré cela les ac 



■s indiquent une ttronde conGance dans 

tous ses efforts au déieloppemeol uea m- 

. .1 procliainement 511 pilons montés. How 
e rendu de l'assemblée de mars 1889 : i 




^^ MONOGRAPHIE II 

fiais d'extncLIOD. Lotsqu'c 

de bons dividendes. Le pr . ... ^ ,.. .. ..... , . 

broyage btgc \es Eii plions, k rcndcaient &llcindra IMOO oncri. Il te [nlL (orl à 
qu'il peut en Être ïiD5Î. Quoique aucun dividende ne soit déclaré, les actiODualies 
Taiïon d'âlTfl salisfalu. On u pensé qu*U vallait mieux achever d'abord tous les Lr 
nicrs n^cessairei el ouvrir imniédiatenienl \ei fllous (]ije de Jeter de 1a poudre au; 
quelques broyages exceptionnels mais non continus, destinés ï produire une hauss 
sur lei aciions. On ne pourrait guère Lrauver, sur lont le Raadt, qu'une ou deHx C 
qui aient accompli autant de besogne que la Ftrreira avec un auâsi petit capital, 

Figaro Gold Hiniiig G". 

□De propriété minière sur 
de de Kaap. 

Le £2 janvier 1889, les directeurs ont publié la circulnire Buivanle : 

La Compagnie existe d<>puJs six niois: la prochaine assemblée générale annuelle ne devant 
pas avoir liui> avant la lin dp Juin, les directeurs j aident coavenabU: de natlBei; aux aclionnaites 
I'4tat ealialilaanl de la Compagnie. 

Ci^iilal. — Le capital social est de fis.ono eu actions entièrement libérées de£i chacune. 

pTOpriiU. — La Cotnpaeitie posièda <s daims avec une conces?lon d'eau sufSitanlc [joar 
— '- ■■ -" '- iél« est située sur la rivière du Crocodile, près de Barbertoti, 

llerie 4«o tonnes 

inçani dans la monlasne \ 

iclion d'une batterie de jo plions, 

laguie. on a dépensé £3.000 en améllorationij. 
nnonccnt aux actlnnaain» qu ils ont r^uail à négocier paor 
LtOOk d'actiuns de réserve. La Compagnie possède à son crédit â la MatuI Bank 

La Compagnie possède: une ballcrie Sandycrort à 10 pilons, une machine i 
k ^yg^ chaudière et toas les engins mécaniques nécessaires aux travaux. 

e le 27 jnillet 1S39, à Kimberley, le rapport présenté eonslatait 

e des £ 17,3i4 déposées à la banque, ce qui indiquait une situation finan- 

ttÙsEaisanta. Le préiidetit a annoncé que toutes les macltines étaient arrivées 

'^~\ qu'on était occupé à les monter et qu'an espérait une prompte mise en 

e la batterie. On estimait â 4 â 5,000 tonnes le minerai sur lu carreau de 

, Siège social, i Kimberley. Bureau de transferts à Londi'es, Warnford 

à Barberton, 17 â 18 francs. 

Créée en 1889 pour acquérir et eiploiter la ferme Finsburj 
cres sur la rivière Spekboom, Transvnal, Capital £ 25,000 
propose de le porter à £ 8U,00O. Siiî^e aocial, Lydaibiu'g. 




Netherlands Transvaal G. M. C°. — Créée en janvier 1889, sotis les lois 

£ur acquérir 140 cluims sur la Cei'me Kietvlei, Witwalersrand, connue 
OaVLej, Capital £ 150,000 en actions de £l. Siège social, 124, Prins 
e, Amsterdam. Cuurs et situation inconnus. 

g G. H C'. — Créée en 1889 pour acquérir 40 claima d'alluvions sui' la 

P< BieÛFontein, Witwalersrand. Capital £ 12,00u en actions de £ 1. A une as^em- 

r. ■_ .t. — . — jjj.g iggj^ j[ g ^j^ décidé que racliC de la Compagnie serait 

a actionnaires inscrite au ^2 octobre La Compagnie, avec 
tstiluée BOUS le nom de Fluinmln^ Consolidated G. M. C: 
1, Johannesburg. 

K. C*. " Créée en février 1880 pour acquérir 36 tlaims sur la ferme 

tery BeeJ, Luipaards VIei, Witwalersrand. Capital £ 100,000, dont E5,000 ont été 
-- « et libérées; 15,000 sont en réserve. Dernier cours, environ 15 francs. Siège 
I, Johannesburg. Bureaui & Londres, Warnford Court, 

Créée en 1889 pour acquérir 24 clalms, ferme Benooi^ 
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S & Jobannealiiirg, siège social, 1 

Florida G. M. C-. — Créée en 188G pour aequérir une propriété de 4,500 *--_, 
ferme Hariti'a Urift, iliatrîi:! Beideltierg, loucnant la Compagaie Nigel. Capital, 
£ W.OOO en aclions de i:!. En mare 1889, il a été porlê A £125,000. t>— -i""™™ 
à Johannesburg, environ 1(1 francs. Siège social, Preloria. 

FoiiM' Réel Gold Uinlng Company. — Cette Compagnie a été créée le 14 août 
1SS5 pour eiplciiter uui! wncession de 31,360 acres au Swazieland. 
Le<:apital avait été lixé priuiilivemenl à £120,001), enI20,OOilactiunsdâ£l;a 

loienL lie 1889, ces actions étant muntées à £4, on décida de les diviser e 

>sde£l, ce qui Tormail nn_ca|>ital de £360,000; on émit en même temps daittle 



orteque le capital total est aujourd'hui de £400,1101) 



é â 130 pieds de k auri^ it 



. pab.ic 40,000 actiur 
(liviBé en 4UO,000 actions de 

La Forbes' Reef Gold l 
d'or par mois avec une ba 
d'une liatterie ite lOn pilons. 

Le Reef Forba est un lilon da 22 pieda de large, ïiti 
sol ; il rend au broyage 1 1/4 d'once par tonne. 

Mais en dehore de ce reef, il a été découvert sur 
filons dilférents, dont huit d'une grande richesse. On a 
eette entreprise. 

Au comuienceuieut d'octobre 1889, la ForbuK' Reef cii^a une Compagnie ai 
BOUS le oora Aa Saulhern Forbes' ftee/et ayantpour nbjet reiplottation del5,000MIH 
de terrain pris Â l'eitrémité méndionale des propriétés de la Compagnie mère, là Sut- 
tA«m Fortes' Company a été formée au capital de £250,u0l), en 230,000 actions d« £1: 
la Compagnie mère a reça pour son apport 160,000 actions libérées. H résultera de Ik 

EUT les actionnaires de la Compagnie mère un bonus qui n'a pas encore été distribué, 
s actions de la Saulhern Forbes n'ont donné lieu jusqu'ici k aucunes n^ociatioai 
suivies sur le marché; on ne peut en préciser le cours au 31 octobre. 

Des dividendes de 5 0/0 et de 10 0/0 ont été pajés par l'ancienne Compagnii 
1887 et 1B88. f j r i~o 

Les actions de ta Compagnie actueUe étaient cotées. Qn décembre 1889, aui e 
rons de 35 francs. Siège social, 52, Leadeahall air., Londres. 

Conformêinentà ses statuts, la Forbes Reef Gold Mining Company a décidé il'éraattre 
des tilres d'actions au [lortear. 

Ces litres aont par coupures de dii et vingt-cinq a . __ _ 

coupons. On peut df^s maintenant faire l'échange des certificats nominatifs contre les 
''- ig au porteur, mo.vennanl le paiement du droit de timbre et de o 



I 1887 pour acquérir 167 daims situés i 
iB de £ 1. Siège social, Moisel Ba;, Xtriffft 



Forseaman Transvaal C". — Créée le 9 1 
minières, mouler des usines, acheter des terrains au 
actions de £ 1. Siî'ge social, 2R, Austin Priars, Londres. 

Foundars' PrDapectiog and Agency Syndlcate. — Le syndicat a été enreglMiâ')t 

30 mars 1889, dans le but de poursuivre toutes opéralionH minières, foncières el idte- 

' dères au Transitai. Capital £ 25,000, doiit 100 actions de fondiitear parlBKant U 

' bénéfices après 20 0/0 aux actions. Siège social, 9, Waalbrook, Londres, E. C. • 

Fnnkfort Minerai Developing Syndicats. — Créée en avril 1888 pour aeqo&i 
la ferme de Frankfort, district de Lydenburg. Capital £ 15,000 en arliona de i IV.'- 
Siège social, Pretoria. Siluatior ■ 



de la Compagnie des fioldlielda of South AMcft. Le capital esl ("e £ 125,000, sur lea- 
queilea £ 100,000 ont été données aux vendeurs. Les comptes, au 31 niara 18S9, accu- 
saient un soide en caisse de£ 1,323. Par contre, sa devait à duers £ 4,248. La Com- 
pagnie n'a sur place qu'une batterie iJ'easai de trois pilons ; elle ne pense euTOjer un 
uialéi'iel ptua imporiant que lorsque la mine sera couTenablemenl ouverte. Au der- 
nier rapport, les travaux se poursaivaieot. Si^e social, a Bisliop^nte str., Wilhin. 



Froneh Bob Beel G. M. C°.— Créée en If 
liae BeeF, ilistrict de de Kaap. Capital £ 65, 
nn dédda d'abandonner 12 claims qui parais 



pour BCnuéiir 2* daims sur le Caro- 
en actions de £ 1. Ba juillet tS88, 
:nt improduclira ; à la même assem- 

_^ _.. e £ 4,657. A une assemblée générale 

ipédale des aolionnaires tenue au siège social, A Kimberie;, le B octobre 1S89, on 
coaBrma un arran^emrnt intervenu arec M. W. P. Tajlor au sujet de l'actif de la 
Compagnie. La liquidai inn a été volée et il fut itéeidéque les actionnaires delà French 
Bob receiTaieni, en échange de leur encaisse de fi S,lM)0 et de leur batterie de 
30 ^ons, 30,000 actions d'une livre sterling dans l'Amazon Gold Mining Compagny, 
créée pour ncquérir 101 claims sur la ferme Mooltgedafht, dans le dislrlcl Ue 
Klerlisaorp. La base de répartition était : une action Amazon en échange de deux 
actions French Bob. Le capitaltotal de la nouvelle Compagnie était de £ !0l(,UO5. (Voir 



F G H G 



Gann A P m G fi 

25 00 24. 01 



pmpoeé d 



Co rs H bo 



Bro h rs Tre ch B n 
ra rée Corn gn 

ffi m E conaé 



Oardnsr Main Reet G. M. C.— Créée le 5 déremljre 1888 pour acquérir 36 claim) 
lOF la tï;rme Di'iefonlein, entrt! les Compagnies Balmoral et Drielbnleio, sur le pro- 
lonKâmeol lie la ligne du Main Reef vers l'est. Le capital est de £ tO,DOO, doni 
£ 45,000 aux vendeurs, 15,000 souscrites et 10,00" " -' ' "' "' """ '" 



Compagnie ; 
actions en i 
vembre piiiii 



I août 1889 la 



lanque £ 8,05<) et on lui devait £ 5S1 ; il lui restait 10,000 
Une assemblée générale extraordinaire a été tenue le 18 no- 
ir une proposiiion de reconstilulion de la Compagnie, dans les 
Capital £ 350,000 subdivisèM ainsi : 2 1/i actions de liv. at. k 
B de la Qardner, £ 1 50,000; paiement de 9 ctaîma i la Driefon- 
10; actions de réserve, £ 15,uO0; tonds de roulement espèces. 
Compagnie devait prendre l'actif de la 
] proposiiion s été votée. Dernier cours 



I A en DTI I Kl C MONITEUR SPECIAL DES MISES D'OR 

LA rUnlUINt. paraissant tous 

Frana; 6 fi: Etranger. 9 fr. 



UONOGnAPIIIE DES COXPAGKIBS 



fieldenhuU Estate tnd G , 

eoniistant eo 97 moi^en «ur le mynpBchl de la fenne Elandafonlein, Witwaienrand. 
Le capitul primitif ëlall de £ 80,UO0 ; il est acluellemeot de £ liO.OOO. 

la dernière «asembléc ordiWre, le capital de Ja Compagnie a été aagmpnl* di - 

bat d'acheter la (eraie da franc fiaf (fraholdi Elutids/onfctn n- i, sur laquelle est sItnM It 
Mynpachi Ae laCompaente. Le prix d'achat a été de £ it.sofl ea actiona. Cette acqi ' 
derenue Irèa précieuse pour la Cumpagnla : elle a veadu une polile pr-"- -■- — 
réserre i la GeldBahuii àiam BeefOold Mining Company pour 60,1100 Bct 
lies entre les nclloanalrca procbnioemeal dans U propinliDD d'une aa 
actioni pasBfdéea dans la Cumpagoie prlinitl>e, 

Leg recettes proveDaut dsi licences, etc., donneront, on l'espère, un intérêt d'au moiiH 
S S/D du capital engr-' 



leiralnile 
aeronl rènr. 
' cbaqoe deiu 



I ïsmeslrs pusé. de granilei 



Le montant total du i 



. Main Reifi au moyen 
:es, aucun lllon n'a été 
ingvsur de i; cialms; 
^nnyweigli» i la tonne, 
SI hrojé a été de 



i effectuées dans 1' 

le galeries; mail, qudioé Id 



Ssqni ont produit I,Btt On 



<ï pennyweïghls d'or, en qui repréaeote en œoyenni: <l l/l pennywelglile à la. tonne. 

L'examen du compte général iirouvi? que la Compagnie a débuté avec un débit de £4,KS 
S sb. 1 d.; aujourd'bul, tous [rais pajés, les comptes se baisnceal pu un crédit de C 9,711 



(a réouverture de l'uEim 



éveloppement lîe la 
e peina i appnm- 



de transfert i Londres, Halherg, VambrJ 
19, £ 60 à m. 

Ayant 1b fermeture de la britlerie, le brojage avait donné les résullala ButTauta: 
février, 1(89, 875 onces ; mars, 6^ onces ; avril, 314 onces. 

Geldanhuis Main Réel G. H. C. — Créée en âTril 18S9 sur un Uoe d( 
12 claiuis adielés à la Gcldenhuis Estate (voir ci-deBSus). CHpilni : £ 150,000. Der 
nier coui's, 30 Ti'. Siège social. Johaanesbui^ ; Lareau di> transfert à Londres, 
47, Holborn Viaduot. 



Geo Goch Amalgamated G. M. C°. — Créée nour acquérir 10 elaims a 
Main Reef, ferme Doorntoiilein, Witwatersraod. Le 
£ 15,000 1 mais en février 18S9, elle fut reconstituée 
en achetant 30 nauveau^ daims ïiir le WitKatersraDd e 
district de Klerksdoru. 

Voici no eiirait du journal "La Fortune," donniiDt des détails sur cetl« Comfa.pSiis'. 

Celle Compagnie possède deux propriétés: l'une près de Jobannesburg et l'aulia it Kleill*- 
dorp. Son capital social est de iso.ooo iiv. st. 

La mine de loiiannesburg se compose de claimi sur le Main Heef i 4 milles de Cette 4Ul- 
L6B daims se répartissent en î btocs séparés par le le — "" "*" '" ^-'- ' 
compose de s clâlnis sur le J/oin Htcf et 10 sur le dip , bcn nui eu 
COniieB jusqu'i pressent sont le Mam Retf, qui mesure en moyenne 
d'épaisseur et qui rend prfe d'une once i la tonne. Le Middie fleef. : 

1S pennynelgbls, et à s pied; de distance on trouve un leader de 6 puui:es qui rena ni i x 
onces. A catise de la proximité, on peut tiavailler les deux au mo^en d'une seule et O&M 
galerie. Plus loin vient le South Rttf qui produit i once s penny-weighta ï la tanne. 

La longueur totale des galeries se monte maintenant i 3,<I0C pieds dont la plus grande pUW 
... . j — i. i.i„„ i-... .~ — :.-. ijincipal marcbe rapidement vers le niveau de l(Wpi«l>i 



e la Spta j«ni. Chaque biOO N 
"-'■ — '-Il aoclaima. uutMt 

sla ptopt '- 

Dds d epait 



'I i^:- 



e bloc Est. 

n le foncera jusqu'à a 
ine i broyer se trouve • cuvjiun u 
pitons Sandycron actionnés par 
I, la t^mpagnle possède tous les I 



llle mètres de la mine. Elle aa compose d'nne batUM 
me machine Bornsby de ii chevaux-vapeur. IMIi* 
aliments d'exploilatioo nécessaires, tels que: awIH* 



du eérant. collages dss 
DupuiB quBlqufB nwia, l'i 



Ces c 



vBlies 



MOKOGRAPUIE DES COMPAGNIES â2f' 

:iiiv[iers bUnca, hangar approprié aux Indlgânea, maréchaleriG, 

llanticn da la Compagnie se porta priDcipaleuienlsur le déseloppa- 
siia asseï de minerai pour assurer le service des oDavelles battetïes 

compreodraDt 40 pltoDg Saadlciott et une machine molrk'e de 



SS cheraui-TapaL.. 

La proprieié de Klarïsdorp consiste en 7S clam*, dont m f, 
de caaglORiérat et varie beancoup en lipalsseui, de 3 à lo pi 
ricbeiie lurirtca: sui easala, il a donné de i ancBiîpennïwui 
Aucune ballerie n'a encore été installée. 

Le développement est eonime suit: cinq puits ont été Toacéa 
ds 41D pieds. L'angle d'inclinaison da «a/ est ■"" "~ -" — ■"■ 



degrés, — fia Forlunt.) 



la galerie, 



A une assemblée tenue le 25 septembre iSi 
peDdant l'aonde ils avaient vendu â,ODU actions 
eacalssé, j compris la valeur de l'or en transit 
avec les 10,501) ocUons reatanl encore en réservu, 
gnie dans une situation parrailemenl bonue, SU 



les directeurs onl annoncé que 
rÉsei'vc è 25 sh. et que L'argent 
'élevait à 10,917 fr. Cette somme, 
■a autlisaiite pour plMer la Compa- 
- "ûal, Johannesbui'g. Dernier 



3, 40 à 45 fr. Pas de iureaia de transfert à Londres. 

George Walker (Hoodiei 

13 claims connns sous le n(.._ _. ^. , , , 

priâtes de La Moodiea C°. Cspital : £50,000 en acliona de £ 1, dont £ 36,5U0 a 
Tendeurs. Siège social, 8, OM Jewry, Londres, E.C. Situation e' 



Gipiy Quean G. M.C'. — Créiie le 1" novembre 1889 pi>nr acquérir et eiplniter 
une propriété oainiûre dans le district de Komatiel comprneant 20 dainis. Capital: 
£ 75,000, dont £ 50,00U aui vendeurs. SiËge soda!, 128, St. Vincent st., Glasgaw. 
Cours iniiomm. 

fripa; Reef 6. H. C". — Créée en 1888, pour exploiler 36 claims situés sur la ferme 
Wiipaorlje, Witwatersrand, au capital primitif de £ 3t),IK)0. Ce capital a été porté â 
£8S,0Û0, en dccambre 1888. Dernier cours, en 1889, fr. 30 à 35 au cap. Siège 
social, Johannesburg. 

L'assemblée générale sempslrielle des actionnaires de celte Compagnie a. été tenue le t" mai 
4MR, é Johannesburg. 

lie président dit qu'on a eu 1 lutter contre beaucoup de dllCcultés, mais que l'augmentation 
du captlai Eucial a permis d'y faire face. La mine se dévalnppe régulièrement; la ballerie 
a été fermée jusqu'à ce que les iravaui d'eicavalion et d'eilradlon fussent asaei avances 
pOUTïSiurer riin(irovisïonBemont des Blons. On a en caisse aetuellaraent ts.non liv. al. ij> 
gérsDl esUme A a pennfweighla d'or i la 



endement mofen, quoique c 



HHln Reef G. H. C". — Créée en novembre 1888 au capital de 
I en actions de £ 1. Dernier cours dn Cap, 3â francs. Siège social, Johan- 
Boreau de transfert à Londres, 1, Drapera Garderts, E, C. 
piopriétô faisait partie du Driefbntein Êafole, et «Ile a été vendue A la Compagnie 
par H. Knigbt, Le domaine entier cornpreud los acres; le sol contient plusieurs flfons 
1. Il formûl, d'ailleurs, dans toute sa largeur le KnighI't myapachl. 
ipagnte possède IjOO pied» de terrain au nord et i.tiki pieds au sud du Ifain Reif. 
,. .. .1.. — .... 1., Jfoin Beef, lequel traverse compUtement tout le terrain. 

r mesure de s a e piods de large ; la partie la oliii étroite mesure 
ais prouvent que le mon eit bomogène dans t 



» lt claims ai 



Br^vaui miniers de cette Compagnie paraissent bien conduits. Le pi 
MS à M pieds; on y a poussé une galerie qui a coupé les reefi Narlh el 

I ie sa pieds, moins de a 

' Irie «era érigée A l'entrf 

le la compagnie Knight 



a ricbeese aurifère. 



y compris le 
walenrand. (La Fort 

- Créée le 26 a 



in hfdraûllqua se 



Gold Eatates (Transvaal] C: — Créée le 36 avril 18S6 pour acquérir et donner 

eis de développement aui propriétés de la Colonial G. M. C°, comprenant la 
me Nooitgedacht dans le district l.ydenberg et neuf autres fermes d'une super£cie 
d'environ 52,389 acres, plus des intérêts dam B«pt autres formes formant enviroo 
48,93'7 acres, toutes situées dans les districts de de Kaup, Zoulpansberg, Waterberg. 



^^^1 Le ciipital esl de £ 130,000 diiisé en aclioni de £ 1. La voadeur a reçu £ IDOJMQ 

^^H dont £ lO.OuO CD argent el C 90,000 en actions lil>érÉes. Les actions sou»iU| 

^^^B par le public o'oat éle jusqu'ici libérées oue de 10 shillia^. Siège social, 46, Qocga 

^^H Victoria Str., Londres. Dernier cours t Londres en 1889, 37 à 4i francs actions libf 

^^^H r^, li fr. 50 c. de prime les actions qod libérées. 

^^^1 En février 1S89, la Compagnie a vendu sa ferme Nooitgedachl (L^denburg) à 

^^H Cuœpiigaie formée le 1" mars 1SB9 soua le nom de Nooi^ediicbt Èslate and G.H 

^^H Le prix reçu par la Compagnie Gold Estâtes a été de £ 37,000 on argent comptn 

^^H et 65,000 actions l:bér&s gur les 160,000 formant le capital de la noDrell 

^^^B Compagnie. " 

^^^B^ Sur cette opération, la Compagnie Gotd Estâtes a déclaré en décembre 1389 n 

^^H dividende sur le pied de là 0/0 l'an, soil 3 sli. [>ar action libérée et 1 eh. 6d. pii 

^^H notion non libérée. 

Les comptes, de mal 1888 an 30 septembre 1889 |16 tatàs), accusent un ertdilu 
compte de profils el perte* de £ 23,477 ; fonds de réserve* 2,712; argent en ' ^ 



M0.\OGHArHIE DES COHFAG 



i rapport a 



i été do r. 
., ..r.„ Is léali^allcii 'i- 
le r^jrmCB touchant les i>r 



nplemlii'^ tSS9. ■ 






d'être tendue 

riche a été dËcouveit si 
tière du Zwaiiland sont supposée^ i 
tait SUT les propriéléi de la camp.';;iii ' 
UD gmai nombre d-autrea ferniEs uiiu 
elle Hfl pcopri^taue de compte i demi m 



•S& 



au a Ion d'appaMH Iri 
Compagnla sni U trol 
5. 11 n'a GDCore «Util 
;. La Compagoie 



e ïoutpansberg et UurcbiKul 



Buge' 



Galdflelds ol Sonth AMca. — Celte Compagnie a été enregislréele9 féTnerlSBi^ 
dans le but de trafiquer des actions et des prupriétëg minières an Suit de I'UKom; 
entreprendre des eiploralions, faire des placements de tonte nature, etc. '^ 

Le capital primitivement émis a été de £ 250,000 divisé en 330,000 aclioas 
nalres de £ 1 et 2,000 actions de fondateur de £ 100 chacune. Les actions de taeiUVau 
ont été réparties aux directeurs-gâranls, MH. C. Rtiodes el C. D. Itudd, en paienoil 
de leur apport de certaines propriétés, el il est stipulé que ces oclion» de foodiMc 
donneront droit ii t/3 dans les bénéfices, tant que MM. Rudd et Bbodes i«alef«i( 
les directeurs actifs de lu Compagnie. Ensuite ces actions n'auront plus droit od'm 
cinquième des bénéfices. 

tài mars 1880 le capilal a été augmenté de £ 120,000 par la création du 1«,BW 
actions nouvelles dont la souscription a été réservée ou pair au\ porteurs d'aeliÔH 
anciennes à raison de 48 actions nouvelles par 100 anciennes. Q faut remargua m 
les actions anciennes étaient alors cotées 75 francs. Ce droit de souscription rauf- 
sentait donc un bonus Importanl. Sur les actions nouvelles, 5 sh. seulement (utni 
appelés en souscr.vant. Depuis, la Compagnie vient de faire un nouvel afntl de 
fonds de 5 sh. payable le i" mars 1890. Les actions nouvelles, depuis le 30 jnialKBL 
sont sur le même pied que les anciennes, avec celle sente dilférence qu'elles h ft- 
ticipcnt aui dividendes, droits de souscription, l'éparUtion.etc., que ji rjijj f JuwidB 
Rwnt aax ver»emenU efteclués. 

Les dividendes suivanis ont été payés sur les actions anciennes seulement - la fl 

mai-sl8B9, 5ïh (6 fr. Î5) par action; le 25 novembre 1889,1 sh. 6 d. il fr. g? ■*■ 

en tout 6 sh. 6 d. (8 fr. 10| égal à 33 1/3 pour cent l'an. 

En raison des personnalltâs qui sont & la tête de cette entreprise, de son ûêM, 

I des dividendes distribués, de la prime élevée de ses actions et surtout de 11 Mil 

'eue a prise dans l'aDoexion du Matabeleland et dans la Charte Ravale W!'"~ 

a British South Atiica CoDipAn^- (Voir le cliapiU'e consacré i la Charlej U CV 

les Goldfields of South Africa est une des plus importantes de toutes cdll 

e l'Afrique. 

-' ' s des administrateurs: Thomas Rudd, prindenl; William H» 

lu loi uitiT : John James HamillOD ; Leigh Hoskjns ; Hi;rbert Ernest UaU 
,. ; Major général Sir Frederîi'k Richard Pollock. 

-•^cieurs-géi'flnts : Charles Danell Rudd et l'honorable l^dl John Rbodcs. 
■^iol : ï, Gresham Boilifings, Basinghall sir. Londres E. C. 
"-- mlive 1889 les actions étaient cotées; 
'—lies libérées, 135 à 140 francs; 

ifl libéries de 5 sh. 80 S 85 francs de jirime. 
'"ines sont coleea â la cote oHicielle dt: Londres. 



MONHGRAI'HIE DES COMPAGNIES 



323 

le assemblé!) ed novembre 



Les comptes annaels sodI arrêtés ai 
eu l vaut. 

Voi<ù les diverses dLuations Cnaneières depuis lu cràiliOD de la Compagnie : 

Les pr«mlen cimptes donnés sa 31 décembis 1887 Faisaient ceeiorlir un d£bit an compte de 

* 4,(15». Actions en pt , . , 

Arménien caisse ou en dfipAl, eu.taj. Crédita 
Fonds de léierve, £ a,ai3. 

Au 3D juin 1BB«: Crédileuts à Londres et 
diec les fcaqoinn £ ïB,Hï. Déblleura diver 
i 1» balance du compte de Profite et PeiteB 
fiMMS en Consolidés. Repari à nouveau £ ' 

- .1. i"';" 11 Éliirau^l 

U o-it ité portées lu bilan au prix ce 

. _e, il donnera un bénéfic! considérable, 

Haj ConsolidaUid C; sa^do actione. La Banket C° a (Lé n 
^ dona )l,Mî «çlinna qui raprésenleni 

duax la New Prlcnrose G. 1 



UlifiaidE Viei El 



en outre un lot ds I39,1M actions dans diverges autres Compagnies. 
ie deux vin^l-bulliimes dans le Syndicat des terrains i bdtir de 
intérêt considérable dan» le Potchcf^nKini Etploraliun Syndicale. 

. - Wlndlieuvel qu'elle posiède dans le district de «almoni i. oM Aiv.. 

plus grande énergie, le Dion a été mis à jour et a élil reeonn 
lumiSi les brojages d'essai ont été très salisfaisanls. l'un d'eui 
. k la tonne. On a Tlnlentlon de créer, pour cipl 
laquelle le« Ckildfields auront un intérêt d'enviroi 




s receliez et des dépensef, £ iO.TTfl. 

LU Sud de l'Afrique E 7,133; argent en caisse on 
& Londres et au Sud de l'Afrique £ ts.fliO. Crédit 
: tSjSiti; fonds de réserve £ ia,iiî dunt £ g.otj 

principal Intérêt de celle Compaanie csl dans la 
I Juin de ïna.os* actions libérée- '- ~ ■ "-- 
tant, goit £ A7.oé1> el quan," 



e placement se 






ictnel un beau bënéRce su 
ss Compagnies st 



un d'eux a donné jusqu'à 
'tt3 propriété, une Compa- 



présidenl a dit queius]u'ici la Compagnie s'é lait bornée àe 

..„. j., u„i„,„: „.„i, qog malmenant elle venait d'étendre 

land, et qu'elle av^t acquis é|jaleini-.nt 

-- --/ojé des espédiiions dans les uni 

I Zoatpansberg et du Hiircbison Bange. 

le Luipaards Vlei, la Compagnie des Gold Fieids af Soulh Africa délient 
jutres CompngDies. 
détails préliminaires, le président s'est exprimé ainsi sor la. concession di 



que je considère ci 



le étant 



a eompanUson i 



est présent dans cette salle: Il pourra répondre i toula 

nnairea lui adresseront sur les détails de cette affaire. Je m'eipU- 

.ui uuD rapports avec la nouvelle Compa^^nle Briliah Soulk Africa Cnar- 

é\é expliqué dans le rapport qui vous a OS distribué, les nombreux Inté- 
II qui tint des droits au HaloLeleland ont été conclliéa et réunis, apris bleu 
seule Compagnie consolidée qui a obtenu une cbarle TOisJe et qui possède 

Compagnie, le» Gold Fieldi of Saulh Afiica posiident lu portion In plus forte. 









■aies directeurs ont déji' 



au Sud-Afrique, l'ai la plus < 

.. _ .. ^jjjucoun de 

Il of Saulh ■ 



ands délaHs si 



lut 1 la Compagnie Gold Fiatdi of Saulh Africa. 
le Js juin dernier, nous avons vendu un grand 

du prii très BaliafalsaniB ■ •'- -" "•■"' ""■- — - 

.r. at. le ne donnerai pas __ .._, „ 

ft la terme Windheuwel, dans le district 

is exploita avec succès depuis 
me Compagnie séparée. 

..^c ,:n. .^^, ^..^ ^utient i.oflt acres; nous espéron 

Lnquanf'i Vlei, 

anjourd'liui de déclarer 



e époque. Noaa croyons lo 



idende de s sh. e i. ou ii 1/3 0/ 

lesquels nous avons pajé pat anticipation S slilllings pf 
mot que c'est tft un beau rapport pour ""*— -,.--»_ »»i..i...». 
le TOUS ivei loocbé un second divideod 



■e courte existence. Je 



par action. 
'UUE rap- 



w 

^^^^ 2î4 MONIICiHAPUIË DES COMPAGNIES 

I au pa[i que vous vous élea voté à rous-m^mus, Cn ncUons, dont vous avez reçu n u ptir 

^^P iuid 
I Ce 



RudiL 1b direcleur-gdranl, frite du président, n p8rl6 ensuite du malenlaiidii fut 



u BUjet de lu pail iUribuie aux Gold Fitldt of Saath Afriâi dïns le 

— [— ^i_i-., j, -. — ! 1. moitié ite 1» cooces»..-- 

Ts çOîODaagtB. tonnes aa «jn^ÎM, 
. .. .- pouvait y Sun. mus, en œ nu- 
it qu ils n'avalent pu mnpH eatiireineDl les pronuati 



Beaucoup tl'a''lioaiiairc3 se sont pliinU de n'avoir que la moitié de la concesMon. VcU li 
potllion de l'analre. Avanl la cldture du Pniiement, plusteuis personnages, tonnes e 
lui demandèrent d'aller au Hotabeleland el de voir ce qu'un pouvait y Dura. HEûs, 



'Ils avaient (allei i. loues actionnaires en cb qui concerne le witvTatersrand 



C'est pounjDal il répondit auxdiis personnaECs : * Si vous me dunnez la maillé delà Ht- 
cession Matshele, J'irai. » C'esl de celM manière que la Compr— '- "'■' "*-■■- -" - — ■■ - 

a acquis sa moitié. Les acilonnalies la doivent uniquement A 

ployée par le comité des directeurs. Ko cons^oeAcc il les prie de ne p s se séparer «ifce FlHo 
qu'ils avaient des droila A l'entière concession i— -'■-'- "- -'- ' ' ' '--■- 



I Mutabele. On n 



Rudd expliqua ensuite comment tes diverses unités et actJons avaient éUi obtenue __ 
Jsenie Compagnie qui lient la concession, et II afflrma que, si les projets aclueilanml 
^ étalent eiècutés, l'intérêt des Gold Fieldt ofSoulh Ajriai dans la Compagnie ehanenl 



représenterait aliirsni 



(ta /"optun.i, 



Goldfields Frospectlag G°. — Créée le 25 avril ISST dans le bul d'eulreptwdte 

àes |)r>]spectïoQs dans toute l'éteiidue du Transiveal. Capital £ 50,000. Si^e so''~' 
i, Bisbopsgate str., With in, Londres, E. C. Cours et situa'-— ' 



Golden Crescent 6. H. C°. — Créée en fi-vrier 1889 pour acauërir deoi bliMi de 



Golden HiU G. M. C». — Créée en 1886 pour eïploiler 4 clsims, sur le lerHIo 
„„a,„ .:,.-:_..- J- ...._ ^.„:.., _..:_,,...„ „ t ^„ -— 3 ensuile à £ 8,500. 
C% créée le 30 avri 
t reçu a aiitioas d 

Golden Kopje G. M. Cv — Crééeen 1888 pour aoqnérir te droit au baU d'un i 

avec concession d'eau sur les fermes Rooi-Kopjies, district de Wittvalersraïut, i eatir 
ton neuf milles au aud de Johaanesburg, lur la ligne du Black ReeC. La propriété cm- 
sisleenMmargeudoiiQésâhail pourl5ans, moyentiantan Io;erde£500 (12,500 Francs) 

par an. Le capital est de £75,000 en actions de £l dont 15,000 ont élé oflfert 

souscription publique en mars 1SB8. Les vendcui-s ont reçu £55,000 eu actions _.. 
rées et £3,501) eu espécas; 5,000 actions furent mises à la réserve; le solde fuiapldi- 
quéau fondsde roulement. En octobre 1888 lej 5,000 aclions de réserve out ÉtéHMua 
àSOsb. 

Dividendes distribué»: en nutembre 1388, 5 0/0; en décembre 1888,11/3 0/0; tic 
depuis. Siège social. Jobannesburg. Dernier cours sur cette place en 1B89, enïifoa 
20 francs. Pas de bureaux à Londres. 

Comptes an 28 février de chaque année. 

Ëxtrailt du dernier rapporl in àl'anen^lé) du 13 mars ISSS, — Le maniant net de l'orf 

Sisqu'au Ï8 février avec une baltccle de sa pilons a été de ll,ii^ onceii f i dwls d'or, q' 
t^ négocias, à Londres, au pris de 3£|7 9h. to d. par once. Ce taux est plus âlevéquele 

Las directeurs, agissanlen terlu des pouvoirs k eux conféras par tes staluU. ont jugé 1^°'- 
tun d'accepter une offre de 30 shillinEB par action pour les g.osa actions de réserve, lUle fU 
MU. B.-M. woolan et C". La somme de £ 7,3<I0, produite par cette opération, a éH porlég ui 
crédit du compte capital. Le bilan de la Com[àgnie, iJflmeat vérifié par Iss censeurs, M fM' 
par un crédit de e D.aoS, 14 eh. t d. Nous avoas payé les dividendes suivants : en novemlmi 
S D/o; en décembre, î i/lo/o. Pour les mois de janvier el février tBSï, nous avoas Ju^ec' 
veoable de ne point déclarer de dividende & cause des lourdes dépenses encourues parlaiél 
tion de l'ancien matériel et l'actiat d'une chaudière i vapeur, d'un gtar pour pomper et d'snt 
machines. La dépense totale de ce chef se chime par e%,lM, Itsn. Les dépenses d'exploîlalis'i 
s'èlévnit à £ee3,1ssb.,sd. pour les deux mois passés; ce chapllie est IrËs élevé tcair"''' 
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cages enŒptionnelB qu'il a. fallu payer ani ouvriera indigènei; en vue de l'eilrtme rareté de 
la m^n-d'ieiivie pendant l'hiver, Hiui nvons coniervÉ un peraonnel plua coneldtrablo. Mais, 
par conlre, nous avons rassemblé une rèwrve sur le carreau de la mine de i,9{id lonnea de 
quarli. ttaaille. — La dépense totale en combualibla a été de £î,hss, s ah. t d.; noua avons eu 
rérerva do approTislonnement de aoD lonnea de bon charbon qui ie>ïenl A tu auillingi la tonne 
déllviée i la batlerle. Nous attendons une llvRt)son de ISD auttee tonnes, complÉmant d'un 
contrat de MO tonnes. Nous croyons avoir ainsi nn approvisionnement de eombuatlble suffi- 



Seplembie iesh H3 oncos ID dwts. 

Norembro — l,MT — Il — 

Décembre — su — lo — 

Ensemble , . . , 3,t;g oocea a dnla. 

Nous avons actiicUeniGnl sur le carreau de la mine 1,300 lounea de minerai i 
broyage. 

Avenir, — Les daims de !a Compagnie comprennent SO morgea Iraveraés par 
U du minerai ea <{Uoiitiié illlmilée, cest pouriiuoi je conseille de porter à to ■ 
nombre de nos pilonâ. 40 pilons broyant chacun s tonnes par jour pendant 
l.tSt tonnes, donneraient ' — ■ — •'- ■ '■ ' ■■ ■ ' 



jours, ! 



I 



Golden Quarrr Deep Levai 6. H. G". — Créée en 1S8S aa capital de £20,000 pour 
eiploîMr 6 daims sur les rallines île Sbeba. Fusionnée en janvier 1888 avec la Sheba 
Bref Golden Quarcy, laquelle fut liquidée ea novembre 18SS; on remboursa aux 
actionnaires 19 shillings sur £ 1. Le 24 juillet 1839, la Compagnie Oriental and Sbebu 
Tnlley United G. M. C° a acquis celle propriété par voie de fusion. 



Tnlley United G. M. C° a acquis celle propriété par 

Golden Sheebang Developlng and G. H. Syndicats. — Créée en 1S8S pour 
aeiiuÉrir 13 claîm.'i sur la Terme Annuide, territoire de Moodies, i l'est de la Compa- 

Eie Union, Capital £24,O0U dont U,O0O aux vendeurs eu actiotis de £ t. Siège soc^l, 
rbcrton. 

Golden Snake aad Abbotsford. — Créée le 13 juin 1889, pour acquérir li;> daims, 
ferme Rietkiiil, district de Klerksdorp, Capital £200,00u un aclions de £l, dotit 
1(175.000 aux vendeurs. Siège social, W, Austia Friats, Londres. Dernier cours en 
1889, 18 fr. 75 c. à 20 francs. 

Qolden Vein G. H. C°. — Créée en 1887 
de tiheba. district de de Kaap. Capital c3fi,0< 
berton. 

Gold Trust, and Investment Company lûnited. — Celte Compagnie a été enre- 
«Blrée â Londres le 3U j'invier 1869, avec un capital de £50,00U divisé en 50,000 
Sëtïoos de £ 1 [ih francs). Maiaâ cette époque II ne fut émis qu'un petit Dombrea'ac- 
ttoni. A une assemblée eitraordinaîre tenue le 7 mei 18n9, il a été décidé que 1,000 
■cUons, numérotées de 49,<i01 k 50,000, semient constituées s actions de Fondateur s 
«t qu'elles auraient droit il la inoilié des bénéfices, après an premier prélèvement 
■emestriel en laveur des aclions ordinaires. Il fut résolu en même temps de faire l'e- 
mlaiioa de 4U,000 aclions restées â ta souche. Celle émission a été présentée en France 
le 19 mai ies9, sous les auspices de MM. Lemaire et Dupont, banquiers, 30, rue Iler- 



La GOLD TRUST AND INVESTMENT COMPANY, 
Omnium DES VALEURS minières, se négociant à Paris en tili-es 
au porteur (Voir la monographie de celte compagnie). 
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Î[ére, Paris. Nous reproduisons le prospectus dans lequel on trouvera rexplication du 
onction nement des « Trust Companies », 

TUE GOLD TRUST AND INVESTMENT COMPANY LIMITED 

OMNIUM DES MI.NES d'OR ET PLACEMENTS A RESPONSABHJTi LDmiE 

Constitué suivant les lois anglaises sur les Sociétés, de 1862 à 1888. 

CAPITAL : £ 50,000 (1,250,000 FRANCS) 

Divis/ï en 49,000 actions ordinaires et 1,000 actions de Fondateur de £l chacune. 

Sur les bénéfices, les actions ordinaires ont droit à un premier pr&èvement semestriel 

à raison de 45 0/0 Van; 
le solde est ensuite partagé par moitié entre les actions ordinaires et le» aetiotu 

de Fondateur. 



10,000 actions, y compris les 1,000 actions de Fondateur, 
étant déjà souscrites et intégralement payées 

40,000 actions ordinaires de £ 1 (25 fr. 30> 

SONT ACTUELLEMENT OFFERTES EN SOUSCRIPTION AU PAIR 

EN TITRES NOMINATIFS OU AU PORTEUR 

PRIX d^émission: 

Les titres nominatifs 25 fr. 30 

i«„ «it^^o «„ ..^.«».,» i y compris le timbre anglais, fr. 38, / oa m ^k 

Les titres au porteur j J^ j^ gn^bre français, o fif. 48. ( • 26 fr. 15 

Payables 10 sh. ou 12 fr. 65 c. en souscrivant et le solde à la répartition. 

Les titres seront négociables sur le marché de Paris. 

Les coupons seront payables à Paris chez les banquiers de la Ck)fDpagnie. 

Administrateurs. 

P. E. LiNTiLHAc, Esq" (Administrateur de la « Hill's ^aterralli>)y8, Great Windiester 

str., Londres, E. C. 
Henry Dupont (de la Maison Lemaire et Dupont), 30, rue Bergère, Paris. ' 

S. Harnard, Esq*^", 11, Crosby Hall Chambers, Londres. 

Banquiers. 

Thb NEW ORIENTAL RANK CORPORATION, limited, 40, Threadncedle str., Londres, E.C. 
MM. Lemaire et Dupont, banquiers, 30, rue Bergère, agents de la Compagnie, à Paris. 

Avoués conseils. 

MM. MiCHAEL Akrahams, sons et C", 8, Old Jewry, Londres, et 23, rue Taitbout, Paris 

Courtiers (brokers), 

MM. Lemaire et Olpont, banquiers, 30, rue Bergère, Paris. 
M. Frank S. Harnard, Cro>Yn Court old Broad Street et Stock Exchange, Lon- 
don, E. C. 

Commissaires de surveillance. 

MM. J. et F. Ford et Rhodes, experts comptables, 15, Queen Street, London, E. C 

Secrétariat et bureaux. 

M. J.-J. TRUR.VN, 184, Gresham House, London, E. C. 

• I 

prospectus j 

Lu lioUi Frwit atui Invetlment Comp<my a été créée au mois de janyier -1889, au capital 
nominal de jC 50.000. mais il ne fut émis alors qu'un petit nombre d*acUons pour mettre Taffiiire 
sur çieil et s'assurer ^ce qui est dêmoutn.' aujourd'hui d'une façon palpable) que des bénéfices 
considérables peuvent être réalisés : 

!• Kn appliquant aux placements sur valeurs minières le principe de la divisioo des risques, 
qui cv>nsiste;\ n.Hv»rtir les fonds à placer sur un grand nombre de titres différents de manière 
à obtenir une moyenne . 

â'' Kn faisant des « rej-K^rls « d'une liquidation à l'antre sur les valeurs de mines (aacune faci- 
lite suffisante n\»st actuellement donnée au marché sous ce rapport^ : 

;;• t:n achetant dos propriétés minières dans le but de les revendre ensaite ; 
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«•En aidant i la raroialion des CompaEiiies, eu fouiuissanl lesl 
les mines dor d argent el aulrns pioprii^Ks et en un mot en trafiquant àes taIbu» minlârM 
tt des [iTOprléMs ou giinérûl 

Le aaocès de celle lenl^ltTB i Hi =i srand que l'on n'hésite paa aujourd'hui i faire l'émli- 
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principal de la Compagnie sera la ctfatlon de Compagoles mi- 




mari:hé9 combinés de Londres et de Pari!. L'cipéiience d«s 








l'clemeiit presenléespeu vent produire uei Woéllce considérable. 



u succès réservé aux Société) de ce genre, te U 
Hi <iU(eLiu |ui ;< .-.^■•.n A,, Kuir Gold riTuC aad AgtiKH, qut, pour le premier triniealrede son 
e.ïisliince, a ili^lrilm* 2j o o du capital versé, soit un laui de 100 O/O l'an. Les actions dei: * 
de CMte Compagnie, libérées de la fr. so c, sont aciuellement coléea 05 francs net & payer, 
■oit 400 O/O de prime. 

]|als la Gold Tnal Company aura encore cet avantage d'Atre tout i la Ibis un guida et uni- 
aarantie pour ses actionnanss. Lorsqu'elle présentera une alTalre an public. Us sauront qu'elle 
n été étudiée i fond par des hommes compétents et qu'elle présente de sérieuMS chances de 
succès. Bien plus même, en souscrivant auï émissions patronnées par leur Compagnie, les 
actionnaires de la Truil en Cacilltcrunl le succès tout en participant aux liéiiélices des èmet- 
leurs, 1audi« que dans Unîtes les autres alfuIrGi ces bénélïces restent aux mains de syadîcata 

une agence spéciale de la Compacnie sera créée au Transvaal |Sud de l'Afrique); la dïisc- 
Uon sera conHée A un homme posgédant dans le pays une situalion prépondérante qui leme 
' même de saisir toutrs tes occasions qui pourraient se présenter. 
La eonftanet dtt AdmiitâtTalears dai\a l'avtnir de la Compagnit ut Ull» gu'ili acceptant de 
avoir liroif à oumtu r^muwtrnlion aiiant ^ue Ira aclïons ordinaux n'aient refii un divùfends 



' lepùgl de M 0/0 l'an. Ile nunl pas d'auire biniflca ;u« celui , 

etnnm» porteurs i&i t,ût)0 aelioni dt fonilaleur qu'ils u sont parlo^et après la avoir payées 



Mlgve nainre qas ce soit, i ftxeeftioB'doaiiirlagi u 



rmploilé à cotimr tous les frais préiiminalreA jutifi 
I- actions), aux porte uis 



ipriéiés qu'elle possédait, au 
des actions de la première 
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jaliMion npr^i^nlb psr M. Scsrd BarDHrd, leqael prend eo ou Ire i sa charge laut le punir il 
pounal evitlet du survenir des opéralioaa en cootb, de (elle «irle nue la Compagnie, tprei 1 
l'AmiBsioa du sald<^ de em ïcllon», cnlnira en rnncihn avec ton capllil enllËremcHt llqaldeM il 
llbrede tout earaeemenl. Le Iranaferl a éia rail par un a«« pesté lo 7 mal iRRfl enlfa li 



k 



llbrede tout eai;ageiDeBl , Le traoaferl a éie rail par un nele pesté 
Compagnie el H. scard Baroard agi^sanL connue mandataiie laot par' ' 
nulres eclionDaireB de la premtèce émlBslon. 

llesldonc bien enleodu que la BDDrelle Soeiéld n'BUunie aucuoe reaponEabllll£ à l'égaidds 

Contrala pass** el eo cours d eï^culion, de mf-me qu'elle n'en peul allendr- ' 

mois la loi anslabe «ui lei compat^niei deissi, sa> wcUon. exige que(le> ■ 
laformés des ddlalla de ce cnnlral, il est doac néceasaire qu'ils acceplenl, 
*anl, la («éeenla notlBrallon. 

Les actions tlmlBes comme on vient de le toir à 16,15, y compris les timbres anglais 

et trancaii des titres au porleur, n'ont pas tardé b être I objet d'une fareur '- 

■tut \e marcbé de Paris. Dès le lendemain de l'énusaion, elles s'établiront 

iiriina qui a été en augmentant progressivement ^ d'autant plus que vp.m le 
nîllet, J se produisit, conformément aux préTisioui très nette» d , _.^. , 

l'epHee consioérable des mines d'ur de l'Afrique du Sud et que l'on savait que la 'CM 
Titut y avait placé une partie de son capital dans les plus bas cours- 
Le 20 novembre 1889, c'est<à-dire cinq mois seulement après le dernier verseraenl 
sur les HcIJoas eii^ la 10 juin précèdent, la Gold Trual and ittveatemeat Compost 
déclarait un premier acompte de dividende de 4 fr. 05 par action de tb (ranca, sait 
16 1/4 0/0 pour le semestre, A dater du jour de l'émiasion, ce qui reprèsenlul su 
revenu sur pied de 3i \/i 0/0 l'an. 

Un eemÛable résultat ne pouvait manquer de produire un vif mouvement delHDBH< 
En deux bourses, les cours moment de aO â 75 francs ; mais des réalisations trt*- 
nalurelles de la part des souscripteurs primitif qui gagnaient 300 0/0 de leur eapi- 
lal en six mois, firent revenir les prix en arriére ; au 1" décembre lB8t), ils sVtabu- 
soient A CUfranca, coupon de 4 fr. 05 détaché ce joui^iâ. Depuis lors, celle vdMir 
n'a pas cessé de donner lieu à des demandes suivies pour le compte des porleftOiUH. 
Au 31 ilécenibre- 1889 elle était colée 70 francs. 

Depuis la déclaration du dividende de 4 !t. 05, en dehors des reporls sur les vabars 
minières qui sont une des bases des opérations de la Compagnie et dont te tant 
mojen sur le marché s'est toujours maiDlenu entre 12 et 20 U/0 l'an, en dcbon lim 
autres opérations qui ont pu être faîtes et qui ne sont pas connues du public, la Gold 
Truil a prêté son concours A deux importantes émissions. La première est cëOe de 
la FEBSiiUi iNïBSTiMENT COBPOHATION, Comuagnîe créée pour l'eiploilation, en Perse, 
ilu monopole des loteries gouveruf mentales tetlos qu'elles oiistent en Autridle, es 
Italie et en Espagne, où efles constituent un revenu considérable pour l'Etat. CeW 
Société est an capital de E 375,000 (6,750,000 francs]. — U seconde est la coMPiënt 
UES piERREHiES DE CEvu^t i,The Ciemmins and Mining Company of Oej-lon) dont 1» 
actions de 50 franca ont été émises simultanément en Angleterre et en France, SMS 
les auspices de MM. Lemaire et Dupont, banquiers, 30, rue Bergéi'e, Paris. Ces d«F- 
nières se nëgocienl déjà à une prime de tO francs sui- le marcué de Paris. DefWB 
la plus bautn antiquité, l'Ile de Cejlan est renommée pour ses pierres préeieiMS. 
Jusqu'ici l'exploitation en a été fuite par les indigènes^ travaillant isolément eldek 
manière la plus rudlmenlaire, et cependant, pendant I année 1889, le Cei/bm OitOW 
principal journal du paya u rapporté de merveilleuses trouvailles; par ei«mpla h 
mai 18S9, un rubis tslimé 50,000 francs ; en Juin, un saphir estimé St.ODO rÏdd: 
en juillet, une ahiandrile estimée 40U,tWO Irancs. Il parle encore d'teilB-dMiWt 
lalant â5,ûw francs pièce. — Mais, en dehors des pierres précieuses, les temfasît 
la coHf.iiiKiE UES piEHnERiEs DE CEVLAN Contiennent encore de riches veines de pko- 
bagine employée non seulement pour la confection des cramons, mais encore et surtool 
dans la mËlallurgie pour la fabrication de creusets rérrix^taires et de moules iàfil- 
eiblea servant ,1 couler les grosses pièces de fonte et d'acier. La direction comple snr 
la plombagine seule pour pajer un dividende, — En outre, une partie des lemiiu 
de la Cumpagnie est couverte d'une plantation de thé qui promet pour Pannée ew- 
ranle une râolie de 35 â 30,000 kilos, qui représenterdient un bénéfice de SOi 
80,000 francs. Le capital émis de la coupAGt^iE sss hehhebibs nE ceïlah est dt 
1.750,000 franca, divisé en 35,000 actions de 50 francs. 

' On calcule que ces deux émissions ont rapporté un bênéSce considérable d la Giil^ 
Trust et l'on compte sur un important dividende au I" Juin 1890. 

Pour résumer rexpllcation de ce qu'est h Gold Tnal and Inoeslment Compmv, 
nous citerons rettinil suivant d'un ai'ticio da journal ia Fortune, ou moment m 
rémission de la (Compagnie des Pieireries de Cejlan : 
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c*est Ici l'occasion de rappeler l'Idée qui a piésldê i la création de la Uold Ttial, Nolri' 

but en coDalîLuant celle Coai '- - '" ■■■ '"-■■ '- ■" '-" '" — '"■ 

clientèle «tnouF, sssoctdtlon 
reprendre plus tard si telle i 
commun; ccbul, o'e'it U ri^usiila des arraireajiréaoïiléi:-. mi ii'^ 'I :■ r,: . >sl. ae la patl 

des adiuini!ilraL.-Lirs, un« si'rii:u!«fludc das affflirOBpriJi ■ ■' il"i BclionnBirea, 

un appui iinm^iliai H ;iii-.si larijE que poaBibia, à lnui i Dans tpllp 

BssociaLiiin, nul n'a~L p^irlii^^ Jiu dctrlmenl de l'auirr : ' ... upparleiit leuts 
CBpimux, Its dnetieuin iipporlenl iauts relationa tl l.-iu ]■ : -ii ^ ■■! jiuub ne sau- 
rions assiîi rcppelct i|ui' fa direclion n'a droit à aucune ■.■"'.!■ ■'■ in, ji'lons du pré- 
sence ou aulft, Bïant qu'elle n'ait produïl pour les acUons un dii'lili^ndc 5iir le pied de iS O/O 

Nous mettons au déll de trouver, soit en France soit i. l'élraneec une autre Compagnie pur 
Ulions constllufa sur des basas semblables. 

Les actionnaires doivent se rendre eumple de loul l'intérêt qu'ils ont ù faroriser les affaires 
ptéseulées par la Gold Tnat. Tandis que dans toutes leg autres émisiions auxquelles lia lous- 
criïGDl, le bânëflce des émetteur? passe aux maina de synilidits avec lesquels ils n'oat rien 
de commun, là, au contraire, l'argent ne Hirt pas de la grande familie des actionnaires ; 
ils se constituent i eut-mémes an premier bfn^Scs sur l'upêraUon dnanclère uns compter 

1" Le bénéflce à faire sur les actions nouvellement émises et dont la plua-value sera d'autant 
plus arande qu'elles auront é'^ plus solidement souscrites l 

1* Le bénéiii'c i uttendre de l'entreprise nuuvellcincnt créée ; 

3<> La plus-yalue nonvelle que ne peut manquer de donner anx actions de la Gold Tival 
toute opération bien lancée et toule émission largement couve-le. 

Il ne nous appartient pas de vanter l'idée de la création ds la Gold Truu, \iajix qu'elle est 
la nuire, m ' ~ 



lent s'unir pour travail 

Lm diïidendeg de la Gold Troat and Investment Company sont payables le 1»' juin 
el le t*'' décembre, à Paris, chez HM. Letnaire et Dupont, Muqiiiera, 30, rue Bergère. 

9 Wit- 



Graliaïastowii Q. H. C'. — Créée en 1887, pour exploiter 10 daima sur Ir Muiii 
Reef, feriQeTui'tToniein.Witwalergrand. Le capital prlmilir était (le £ 11,600 en adiODH 
de £ 1. 11 fut augmenlè en octobre 1888 à e 16,500 par lu création de &,5U<> nctions 
de £ 1 qui ^''ent réservées en Bouscriptlon aui anciem actioiiDairas ati prorata. 

Dn dividende de 10 0/0 a été déclara en novembre 1888 et payii te 3li décvmbrv 
saïfanl. 

La production aurifère avait été en 1888: octobre, ÏOÎoocei; novembre, 281 omm; 
décnùbre, :£00 unces. 

En décembre 18SS, la Compagnie fut vendue i la Ntw rirahamslowii SyndltTSt» 

rir la somme de £ 60,000, Les actionnaires reçurent £ 3,ib par action, ou le droit 
prendre 4 actions de la nouvelle Compatçnie. (Voir New (iitihaïualAwn,) 

Grand Hational Main Réel G. M. C*. — Créée en K'vrlor 1880, pour exploitur 
3 daims sur le Main Reef situés entre les Coupa(;nieB Edjnburgli Ht nationBl, Le capi- 
tal est de £ iiO,UOO en actions de £ I, dont £ 36,')00 aui tendeurs. Sli'ijse looliil. 
Jobaonesburg ; sitUiition et cours inconnus. 

Orange G. H. Estâtes and Exploration C*. — Cr^ i-n IBflS, pour «equérir et 
exploiter 16 fermes supposées être sur û continuation de la liffnc du Halo Hcvf 'lana 
le district d« Heideilier^. La CompaBnie avait teulement une nptlon inr ÎA elaim* 
âloés sur la ferme ttoôdepoorl. Capital £ 60,00) iloiit U nonscriplion s iU! \iHitv. 
Siège social, Johannesburg; eour» eiiilua''" '~~ ~ 



I ■.'Sntkop el Eereteling, district dt Lydenburg. U U Juillet 1888, lu Cuniniuiota ■ 

^^^BUK* i ses droiis sur la ferme Evr*l«diiu en faveur de U D>mp<|[nia Bnikit iiJj^^^J 
^^^■blon qu'elle recevrait 15 0/0 àa bénélke* de l'etploitatlon <)• rrlUi pnipriâtA 4^^^^Ê 
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depuis est travaillée par la Balkis. Le capital est de £ 100,0(K) dont £ 80,000 aax 
vendeurs. — Au 30 décembre 1888, le compte de profits et pertes accusait un débit 
de £ 3,749. 

Aux assemblées des 3 et 28 décembre 1888, la liquidation volontaire fut votée en 
vue d'une reconstitution en une nouvelle Compagnie. La nouvelle Compagnie a été 
enregistrée le 11 décembre 1888 sous le nom suivant : 

Graskop Mill and Mining G*>. — Créée le 11 décembre 1888, comme reconstitution 
de la Compagnie ci-dessus. Capital £ 100,000 divisé en 400,000 actions de 5 s4iillings. 
Les actionnaires de l'ancienne Compagnie ont reçu quatre actions de la nouvelle avec 
4 sb. 3 d. payés ; les 9 deniers pour solde de libération ont été appelés depuis. Der- 
niers cours, 3 à 4 francs. — Siège social, 28 et 29 S' Swithin's Lane, Lonctes. 

Le secrétaire a fait savoir que la valeur de Tor obtenu iusqu'ici s'élevait à £ 22,287, 
mais que les dépenses ont dépassé cette somme, principalement à cause des frais de 
transport du minerai au moulin; toutefois, la production des quatre derniers mois 
aurait laissé un bénéfice. 

Great Britain G. M. and Estate Qo. — Créée en décembre 1888, au capital de 
£ 170,00U en actions de £ 1 souscrit tout entier, au sud de l'Afrique. Cette propriété 
est située sur la ferme Vogelstruisfontein ; elle comprend environ 7 milles aétendoe 
du nord au sud ; elle est limitée au nord par la ferme Roodepoort, à l'ouest parle 
Meyer Estate et à l'est par Klipspruit. On y a constaté la présence de 20 filons diffé- 
rents qui la traversent entièrement; le principal de ces filons est le Ida Reef, vaste 
volume de conglomérat aurifère qui a rendu aux essais une once d'or à la tonne. On 
fonce plusieurs puits dont l'un atteint déjà 120 pieds de profondeur. On se propose 
entre autres de foncer un puits à Teflet de couper le ZuurbtUl Reef à 180 pieds de 
profondeur. On a commandé une batterie de cinquante pilons qui se trouve en ce 
moment à Natal. La Compagnie possède une excellente concession hydraulique. Les 
travaux de la mine sont aux mains de deux véritables ingénieurs, MM. Wtde et 
Williams. La Great Brilain est une des plus vastes propriétés du Randt, Dernier 
cours, 12 5U. Situation financière inconnue. Siège social, Johannesburg. Bureaux de 
transfert à Londres, 46, Holborn Viaduct E . C. 

Great Britain G. M. C". -— Créée en mars 1889 pour exploiter les propriétés delà 
Great Britain Anialgamated Block consistant en 96 claims dans le district de de Kaap 
nord. Capital £ 60,000 dont £ 34,000 aux vendeurs, et £ 10,01)0 en réserve. Siège 
social, Port-Elisabeth. Cours et situation inconnus. 



{; 



Great Gold Zone Mining Exploration and Estate C". - Créée le 1«' octobre 18^ 
pour acquérir les concessions minières et les droiis exclusifs d'exploration concédés 
)ar le gouvernement du Portugal à M. Salom Bcnsaude, et pour explorer et exploiter 
es filons de quartz et les dépôts d'or alluvionnaires de la Great Gold Zone située dans 
le bassin de la Lombège river et de ses afïluents, province d'Angola, sud-ouest de 
l'Afrique. Ces concessions et droits, qui s'étendent sur une superficie de 1,200 milles 
carrés, sont donnés directement par la couronne de Portugal, moyennant une rede- 
vance de 5 0/0 des bénéfices nets ; la Compagnie a le droit exclusif d'accorder des 
licences, de louer et de concéder des claims miniers sous les conditions des lois du 
Portugal. Le capital est de £ 90,000 en actions de £ 1, dont £ 60,000 ont été mises 
en souscription en octobre 1889. Les vendeurs ont droit à £ 65,000 plus à 10 0/0 du 
prix qui pourrait être payé pour des terrains par des Compagnies sous-concession- 
naires. 
Dernier cours, 25 à 30 francs. Siège social, 32, Holborn Viaduct, Londres. 

Great Kruger G. M. C°. — Créée le 7 décembre 1887 dans le but d'acquérir 
204 claims, ou environ 275 acres, sur la ferme Luipaard's Vlei, W'itwatersrand. 
Toutefois, la Compagnie n'a acquis que 50 claims sur la ferme Luipaard's Vlei. Le 
capital est de £ 150,000 en actions de £ 1. 

En date du l»"" décembre dernier, le gérant de la mine mandait: 

a Notre propriété consiste en 50 claims sur le domaine Luipaard's Vlei Eslale et 4 claims 
sur la ferme Witpoortje. Les 50 claims sur Luipaard's Vlei sont divisés eu deux blocs. A de 
23 et B de 27 claims chacun. Le claims du bloc A sont situés immédiatement au sud de la 
propriété de la Midas Batlery Reef et de la Britannia Gold Mining. Le filon Sydney Beef. 
exploité par les Compagnies VanWyk et Consolidated Gold Mining, passe à travers la partie méii- 
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réBullals e; .. . 

ilaJe de l» propriéLé et. suasilAt que J'aurai atteint la profoadeat 



galerie Imnsrersale afin d'Intercepter 

I claimB de wiipoon]e, ils 

liied d'épaîEiseui le long de leur [routii 



Il éit Bclietéi uniquement " 

- — Créée en 1888 pour acquérir une portion 

__j ._. jg Johannesburg, et Iraïepsée par le 

- ""^ """ --■■ — is de £ 1 ; Le prix de 

, P ... Mi.lHIU. Siese social. JoliannesBurB. " ...-..-_... .i 

LoudrÊs, 2S, Warnfot^ Cour 

6r«Bt Sbe G. H. C'. — Créée le II décembre 18ST pour acquérir eleiploiter 143 daims 
jiaritèreB situés dans la vallée de Sheba, district de de Kaap. Le capital est de 
£ 45O,00U, dont 300,000 ont été otaries en souscription en décembre 18S1. mais sur 
une revision du prospectus, le montant oITert fut réduit à £ 35,000. 50,000 actions 
furent réservées en souscription au Sud de l'Afrique et Î5,0«J furent souscrites d'une 
manière privée. Toui les versements faits sur l'ËmisBion du premier prospe<!tus furent 
renvoyés aui souscripteurs, ceux-ci ayant l'option de souscrire à nouveau sur le 
prospectus révisé. Les lellres d'allotment ont élé envoyérs en janvier lB6g, il70,]41 Rc- 
tlona ont été émises et £ 367,880 ont été pajées, «oit 340.000 actions (te lendeurs 
farenl libérées et 30,141 actions forent libérées de 18 s. G A. 

Le prix de la propriété avait été fixé à £ 350,000. 

An 31 décembre I8SB, le compte de profits et perles donnait un débit de £ 2,026. 
— Cours inconnu. Si^ social, â, Métal Exchange GuildingB, Londres. 

Grent Sheba G. H. C". — Créée le 34 airil 1988 pour ni-quérir 48 claims connus 
j»UB le nom de Lombard cl Shebii Indépendant Block, sur la colline de Sheba. Le 
dépitai est maintenant de £ ^0,000 en actions de£ 1. Il avait été augmenté lie 
£ 130,000 â £ 350,000 par I,-i créalion de 130,000 acUous nouvelles pour l'achat de 
60 nouveaux daims sur le Mndeline Reef, district de de Kaap, i environ 30 milles de 
Sarberton. 100,000 des premières actions Inrent offertes en souscription en décembre 
1688 et 60,000 des nouvelles actions furent émises en décembre 1089 à 3Î sb. 6 d., 
aoll 2 ah. 6 il. de prime. —Cours et situation inconnus. Siège social, li7, Leadenhall, 
»lrMt, Londres. 

Great United G. H. C". — Créée le 9 Juillet avec un caoital de £ 30.000 en actions 
de £ i, pour acquérir 30 claims aur la colline i 
liquidation lolontalre depuis le 3 juillet 1889. 
Londrea, E. C 

Great Western Exploration and Prospectuvy C*. — Cette CompaRnie a été créée 
en If^ ui) capital de t 30,000 en aclions de £ 1, pour acquérir 30 i'ertnirs dans le 
dislricl de Mahnani. Situation inconnue. Siègo social, Capelown. 



.M.W. LEMAIRE et DUPONT, banquiers, 30, rue Bergère, à 
Paris, se chargetit spécialement de la négociation des valeurs 
minières, tant sur les difjcrenles places d'Europe qu'au sud d$ 
l'Afrique. Beiiseigneinents gratuits. 
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UONOGUAI'HIE SES COMFAGMES 



A de Wîtwatersrand. Celte Compagnie a d'abord élc proposée an public en 
sur le nom du Belmont IWilwaiersraodj G. M. C, enregistrée le 20 isi»- 
vier 13S9 au capital de £ 1 0U 000 -, mnii k la suite de reoaeisaemeDls peu favorablts 
tibtenus par la direction sur la peraocDC qui avait fait le rapport sur la propiiéié, lu 
moniaot des soascriptioDs fut rendu aux souscripteurs. 

Le capital de la Grey's C% £ 17^,000 en actions de £ l,a élu offert ea souacription 
publique en octobre IHSi), mais il n'a pas été procédé à la répartition. — Siège auual. 
3, Copthall Court. 

GriquaUnd West Main Reef G. H. G". — Créée en 1888 pour acquéi 
ploiier 14 daims situés sur la ferme Drlefantein, district de Wistnatersraad. Le 
capital primitif était de £ S6,000 eu actions de £ 1. — Les comptes semesitieli, 
soumis en mars 1S89, montraient un débit de £ 1,947. 

Une ^semUée générale d'actïannaïresde ]a Griqualallil Weil GiAd Minmg Company a eulieti le 
B ïoUt (KeB, dans le but de discuter l'augmenlaUDn du capital eoclai. M. David Holl, Isirfil' 
dent, a rappelé qui: la O'mja^me avait é1« laucée arec un capital da 30,000 liv. BU LA nitk 
portion de ceLle somme aiii<e de cdlé comme tonds de ronlemeat a été depuis longtemps d&ion<et 
mfimo te capital nitUemenl disponible, il y a un an, n'émit que du ^^ llv. st. et la bMWit 
a été mainlenuc eu œuvre au moyen de ' '"' " ' — ' '' """" — '" ' -" '" 



rouiemeol avec ' 
de développemei 



ilal social i ItD,DDO liv. st. dont 10,000 conimo taadsde 
■ lé aus^i la tuilon avec le Benjamin Blodt 
cédera Eur-le-cbaoïp aux Icavaax mlalc» 

(La Fortmi,} 

Siège social : Joliunnesburg. Dernior cours en 1889 sur cette place, 13 tr. 75 i;. 

Great Paardekraal G. U. Syndicats. — Ce syndicat a été créé au capidi de 
I S. 40,000 en actions de £ 100, pour exploiter 34 claims sur le Main Reuf, BOVHPS 
lAivm, Witwatersrand. Kn jum 18B9, la propriété a été achetée par la CompigDle 
LAlciandra Eslate, créée eo mars 1889. Les actions du syndicat ont été éoufC^ 
' ■■ "a l'AIeiandra. 



Eaenerton G. H. C-. — Créée en 1S88 pour acquérir 12 claims sur le Bw' 
F Helen's Fortune, M sur le Kismarck Rcef et 7 claims sur le Uaenerl Beef, diarict 
de Zeulpaosberg, ferme Woodbrush, Capital : £ 50,000 en actions de £ 1. 
iwcia! : Johannesburg. Cours et situa"— ' 



Eansa EsUte G. M. G". — Créée en ju 
driaai. dans le district de Heilbron, Orange 
de £ 1. Siège social : Pielermariuburg. Sii 



16, Great Winchester sir,, l.ondres. 



Hartbees Union Cmshing and 6- H. G". — Capital £ 150,000 eit actioiis àt 
^ t 1, libérées. Fonda de roulement, £ 3Û,00J. Réserve, £ 10,000. Propriété, enifaa 

, 199 claims â Rietkuil (y compris les claima des proprié laires). Divf 

I d'eau. Batterie de 30 pilons. 

{Soslrait du Journal La Fortune du 23 juin 1S89.) — Dans une récente 

adressée aui actionnaires, les directeurs r^^''""' ■> ■■ ■'^>""i—' ='«.«.i » ~ 

jorocédant à l'émission du nouveau fon' 

l'occasion pour vous faire connaître, par u 

■ Tolre Compagnie et le degré d'eiploitatiou dont elles ont été jusnu'ici l'objet. , 

SUwUion géographique. — Le domaine de la Barlbees Unvm Crushing aadlm- 
JfÛH'n^ est situé sur la lërme Rietkuil dans les champs aurifères de KlerEsdorp, »■ 
Transvaal. 

Claimi. — La Compagnie possède 199 claims rniniets répartis par blocs sur les nuit 
leurs ree/s ouverts et reconnus de ladite ferttic; ces 199 claims ont été soii 
choisis après des mois d'etamen parmi les 431 claims qui composaient le 
''"""■■'n sjndieal concessionnaire. 
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Le comité d'eiamea ne craint pas d'exprimer l'opinion que les ftefi de la série for- 
mant lu champs aurifères de Klerludorp Iraversent les claima de lu Compagnie. On 
remarquera aussi tout particulièrement que lu Compagnie possède le bloi: appelé 
Owner^ elaims, qui répoud au mynçadit des autres mioes. 

ConeeuUm hydrauUque. — La tenne oSVaiC à 1s Compagaie les plus grandes faeililés 

i^ur la force hydraulique ; aussi s-t-elle di^'à choisi le° ''''"■ t"™"— "—n ™i<~i^ .l'o.t, ^„,. 

_js deux ritiéres qui arrosent Rietkiiil, entre '"" — 

par 1b fusion avec plusieurs blocs voisins. 

£tUefie. — La batterie se compose de 30 pilons système Sandycrofl aclionn& par 

~ii>oliinede 30 chevauï-tapeur Fouiinr; cette machine a une réserve de force mo- 

CBpable d'actionner un certain nombre de pilons supplémentaires. La batterie et 

'prâdances sont abrita dans de «estes et conrortables Mliments; tout est dans 

, aie plua partait et prêt à fonctionner. 

atériel (U bdtimeats ti'exploitniion. — La Compagnie a acquis trente-six lots ou 
^ dies de terrain i bâtir pour son matériel et pour construire tes bâtiments de ser- 
vice et d'eiploitatioti. Elle possède des terrains i bdtir en quantité suffisante pour le 
cas où l'on viendrait A morceler le domaine en plusieurs Compagotes d'exploitation 
s^rées; on ne minquemit pas alors de places convenables pour installer les nouvelles 
batteries. 

JHtnw el Iravatix d'eaiptoiïaton.— Tons les travaux préliminaires de tpromtctingt 
ont Été tttils: on a même commencé le fonçage de puits permanents sur deui des blocs, 
myoïT YOwner»' bloc k ÎOO mètres environ au-dessus de la batterie et sur le bloc immé- 
diatranent voisin du riche reef de la Worceaier Hope Company pour couper ce filon sur 

On se propMe de foncer un Mai». Skafl (puits principal) sur le bloc qui est prte de 
la propriété flieifti/ii Kapa pour esaajev d atteindre le prolongement du rw/' de celte 
Compagnie. 

Fond$ de roulement. — La Compagnie est en possession d'un ample capital de rou- 
lement. En effet, les versements appelés sur les actions nouvellanieiit émises et les 
sonunesd recevoir pour les actions vendues auï enchères fourniront un solde créditeur 
disponible de plus ue 30,UO0 livres sterling. En outre, la Compagnie conservera intactes 
DO réserve les 10,000 actions parts de fondateur. 

Agence à Londres. — Les directeurs veulent créer, à Londres, un bureau d'enreds- 
tremenl pour faciliter le transfert des actions delà Compagnie qui se trouvent entre aes 

Coticlvaion. — Vos directeurs vous rappellent que la Barlbcea Union a été eipressë- 
ment constituée à titre de Sociélé-mèro destinée A donner successivement naissance à 
plnueurs autres grandes Compagnie minières qui se partageraient les blocs de sesclainis 
nrmaDt un domaine trop vasle pour qu'une seule Société puisse l'exploiter convenable- 
ment. Votre comité vous informe qu'il a déjà reçu une offre d'achat pour 25 ou 30 de 
T8B daims, y compris une concession hydraulique. Cette proposition est en ce moment 
A l'étude. 

(Elirait du rapport technique du gérant de la mini!.) 

La propriété est située sur la ferme bien connue et proclamée aurifère Rietkuil ; c'est 



dès plus étendues dudistrict, puisqu'elle comprend 100 elaims, répartis en blocs di 



diverses dimensions, sur tes ree^ les plus riches do la ferme. 
Les ctaims sont ainsi distribués 



Dans les elaims du Uoc A, il y a trois reefs parfaitement distincts qui mesurent en 
moyenne de ï t/-Z à 3 pieds d'épaisseur el traversent sur une ligne nun interrompu!; 
les elaims sur toute leur longueur. Tous • pan i bien, l'un surtout donne des résultats 
exlnordinai rement bons el, lorsqu'il sera cumplStement ouvert, pourra sufUre à L'ali- 
nentation de 50 pilons. 

Les roefs, contrai peinent ù louî les autres du district, affectent la pœition verticale; 
iU penveut, par conséqueat, être exploités avec la moitié moins de n^is que tes Glous 
horizontaux onlinaires, 

le bloc B renfermi' de- nefs nombreux et variés. On a d>'jà ouvert partielle! 
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quelques-uns de ces filons au moyen de petits puits et de tranchées de « proàpeding^, 
Les plus précieux sont peut-être : le reefde huit pieds près de la batterie et un kmr 
ou plutôt une série de leaders qui passent également non loin de cet endroit. 

Le reef, étant donné son diamètre et sa proximité de Tusine à broyer, payera certai- 
nement bien avec un rendement de 6 à 3 penny>véights à la tonne. Le liader lui sera 
un précieux auxiliaire. 

Dans le bloc C, les claims ont été jalonnés en deux sections contenant respectivement 
de 8 à 14 claims. 

La première section avoisine le terrain de la Worcester Hope Crold Mining Cùmpany 
•et la deuxième celui de la Rietkuil Kopje Gold Mining Company; comme chacune de 
ces sections contient une portion des reefs de la Compagnie limitrophe, la richesse da 
bloc C est hors de question. 

Le claim unique qui forme le bloc D étant trop peu considérable pour être exploité 
séparément^ pourra être vendu à bon pri?c aux futurs possesseurs des daims avoisinants. 

La batterie, une Sandycroft à 30 puons, actionnée par une machine à vapeur, sys- 
tème FowleTj dès qu'elle aura été pourvue des accessoires nécessaires, broyera 1,500 
tonnes de minerai par mois, lesquelles à raison de 1/2 once à la tonne, rendront 750 
onces d'or valant environ 2,800 livres sterling. Déduisant 15 shillings par tonne pour 
couvrir toutes les dépenses minières, il restera un bénéfice de 22,000 livres stening 
par an. 

L'or dans tous les reefs est presque partout à Tétat brut et libre d^alliage étranger; 
on n'a donc aucune difficulté a redouter pour le procédé d'amalgamation par les plaques. 

Des claims à la batterie, le chemin suit une i>ente douce et lorsque le tramway sera 
posé, le transport du minerai de la mine à l'usine coûtera à peine 26 shillings par eeot 
tonnes. 

En conclusion, je puis egouter que la grandeur du domaine, le nombre des ree£it leur 
richesse, les réelles facilités d'extraction et de transport et d'autres avantages économi- 
ques encore rendent la Hartbees Union inférieure à aucune et supérieure à la plupart 
des mines des champs aurifèies du Schoonspruit. 

A l'assemblée générale ajournée, qui a eu lieu en octobre 1889, à Kûnberley, la 
proposition de M. H. Mitchell et C", au nom d'un syndicat de Londres, a été ae- 
4;eptée et votée. 11 s'agit de l'organisation en Compagnie particulière de 110 daims 
de la Hartbees Union avec un capital de £ 125,000 et un fonds de roolement de 
£ 20.000 ; la nouvelle Compagnie remettra à l'.mcienne £ 33,000 en actions. 

Le gérant de la Hartbees Union Crushing and Gold Mining Compagnie, Limited, 
écrit en date du 29 octobre dernier : a Notre nouveau filon s'améliore quotidienne- 
ment; il en sera fait mention détaillée dans mon prochain rapport mensuel. » 

Siège social, Kimberley; bureau de transfert à Londres, 5 Copthall Buildings. Der- 
nier cours au Cap 12 à 15 francs. 

Havelock G. M. Q. and Exploitation C^. — Créée le 13 août 1888 pour acquérir 
une concession dans le Swaziland. Capital £ 120,000 en actions de £ 1. Siègesocial, 
11 Orange court, Castle str. Liverpool. 

Au 31 juillet 1889, l'urgent en caisse s'élevait à £ 2,144. Les créditeurs divers étaient portés 
pour £ 380. Le rapport explique qu'il y a deux mines distinctes : iNotlingham Peak où une 
batterie de io pilons a été érigée et est en marche, et Emlembo Reef à 4 milles plus loin. De 
^'rands travaux de développement ont été faits sur ces deux points. — Durant la période da 
27 juillet 1888 au 24 septembre 18S9 en dehors d'un développement régfilier de travaux miniers, 
il a été construit des maisons, des chemins, des tramways, digues, etc. 

Heidelberg Roodepoort S. M. C". — Créée en avril 1889 pour acquérir 25 claims 
situés sur la ferme Roodepoort, district de Heidelberg. Le capital est de £ 54,000. 
Siègesocial, Johannesburg. Dernier cours, 10 à 12 francs. Situation inconnue, 

Henderson et Forbes G. M. C". — Créée le 22 mars 1889 pour acquérir de h 
South African Exploration aud Mining Cola concession de droits miniers sur 22,045 acres 
de terrains situés dans le Swaziland et concédés par le roi pour 50 années, à partir 
du 28 avril 1887 mo^'ennant £ 50 par an. Capital £ 150,000 en actions de £ 1. Siège 
social, 6 Queen street place, Londres, Cours et situation inconnus. 

Henry Nourse Deep Level G. M. C°. — Créée en 1889 pour acquérir 15 daims 
«deep leveU au sud de la propriété de la C'e Henry Nourse, ferme Doornfontein, 
Witwatersrand. Dernier cours au Cap, 12 à 15 francs. Siège social, Johannealmrg. 
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Henry Nourse G. M. C». — Créée en 1887 pour exploiter 34 claims sur le Main 
Reef, ferme Doornfontein, Witwatersrand. Le capital primitif était de £ 35,000. A 
rAssemblée du 4 juin 1888, il a été porté à £ 50,000 en actions de £ 1 . 

La propriété est vaste, contenant 33 claims sur le Main Reef, cuire 38 claims sur le South 
Reef. Quelqaes-uns de ces derniers claims sont Deep Level et plusieurs autres doivent se trouver 
sur la ligne supposée du Bird Reef. La propriété est bornée au nord par la Great Scot, le Kim- 
berley Syndicate et une partie de la Doornfontein Mint; à l'ouest, par le Metropolitan et à 1 est 
l>ar la Ruby, Elle est à environ k milles de la ville de Johannesberg et sur le Main Reef. Les 
claims du Main Reef qui longent ce filon fameux pendant près d'un mille, sont divisés 
presque également par trois puits verticaux. Le puits occidental est foncé à 179 pieds de pro- 
fondeur. Le puits central est foncé à 84 pieds et le puits oriental à 93 pieds de profondeur. 
M. A. Thompson a été remplacé comme gérant par M. N. Whilburn. On alimente une batterie 
de 15 pilons avec Teau pompée du puits occidental. 

(La Fortune.) 

A rassemblée du 4 octobre 1889 on a fait connaître que la perte sur les opérations minières 
pour le semestre finissant au 30 juin, s'élevait à £ 3,300, mais que durant juillet et août, elles 
avaient donné un bénéfice de £ 950 et que le bénéfice de septembre devait être beaucoup 
plus grand. A cetie époque, la Compagnie avait £ 16,000 en caisse. 

Voici ks rendements en onces d'or; 1888, octobre, 400; novembre, 516; décembre, 
272; 1889, janvier, 300: avril, 203; mai, 217: juin, 257; juillet, 480; août, 520; sep- 
tembre, 500; octobre, 430; novembre, 425; décembre, 352. 

Aucun dividende depuis la création. Dernier cours en 1889, 165 à 170. Siège social, 
Pretoria ; pas de bureau de transfert à Londres, bien qu'il y ait un marché pour les 
actions sur cette place. 

Hercules G. M. G^ — Gréée le 4 mai 1889 pour exploiter le Hercules Reef situé dans 
le district de Kaap Nord. Capital £ 75,000, «cours et situation inconnus. Siège social, 
105 Halton Garden, Londres. 

Hercules Reef, G. M. G**. — Créée en 1887 pour acciuérir environ 3,000 acres de 
terrains miniers dans le district de Heidelberg. Le capital est de £ 18,000 en actions 
de £ 1. Siège social, Durban. Cours et situation inconnus. 

HeriotBeep Level G. M. G". — Créée en février 1889 pour acquérir 11 claims. 
situés au sud de la Compagnie Hériot, ferme Doornfontein, Witwatersrand. Capital 
£ ^5,000 en actions de £ 1 . Les comptes en août 1889 donnaient une balance au crédit 
de £ 3,030 et 5,000 actions à la réserve. Dernier cours au Cap, 5 à 6 francs. Siège 
social, Johannesburg. 

Hériot G. M. G". — Créée en 1887 pour acquérir 39 claims sur le Main Reef^ à 
Test de la Henry Nourse, ferme Doornfontem, Witwatersrand. Capital primitif 
£ 50,000 en actions de £ 1 . Ce capital a été porté à £ 60,000 en novembre 1888 par 
la création de 10,000 actions nouvelles qui ont été émises à 10 sh. de prime aux 
actionnaires enregistrés à cette époque. 

Cette Compagnie possède 39 claims à Doornfontein sur le Randt, dans la banlieue de 
Johannesburg. On a foncé des puits sur le i/a»n/fee/ et sur le JVatn Leaefer à une profondeur de 
6S pieds. Les galeries ont été solidement travaillées, selon toutes les règles de la vraie science 
minière. Le Main Reefi io pieds d'épaisseur; il rend de 10 à 16 pennyweigbts à la tonne. Le 
Main Leader a s pieds d'épaisseur et rend une once d'or à la tonne. 

Le filoQ intermédiaire a été coupé à lOO pieds de profondeur ; il rapporte i 1/2 once d'or à 
la tonne. Au moment de la grande hausse, M. Barnato fit aux directeurs de la Hériot Gold 
Mining la proposition de réorganiser la Compagnie et de porter son capital nominal à 
£ 700,000, dont £ 25,000 de commission pour les maisons de Londres et d'Europe qui auraient 
aidé au lancement de la nouvelle Compagnie. La proposition Barnato, quoique appuyée par le 
pré^dent, a été lejetée par une assemblée générale d actionnaires. (La Fortune,) 

Ije rapport annuel des directeurs de cette Compagnie pour l'exercice clos au si juillet 1889 
contient les renseignements suivants : 

Le capital de la Compagnie est de £ 60,090, dont £ 40,000 sont représentées par les actions 
remises aux vendeurs au terrain et £ so,000 par les actions de souscripteurs. Le montant du 
crédit inscrit au compte capital est de £ 2,270, 7 sh. 9 d. 

Le montant dépense au débit du compte capital pendant l'année courante en développement 
et en œuvres permanentes a été de £ 1 0,863, 17 sn i d. Les dépenses imputables au compte 
profits et pertes sont de £ 4,049, 6 sh 6 d. en dehors de la somme de £ 501, 13 sh. io d. pour 
dépréciation du matériel, des machines, de bâtiments, etc. Le bénéfice net en fin d'exercice a 
été de £9,228, 7 sh. 9 d. 
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— le 11 mill 1 

■ iiU?l .._. 
L lolïl de l'oi psndaul l'année a éii u,S7> onces niant £ 11,731, 17 ahilliip 

_. ic avait fié obiena put le bocaidage do in.toi louaesde minerai. ('Z,af»rliM.J 

Depuis Ifl t>' aoUt 1889, les rendemenlii en or ont élé les suivants 1 août, 501 
onces; Beptembre, 889; octobre, 885; novembre 9*5; décembre, 719. Il n'y a pu " 
de nouveau dividende. — Derniera cours en 1889, 115 à 110. — Siège saaal, Ssà 
burg. Agence de transterl à Londres, 8, Old Jewrj. 

Hei River Estate and 6. H. Syndicale. — Créée en 18S7 pour acquérir 6^ 
acres de terrains aurifères dans le dielrict de Heidelberg. Capital £ 35,000 ea acIioiH 
de c 1. Siège social, Kimberlej. 

A une assemblée tenue le S novembre 1889, il a été résolu d'émettre 5,000 
de réserve pour se procurer £ 1,000. Si 011 ne pouvait se procurer cette somme, le 
syndicat devait élre liquidé. 

HiEghland Rsel G. H. C~. — Créée en 1886 ^ur exploiter 7 elaims sur ta ferme 
Armeide, Ivy Rect, territoire de Moodies, Ca[iital primitif £ 14,000, porté en jan- 
vier 1888 à £ 21,000 par l'émission de 7,000 actions nouvelles de £ 1. SiègesocW, 
Cape-Town. 

Une assemblée d'acllonoitirtï a eu lieu à Cape-Tovro. lundi, s mai isss, i. l'eOet d'esl 

laolure du rapport de l'expert incénivur, chargé d'aïaminer lu mine, M. C. G. UîM. Ce 

rapport dtclsre que l'or n'existe qu i la sutlace el que le gisemenl se cbange dans te pM- 

tondeurs du terrain, en qaarlilte pfrlLeasE fort peu aurifère el d'une manipnlalioii trop Mt- 

liUiBe. Les piemiera priisjiucleuiB ne pouvaient prévoit cette traOBrarmatlon. Il /^dI ÛUV 

d'eiuloïler, à moins de frais poasible, les coifthes BopériBurea qui aonl Irti riob "^" 

gner â Tayenir tout iravall d'excavation Inulllement dispendieux. Le présiden., _, 

Knlghi, a inriirmé l'assistance que d'importantes économies avalent êlé léaliûei pu )>' 
Bappredeioo de Idus les employés les mieux rétribués. On a mis aux voix la propodOOn de 
convoquer une assemblée générais d'actionnaires pour diacuter la question de )iWîr >1l 
bllait dissoudre el liquider la Compagnie. Cetle moUon a été adoptée ù l'unsatiitlli. ffA 

A une assemblée extraordinaire tenue le 3a eeplcinbrD IMO. on a donné aux ulrecleiin k 
droit d'employer les fonds disponibles de la Compagnie en achat d'actions des mtnet d'île 
présenlant daa chances "'" *■ " 

HIII'b Watertall Estate and 6. H. C". — Créée le 3 janvier 18S9 pour eiplollW 
en toute propriété (Freehold) toute la partie septentrionale de la fei'oie Walerfljl, i 
l'ouest da djstrict de Wilwatersrand. La propriété, bien connue dans le district. M 
compose de 903 Morgen, soit 1,911 acres anglaises (775 hectares 58): outre d'iinni 
SIoDB, il s'y trouve un banc de filou, appelé le Banket Reef (liloa) d'ane largHT 
de 11 pi. G po. (3 m. 50), lequel court sur presque toute la longueur de la fK- 
priété, et un filon de quartz, nppelé le Quarti Reef [flion, d'une largeur de i (li 
fi m. 22), qui est presque parallèle au premier. La propriété touche an.- - """ 
ïields of Soutli Africa n, au « J. B. Robinson's Syndicale ., au domali 
parsvley Gold Hining Companj •; dans les environs se trouvent les "~ 
n Durban Roodepoort, Voaelstruis, Boodepoort, Bantjes, Main Rcefs £, 

' capital est de £140,000 en actions de £ 1, dont 93,334 ont été ' 

engagé i ne pas vendre ces' actions avant qu'un dividende ait été payé 
capital tout entier. Des aclions au porteur aont délivrée.'i à la demande de« _. 
nairea. Cette émission a eu un succès considérable; elle fut souscrite de inb 
quatre tois et tes aclions à peine émises moulèrent jusr[u'â 40 francs de pnMti 
est vrai qu'un découvert s'était formé à la Bourse sur ces Hire-i et que, ■nHiUtl 
constitution do la Compagnie, un syndical faisait l'olfre de £ 70,000, soit b nwif 
du capital, pour la cinquième partie du territoire. Cette oITre ne put être "~'' 
â ce moment, parce que les [Qrmalités de transfert n'étaient pas encore Ui 

que la direclion ne voulait céder aucune portion de son territoire avant 

rendu un compte exact de sa valeur. Sur ces eutreCiites, une crise Snanciëre, pN- 
voquée par la débâcle du syndicat des cuivres en Europe, su ' ' - - ■" 

reculer les cours de lontcs les mines d'or. Les actions Waterfall 
environs du pair. 






ire de la Compagnie du B wpttmbre 1SSS. — Depuis l'Asseinb]^ Blïtataire des 



gérant s'tst occupé d'ouvrir let fllons selon les préceptas di 
!.., ._ , j ... ... ._ . ]jg galeries. 



^t&blnr 



développei \a, propriftâ en Tonnât des paira bI ea poussanl lea galeries. 
Le paits vertical eat fonci 



.a surCace ; ]e compta a 

ira lil ane profondeur suffisante, et l'espère 

a été foncé i (3 pieds de la sucbce. Le niveau de sucCace 
:e la eollioe dans la direction da puïl^ diaconal; pendant 
ou 30 faltioms IlDisee). On peut être galis&t du travûl. 
ive dans un lenaln très tourmenté, et le reef n'a environ 

ve souvent et est seuleraent temporaire. le pousserai ce 

ilasnlilâ de minerai serâ ouvene et disponible pour la batterie. Veuillez me faire crédit d'un 
—BU de temps pour ouirir convenablement la miné. On ne saurai nulle part, en quatre ou 

Lei directeurs ont appris avec plajsir l'arrivée sur place de U batterie de <l) pilons et de 
I» machiae ï vapeur, vers la tin d'aoUt, 30 pilons de pins sont en ruiile. 

Le EapitaiiB H. Arlliur Thomas rgéiant de la City et Suburban) est parti do Sontbamplon 
le U aoOt après avoir conclu un arrangement avec notre Campagniu et ncceplé la titre o'in- 
gânieur consultant. Les Direcleurs sont convaincus que les efTurts combinés du gérant 






Crraiiaire du Unavemire iitS. — A l'AEseinblée slatiilaJre de la Compagnie tenne en avril 
lornier, les actionnaires exprimaient le désir (approuvé par le comité des Directeurs) qu'on 
onvoquâ-t désormais une Assemblée d'actionnaires pour cbaqns pâriode semestrielle Hais les 
lirccteurs u'ont pas jugé opportun de convoquer l'assemblée en octobre dernier (époque 
oovenuei. parce que les informations qu'Us auraient pu alors fournir aux actionnaires 
.«iraient été Inip peu imporiante^ pour justifier un tel dérange meit t. 

Le gérant Pascoe, «éranl de nos mines, mande qu'on a éprouvé un grand manque da 
uiin-îiriinvn' ; le dinlricl entier a i\& Eortemunt éprouvé par une Carte «écberesse. 
Le capitaine A.-A Thomas, ingénieur consultant de la Compagnie, parti pnur l'Afrique 
te 11 auilt dernier, n'a i^at encore envové san rapport sur nos mmes. 
*"'- -u peut, dés maintenant, constater que le gérant a fait tout ccqui étaitou son pouvoir 
relopper enUèrement les rcssonrcos minérales de la propriété ; il annonce dl>ns sa 

_„_ lettre qu'il a déjà sur le carreau de mine 1,01)0 tonnes de minerni qui sont prêtes 

pour le bmyage par pilons. (La Fortane.l 



HomeBtead Golilflii Qnarry Hinlag and Eatate. — La Compagnie n été créée 
1 ISNS pou'' acquérir la propriété de la de Pass Llampany, conitistaiit en 8U claims 
for la ferme TutÂonlein, Witwalersrand, et pour se fusionner avec le Bjodicat 
Bt^tt. Capital el JO,0OU. Les aclionoalrcs de la de Pass ont reçu 80,000 actions 
•t lea actionnaires du ss-ndicat Beekelt 3ô,000 aclians. Situation et cours jaconous. 
Û^ social, Kimberlej'. 

Bomestead (Komati) GoldBelds of Soulh Alrica. — Créée le tû décembre 18B7 
pOOT acquérir une propriété connue soua le nom de Houiesleed, district de Hoinati, 
comprenant 18 claims. Capital £3â,0u0. Cours et situation inconnus. Siège «ocial, 
139, CannoD litr., Londres: 

Horo CoQcessioa and Exploration Company of Swaziland. — Créée en 1SB6 
paoT acquérir environ 400 milles carrêt de terrains dans le Swaziland. Le capital 
primitif était de £ 100,000 en actions de £ 10. Le compte de profits et pertes au 
» jain 1888 laissait nn débit de £ 5,661. 

Eanovambre 1889 U Compagnie a envoyé aux actionneires la cin'ulaire suivante: i Avis est 

ue, par les présentes, qu'une Assemblée des aclïonnaires de l'Hon ConCemon Eiplaraliort 

ony •ifSwaz\lanilsetA convoquée diins lej bureau.i ir-VArgut Aauranceand Tna Cempanji. 



I A Fn RTI I M F ^'o^iiTiiUR spécial des mines d'ou 

^r\ t yj II I \J W ^ PARAISSANT TOUS LCB DUttAIlGHES 

France, 6 fr. Etranger, 9 fr. 
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à Port-Elizabeth, le 3 décembre 1880, dans le but spécial d'examiner les ^aeslions suivantes': 
i» l'augmentation du capital social, qui serait porté à 200,000 par la création et rémirsion de 
100,000 actions nouvelles d'une livre sterling chacune, entièrement libérées; 2« la modiflcattoo 
des statuts, permettant le transfert du siège de la Compagnie de Port-Elisabeth, à Londres, afin 
que toutes les Assemblées générales puissent se tenir dorénavant dans cette ville. 

Ces résolutions ont été votées. Dernier cours en décembre 1889, à Londres^ 
30 à 35 francs. 

Horsham (Battery Reef) G. M. G<> — Gréée en 1889 pour exploiter 13 1/S daims 
sur le Batterjr Reef et 14 claims sur la ferme Riet Ylei, Witwatersand. Capital 
£ 60,000 en actions de £l. Dernier cours, 5 £r. Siège social, Johannesburg. Agence i 
Londres, 26, Warnford Court. 

Houghton Estate G. M. G** — Créée en 1889 pour acquérir en toute propriété 
des portions des fermes Klipfontein, Bramfontein et Gypherfontein, en tout enviroo 
2,100 acres. Capital £ 70,000 dont 10,000 en réserve. Siège social, Marîtzborg. Agence 
à Londres, 8, Old Jewry. Cours et situation inconnus. 

Huguenot G. M. G°. — Créée en 1889 pour acquérir 52 claims sur la ferme Riet 
kuil, district de Klerksdorp. Capital £ 56,000. Siège social, Cape-Town. Goors et 
situation inconnus. 

Howick et Rockley G. M. G". — Créée en janvier 1889 pour exploiter les proprié- 
tés de ce nom, consistant en 343 morgen sur la ferme Midale Vlei à enyiron 24 milles 
au sud-ouest de Johannesburg, Witwatersrand. Capital £ 25,000 en actions de £ 1. 

ÂTÂsscmblée du 2 novembre I88O il a élé déclaré que trois blocs dn filon Black retf avaient 
rendu respectivement 10 dwts, iO dwts et 103 14 gr. Aucun travail de développement n'a été 
fait à Pexception du forage de deux puits; la mine a été très endommagée par une mauvaise 
exploitation ; les machines laissent perdre 70 Vo de l'or. Il a été décidé de convoqœr ane 
seconde Assemblée pour prendre des mesures sur ce qu'il conviendrait de faire. 

Cours inconnu. Siège social, Maritzburg. 



Ida G. M. G*. — Créée en 1889 pour exploiter 48 claims sur la ferme Roodepoort, 
Witwatersrand, dont 40 sur le Ida Reef et 8 claims deep level. Capital £ 80,(K)0 ea 
actions «le £ 1 dont £ 55,000 aux vendeurs et £ 5,000 a la réserve. Dernier coars, 
8 à 10 francs. Siège social, Maritzburg. 

Indimba Land Exploration Sjrndicate . — Créée le 26 juillet 1889 pour acquérir 
certaines propriétés minières dans le Swaziland. Capital £ 16,750 en actions de £ 1. 
Cours et situation inconnus. Siège social, 9, New Broad street, à Londres. 

Invemess G. M. G". — Créée en 1887 pour exploiter 12 claims dans le district de 
Kaap. Capital £ 25,000 en actions de £ 1. Siège social, Barberton. 

Iron Grown Reef G. M. G°. — Créée en novembre 1888 pour exploiter 18 claims sur 
le Iron llecf, district de Zoutpansberg. Capital £ 45,000 en actions de £ l.AuSOjoii 
1889, le compte de profits et pertes se soldait par un débit de £ 703. Dernier couR 
en 1889, 12 fv. 50. 

Ivy Reef G. M. G". — Créée en 1886 pour exploiter 5 claims sur le Ivy Reef, de 
Kaap, territoire de Moodi'es. Capital £ 15,000 en actions de £ 1. Siège social, Dur 
ban. A. l'assemblée du 6 août 1888 cette Compagnie a été fusionnée avec la Moo- 
die's Reserve et en novembre 1888 , le tout forma la Compagnie United Ivy Ree 
G. M. C" au capital de £ 45,000. Siège social, Durban. 



Joes Luck et Bon Accord (Sheba) G. M. G^ — Créée le 28 avril 1887 pour 
acquérir 34 claims dans le district de de Kaap. Le capital primitif était de £ 60,000 
en actions de £ 1, dont 40,000 au vendeur. 11 fut augmenté en mai 1889 de 20,000 



MOSnORAPHTE IJES D1MPAGM8S 



rrtie. En oeWbru 1C89, tes nclion- 
d'otiligaliOQS rapportant 10 0/0 et 
ns ordinaires au pair. £ 4,6Î0 seule- 



Jotaaimsaburg and East African Cxploratlun Syndicats. '-- Crëé le 31 j. 
1888 pour m-qaerir des propriélés minières au sud de l'Afrique ou ailleurs. ( 
C 13,O0U en ÎW actions de £ 50 chacune. Siège social, 105, Uallon Garden, 
lires. Cours el silun'' 



Johaunesburg Estate Company. — Capital £ 175,000 

L'AssfmLf^i.' ^iJ'ii<nite de celle CotnpogDie a él£ iciiue pour la 

11 rfsuIlL' du rapport des Direcleors na'aa Jitidciuh Se s o/O 
uyâ le isauLU Mm aux actionnaires dûm^iil enregiitrfs. 
Lu Compagnie pcesMe la Bourse de Jobuunesliurg et seBdSpeodi 
iJoomfanlcia i|ui comprend MO places i bilir. 
„ . I. .. jg pioïienneni pcioeipaleoienl de la 



ï dâpendiiDceis ainsi eaeâB l'immeuble folli 
Ellt^ fail auF-i dea pr^la V ■-'-— 



hypothécoii 

de proHli loi ont procuré un bénélice lo^al de a 
Its frais généraux 1,398 liv. lO Bh. 3 d,; resta, bénélli 




ifiëge social, Johannesburg. — Dernier a 



CâfiiUl £ 15ti,0UO. dont £ 147,910 actians ordinaires, et 100 actions de tandatsurs 
ajant droit i la moitié des liénËfi<:e3 eprès que les actions ordinaires ont re^u £0 0/0. 
'^iège socisi, Draper» Gardens, Londres. Cours inconau. 

Jahannesborg Pioneer E. H. G". — Créée en 1S87 pour acquérir 20 claims, sur la 
,_rme Langlaagte, Wilwalersrand, dont huit sur le Main Reef et douze sur les Reeïa 
'Bird et Ualtwei. Le capital est Bctuellement de £ SI, 000 en actions de £ 1 ; il avait 
Aé augmenté en soi^l 18H8 de 6,000 actions pour donner plus de développement à la 
-" pour acbeter de nouselles machines. 

seplembn: 18S8, le compte de profils el pertes laissait un débit de £ 753. — 

Dernier cours en 1889, à Londres, 175 rninrs. 

ie dernier rnppnrt du Dlrccleur.Géranl disait ^Du 31 juillel au 31 septembre igga (,i)fii) tonnes 
Bquartx avaienl àléestrailes ; tis lonnes avaient été broyées rendant ojs onces d'or. Environ 
U bHines étalent sur le carreau prêtes â élre broyées. 
Sége social, Johannesburg. Pas d'agences à Londres. * 

Johannesburg Aoodepoort G. H. G". — Créée en 1883 pour acquérir et eiploiler 1 
a 1/2 «laims sur la ferme Roodepoort et WilwatersranJ. Capital, £ 70,000 en 
'-— ''le de £ I, dunl £ 50,000 aux vendeurs. — Derniercours en 1889, 5 i 6 francs, 
social, Jobaunesburg. 
te* complo au 3< aoiU IBH9 soumis à l'Assemblé» du tT septembre ibsï monlreol qu'il 

ui j« .1 - . -,o — .j [e dêveloppemenl des travaux miniers. Les essais faia ovanl 

int pas éii mafirmés par des recherches répétées, la dirscicura 
payant sur la froelitre nord du bloc occidental. Les directeur» 
Darani ib loiiua ueiouiauieoL inaufllsant pnur l'acquisition de machines et la coastrucUon de 
tOiDenla nécessaires demandent l'auto riiation de vendre les 10,000 actions de réserve. Le 
Mis monlre une encaisse de £ 3,717 ; les déj>en9es de bureau et i la mine se sont élevées A 
1,811. 

Jobanneaburg Waterworks Estale and Exploration Company. — Créée en mai 
1688 pour fournir Teuu i lu \ ille de Johannesburg et pour acquérir le droit au bail 
de la ferme Doonifontein d'une superflcie de 600 acres touchant les terrains i bâtir 
du Gouvemeinenl. La Cumpacnic a acquis depuis les prises d'eau sur la ferme lienzui- 
denbout. Le capital primitil était de £ 150,000; il a été porté en octobre 1889 à 
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I emprunt. Voici le télégrao 



^^^L 50 &aiu». Siéoe social, Johannesburg ; t>Qreiiui de transfert à Londres, Davis et Saper, 

^^H Bur; Sireet, S' Mar; Axe, Eï. 

^^^F Exlraitdu TBjqmrlau 30 juin 1SS9, roumtt n l'Àsien:liléedv 40 septembre luinanl, — LecompU 

^^H de profits et pertes se soldé par un crédit de £ 30, m. Aprfei nvoir pajé un Bcomple da dlii- 



lle tenue] Il B«lé décida de porlar locup 
au supplémenlaite qui triplerait l'upproi 
en banque. Les tnvaux flupplémentaireB 
d'emptoyer le» recettes i puyet loa dépeni 



Sï.OOB, aflnd'i 



Lï Campaenle espère commenrar à payer réaul 
Iriels, A partir du i" janiier prochain. [La Fort 



dividendes tr 



a, avoir parlé E i^G4a i l'amortltsement di 



îlpajé 






pasétË payËes 



: n<8erve. On observera dans le Li 
ur la Compagnie de i 1B,SW, doi 
vant le ifl juilleL — Doomtonleii 



ilea le» dépenses dCMiiU- 
lu ue £ |7,7SQ. Les rweUeadi 
rente de terrains A bàiîr iKHir 



defuw 

: prèH de £ i.VKMXéi 



r 



Jubiles G. H. C", — Créée en 1887, pour eiploiler 6 claims . . , 

Ibrtue TurÔbniein, district de Witwatersraiid. Le capital primilir était de £ tSjNÔ. 
En mars ISSB il tut porté â £ SI ,000 par la création de 7,000 actions nouvelleB. 1^ 
de ces action» fnrent données au Svndicat Iris pour ai'guérir les trois claïnu qu'il 
possédailsurla limite méridionale de la Compagnie Jubilee ; 4,000 actions furent '' — 

aux anciens actionnaires, prorata, avec une prime de 10 shillings; 1,001) 

Curent misea en réaerie. Plus tard, 5,000 actions nouvelles furent encore CT^ta, 3,01)1) 
de ces ictionsfureot vendues par adjudication à £ 4 i/2, de sorte que le capital ïclnel 
est de £ 26,000 en actions de £ 1. 

Voici la description de la mine et du tonctioanement des machines, citrait da rap- 
port d'un ingénieur des mines, M. T. Williams, chargé pr la dircctioD de fûte 1"" 
.pectioD de la propriété. Ce rapport est en date de mai 1889. 

ideta propriété. — 
; lia sont conllgus 
Cilg cl Sudurftan i 

£ji7jlDiia(ion. — I* développement de la raine an prfiraler niveau est irfa iTaïc*. M 
pullB principal a été Isncé i W plede et est presque entièrement boisé. Du a l'inlenlion d ' 
poaBser l iBO pieds et de le relier aux diverses galeries de miae. 

L'ancien puits b. poussé tmp près des cnucbes de surface du Soalh Reef pour ttn H 
aux opérations minières, est employé comme cheminée de ventdatloa^ c'est le meiilënr u 
qu'on pouvait en latro. 

Le puits e sert pour la pompe d'épuisement ; on l'omplote aussi pour monter et doow 



La chiminée d communique su niv 
trois ci'oa.cal (Icavers bancsj ; l'un di 
et méridionale ont élè toutes les deu 
-ur loule la ligne du itfain Retf; les 
tramway a élé posé dans presque toute 
de dégagement) ont été établis entre 

filon». — Le Mt 



n pieds a'BC la puii 



l>iincipal. 

«"travini S"'êxVraction ont eV^BQ^ 

Bà galeries atteignent de laAii pieii. i 

la galerie princlpate. Des jrAooto (ouWf*"*^" 

Kiui pour raclliter la transport des 

.. ïe; le minerai inmUB directement dans les wagonnols. 

rain Am/ mesure de l ù a pleda de diamitre ; it présente une evat 

:ui itadei-t rendent cnvlran une once û la tonne. Ce riief et Ml M 

aient approvisionner de minerai sn pilons. 

Soiah Raf raontie nue largeur vu.rlant de e à 4i pouces, qui augmentera cettaiM 
les niveau protondt ; ce reet augmente parfois de 4 pieds. Il sera sufllsani pour ■ 
iO plions. 

igagtdti irUitfrai. — Tout le minerai brnyé iusqu'ici a donné une movenni 
i la tanna ; avec un meilleur système de plions on obtiendrait un rendemei 
tion minière. — Je considère la manière actuelle do gérer la mine comm 
parfaite que possible. Cette mine n'aura pas de rivale, ai l'on «e ptocnrt 



imwa; de la a 
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... _._„ jqu'on uura atleint de plus Rra 

ï vupeur moLrice du gear u élé inalaLlée, Elle posaSile il 
die tel abrtlée par un bangac solidement biLi. le k 
poiEÏblr lu in&diine ncluoUe pat une aulrn do la cbevRU 
d'un tubs ea cuivre. 

Moulin. — L'ii«ne A broyer est située & un mille au eud-Gsl de la mina, sur une | 
douée IKllemenl accessible aux wuganneU. Cette uidne consiste en M pitons modèle iiinA\ 
mus par une machine de te ehBsaax.ïapeur du type lurner W C" d'IpBWlch. Les liai' 
.sont bien dlapiMées. Hais ira labiés sont trop élroileinent piacjes. le conHiile de lee écart 
S podox. Ou s'est aussi procura un brise- pierres, qui est mii par une poulie el qui M' 
Iffi^da puits principal. 

£0». — L'approiisianncmonl d'eau comprend- A' une petite quaalild prise de la s 
Ttatal, et v une quanUl£ plus considérable provenant de la mine. L'appio ' 
est amplement BumsinI, el sera augmenta lorsque d'aulres parlies de le ii 
dani les c-ouchcs profoiidus qui contiennent dos nappes aqueuses. Il 5e« : 
cinq ril 1 ■ ■ ;lii-. l'i , ■■■lif malnlenaiit 4 l'éteclion d une nouvelle po 

prts i| ■■■ iiui (le mouler plus lard ao pilons de ^ 

que, il . . -I ii.indra le deuxième niveau, un pourra uliraenler facilement 

' ' ■'—-■-—'■ nnywelgblsà une onCB ù la tonne. Il faudrait 

1 de couper les ritfi inconnus qui peuvent 

Ingènitur dea Moifs. 
Le personnel de la JubUee comprend 1 K^cant, a amalgamaleuK, a mécaniciens el 

< lo'rasslers e( S9 ouvriers noi». Ce qui donne un personnel lo 
fLû Furtime, mal 1B89.I 

Les comptes de la Jubilee sont atrùtés cbnque aanée aa 31 décembre el sonmis A 
Imfl ssMmtilée qui eb tient A la Un du mois de janner suivant. 

Extraits du rapport ou 34 décembre IS8S. — Ce rapport annuel esl le deuxiéma 
dapnia la création de la Compagnie. 

finoncn. — Te compte profit» et pertes montre que les gains hrula on (SUS, v compris la 
Mtde créditeur de la précédcnlc balaum, s'élËvcnt i£ is,HBa,l7 sli.ll d. ilonl il <aut déduire 
para trais d'ciploilaliou £ IMU.S.K, ce qui donne un bénâflce net de C e,8«7.li. 

Sur «e bénéfli e, un dividende de a o/a a éli réparti, soil S T.tst: il l'Esté donc encore un 

jMÛe etidi Bur de e BU. a h reporter f- " '-- — ' — ' 

r proSu " " 



- Nous umielons TOtre allcnlion sur le rapport du superintendant, qui 
ints les plus complets concernant les broyages et les iravaui miniers. 



„ „ . implele concernaiil les broyages 

Il rfaullo de en rnpport — - "■- ' ■"- ' ' —■ 



n couséquence, à io sb. s d. par tonne el 

irquer que les résultats ci-deseus unt élé 
ukir m mois et à ta plloiia pour deu\ mois. 



liSpassi'ra largement eelt 
Il tramway des dai 



lu^^H 
de ^^1 




. ebevauX' vapeur et une machine k 

. . l'un appareil de « gear . complet. Toutes 

tonctlonnecont iV partir de février <«<«, avec le aonble avantage d'ac- 
.. .- -'économiser (urteioi'iit hx di.>|wnse, 
propose de teudie la vieille batlerie k 8 pilons et sa Couverture ; elle ne tonc- 

... É... ..^ g vivement déploré bjus le» retards qui ont eniravé ta misa 

], commandée en mai et inatalléo eu novembre seulement. 
,„,...„■ I I .. __ -f.vre de l'unnéc cOI lÂI 
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Augmentation du capital. — Conformément au vote du meeting spécial tenu le 9 mars 
le capital de la Compagnie a été porté de £ is,000 à £ 21,000 par la création de 7,000 actions 
nouvelles réparties comme suit : 

S, 000 actions pour l'achat de nouveaux claims. 

3,819 prorata aux actionnaires à io sh. de prime donnant un profit de . . . .£ 1,909.10.» 

1,181 réservées, vendues plus tard à 2, 8, 3 de prime 2,624.13.6 



7.000 



Bénéfîce total réalisé £ 4,534. 3.6 



Au rapport qui précède, nous ajouterons quelques statistiques tirées du rapport technique 
du gérant de la mine : 

SrrUATION DBS TRAVAUJL D'EXPLOITATION 



Nouveau puits prin- 

^1 LJcU • • • ■ • • • 

Puits principal. . . 

Puits Est 

Puits sur le Main 

Reef. 

4 galeries verticales 

sur le South Reef 
Galerie horizontale 

sur le 5outh Reef. 
Galerie horizontale 

sur le Main Reef. 



85 pieds de profondeur 

66 — 

66 — 

60 — 

225 — 

571 — 

418 — 



A reporter. . . . 1.491 pieds de profondeur 



Report 1.A91 pieds de profondear 

Galerie transversale 

Nord 154 — 

Galerie transversale 

Sud 55 _ 

Galerie transversale 

n» 2 reliant au 

Suits principal. . 76 — 

Brie transversale 

n« 3 Nord .... 55 — 

Trous de mines . . 294 — 



Total des creuse- 
ments 2,1 25 pieds de profondeur 



Le South Reef, quoique peu large, est excellent; son rendement est de 3 onces d'or par tonne 
au sortir des plaques. Sa largeur actuelle est de 6 pouces; mais tout indique qu'il n s'élar- 
gissant, et qu'a une profondeur de 160 pieds il pourra mesurer 2 et 3 pieds de large. Le Main 
Reef est très irrégulier : tantôt il rend 15 penny wights, tantôt une once. Le leader Soi longe le 
Main Reef donne régulièrement une once à la tonne. 

Voici les résultats de l'extraction du minerai du i»' janvier au 31 décembre 1888: 



Main Reef. . . . 
Main Reef leader 
^outh Reef . . . 



1,365 tonnes. 
1,225 - 
1,625 - 



VBroyé 



Total . . 
Reste disponible 



4,215 tonnes. 
3,687 - 



528 tonne» 



Voici maintenant le rendement mensuel en or de janvier à décembre 1888 : 

Minerai, or fin. 



Janvier . 
Février. . 
Mars . . . 
Avril. . . 
Mai . . . 
Juin . . . 
Juillet . . 
Août. . . 
Septembre 
Octobre . 
Novembre 
Décembre 



207 
215 
235 
230 
235 
260 
270 
280 
275 
240 
490 
750 



tonnes 



468 


onces 


365 


— 


329 


_ 


348 


— 


265 


10 dwts 


294 


10 — 


445 


10 — 


453 


a» — 


A43 


15 — 


416 


16 — 


418 


» — 


680 


5 ~ 



3,687 tonnes 



4,227 onces 10 dwts 



Le gérant de la mine, 

(L. S.) Chas. Gluïas. 

(Extrait de La Fortune, mars 1889.) 
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s rendemonls mensuels ont été les snivanta : 







z 




Mats 


. . «7 - 


SPplembre .... 








Juin 

miUel. . . . 
A mparlir 


;;,lr™ 


Total. . . . a. 
du capital nominal 






'. a 0/0 




















ËmiBsion eo aeptembce 1981. 


™"""..:„.. 


Plus bas 
Plus hau 


«D )888U"illOt). . 




. : ; : .î! - 



Sitpero Extension G. H. C*. ^ Créée en 1839 pour exploiter deni daims situés 
TraitensiûQ orientale de In propriété de lu Compagnie Jumpers, WitwateiBPaml. 
Qtpilal, £ 13,3tH) na iictions di! £ 1. Dernier cours k Johannesburg, eariron 
30 francs. Situation inconnue. Siège social, Johannesburg. 

Jumpers Gold Mining Company. —Celte Compagnie a été crét^ en aoùtlSST, ou 
capital de £ 12,000 en actions de E t ; 15,000 actions furent oITertes en souacriplion 
pidiUque, mais les demandes a^ant dépassé de beaucoup le nombre de titres diaponible, 
3 0/0 Eeuiement des souscriptions fut alloué â la répartition. 

i de la CompagnLe était d'acqaârir ùt d'exploiter 3fl fflaima situés sur la feriae 
a, dislTlcl de WitwatBisiaDd. io de ces daim< sont sltoâs sur le Main Rbs!; les i» 
au sud el sur uoe Mgne parallèle aux prérédeotsel parallèlemsDl aussi à il do 
imporiantf cuiicesaioD d'iuu dont tea veodeurs s'étaiem assuré la, jouissance. Ces claims sont 
a'VlioyeDE avec ceux dota Gcldonhuis. 

A l'époque oii la CoinpaKole reçut lapiapriété des malus des veadeure. doux pulls avaient étË 

'- * — 'e profondeur de so pieds chacun et la Nton avait été mil à découïBrl sur nos 

ddérâble; on broya ceal tonnes de minerai area une mauvaise batterie de 3 pilons 
ip, et malgré rel outillacB rudtmenisice, le piemier lavage de 9fl tonnes produisit 
ir, soit plus de i onces a la tonne. La Compagnie a ensuite acheté one batterie de 
i daims ayant êlc exploita dans les règles, un nouveau lavage di> 73 tonnes donna 
11 s 1/a onces ih tonne: sur ces exuellénta râsuliats la Compagnie déclara un 
g 0/0 K Ir. m pour le mots d'octobre IB87 ILa Forluni, <•' janvier I8sa). 

jAt IfiSB le cajùlal a été augmenté de 8,000 nctions et porté ainsi à £ 50,000 
I» 8,000 actions, 5,000 furent vendues de suite pour £ 3a,t3i el 3,000 gardées 
Jrre. Avec les nouveaun fonds, on acbela tO nouveaux pilons (les 5 premiers 
wdéfiictueui avaient été revendus;, el à 1» fin de lSd8 la Compagnie travaillait 

^ pilons en parlait étal. 

Ktomples sont arrêtés semestriellement les 31 jan\ier cl 31 iuillet de cliaque 

fLe GOLD TRUST AND INVESTMENT COMPANY, 
huM DES VALEURS MINIÈRES, se négociant à Paris en titres 
Pporteur. (Voir la monographie de cette Compagnie.) 
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année, et soumis à une assemblée deux mois après. Voici diyers extraits du rapport 
au 31 juillet 1889 : 

Opérations minières. — On a fait des progrès très satisfaisants. Le développement, aa 
M juillet, était comme suit : 

Puils principal Est 190 pieds vertical. 

Puits principal Ouest 70 id. id. 

Galeries principales sur les filuiis : 

. Main Reef 2,925 pieds. 

North lleef. 1,627 id. 

Couloirs de coupe 589 id. 1/2 

Cheminées, 1,092 id. 

Ensemble 6,234 pieds 1/2 



Les puits principaux sont entièrement boisés et pourvus de tous les appareils les plus 
modernes et les plus commodes : pompes, échelles ae sûreté, ascenseur, tuyaux pour l'éoou- 
lemenl des eaux, etc. 

Plus de 2,000 pieds de boisage en charpentes ont été effectués dans les galeries pour sou- 
tenir les murs, sans compter une grande quantité de boisage entreprise dans les excavations 
à minerai (stojftes) le long des galeries. 

On a foncé 28 passes ou shoots pour faciliter le passage du minerai entre niveaux et on a 
posé 1,800 pieds de tramway dans la mine. 

Les pompes à vapeur fixées au premier et au deuxième niveau continuent à garder la mine 
libre d'eau, en fonctionnant un quart de la journée environ. 

Le rapport semestriel précédent vous a informé que le quartz des premiers niveaux du 
développement Nurd seulement sur les filons Main et South Reef suffiraient pour approvi- 
sionner cent bocards pendant au moins quatre ans. 

Les diverses cheminées des premier et deuxième niveaux ont été poussées à 60 pieds et 
prouvent que le filon conserve sa richesse et son volume à cette profondeur. Le développe- 
ment ultérieur de la mine, quoique peu considérable, a néanmoins révélé une nouvâle 
quantité disponible de quartz égale à un autre approvisionnement de trois ans; ce qui 
équivaut ù SIX ou sept années de minerai pour cent pilons. 

Jusqu'ici tout le quartz rencontré est d'un broyage facile ; mais nous avons la certitade de 
rencontrer très prochainement le quartz pyriteux. 

On n'a pas encore entrepris les travaux de développement sur le South Reef, de S'^rte 
uue les riches filons Sud restent entièrement à ouvrir à partir de la suriface et dcmneiont, 
d'ici à quelques années, une masse additionnelle de quartz aurifère pour l'entretien des 
cent pilons. 

Pendant le semestre dernier, 13,055 tonnes de quartz ont été obtenues et sorties de la mine. 
Il y avait 4,731 tonnes de quarts sur le carreau. En outre, il y avait dans les passages entre 
niveaux de grandes quantités de quartz prêtes à être hissées dehors. 

On a reçu avis de l'embarquement de deux perforateurs Holbnann avec tous les accessoires, 
compresseurs à air, etc. Aussitôt l'arrivée de ces machines sur place, un progrès rapide 
s'opérera au deuxième niveau. 

La machine à hisser pour le puits principal Ouest est également en transit. 

Kn un mot, on peut affirmer que la mine est préparée pour le service contenu d'une 
ballcrie de cent pilons. 

Les lignes de tramways desservant les deux puits principaux comprennent maintenant 
9,345 pieds de voie avec tout le matériel ad hoc. 

Usine. — Pendant le semestre dont il s'agit, 30 pilons Sandycroft ont fonctionné sans inter- 
rupt'on, broyant 9,804 tonnes de auartz. 

Produetion d'or. — Cette productioa a été de 9,127 onces 13 pennyweights tirés de 
9,864 tonnes de quarts ; cela donne un rendement de 18 1/2 pennyweights à la tonne. 

Une nuanlité de grès peu ai rifère s'est trouvée mélangée au quartz broyé. 

Machines. — Notre matériel de machines a été augmenté de : 

70 bocards Sandycroft avec tous les appareils convenables au traitement du quartz ; 

Complément à ràncienne batterie de 30 pilons Sandycroft; 

Machine à vapeur de 20 chevaux avec deux chaudières Hornsby ; 

Machine à vapeur de 100 cl.evaux, système Fowler, avec les chaudières nécessaires à la 
mise en actions de 100 bocards, plus un appareil d'amalgame: 

Deux appareils d'amalgamation, système Wheeler, y compris 4 cuvettes et 2 setters; 

Deux pompes Tangye Holman, avec 4,938 pieds de tuyaux de 4, 5, 6 et 8 pouces formant 
le service d'approvisionnement, ainsi que 950 pieds de tuyaux de 12 pouces encore ea 
transit ; 

Une pompe Tapgye d'une batterie de 30 pilons ; 

Trois pompes de mine Tangye; une machine à hisser Marshall, de 16 chevaux-vapeur 
avec une chaudière de 20 chevaux vapeur, deux cages, un head gear complet érigés au 
puits principal Est. 

Une machine à hisser, de G chevaux-vapeur, avec Poppet head, etc., érigée au poits prin- 
cipal Ouest ; 

Deux cages et un Head gear en acier pour la fosse d'épuisement et une chaudière pour I» 
pompe à vapeur, au puits principal Ouest ; 
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Une batterie à 5 pilons avec plaques et divers antres instruments ; 

Une machine à hisser ManhaU de 20 cbevaux-vapeur avec une chaudière de 25 chevaux- 
vapeur ; 

Un appareil de lumière électrique pour la batterie et deux appareils perforateurs, etc., sont 
en transit. 

Bâtiments. — Les immeubles de la Compagnie se sont accrus d'un hangar pour abriter la 
batterie de iOO pilons, la machine à vapeur et sa chaudière, de soutes à charbon, de granges 
pour le minerai, etc., d'une usine pour l'appareil il 'amalgamation, de magasins, d'entrepôts, 
de maisons d'ouvriers, etc., etc. Les employés et salariés de la Compagnie sont maintenant 
si nombreux que les bâtiments qui les logent forment un village. 

Concession d'eau, — La concession hydraulique actuelle a suffi jusqu'ici aux besoins de la 
Compagnie, et le gérant de la mine est persua'lé qu'il n'a pas à redouter aucun arrêt dans 
les opérations de l'usine, malgré les récentes sécheresses qui ont réduit considérablement Tcau 
des bassins. 

Coût de production. — Extraction de quartz 9 sh. ./. d. par tonne. 

Transport du quartz 1 sh. 5 1/2 d. — 

Broyage du quartz 12 sh. i 3/4 d. — 

Ensemble 21 sh. 7 1/4 d. par tonne. 



Dépentes générales. 1— Licences du gouvernement, agence de Londres, annonces, papeterie,, 
avocat, honoraires des directeurs, dépenses générales et spéciales. 6 sh. 4 d. par tonne. 

Ouvrages permanents. . , 2 sh. 6 ./. d. — 

Dépréciation du matériel 2 sh. 7 1/2d. — 

Total du coût moyen de production du matériel et de la dépré- 
ciation 33 sh. 1/2 d. par tonne 



Pour le semestre précédent, le coût a été de 32 sh. 3/4 d. ou 11 3/4 par tonne en moins. 
Le coût ci-dessus de production est basé sur 30 pilons en fonction, tandis qu'en réalité beau- 
ooap de dépenses ont été encourues par l'installation de la batterie de cent pilons. 
En résumé, les dépenses de production ont diminué pendant le dernier trimestre de 
,/ 8 rii.l -l/S d. par tonne. 

Aussitôt que les pilons marcheront et que l'installation du nouveau matériel sera complète, 

YOS directeurs sont persuadés que le coût de production diminuera encore sensiblement. 

Obiervations générales. — Durant le dernier semestre, l'érection de la batterie de 70 pilons, 

F. celle de la machine à 100 chevaux- vapeur et des chaudières à 30 chevaux-vapeur et d'autres 

■UKÂines oai absorbé complètement l'énergie et les labeurs du gérant, du comité et des 

eoptoYés de la Compagnie. Le 31 juillet dernier, les 70 bocards étaient presque prêts et à la 

^ wie de broyer. 

^ Oa nous a communiqué à diverses reprises les ennuis et les contrariétés que la Compagnie 
j^ vnil en à subir de la part de ceux qui étaient responsables envers elle de la fourniture et 
h 4e l'envoi des machines. Sans ces vicissitudes, les 100 pilons auraient dû fonctionner depuis 
^ loiigtemps et il en serait résulté de grands bénéfices. 

Aussitôt que la nouvelle batterie pourra travailler, on transportera les 30 pilons anciens à 
côté des 70 nouveaux, et l'on installera les cuvettes d'amalgamation système Wheeler et les 
SDtres appareils destinés au traitement des détritus de Blanket (Blankettngs). 
. Nous avons employé une grande quantité de main-d'œuvre européenne et indigène, savoir : 
it^ Européens et jusqu'à 500 noirs indigènes. 

,, La nourriture ei les gages des indigènes reviennent fort cher et la qualité de cette main- 
d*<Bnvreest, en général, médiocre. 

Les circulaires mensuelles envoyées à chaque actionnaire et publiées dans la presse, donnent 
■on seulement l'information la plus complète sur les opérations de la Compagnie, mais un 
aperçu de la comptabilité sociale montrant les bénéfices réalisés pour chaque mois. Les 
eomptes vus et vérifiés par les censeurs que nous vous présentons aujourd'hui attestent la 
eonection, des bulletins mensuels. 

Dividende, — Deux dividendes de 10 0/0 chacun, soit 20 0/0, ont été payés pendant le 
dernier semestre. Vous pouvez compter avec confiance sur de plus considérables pendant le 
•iemeslrequi court. 

' Votre gérant de la mine M. Z. Williams a pleinement justifié sa renommée d'habileté et son 

'^dévouement aux intérêts de la Compagnie; vos Directeurs éprouvent un grand plaisir à lui en 

^^Jendre publiquement témoignage. 

\i.'. finances, — Les bénéfices du dernier semestre sont 20,078 liv. st. 16 sh. 11 d.; si l'on déduit 

.^JMb cette somme les dépenses générales et spéciales, il reste pour ie premier semestre de 1 880, un 

** 'léflce- net de 12,950 liv. st. 5 sh. 4 d. 

Le montant du crédit au compte profits et pertes est de 5n,78i liv. st. 12 sh. 10 d. 
le projet original avait été d'augmenter la puissance broyante de la Compagnie jusqu'à 
pilcÛM; mais plus tard, ainsi que vous le savez, nous avons décidé do pousser jusqu'à cent 
nos 
Cette augmentation de la force broyante et l'achat des appar Is d'éclairage électrique pour 
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le service de l'usine el d'autres machines utiles à l'exploitation, ont nécessité une plus grande 
dépense plus que couverte, d'ailleurs, par la négociation des actions de réserve. 

(La Fortune.) 
Production aurifère depuis Toriginc : 

En 1887 976 onces de 175 tonnes 

iw semestre de 1888 . 4,603 — 4,382 — 

2« — — 8,627 — 8,627 — 

1" — 1889 9,127 — 9,864 — 

2» — — 13,234 — — 

Dividendes depuis Torigine: 

Novembre 1887 5 0/0 

4 Janvier 1888 10 0/0 

Février 1889 10 0/0 

Avril 1889 10 0/0 

Rien depuis. 

Fluctuations des cours depuis l'origine. 

Émission en août 1887 25 francs. 

Plus haut en 1888 (mars) 100 — 

Plus bas en 1888 (juillet) 62 — 

Plus haut en 1889 (août) 500 — 

Au 31 décembre 1889 380 — 

Siège social à Johannesburg. Bureaux de transfert à Londres, 29 et ao, Holborn Viaduct E C. 
Marché suivi aussi bien à Londres que sur toutes les places de PAfrique du Sud. 

Kaap 6. M. and Exploration G*. — Gréée en 1886 pour acquérir 10 Hermès su 
le Kambula Block, district de de Kaap. Capital £ 30,000 en actions de £ 1. Siège 
social, Barberton. Cours et situation inconnus. 

Kanya Concession Gold Prospecting and Exploration G*. — Créée en 1887 pour 
acquérir environ 400 milles carres de terrains (fans le pays de Pany waketai, Becnoa- 
naland sous le Protectorat. Le capital était de £ 35,0(K). Cette propriété a été yen- 
due pour £ 95,000 dont £ 25,000 en espèces et £ 70,000 enactimislibéi^ àk Com- 
pagnie suivante: 

Kanya Exploration G*. — Créée le 10 octobre 1889 pour acquérir les propriétés 
de la Compagnie ci-dessus résultant de la concession accordée par le chef GasatsiTe. 
Cette concession donne à perpétuité un droit sur tous les minéraux ou métaux pré- 
cieux pouvant être découverts dans le pays de Panywaketsi et sur une superficie de 
17,000 milles carrés comprise entre Mafeking, le pays de Khama et le MaiablelBnd 
et la frontière du Transvaal, moyennant un loyer de £ 1 par an et par mille et une 
redevance de 2 1/2 0/0 de la valeur brute de tous les métaux ou minéraux prédeai 
découverts. Capital £ 250,000 en actions de £ 1. Cours inconnu. Siège socia^ Brwd 
Street avenue, Londres. 

Kharaskhoma Exploring and Prospecting G**. — Créée le 25 février 1889, pour 
entreprendre des prospections au Sud de l'Afrique et ailleurs. Capital £ 15,(X)0ea 
actions de £ 10. Siège social, 63, Cornhill Ec. Londres. Cours et situation inconnus* 

Kidson's Reef G. M. G». — Créée en 1887 pour exploiter 13 claims dans le dis- 
trict de de Kaap. Capital £ 18,000. Dernier cours, 10 francs. Situation inconnue. 

Kimberley Impérial G. M. G°. — Créée en 1886 pour exploiter 60 claims «or le 
filon Three Sisters, à 20 milles à Test de Sheba, district de de Kaap. Capital £80,000 
en actions de £ 1 . Au 31 mars 1888 le compte de profits et pertes se soldbit fU 

£ 7,729 au débit. 



LA FORTÏÏlïE publie régulièrement la traduction de» 
circulaires mensuelles adressées par la Compagnie Jon- 
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ir K6t[c place, 5 à 6 francs. 



KimborUy Bhobs fi. M. G". — Cn^ée va 1886 avec un capital de £ 3G,0O0en ai„.„-.. 
de £ t pour e>ploiter 14 daim» mr la colline de Sbebe. Au 7 mars 1888, le débit 
iptp de profits et pertes a'élevait i £ 6,561. La Compagnie est en voie de 
.....:__ c.j ;.i n. _.._.._ ,■ --'—- celle place, 5à6frBncs. 



« social, BarbertOD. Cours ni 



KlQg David C. M. C-. 

r)ur exploiter 6 daims si 
ropriétà vendue à l'enca 



- Créée en ISSfl au capital de £ 33,000 < 
■ la colline de Slieha. Liquidation volde le 
le 16 février 1889. 



lï octobre 1888. 



King SoIomoD Hinea. — Créée en 1887 pour acquérir et euploiler 19 claims sur 
le Bolhas Beef, ferme Wilpoorije, Witwalcrsrand. En décembre 1£ antrei claims 
« deep leïel . ont été acquis. Le capital primitif était de £ 30,000; il a élé porté à 
£ 60,000 en décembre 18SS au mojen de la création de 30,000 actions données en 
échange des 13 claims cités plus haut et de £ 10,000 eu espèces. 

A l'a^enibléegADérale de celt« Compagnie, lenrie leK août isES à Johannesburg, li: pri!âdent 
canoau de mine ; nous espérons, dans l'Èlat actuel des 
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KlalnfonUin fi. H. G». — Créée en octobre 1888 pour e 
Kleinrootein sur la prolongation du Main Reef. Le car" 
S, 70,000 ; il a été porté à £ 100,OjO en décembre 18S 
■étions nouvelles, dont 10,000 sont en réserve. Dernier n 
Jotiaanesburg. 

Rapvorl annuel ou 30 aplembre liS9. — Au 30 septembre dernier, le Boldc créditeur en caisse 
etslt ce£ 1,(70 <3 sli. a d. celle somme étant insuflinanle pour exécuter lea travaux trAs vastes 
àe djieioppi^mi^nt projetés par te comité, et, en même temps, le marché n'ilant pas favorable 
pour la né^TicialicFn des tOfittn actions de réserve, les Directeurs ont jugé préférable d'obtenir 
une avant* temporaire sut leur propre garantie, temellant la vente uilérienre de ces valeurs 
jusqu'an rnomtnl où l'on pourrait en disposer avec avanlAge. On avait eu l'intanlion d'activer 
le développement de ta mine dans une mesure telle qu'on n'aLiait plus éprouvé de difficulié 
t fournir constamment du minerai, non seulement k l'ancienne batterie de a pilons, mais 
«ncore aux ts plions supplémentaires qui vont être érigea très prochainement. Les Directeurs 
NgreUent que les opérations minières n'aient pas prOEressé plus npldemenl, mais ce relard a 
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Klerksdorp Gold Estâtes. — Créée le 6 décembre 1888 pour acquérir et exploiter 
2 mynpachts ai^ec baux miniers pour vingt ans à partir du 9 février 1888 moyenoant 
un lo^er annu«l de £ 467, situés sur les terrains communanx de RIerksdorp. Lat 
propriété comprend: mynpacht A, 1,562 acr«8, et mynpacht B, 412 acres; plus deux 
concessions d'eau sur les rives du Schoon Spruit de 100 et 150 pieds respectivement 
le long de cette rivière. Les principaux filons sont les Townshif) Reef n» 1 et n* 2 el 
le Wittakers Reef. Il y a aussi d'autres reefs parallèles. Le capital est de £ 150,000 
en actions de £ 1. Derniers cours, 30 à 35 francs. Siège social, 110, Cannoi^ str., 
Londres. 

On monte actuellement une batterie de 20 pilons et on pousse simultanément les 
travaux miniers. 

Klerksdorp Gold Mining Company. — Créée en 1887 pour acquérir 30 daims 
aurifères sur la ferme Nooltgedacht ; 15 autres claims ont été achetés ensuite. Le 
capital était primitivement de £ 3u,000 ; en octobre 1888, il a été porté à £ 40,000 et 
plus lanl à £ 125,000, chiffre actuel. 

Extraits du journal < La Fortune ». — L'assemblée générale semestrielle des action- 
naires de la Klerksdorp Gold Mining Company a eu lieu à Kimberley, le 30 avril 1S89, 
sous la présidence de M. S. J. Towert. 

Il résulte du rapport des directeurs que la Compagnie dispose d^une propriété mi- 
nière dont le rendement dépasse unç once d'or à la tonne. 

Depuis la fusion avec VArgosy Syndicale, en mars dernier, 33 claims ont été ajoutés 
aux 45 claims de la Compagnie qui possède actuellement un vaste domaine de 78 mims. 
Le capital social a été porte de £ 40,000 à 125,000 dont £ 20,000 en ar^nt comptant et 
£ 15,000 en actions de réserve forment le fonds de roulement. La position financière de 
la Compagnie repose actuellement sur une solide base : son passifÀ la Banque a été soldé 
et maintenant elle a même une balance considérable À son crédit. 

La batterie, mise en action en octobre dernier, a broyé depuis novembre jusque ma» 
exclusivement 1,230 tonnes de minerai qui ont rendu 587 onces d'or. 

Il résulte d'une lettre du gérant de la Compagnie Klerksdorp Gold, en date du 
17 août 1889, que les essais des minerais pris au centre durecfàsept profondoirs diffé- 
rentes ont donné les résultats suivants : 

Oien iwU ft. 

1" essai à 10 pieds, puits incliné 1 

2« — 1 pieds plus bas 1 

3« — 10 — — 2 

4c _ 10 — — 1 

se -_ 10 — — 1 

6« — 10 — — . 1 

7« — 10 — — 1 
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ç Company, ainsi 


Kimberley. 



Klerksdorp Main Reef Gold Mining, limited. — Créée en 1888, capital £ 80,000 
en actions de £ 1, libérées. Fonds de roulement £ 20,000. Réserve £ 5,«»00. Propriété, 
52 claims, sur la ferme de Rietkuil, touchant à l'est la Wolverand Company; à environ 
huit milles de Klerksdorp. La batterie commandée est de 30 pilons et on espérait com- 
mencer le broyage en octobie. — Siège social, Klerksdorp. Cours inconnus. 

Klipfontein Gold Mining Syndicate, — Créé en décembre 1889 pour prospecter 
la fet me Klipfonlein, Witwatersrand, et y rechercher la continuation du Main Reef. 
Cette ferme est louée pendant douze ans moyennant £ 600 par an, après promesse de 
vente durant tout ce temps pour £ 40,000. Le capital est de £ 70,000 dont £ 20,000 
comme fonds de réserve. 

Klippoortje G. M. G". — Créée en 1889 pour acquérir 31 claims sur la ferme 
Klippourtje, Witwatersrand. Capital £ 75,000 en actions de £ 1. Cours et situation 
inconnus. Siège social, Kimberley. 

Klipriversberg Estate and G. M. C^ — Créée en mai 1888 pour acquérir le droit 
au bail pendant 25 ans moyennant £ 1,000 par an et promesse de vente à £ 30,000 
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de 3,600 actes de lerrain sur lu ferme de ce nom district de Witwniei'si'and à i milles 
au sud de lohannesbui^. Capilat C 125,000 en actiuns de it !• 

Un dividende de 2 1/2 0/0 a été paj-ë le 2t janvier 1BS9. Dernier cours, 10 â 13 fr. 
â Jobaaoesbnrg, Siège social, Johannesburg; bureaux de transfert à Londres, Waru- 
rord coorl. 

Kllpaprutt G. M. C^ — Créée en 1SS9 pour acquérir et d 
sur la ferme de Kliiispruit. Capital £SD,0<)0 en aeliong de £l. ai nsscuiuicc scuica- 
IrieUe du l"août 1S89 lesi'amplca donnaient un solde de £H,457 chez les banquiers. 
Dernier cours, 5 à 6 francs. Siège social, Pietei'marïlzburg. 

KnyatiH Canceasion 6. H. G' — CrêéH le 4 avril 1888 pour ncqui'rir diverses cod' 
cessions minières dans les champg d'or de Milnood, districl de tinysna. Colonie 

Le capital est de £ 100,000 divisé en 100,000 actions de 15 shillin^çs chacune, et 
100,000 actions de préférence de b shillings chacune; ces dernières ne sont tibérées 
que de 2 shiUitiKs; les autres sont libérées entièrement. 

Le capital était originairement de £ 100,000 en actions de £ 1, mais aux aasemblées 
deaS et 24jiitllet 1689 il fut résolu de diminuer le capital émis et non émis en rédui- 
sant les acliona de 5 shillings chacune, faisant ainsi un capital de C 75,000 diviaË en 
100,000 actions de 15 shillings; aux munies assomblérs il fut résolu d'augmenter le 
capital de £ Sâ.OOO par la création de 100,000 actions de préférence de 5 shillings 
chacune. De celte façon le capital était rétabli i son chiffre primitif. Les aciions do 
préférence ont droit aux neuf diiièmes des bénélices; le dixième restant appartient 

D'après le contrat de reconstitution, toute la propriété a été louée à la Rnysoa Con- 
solidated G. M. C° pour 40 ans A k condition i)ue In Compagnie fournisse un fonds 
lie roulement de £ 7,500. Dernier cours des actions oi'dinaires, 2 â 3 francs. Siège 
social, 150 Leadenhall streel, K. C, Londres. 

Knjsna Consolidated G. H. C°. — (Voir ci-dessus.) 

Komati Amalg;amated G. H. C". — Créée la 2 mars 1889 pour racheter lea pro- 
priétés du Komali Amelgamatad Syndicale situées près de Siejnsdorp, district de Ko- 
mati, et consistant en une superficie de un mille de long sur mille pitds de large. 

Le capital était de £ 165,000 en actions de £ 1, mais il n'a pas été procédé i, la 
répartition et les souscriptions ont été renvoyées en entier. 

Komatl River Exploration C: — Créée le 23 juillet 1887 pour acheter et exploiler 
aae propriété minière connue sous le nom de Violet Bcel, située dans le disiriet de 
L^enburg. Capital £ 13D,0'10 eu actions de £ 1. — Lïa opérations sont suspendues 
et aucun rapport n'a été publié. Siège social, 6, Queen sireet pbicc, Londres. Cours 
Inconnu. 

- (Fusionnée avec la Oricolal and Sheba 

Kroomdraai G. H. C". — Créée en 1887 pour acquérir et exploiter 1,400 acres, 
ferme Kroomdraai, Wltwatersrand. Capital £ 30,000 en aciions i[e£i. Situation et 
■" Siège social, Pretoria. 



MM. LEMAIHE el DUPONT, banquiers, 30, rue Berfjère, a 
Paris, se chargent spécialement de la négociation des valeurs 
minières, tant sur les différentes places d'Europe qu'au sud de 
l'Afrique. Renseignements gratuits. 
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transférer à la Compagnie les propriétés rendues, la Compagnie a été liquidée. Liqui- 
dateur, 31, Saint-Swithin^s Lane, Ë. C, Londres. 
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Siège social, Barberton. Cours et situation inconnus. 

Ladysmith G. M. G**. — Créée en 1886 pour acquérir 36 daims sur le Reef Lady- 
smith, district de Konrats\ Capital £ 50,00<* en actions de £ 1. Cours et sitnation 
inconnus. 

Langlaagte Block B. Deep Level G. M. G**. — Créée en février 1889 pour acquérir 
1i daims (en deux blocs) dont 12 touchent immédiatement la limite sua de la Block 
a B 9 Langlaagte Estate C"", ferme Langlaagte, district de Witwatersrand. 

Le capital est de £ 75,000 en actions de £ 1 ; la propriété a été payée £ 45,000. 

Les comptes semestriels soumis le 30 octobre 1889, donnaient un solde en caisse de£6»577; 
£ i 2,000 étalent chez les banquiers à intérêt fixe. La somme dépensée à cette époque sar le 
fonds de roulement (£ 20,000) était de £ 5,282, comprenant, puar les bâtiments £ 335, pour 
les machines £ 507, participation avec quelques autres Compagnies dans Tachât d'un diamond 
drill £ 1,548, approTisionneroents £ iio, travaux miniers £ i,tf9i. On espérait que lefonçage 
des puits serait rapidement mené et que le filon serait recoupé à une faible profondeur. 

Siège social, Johannesburg. Dernier cours sur cette place, environ 10 francs. 

Langlaagte Estate and 6. M. G*. — Cette Compagnie a été créée au Sud de 
l'Afrique, le 13 janvier 1888, pour acquérir toute la moitié septentrionale de la ferme 
Langlaagte, district de Witwatersrand, y compris la ferme Middlefontein qui la touche 
au nord. 

La propriété est divisée en cinq parties désignées comme suit : en allant de l'ouest 
à Test, Block « A », Block cr B », Block a C », « Restante » et au nord, ferme 
Middlefontein. Cette propriété comprend une superficie de 4,070 acres. Elle renferme 
60 daims sur le Main Reef et cinq prises d'eau. 

Le capital est de £ 450,000 en actions de £ 1. 

En janvier 1889, la propriété Freehold du Block B avec son mynpacht, concession 
d'eau, etc., fut formée en une Compagnie séparée sous le titre de Block B Langlaagte 
Estate G. M. C% avec un capital de £ 550,000 en actions de £ 1 ; 450,000 de ces 
actions entièrement libérées furent dislribuées aux actionnaires de la Langlaagte 
Estate, prorata (Voir Block B) . 

Les comptes sont arrêtés au 31 décembre de chaque année et fournis à une Assem- 
blée en janvier suivant. 

Extraits du rapport au Si décemWe 1888. Le moulin. —Nous avons employé jusqu'ici une 
petite batterie à io pilons d'une faible capacité, mus par une machine de i 2 chevaux-vapeur qui 
actionne en même temps un brise-pierre. 

La batterie à 60 pilons. — Cette batterie qui fonctionnera à partir du 18 février 1889, appar- 
tient au système Fraser et Chalmers; elle sera actionnée par une machine Corliss de 125 che- 
vaux-vapeur. Cette batterie est un a High mill » de la plus moderne construction. On l'a Installée 
dans les meilleures conditions possibles. Un tramway protégé par de bonnes jetées a été construit 
de la mine à niveau avec la batterie, de sorte que les wagonnets de minerai déchargeront jus- 
qu'au dessus du wagonnet de brise-pierre. L'eau des diverses digues est amenée, par des 
tuyaux de 6.4 1/2 pouces, au réservoir de la station à pompe, d'où elle sera projetée sur la batte 
rie à 60 pilons. Quant à la petite batterie de io pilons, elle est actionnée par la gravitation de 
l'eau de la digne à la batterie. 

Compte rendu financier. — La valeur totale de l'or obtenu pendant Tannée 1888 avec la batterie 
à 10 pilons est de £ 36,603, 19 sh, 5 d. 

Balance. — Les articles portés au compte propriété y figurent avec un chiffre inférieur à leur 
valeur réelle. Le matériel et ses machines étant presque entièrement neufs, on n'a rien diminué 
pour l'usure. Le puits permanent et les galeries principales sont également marqués au-dessous 
de leur valeur. La balance de l'or produit, qui nous est encore due, s'élève à £ 1,902, "S- 
4 d., ce qui, avec un solde créditeur à la Banque de £ 5,600, 1 s. 8 d. et une somme de 
1)2 liv. st. 4 s. 6 d. en caisse, donne une somme totale disponible de £ 7.295, 13 s. 6 d. 
Quant aux paiements à effectuer pour salaires dus au moment de la balance, on amisdec<}té 
les provisions nécessaires. 

Profits et pertes. — Les frais d'extraction et ceux de broyage, totalisés ici ensemble pour la 
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commoditA de rexamen comparatif des recettes et dépenses, ont été, autant que possible séparées 
sur les livres de comptabilité ; nous broyons avec une petite machine à 10 pilons, tandis qu'on a 
extrait huit fois plus de minerai qu'il n'en fallait pour approvisionner le moulin. 

L'article « Organisation de la Compagnie » mentionne le total des dépenses du lancement (floa- 
ting) de ladite Compagnie, en transfert, droits miniers et autres dépenses légales, soit 
£ 12,080» 16 sh. En regard de cette dépense figure, outre les £ 36,603 10 sh. 5 d. d*or fin 
obtenu dans l'année, une somme de £ s,23S 13 sh. 2 d. pour loyers perçus et autres revenus. 
Vos directeurs ont vendu 2,000 actions de réserve, nominales d'une livre pour £ d, soit £12.000 
de sorte que, toutes déductions faites, il est resté à notre Compagnie, pour l'année I888, un bé- 
néfice net de £ 31,355 17 sh. 10 d. Nous ajouterons que le solde des actions de réserve, 18.000, 
aurait pu être vendu par vos directeurs pour £ 126,000, s'ils avaient cru désirable de les alié- 
ner. Il est inutile de mentionner les autres articles du comptes profite et pertes dont vous pouvez 
prendre connaissance avec les annexes de ce rapport. 

En résumé, on trouvera qu'une immense quantité de travail a été effectuée pendant l'année 
1888, que la plus grande économie et le contrôle le plus vigilant ont été exercés guant aux dé- 
penses, sans nuire au développement de la mine et aux travaux nécessaires et qui seront rému- 
nérateurs dans un prochain avenir. 

PRODUCTION AURIFÈRE DEPUIS L'ORiGiNE 

En 1888, l'or extrait a été réalisé pour w £. 36.603 

(Le rapport n'indique pas le nombre d'onces.) 

1889 Juillet onces. 6,176 

Août 6,500 

Septembre 6,550 

Octobre 6,500 

Novembre 6,500 

Décembre 6,250 



1889 Janvier onces. 741 

Février 665 

Mars 4,800 

Avril 4,374 

Mai 6.970 

Juin 6,027 



DIVIDENDES DEPUIS L ORIOINB 

1«' Trimestre de 1889 5 0/0 

2» — — 8 0/0 

3» — — 8 0/0 

4« — — 8 0/0 

Plus au 30 janvier 1889, une action Block B comme bonus par action Langlaagte. — Les actions 
Block B valaient £ 2. 

FLUCTUATION DBS COURS DBPUIS L'ORIGINE 

Émission en janvier I888 Fr. 25 

En janvier 1 880 (avec droit au bonus Block B) 175 

En juin 1889 (ex-droit) 90 

Au 31 décembre 1889 115 

LitUe William G. M. G" — Créée en 1888 pour acquérir une propriété à Malmani 
consistant en 31 claims dont 31 sur le Colorado Reef et 10 sur la ferme Wonder- 
hoek. Capital £ 30,000 en actions de £ 1. Le vendeur a £ 21,200. Siège social à 
Otto's Hope, Malmani. Cours et situation inconnus. 

Liiriiigstone Reef G. M. G" — Créée en 1887 pour acquérir une propriété con- 
sistant en 36 claims sur le Livingstone Reef, ferme Driefontein, touchant la propriété 
de la Kinghts Witwtersrand. Capital £ 27,000 en actions de £ 1. Siège social, Johan- 
nesburg. Dernier cours, 7 â 8 francs. 

London African prospecting G". — Créée le 17 février 1887; objet: prospections 
au sud de l'Afrique. Capital £ 12,000 en actions de £ 1. Siège social, 28, Budge Row, 
London, E. C. En liquidation volontaire. 

Dans 

juillet 1 

la monographie précède et qui 

Derniers cours : 12 à 14 francs. Siège social : 110, Cannon str., Londres. 

Little Bess 6. M. G**. — Créée en 1887, pour exploiter 6 claims, district de Kaap. 
Capital, £ 35,000 en actions de £ 1. Au 14 mars 1889, les comptes se soldaient par 
un débit de £ 2,858 et ceux au 14 septembre, par un débit de £ 1.432. On émet, 
en ce moment, 10,000 actions de réserve. Cours inconnus. Siège social : Barberton. 

Lisbon Berlyn Company. — Créée le 10 septembre 1889, avec un capital de 
£ 93,750 en 750,000 actions de 2 sh. 6 d. chacune, pour racheter l'actif de la Lisbon 
Berlyn Goldfields ; jusqu'à ce jour le transfert n'a pas encore été effectué en raison 
d'une difficulté légale soulevée. Siège social : 110, Cannon str., Londres. 
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Lisbon Berlyn Goldfields. — Créée le 9 mai 1888, aa capital de £ 750,000 en 
actions de £ 1. La Compagnie possède environ 22,000 acres de terrain dans le dis- 
trict de Lydenburg. 

Originairement cette Compagnie avait été créée en décembre 1883 sous le nom de Lishm 
Berlyn (Transvaal) Goldfielas, au capital de £ 500,000. Elle fut reconstituée le 16 septembre 
1885 sous le nom de New Lisbon Berlyn, avec un capital de £ 450,000, qui furent données 
en échange aux anciens actionnaires av^c 18 shillings payés; ils s'engageaient ainsi à an nou- 
veau versement de 2 shillings. En avril 1886, le capital fut porté à £ 500,000, pour faire face 
à des dettes de l'ancienne Compagnie. En mars I8b7, il fut encore porté a £ 750,000. 

Leuwpoort G. M. G*. — Créée en 1887 pour acquérir 34 daims sar la ferme de 
ce nom (Witwatersrand). Le capi lai primitif était de £ 12,000. En février 1889, la 
Compagnie a été reconstituée au capital de £ 100,000. Dernier cours : 5 à 6 francs. 
Siège social : Johannesburg. Situation inconnue. 

Lester G. M. G*. — Créée en mai 1888 pour acquérir 9 daims, situés sur le 
Ivy Reef, territoire de Moodies. Capital £ 25,000 en actions de £ 1. Siège social : 
Durban. Cours et situation inconnus. 

. Le Roux Roodepoort G. M. G". — Créée le 9 mars lé89 pour acquérir une pro- 
priété minière sur la ferme Roodppoort. Capital £ 85,0u0. Cours et situation in- 
connus. Siège social : 74, Gresham House, Londres, £. C. 

Lily Main Reef G. M. G*. — Créée en 1889 pour acquérir 23 1/2 claims et une 
concession d'eau sur les fermes do Rooilepoort et de Witpoortje, Witwatersrand 
Capital £ 115,000 en actions de £ 1. Siège social : Johannesburg. Cours et situation 
inconnus. 

London and African Syndicale. — Créé le 20 février 1889 pour acquérir des 
terrains miniers en Afrique ou ailleui*s. Capital £ 100,000 en 200 actions de £500 cha- 
cune et deux actions de fondateurs de £ 50 chacune. Ces dernières ont dmit à 25 0/0 
des bénéfices après prélèvement de 10 0/0 pour les actions. Cours et situatioD in- 
connus. Siège sociaj, 29, Holborn viaduct. 

London and de Kaap Exploration Syndicale. — Créé le 16 Janvier 1888, opé- 
rations minières de toute nature au sud de l'Afrique. Capital £ 12,000 en actions de 
£ 50. Siège social, 105, Hatton (iarden, Londres E. C. En liquidation volontaire. 

London and Orange Free State Exploration and Mining G". — Créée le 31 octo- 
bre 1881 pour acquérir deux fermes sur lesquelles se trouve la mine de diamant 
Koffyfontein. Le capital était originairement de £ 284,000 en actions libérées de£lO 
chacune; mais en août 1885 chaque action de £ 10 fut réduite à £ 1, formant ainsi 
un capilal de £ 28,400. 

A une Assemblée si/iciale tenue le 25 août 1888, le capital a été porté de £ 28,400 
à £ 202,800 devant être divisées en actions de £ 1. 

Les dividendes suivantsonl été payés : en 1883 2 1/2 0/0; 1884, rien ; 1885 1/20/0: 
1886, rien. En décembre 1889 il a été déclaré un dividende de £ 1,10 payable le 
1" février 1890 et provenant de la location de tous les claims de la Koffylontcin à une 
compagnie fermière. 

Siège social, Kimberley. Agence à Londres, 12, Moorgate str., Londres. Dernier 
cours, 175 francs. 

London and Pretoria Land and Mining Syndicale. — Créée le 16 décembre 1887, 
au capital de £ 25,0u0, pour acquérir des propriétés au Transvaal. En liquidation 
volontaire. Burtaux, 10, New Broaa str., Londres. 

London and South African Prospecting Mining and Land Syndicale . — Créée 
le 25 mai 1887, pour entreprendre des cvplorations au Sud de l'Afrique. Capital 
£ 25,000. Siège social, 4, Tokeniiousc Buildings, Londres. 

London and South African Exploration G^ — Cette Compagnie a été créée le 
22 novembre 1870, pour acquérir des terrains au sud de l'Afrique avec le droit de 
les explorer. 
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La propriété de la Compagnie compreDd les fermes diamantifères Bultfontein, Dorst- 
fontein et Alexanderfontein sur lesquelles se trouvent les deux grandes carrières 
diamantifères portant les noms de Bultfontein et de Dutoit»pan. Elle tire ses revenus 
de la location de ses terrains à des compagnies qui exploitent les diamants. 

Le capital primitif était de £ 50,000 en actions de £ 10, mais en août 1882, il fut 




250 firancs. 

Les comptes sont arrêtés le 31 décembre et TAssemblée générale a lieu en mai. 
Voici la liste des dividendes payés depuis l'origine : 

En Mars 1880 7 s. 6 d. par action libérée de £ 8. 

En Mai — 7 s. 6 d. — 

En Octobre — £io — - 

En Décembre — £ 2 — 

En Août i 881 £ S — 

En Novembre — £ 7 — de £ io. 

En Décembre — £ 3 — 

En Avril 1882. £ 5 — 

En Juin — £ 3 — 

En Décembre — 2 s. — deio sh. 

En Mars 1883 2 s. — 

En Juin — 2 s. 6 d. — 

En Octobre — 2 s. 3 d. — 

En Décembre — es. — 

En Avril 1884 2 s. — 

En Juin — 2 s. — 

En Octobre — 3 s. — 

En Décembre — 2 s. 6 d. — 

En Avril 1885 2 s. 6 d. — 

En Juin — 3 s. — 

En Septembre — 2 s. — 

En Décembre — 3 s. — 

En Avril 1886 2 s. 6 d. — 

En Juin — 3 s. — 

En Septembre — as. — 

En Décembre — 3 s. — 

En Avril 1887 3 s. — 

En Juillet — 3 s. — 

En Septembre — 3 s. — 

En Décembre — 3 s. G d. — 

En Mars 1888 3 s. — 

En Juin — 3 s. 6 d. 

En Septembre — 3 s. 6 d. — 

En Décembre — 5 s. — 

En Mars 1889 5 s. — 

En Juin — 3 s. 6 d. — 

En Septembre — 4 8. — 

En Décembre — 7 s. 6 d. — 

En outre, un bonus de 2 s. 6 d. a été payé en décembre 1887. De plus, en dé- 
cembre 1888, les actionnaires eurent le droit de souscrire au pair et prorata 18,000 
actions de la Read's IDrift, qui s'établirent de suite à £ 3 de prime. 

Rapport au 31 décembre 1888 soumis à l'assemblée du 21 mai 1889. 

Le revenu de l'année s'élevait à £ 85,326 contre 83,541 en 1887, et 77,864 en 1886. 
On a distribué 16 sh. (18 fp. 75) par action, soit £ 75,000. 

En décembre 1888, la Compagnie a vendu une partie de ses terrains dans TOrange 
Free State à la Compagnie Read's Drift, comme il a été dit plus haut. (Voir Read's 
Drift.) 

Les administrateurs sont : Ch. J. Posno, président; Sir G. R. Prescott; Harry 
Mosenthal; Louis Schott, H. B. Webb. 

Siège social, 19, Finsbury Circus, Londres. 

Lothian G. M. G». — Créée en avril 1888 pour acquérir et exploiter 26 1/2 
daims sur la ferme Elandsfontein, Witwatersrand. Capital £ 22,000, en actions de 
£ 1. Siège social, Pietermaritzburg. Cours et situation Inconnues. 

Louise 6. M. G^ — Créée en février 1889 pour acquérir et exploiter 40 claims 
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sur la ferme Luipaards Ylei. Capital £ 125,000, en actions de £ 1. Dernier coors, 
5 à 6 fr. à Johannesburg, siège social. Situation inconnue. 



Lower Langlaagte 6. M^G^ — Créée le 2 octobre 1889 pour acquérir 24 daims 
ir la fe: 
Derniers 



sur la ferme Paaraekraal Witwatersrand, Capital £ 150,00(K socscription privée, 
nier s cours, 25 à 30 fr. Siège social, 20, Abchurch Lane, Londres, È. G. 



Luipaards Ylei Estate and Gold Mining G^ — Créée le 5 mai 1888 poor 
acquérir en toute propriété (Freehold) le domaine aurifère de Luipaards Ylei, dis 
trict de Witwatersrand, et comprenant une superficie d'environ 6,520 acres. 

Le capital est de £ 250,000 en actions de£l.La Compagnie des Goldfields of South 
Africa a laquelle celte propriété appartenait a reçu en paiement £ 225,000, dont 
£ 83,333 en actions libérées et £ 141,667 en argent. 

La Compagnie a en portefeuille des actions libérées dans diverses autres Compa- 
gnies ; ce sont les suivantes : Battery Reef. 75,000 actions ; West Battery Reef, 40,000 ac- 
tions ; Mynpacht (Luipaards Vlei) C<>, 43,333 actions et Midas Battery Reef, 45,000 ac- 
tions. 

Les comptes sont arrêtés au 30 juin de chaque année et soumis à une assemblée 
en octobre. Au 30 juin 1889 la balance des recettes et dépenses se soldait par 
£ 5,765 au crédit; créditeurs £ 6,017; débiteurs divers £ 5,453; argent encaisse 
ou à la Banque £ 3,576. 

Extraits du rapport au 30 juin 1889, — Les recettes provenant de location de dûrns pour 
rexercice clos au 30 juin i889 se sont élevées à £ 8,153, tandis qu'elles sont actuellement de 
£ i,i%l par mois, soit £ 13.500 par an. Ces recettes peuvent éire considérées comme assolées, 
étant donné qu'elles proviennent des Compagnies par actions qui exploitent le domaine de It 
Compagnie (sur une plus ou moins grande échelle. Ces Compagnies ont nécessairement un 
grand nombre d'employés et les directeurs peuvent tirer un bon revenu de la location de ter- 
rains à bâtir où des maisons seront construites pour les recevoir. 

La balance au crédit de la Compagnie s'élève a£ 13,390; malgré cette somme importante, le 
Conseil a jugé prudent pour un premier exercice de reporter cette somme à nouvean. 

Les ressources de la Compagnie pour l'avenir peuvent se résumer ainsi : divid^ides sur les 
actions en portefeuille; bénéflces sur la vente de ces mêmes actions; licences de recherches; 
loyers de terrains à bâtir ; locations de claims ; plantations d'arbres ; avances d'argent aux 
Compagnies créées sur le domaine; intérêt sur Targent en caisse. 

Il faut se rappeler que la somme payée aux Goldfields of South Àfirica pour la propriété 
est de £ 225,000. Une nouvelle dépense de € 14,759 est survenue; et en déduisant la valenr 
de l'or extrait du Mynpacht exploité actuellement par la West Battery Reef C», la dépense 
d'acquisition de la propriété s'élève à £ 234,918. Cette somme a été réduite cette année par la 
vente du Mynpacht, ce qui fait ressortir le prix du domaine de la Compagnie à £ 168,251. 

Derniers cours, 30 à 35 francs. Siège social, 2, Gresham Buildings, Londres. 

Luipaards Vlei G. M. C". — Créée en 1887 pour acquérir 50 claims sur la ferme 
Luipaards Vlei, au capital de £ 35,01)0 porté en avril 1889 à £ 80,000 en actions de£l. 
Les comptes pour le semestre Unissant le 30 juin 1889 donnaient un solde espèces 
chez les banquiers de £ 13,330. — Cours inconnus. Siège social: Johannesbarg. 



Luipaards Vlei Alluvial Syndicate. — Créée en avril 1888 pour aq 
200 claims de terrain d'alluvion sur la ferme Luipaards Vlei, Capital £ 3,OU0 ea 
6,000 actions de 10 sh. Siège social, Krugersdorp, Witwatersrand. 

Lydenburg G. M. C". — Créée le 8 avril 1889 pour acquérir trois fermes aurifêre* 
à environ 20 milles de la ferme de Lydenburg. Capital £ 60,000 dont £ 40,000 aux 
vendeurs. Cours et situation inconnus."^ Siège social : 4 Chapel Wâdks, Manchester. 



Macedonia Developing and Prospecting G. M. Syndicate. — Gréée en mai i^ 
pour acquérir et exploiter deux blocs ensemble, 15 claims, dans le district dedeKaap 
Nord. Capital £ 27,500. Siège social^ Kimberley. Cours et situation inconnus. 

Macmac G. M. G". — Créée le 5 novembre 1886 pour acquérir une ferme dans k 
district de Lydenburg, avec un capital de £ 50,000. La Compagnie n'a pas été consti- 
tuée et l'argent des souscripteurs a été rendu. Bureaux, 4, Bishopsgate str. Within. 
Londres. 



Hadeline Wltwaterarand G. H. C°. — Créée le 7 janvier 1889 ponr BcqutTlr le 
ili'OLt nu bait sur 10 daims sur 1» ferme Luipaards Vlei. Capital £ 195,000 eQ actions 

ile£1,dont£ 145,000 aux vende- -- '•'■-—-- -■ - - "' 

Ilolboni riaducl, E.C., Londre». 

Main Reet Extention G. H. C-. — Créée e 
ferme Driefonlein, Witwalersruad. Capital £ 
Jobanncsburg. Cours et situation inconnus. 

Main Reet G. H. G". — Créée en <8S8 pour acquérir nue propriùli» minière située 
sur la terme Paardekraal, Wilwalersrand, entre les Compagnies Bantjès et la 
terme LsDfflaagtc. Le capital primillf était de £ 63,000 ; en décembre IShS, il a élé 
porté b £ ÏOO.ÎKH), En février 1889 la Compagnie a tusioonéayei; l'Alenandra Sïudicaliî 
daoB les conditions suivanlcs ; ta' Compagnie Main Reef remettrait à l'Aletandra 
*""■*■"'" W,000 actions nouvelles libérées; le syndiral lui remetlraït lous les claims 



Depuis juillet 1889 les broyages ont été suspendus pour développai les travaux mi 
niera. On manie 10 nouveaux pUons. La Compagnie devait reprendre les brojages au 
pommenoemunl de 1890. Derniers cours, 40* Wfwncs. Si4ge>iocial,Kimberley, Bureani 
i)e transfert à Londi-es, Warnford Court, E.G., Londres. 



de KlerLEdorp 

Halmani Primrose G. M. C~. — Créc-i en 18BB pour acquérir et exploiter 70 Llaims 
à Malinani. Le riifttal primitif était de £ BO.UOQ. En 1BS9 lassembleea vote â 1 una- 
nimité que le cnpilid serait augmenté de £ 30,01)0 par une êmisjïou de 20,000 actloos 
à £ 1- Ces actions seront émises â 6 shillings et les actionnaires Jouiront d'un privi' 
lAge de S jours pour les souscrire. Passé ce délai, les directeurs vendront le stock res- 
tant iicJoa qu'ils le jugeront le plus convenable. I<a vente de 30,000 actions à ésbillingii 
frocurera les £ 6,000 dont la Compagnie a besoin pour l'acbat des machiDea et 
extension des travaux. D'après l'aveu de M. (iraves, 1 or extrait A- Malraani est forle- 
meat mélangé de cuivre. Le capital nominal de la Compagnie est acluelL^mcnt de 
100,000 actions à £ l, soLt £ 100,001), Siège soci,d, Klmberley. 

Manica Opliir Hloiug Company. — Créée le 11 mai 1889 pouracquérlr 50 claims 
rlanï le district de Uanica, province de Mozambique territoire porluguis, cûle Orien- 
tale de l'Afrique. Cette concession a élé donnée par la Compagnie Mozambique do 
Lisbonne. Capital £ 120,000 en actions de £ 1. Siège social, 31, Lombart sirect, 
Londres E.C. Dernier» cours 10 à 12 traiics. Situation ir 

- Créée le 17 avril ) 

,...,. ,. „..,...al £ " ' 

Lundon E. C. Cours et s 

Haraia Reet Eitension (Nigel Reet) G. H. C^ — Créée en 1889 pour acquérir 
SI claims sur la lermi- llultli)n1eln entre les Compagnies Mgei et Marais, distrii'I 
de ficldelber. Capital £ 40,000. Siùge social, Jobannesburg. Cours et situation 
inconnus. 
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^L France, 6 fr. Étranger, 9 fr. 
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Marais Reef 6. M. G^ — Créée en 1888 pour acquérir 54 claims sur le Nigcl 
Reef, district de Ueideiberg. Capital £ 100,000. A une assemblée tenue le 19 février 
1889, il a été résolu de vendre 2i claims à une Compagnie au capital de £ 125,000 
dont les actionnaires de la Compagnie, Marais Reef, deiraient recevoir £ 100,000 en 
actions libé.ées. Dernier cours, environ 25 francs. Siège social, Johannesburg; pas 
de marché en Europe. Situation inconnue. 

Maritzburg Roodepoort 6. M. G*. — Créée en 1888 pour acquérir et exploiter 
6 claims sur le Main Reef, ferme Roodepoort, Witwatersrand. Le capital primitive- 
ment de £ 24.000 a été porté en juin 1889 à £ 40,000. La balance en caisse an 
30 juin 1889 s'élevait à £ 622. Derniers cours, 25 à 30 francs. Siège social, Johan- 
nesburg. 

Mashonaland and Zoutpansberg Exploration Syndicale. — Créée le 13 jain 
1889 pour acquérir des concessions minières dans les districts de Zoutp*>nsberg et de 
Waterberg. Ca[)ital £ 25,000 divisée en 95,000 actions ordinaires et 5,000 actions de 
fondateur de 5 shillings chacune. Les actions ordinaires ont droit à un dividende 
de 10 0/0 avant qu'il soit rien attribué aux actions de fondateur; les bénéfices 
sont ensuite pai'tages par moitié entre les deux sortes de titres. 

En décembre 1889, il a été distribué un dividende de 25 0/0 sur les actions or- 
dinaires et de 60 0/0 sur les actions de fondateur. Derniers cours : actions ordi- 
naires de 5 sh., 15 à 17 francs; actions de fondateur 500 à 600 francs. Siège social, 
31, Lombard str. Londres. 

Matabele Concessions. — Créée le 2 avril 1889 pour acquérir des coDcessioos 
flans le Matabeleland et ailleurs. Le capital est de £5,000. Situation inconnue. 
Siège sucial, 31 Lombard str. Londres. 



Matabili Frontier G. and Land G". — Créée le 8 octobre 1889 pour acquérir 
des Concessions minières dans le nord du Transvaal, sur la frontière du Matabeleland. 
Capital £ 25,000, dont £ 20,000 actions ordinaires et £ 5,000 actions de fondatear, 

actions ordi- 
mconnus. 



ces dernières ayant droit à la moitié des bénéfires après 10 0/0 aux 
naires. Siège social, 31, Lombard str., Londres. Situation et cours incoi 



May Consolidated G. M- C°. — Cette Compagnie a été primitivement créée à 
Natal, le 11 juillet 1887, sous le nom de May G. M. C°, avec un capital de £ 2Î,000; 
en 1888, le capital fut porté à £ 40,00*J pour l'acquisition de 12 claims voisins sar 
le Main Reef, appartenant à la Knights C". En février 1889, la Compagnie absorba 
le biock Annie, comprenant 12 claims et fut reconstituée sous son nom actuel ave»' 
un c.tpital de £ 450,000, ac lions de £ 1, dont 250,000, plus £ 50,000 comptant 
lurent données au vendeur du block Annie. 

Premier rapport annuel soumis à l'Assemblée du 24 juin i889. — En soumettant à votre appro- 
bation son premier rapport, le comité se flatte que les résultats constatés seront jugés satis- 
faisants. 

Aux termes des résolutions adoptées aux Assemblées générales extraordinaires tenues à Ma- 
ritzburg, le 30 janvier 1889 et le 6 mars 1889, la nomination de vos Directeurs a été sanc- 
tionnée, ainsi que l'augmentalion du capital social porté à £ 450,000, l'achat du bloc Annie 
procurant un fonds de roulement de £50,000 en espèces, le transfert du siège social à Johan- 
nesburg et le changement du nom de la Compagnie en celui de The May Consolidated Gold 
Mining. 

Le domaine se compose actuellement de: 1" 12 claims de la ferme Elandsfontein s\ir\^ 
Main Heef, propriété originaire de la Mau Company ; 2" de la partie la plus occidentale du 
Mynpacht de la ferme DHefontein, accoraée à la Witwatersrand Gold Mining Company, ce qni 
équivaut à 12 autres claims sur le Main Heef, plus une série de claims au nord et au sud 
de ce filon. 

Les comptes embrassent la période comprise entre le l*' février et le 30 mai 1889. 

En tenant compte des frais du transfert du bloc Annie, du réarpentage de la Propriété, de 
la dépréciation ues outils, matériel et machines, des gratifications au personnel de la J/flJf 
Company, on a réalisé, en quatre mois, le beau bénéfice de £ 7,695, 6 sh. a d„ quoique I* 
pilons seulement aient été actionnés. 

Nous avons eu dépôt à la Standard Bank une somme de £ 35,000. 

Mine. — Pendant la période dont il s'agit, un puits principal de 12 pieds sur 5 a été poussé 
à une profondeur de 158 pieds. On a dû interrompre ce travail â cause de la difiiculté qo'ou 
a eue pour se procurer une pompe convenable. On en aune sur p ace maintenant, etcepuitj^ 
ne tardera pas à atteindre le niveau de 165 pieds, où l'on espère couper \e North Reeftïici à 
peu de jours. 
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icol a él£ Ixâaé sur une langueur de si 



U fitonibas 
dain I t/i once aor a la tonne, 

Lea tnriui snr l'aDGienne propriéM de la Min oDt élé (loiicanltés exclualremcnt sur 11 
VnrM RMf^ mais on commeni-c, à pousser des galeries sur le HUddle Heef qui eaL sUué â il 
lua du Main Btrf. Il s'enlonce i un angle de 73 degrés, & I plmii de large, et tendra 



is pennywpigbls d'or 

La SoBlh £nf a également élé coupé i. no pieds nu sud da Mai» 
et a 3 plBda Je large. 

Un eBsai de broyage de ÏO lûDnes de reeT mëld de grès a eu li^u el 



En réâumé, 4,01 a piedj de galeries ont été poussés, si a,S5D lonnes de minerai ont l'Ié broyées, 
produisant 3,730 onces d'or, ce qui donne une moyenne de 1 i/i om e d'or par Mune. 

On estime qui, lorsque le premier niTeau sera ai:neYé. B7.aofl tonnes de minerai aeroDl dia- 
pODlblea et que le deuxième niveau ajeulera i ce chliïie 110,900 tonnes de plus, sans puiler 
do Jfain Ruf qu'on n'a pas l'intenlion d'exploilei maintenant. 

Usine. -' Une batterie supplémenUlre de (o pilons Sandycron a éU érigée et reliée aux 
« pilons qui liayaillenl aclnellamenl. 

On a commandé un moulin de so bocards Sand^crofl qui sera mû par une machine à vapeur 
Marschall. On se propose d'iflst&ller ce moulin près da claims ï un mille ds la cuncession 
hydraulique ; nn ferait venir le courant d'eau au moyeu de pompes à vapeur. 

L'acquisiUon de la concession hydraulique voisine, qui upparlenait i la Moti Kcise, permettra 

rraniii>a^. — Un tramway relie la mine à l'usine de traltemeni; un autre Iramway tra^ 
I' février dernier ; il a rempli ses foac- 

I proposant l'adoption du rapport gui procède, lu Présidenla ajoulf que, sur 1: ^^a.tm for- 
mant la fonds de roulemenl, £ S.Oûû seulement avaienl élé dépensées, fta Fortune.) 
Depuis Le 31 mai 18S9 les produetioDa aurifères ont élé les suiTantea : 

Juillet 8sn — Novembre 7*1 — 

AoliL 8211 — Décembre ms — 

Dernier coiirseu 18S3, tu à 15 franco. Siège social, Jahaanesburg. Bui-euudi> iraas- 
tert à Londres, 4, Lolbury. 

a ISSSpour ncnuérir 13 cluima a deep ievel > 
_ _ _ errains de la iity Conaolidaled. Le capital 

primilif était de £ 14,000 ; la propriété avait élé paj-ée £ 7,000 en acliona iiWréefl. Les 
comptes BU 30 juin faisaient l'essovtir un solde en caisse cne^ lea banquiers de £ 1,479. 
En septembi'e 1880 la Compagnie a élé reconstituée nu capital de £l7â,U00. Le 
dernier cours, en 1S39 au Cup, était de 12à Ib francs (acliona oouvellea). Siège aoclal, 
Johaïweïburg. 

Hetropalitan G. H. C°. — Créée en IB8ti pour eiploiler 17 claijns dans le district 
de Witwatersraod, sur le Main Rcef, ferme Doorufonlein, i l'est de la Compagnie 
George Gocb, avec uo capital t 20,000 en HVlions de £l. En août 18S8 le cnpitil a 
été SDgmente de 10,000 actions et, en novembre suivant, de 2,000 anlioaa de plus pour 
l'acquisition de 18 nouveaui claims touchaol ta propriété. 

Les comptes soumis eo novembre 18H8 laissaient une perte de £ 3,607. En novemlim 
1889 ils indiquaient que les crushinga avaient été suspenduH dupuis le oiois do juillet 
pour permettre de porter loua les elforts sur le développement dca Iravuui tuiuiurs 
proprement drts el l'éreclioa de 20 pilons. La productîou pour dii mois svhII dunin' 
1,%1 onces de 3.345 tonnes de minm-ai ayant produit £4,3lf0. La balance tl col tu dilu 
laissait un crédit de £ 1,859. Dernier cours en 18S9, 00 à OS frunca. Siège sucial, Hu- 
riisbnrg- Bureau de transfert à Londres, 8, Old Jewry. 

Heyer et Charltau G. H. G" — Créée en 1866 pour acquérir 17 clilma aur II 
Main Reer, ferme Doomfontein.WilHaïai'araad. Le capital primitif était de C 40, 
II rut augmenté de £ 3,000 eo novembre 1888 et en Hplembre ISSU li B '" ' 
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à 64,500 par la création de 21,500 actions offertes aux actionnaires à 30 shillings. 
A rassemblée de septembre 1889 il a été déclaré que le compte à la banque était 
débiteur de £ 6,700. 
Un dividende de 10 Vo a été payé en octobre 1888 ; depuis, rien. 

PRODUCTION AURIFÈRE : 



1888 Octobre 


983 onces. 


1889 Mal 


bQO onces. 


— Novembre 


840 - 


— Juin 


224 — 


— Déceml^re 


971 — 


- Juillet 


619 — 


18<»9 Janvier 


436 — 


— Septembre 


658 — 


— Mars 


1.000 — 


— Octobre 


323 — 


— Avril 


467 — 


— Décembre 


552 — 



Dernier cours en 1889, 130 à 140 francs. Siège social, Johannesburg; pas de 
bureaux à Londres. 

Meyer and Leeb G. M. C" — Créée en 1888 pour acquérir environ 15 claims sur 
le Black Reef, ferme Rooi Kopjes, Witwatersrand. Capital £ 60,060 ; il était d'abonl 
de £ 20,000 j fut augmenté en octobre 1888 de 5,000 actions offertes à 8 schilliiis, 
aux actionnaires d'alors. En avril 1889 on créa 35,000 actions nouvelles. Dernier 
cours, environ 10 sh. Siège social, Johannesburg. Situation inconnue. 

Midas Battery Reef G. M. G" — Créée en avril 1889 pour acquérir 40 claimssur 
les Reefs Bothas et Battery, ferme Luipaards Vlei,Witviratersrand. Le capital est de 
£ 200,000. Dernier cours, 1889, 8 à 10 firancs. Siège social, Johannesburg ; situation 
inconnue. 




d' 

deurs. Dernier cours en 1889, 6 à 7 francs. Siège social, Durban. Sitnatioa 
inconnue. 

Middleton G. M. G"* — Créée en 1886 pour exploiter 6 claims dans le district de 
de Kaap. Capital £ 15,000 en actions de £ 1, porté à £ 25,000 en décembre 1888. 
Dernier cours, 4 à 5 francs. Situation inconnue. Siège social, Durban. 

Middlevlei Eslate and G. M; G" — Créée en février 1889 pour acquérir 1928 
acres sur la ferme de ce nom, Witwatersrand. Ce terrain est, dit-on, traversé par le 
Black Reef et le Randfontein Reef. Capital £ 175,000 dont £ 135,000 aux vendeurs. 
Dernier cours en 1889, 6 fr. 25. Siège social, Johannesburg. Bureaux à Londres, 
Warnford court. Situation inconnue. 

Mines Trust. — Créée le 24 octobre 1889. Objet : tout ce qui concerne les « Trust 
Compagnies ». Capital £ 500,000 en 100,000 actions de £ 5, dont 99,500 actions 
ordinaires et 500 actions de fondateur ayant droit à la moitié des bénéfices après lOO/O 
aux actions ordinaires. Les actions ordinaires sont libérées de £ 2. Cours et sitaalion 
inconnus. Siège social, 130, Winchester House, Londres. 

Mining Corporation. — Créée en avril 1888. Syndicat pour le lancement des 
Compagnies, principalement au sud de TAfrique. Capital £ 4u0,000. En liquidation. 
Siège social, 11, Queen Victoria street, Londres. 

Mint G. M. G*. — Créée en 1887, pour acquérir deux tiers d'intérêt dans deui 
claims et un cinquième de claim sur le Main Reef, ferme Langlaagte, entre les Com- 
pagnies Crown Reef et Johannesburg Pioneer. 

Le capital était primitivement de £ 13,500. Il a été augmenté de £ 5,000 en mars 
1889. Derniers cours en 1889, 70 à 75 francs. Situation financière inconnue. 

Production aurifère: 

1888 Octobre 431 onces, j 1889 Juin 231 once!. 

1889 Janvier 190 — | — Juillet. . . 208 — 

— Avril 400 — i — Aoùl 181 - 

— Mai 368 — I 

Siège social, Johannesburg ; pas de bureau à Londres. 



MONOSBiVPEIE DES COUPAGNIES 

HisgnDd G. H. C'. — Créée ei 
ferme ilisgnnd, district de HeidelDerj 
Sii'ge socia), Jonumesbnrg. Situation 

MiUheU G. H C: — Cette e> 

aequérir eleiploiler 53 claïina si , .. 

«apilal est de £ 45,1)00. Le prii de la propriété était g 30,000 en actions libérées dont 
£ 5,000 ne pouïaieiil paa être vendues avant qu'un dividende de ÎO 0/0 ait éié déckré. 
Sur les i5,U00 autious de la Compagnie, 30,000 environ sont entra le» mains d'ac- 
tion aaires européens. 

En octobre iSSS, il a été question d'une fusion avec lu Compagnie EdinLorg; les 
aetioDoaii'ea des deui Compagnies devaient recevoir une action pour une. 

rapport annael.ïoadirecleura ne peuvent qu'euprimet leurs regrets relalivein en t auji rfaullal! 
il^atils des opérations de la Compagnie pendant la période annuelle dote le 31 mal dernier. Ces 
liSsullats, en ejret, D'oat point été au9Ët satisfaisants qu'on l'eapéruil et qu'on (lavait peul-6tre s'y 



avait élA amoncelé en vue du broynijt^. ne te sont p:iâ râalisées, La batterie a mucbé pendànl 
iSjmrt, elles aOO Imnai de <iuari: qu'elle a broyii^sont produit i» oncet d'or ; le compta de 
vente refn montre qu'après la lunte, [a pmdl^ lïLuit m, £67/1,000 onces dont ta négociation a donné 
net 1E1S3 lash. t d. On a eseavé les lailiags [d^tiilusf, maie Us ne contenaient guère que dix 
grains d'or i la tonne. 11 était dune de toute évidence qu'il [allait s'occuper de découvrir nu 
minerai d'une mdlleuie qualité. 

> LeiS janvier deiaier, H. Hilcliell. gérant de la mine, annon^ qu'il avait réussi A Iruuver 
deux (lions situés dans la partie nord de la propriété; l'un avait quatre pieds de large, et lespun- 
nnuu auxquels 011 le Eoumil in'Siquaient une ricbesse croissant en raison de l'éloignemenl de la 
sumce. On assuru que ces reefi avaient toute l'apparence d'une grande richesse et qu'ils pro- 
mettaient de rendre beaucoup i. une plus grande pmltindeur. Le gérant re(ut l'ordre d^ir 
d'après ses propres inspirations et de tancer irais pntli sur cbaque nloo et de broyer 30 A IIID 

lonnes déminerai provenant de chacun dos p — "^ '- '-- 

satlsEaisanta, il lui était enjoint de prendre i 
les filons. 

1 Le i février suivant, le gérant mandait qi 
pieds pour l'autre, C£s reets n'avaient plus au 

ment fas travaui miniers commencés. M. Hit _, v-i~,., 

jnalg il resta pratiquement en cliarge jnsqn au 33 mars isgt; il lut remplacé é cette date par 
H. R.-B. Scaddon. 

■ Le S avril, U. Scaddon Et son rapport sur la propriété; il constatait l'existence de Iroil reiils 
de conglomérat, bien défluis, d'une inclinaison respective de m; K' et 30°, mesurant cbacun 
4e 3 pieds à 3 pieds h/b d'épaisseur; il ajoutait que les nouveaux prospects obtenus pur lut 
éUieoi tous d'un maigre caractère. Ou a uoinédialement arrêté tous les travaux inutiles al 
ToUe président, H. Henry Hltclwll, a été i Johannesburg ponr conférer avec les directeur risi- 
dant dans cette ville et décider du nouveau plan d'explollatlon qui devra être adoplé il l'avonlr. 

B 11 faut r^jreller que ia fusion avec VEdinbuiy Company, sanotlounée par vous au uieeling 
lenD spécialemeal i cet effet, le iï ocuibre ^M». et conclue provisoirement avec celte Compa- 
^ie, ait déHnitivement avorté, d'autant plus que les arrangements proposés oSnlent de 
stands avantages aux deux Compagnies. 

■ vos Direcleurs tiennent â établir que les pauvres réauUals ubleniis Jusqu't ce jour dans 
l'exploitation des propriétés de la Compagnie ne sont nullcmpui impuiabl™ .\ rinliabilelé ou au 
jo&nqoe d'énergie des gérants, car les travau» ont été d(i](;É- iW l.i nirilliuri: manière potlitilc 



- ,, , , „ '> de 

balance arrêtée ai 



Ealraildujam-uaU La Forluai t à la laiUde la puNicalim du rapport. — U résulte ilu rap- 
port et dés pièces comptublas que nous avons reproduits qu'aucune expltritallou sérieusu n'a 
encore eu lieu des daims de la Uîlchell, Les cbeis de celle Cumpugnie parnisscnl avoir 'ionné 
plu» d'atleotionàl'aalolage suc leurs propres Bclionsqu'àl'exploilation sériouso des 93 clulmi 
uue la J(i(cJu(J possède lur U terme iifein l'aanMraal, lune des meilleures du Baml, Uutin 
tome, située i trois lieues de Joliannesburg, tat iHlonnée par les nioni JTuin Jlnf, Urunnai 
gtaf, mteniùm Rtift el Kimbtrley Reth. 

Le domaine de la MitcAe», en p.rticuller, est traversée par les illans fsflou, «-i-!*— Kan 
Braat, Fne StaW et Sanda^ Ruf: 

Hais il ne sullit pas qu'il ; ait de I or sut un domaine, oncoiv ruiil-ll pM 
l'exploiter! Aucun puiu, nucnne goletle, nulle cheminée n'ont été fancH) a 



MONOGRAPHIE SES COHPAQNIBS 

}J, La meilleore preuve en est dane la ei 



TurffbnUin, la DoamfùaUin. ta Laî^laaiilt eL L 
giêt H de» n-'-" — '-'" ' '• ■--■-' 



DE la eu m me ddriaoïrc inscrile 
n dM 

déreloppemeiil analogues i ceux dti 



e Londres, oiécaDteala de l'apparence de mauvaise direcIioQ et 
Af n^ligSDCB de la part des almiaislriileura au Sud de l'ATrique dont on ne pouTÛl 
oblenlr aucune intormatioD sur les opérations de la CompagDie. ont Tormè an Comllé 
dedÉtense. A unerénnion du ce Comité, tenu le 1 oclobi'e lâS9, il u été décidé d'ap- 

Sëler 2 ahillings par action, de manière à réunir une somme de £ iib dsraat aerrir 
faire une aériense enquête sur la gestion d«s Directeurs. 

s inti5rét de faire connaître les noms des adminisli'alears, sur la Ibi 
'ans la Compagnie Milchell, et qui at^â_. 
ne démission donnée clandestine ment. Ce 

, ..a Parleraenl du Cap ; James Greïrer, maire 

<ic ■i.iuiuciupj , ■iv.'.y Mitctiell; Jolin Morrogh; James Wilsuo. C'est Hearj Mitchell, 
Swckbroker à Kimberle^, qui a introduit ces actions en Europe, dans un vojage 
qu'il parait BToir entrepris exprâs. 

ttiMe social, Kimberley ; bui'eaux à Londres, 16, Philpot Lane E. C. Dernier tx 
•u lSâ9, è franés nominal. 

Hoâderiontein G. H. C'. ~ Créée ea 1SHS pour aci|uérir la ferme Hodderfoit- 
lein, située i l'eilrémilè orientais du district de Witivaiersrand, Capital £ 300,000 
en actions de £ 1. 



desquels le public 

SDQt : Tlionorable' 
de Kimberley: Hcni^ 



Il 438$. — Les Uitecteuts, dani leu 
iTBui exécutés dans la propriété. 



rapport, ont donni 
-a Compagnie " '" 
rlfère Modàerfàn 



Raffori lu d CAaiembl. 
guolques renaeigoemenla 

tormèe en avril Vit». Soi. r- 

II meanie en élendue |,100 moigeo, Il avulsine le» pi_,. 

clilnu de la Chimei. 

Lea opéiatlonH adniËres ont comamncrj au nord-ouDEt de 1 
montri d'excelUnle aualilé. On a foucé tioia pnils inclicés 
SUT le NOTth RecI i ifa attciEnent actuellement IDO pieda. 

Le puita principal coupe verlicalemeal le Maln-RËcr à ce 
moyen d'une uacblie Rcbey de buiL ctievaux-vapeur et d'i 
boisé Bt est pourvu d'un Aeod gtBT en tec. Toutes ces machiui^a v 

gara ou des toitures. On a poussé des galeries de mine du rond de ce puils vers 'le Ptef'ÈaH 
\Mi piedsj, et vers le Reef ffesl (tjg pieds), et un corridor d'intersection sera perôê peur 
atteindre el couper le Norlh Peef ; il y a dfjù 7Q pieda ds creusés. 

Le reef continue A fournir de bons échaDlllIonB au pan; mais on remarque que sa laneur 
diminui^ Cependant, par l'eipérience des autres Compaijniet vuiElnes, on peut s'aiiendre i 
une ainélioraliou & mesuie que les travaux progreeseronl. 

l>aos tes premiers jnurs du mois de mars issti, un ricbe Glon a été découvert pièi des 
daims de la C/iimtu Becf Company et on ne doute pas qu'il ne soil la cantinslion du préoitax 
reel de celte Compagny, 

On doit foncer des putU d'easai sur ce terrain; l'un atteint déjà plue de i{ 
endroit le Slon mesure deui pieds de diamètre et, sur échantillOD», rend de 



s de la Kon fl^n et aboulit ui 

deus sur le Sfain Bief ei t 

it pieds. Ce puits est foncé U 
ne pompe Comiah; il eat Mw 
'-— -t abriti^ par des t>aa- 



) pieds; i cat 



IB la dlrectïoi 



Quant à l'eau, nous possédons 
ront une ample provision d'eau et auffironi entlè 
vert un glaeinenl de bouille sur la ferme limilio 
met de croire que ce gisement s'étend austi sur 
y réussira probablement bientât. 

.^ --'■^ux liilimenla ont été con 

nts d'ouTrle'3 blancs, nbrh 
M, F. von Bcsaerl, Jadis i 



i qu'il se cootinoe 
e présentent ^ Bl 



e et qni Ibumi- 
e du pija p«^ 



-hangaia pour le 
u service de la f 



a accepté les fonctions < 

duiles par U. A. Osboru., ,,. . „. 

place; U a appartenu au personnel de la Soiilh Afriçan LHamond Mining Company.' 
- — u „. u ui — - — . 1 — „ = . — ]p5 jgm jg jj plupart d'outre 



él™coL 
Ile ma- 



il. Von Hesser et M. Vigne sont bien <i 



I 1»TMtsurE 



1 



sont Mnrois, accomnaEnts di 

Cette Aasembl* ' — 

les premlert doi 



ontrôléa et approuvi<9 par 1 



_ nommer d'autres cbdbbi: 
Us othtDt de nouveau Jeu: 
jOndres une agence pour 



S [MO, préaidenl. 
B Président a ajouté que 1 



■ Noua avons maintenant, a t-[l dit, en dépit parmanenl, & la Cape of Good Hope 
Bank, une somme de £ 15,000, et notre compU; courant dans cette Banipie se solde, 
en outre, par un crédit de £ 5,000. Notre matériel d'eiploitation est complet, et 
nous la^jons ferraemenl à la prospérité future de notre Compagne, i. ILa Fortune.) 

Siège social, Itimberley ; agence a Londres, Warnford Court, K,C. Derniers cours, 
en 1^9, 30 â 35 Trancs. 

Konarcli G. M. C", — Créée en février 1889 pour acquérir 31 daims sur la terme 
Luipaard'a Vlei Witwaieraraad (côté ouest). Capital : £ 75,000. dont £ 55,000 au 
Tendeur. Cours et situation inconnus. Siège social : Maritïburg. Agence à LondreE, 
8, Old Jewrj, K. C. 



Xont Hare G. H. C — Créée eo 1888, pour acquérir 
Zandriïier, d'une superficie de 5,997 acres, située dans 
prés de Harabastad et pour exploiter un mjnpacht de l 
moitié des droits à percevoir par le GouTernement poi 
déclarerait la ferme champ d'or public. Capital; £ 150, 
ont été remises au vendeur, Celui-i-i a cédé à la ( 
bâtiments et un matériel pour £ 12,000. 

Le rapport au 30 septembre tsss déclare qu'une importante quantité d' 

la propriÉté; mais que dans les conveoliona bIIh '■ '- "■" 

31 mars <ss<l. Depuis lors il a élé tiré 73 onces < 
parties du terrain Insqu'â (a onces à la tonne el d'j 
en Banque s'ilera» à £ «.ITS ; la Compoenla byhiI. 

Cours inconnu. Siège social, Johannesburg, 



la ferme Freehold, proclamée 
t le district de Zoutpansbeiv, 
133 acres. La Compagnie a ïa 
ir licences dans le cas oil il 
,000; 100,000 actions libérées 
Compagnie une batterie, des 



a déjà i< 



propriété du vendeur 



\a dépôt !i 



'i tirés de 



Koote-Carlo G. H. C'. — Créée le 16 mars ISSS sous le nom de Elandsfontein, 
G. M. G-, pour acquérir 17 claims sur la ferme Doornfonteia. Une émission de 
£ 150,000 eut lieu en mars 1888, mais il ne paraît pas ; avoir eu de répartition, et 
il fut résolu de cliangpr le nom de la Compagnie en celui de Monte Carlo. Le 
capital: £ 150,000 en actions de £ 1. Situation et cours inconnus. Siège social, 
3, Throgmorton Avenue, Londres, E.C. 

HoiitB-ChrïBto Estate and G. M. G". — Créée en février ISSff pour acquérir la 
ferme Wolvefonteiu, district de Potchesstoom, Capital : £ 130,000. Les comptes, fin 
30 juin, se soldaient par un déQcil de t 428. Dernier cours, 15 à 18 francs. Siège 
social : Johannesburg. 

Hontrose G. H. and Exploration Q\ — Créée le 18 avril 1888 pour eiploiler 
la ferme aurifère de Munirosc, district de Komati, à 1S milles au sud de Barberton 
et sur la frontière orienlale des terrdios des Moodïes. La CompKgnle possède, en outre, 
des intérêts dons 18 fermes disséminées dans les disiriels de Lydcnburg, ZoulpnnsberK, 



La GOLD TRUST AND ÏNVESTMENT COMPANY, 
Omnium des v.'^leurs minières, se négociant à Paris en titres 
au porteur. (Voir la monographie de cette Compagnie.) 



w 



MO.XOGIIAPBIK DES CnMPAOMES 

irberg, Prelorii 
_ .[«ment da Gon 
de C 1. Les apports 
£tD,aOOen arKent. 

ta 30 avril 1889. le compte de Koetiei et dépenset m loldail par C S,G93 an dâal; 
argent en caisse £ 5,63i; dâritean divers { 35; eréditean divers £ 715. 

Ezlmil du rapport au 30 aoél tS*B, — Daraal In douie mois to)uléa, des progrè* silbbi' 
sanu ont tli (aili à la miae; od a découvrit plujieun Blr>n: cl an a puiuié Le déVEloppeiDeBl 
des Itavaui minien. PeDdaaL les premieia iniHi. le travail s'est concentré lur le ScAtti Batf- 
A la Balle d'une vlslle de X. Furlonge, l'ingânieur l>iea connu. celul-£i ealimût qu'il y anll 
m Tueioviran MDO luanea dequaru deranl rendre prtede i t/9 once * la lonae. — Ed n i flt 
temps, lu Comptigaie ponnail le dÉreloppetoeaL des Iramuxde rechereh» soi loules les aotm 
propriétés qu'elle possède. 

Derniers cours en 1889, 60 a 6Ï franva. Siège social, 65, Nen Broad str., Londrai. 

MoodleB 6old Mining and Eipleralion Compan;. — Créée à Nutal au ca|ntal 
de £ StO.OOO. 

(Voir la description de cette Compagnie et son bislaïre page 51.) 

Happorl an 31 non Isna. — Us Diredeun ont l'honneur de vous loametlre la fenlDe de 
balance et l'état des profils et pertes pour l'année finissant au 91 man IIBS, 

Le résultai otileau (y comprit le solde de l>alimce de l'année précédente, e stg o A- IB d.. 
H aprti déduction de e 1,14» h >h, ii d. pour développemeal et déprécia Uon) consittean Bl 
béofflce net de c a,isg i sfa. s d.que les Direcleuis proposent de reporter au crtdit du coopU 
prajUt a perla du nouvel eierdce. 

La comparaison avec le bilan précédent munlie une légère augmenlalion seulemeat tor 
les diverses source» haiiitnelies du revenu de la Compagnie. Par oonlre, on connue DM 
aogmenlatlon de £ l.iu 9 sh. lA d. sur \et permis de prospectine el la localion de claist. 

[A diminution la plui noubte est celle des clalmi produisant de l'or, dont le sombre l^M 

Mais, tandis que la moyenne de produclion par daim élail de tlto onces d'or 
lsg7-«8. elle atteint «ig onces en isui-iir. De sorte que >i le nombre des clain» 
a bien diminué, le rendement de ceux qui restent a bien aucmenlé. 

a été de fl,7II oncea d'or litées do ié,(ii tonnes 

Ère augmentation de produclion lolale sur eeu 

même lemps une diminution du rendement par tonne, de - 



Nous atlilbuons cette baafx dans le rendement au brojage des minerais intérieurs eSecBl 
par un de nos tenanciers l'an dernier. 

Pendant l'année, nos batteries se sont acerues de t pilons ; noire usine a broyé t,in bwHi; 
le tram funiculaire a transporté lut lonoes de quartz de Yh^ raiwe à l'usine. 

Noas avons construit une solide roule charretière de !a grandroale de Natal au ptaUsaa 
qui domine la vallé de De Raap allant iusqu'i la ferme Ameute au delà du Brlahlon Reef. Là 
longueur de celte route est de IS milles; eue constitue un grand bienfoil pour le pays et UM 
grande racililé pour l'eiploilatton el le commeice. 

L'année préiédenle nous avions reboisé »! acres de terre ; dans cet exercice, nous aven 
planté de conifères tts acres, et nous avons préparé pour le reboisement au prinlemï* 
SO antres acres. Haïs la croissance des arbres est lente dans ces terrains mélaOïnret. D 
iaudn bien du (emp« avant que noub puifsiona utiliser ces plantations pour le boisage de WV 

" Kniis avons lancé la Vniled Iry Httf GM Mining Company avec un capital de t «,M> 
— i,!i,- .. . „ .1,: — ...f ]j j)[g„ jpy fljj^^ y iximpris une réserve de 11 t/ï dUonn 

acquis M,KII adiont de £ l. 

■s de Carmation deux Compagnies : : 



Urenden 
Des chiUrea 


consute 


précédente. 


mais en m 


IW1-M k '- 


"nââ ""'* 



U,OM se fOrme pour eii^wler la te 
taiOOO pour eiploflei les termes Ooriht 
Sodélée ll,DOD actions de £ i. 
Le Président, en proposant i'approbution da rapport cï-dessus, a exprimé le regret de M 

rvolr déclarer de dividende. Mais il espère que la Compagnie Jfoodû'i sera eu élat de prèaeolcl 
neilleura résultais A la prochaine Assemblée géoénOe annuelle. 
Ont été élus Directeurs ; KH. Finlay. Carmicbei, Windham, Raw el Runciman. 
m. Campbell el Taunlon ont été réélus censeurs, et une indemnité de 411 guinées leur • 
été votée pour leurs services passés. (La Forlune.) 
Siège social, Harilibtirg; bureani de transfert à Londres, S, Old Jevrir. 
Hoodie's Goldeu Bill G. H, C°. — Créée le W avril t8^S pour acquérir I» 



KCnOGILAPHIE bES COMPAGNIES 

propriétés de b Compapue CoMeo Bifl *\on enregiatnas an TnosTMl et iitBtas sur 
le terri['>ir« de Uoodie'i. Capital £ 31,uM ta actkws de 1 1. Ski^e Mtûl. 3. GmiUai 
BiiUdings, Loodres E. C. Ctors M stnatioik iuMmmis. 

Hooi Biver 6. ■. C*. — Créée ea llSr: pour eiplotler un 
Kcitboscbiiraai. dbtritt de Potrbe&iio»!]. Capiul 1 l.tNW.OOO e 
Siège social, Jobannesbarg. 

Haonlight Reef 6. ■- C'. — Créée puar ac-qaérir £ î/S cblms iaas le disIrkIB 
de Mïlmani. Capital £ â.OOO en anioos de c I. Le TCDdeur a k^u s 18,000 W 
aclioDs libérées. Siè^ sucial à King Willûm i Town, colonie du Cap. 

■oodU's Golden HiU G. M. C*. — Crâ^ le 30 airil ISS8 pour ai'^aérir 5 3/t 
clnims sur la ferme de Orascbot, lenïloire de Hoodie's, district de Ile Kaap. CapîttI 
£ 33,0(M en acitoos de E 1. Sège aocial, 8, Old Jewrv, Londres. Coun et sitiuUoa 
inconnus. (Voir pige 51-1 

Horgenaon G. 
' miniers à eoTiron 

la propriété comprenai 
' tion inconnue. Sie^ si 

Morkel 6. K. C. — Créée en 1887 ponr aranérir 60 daims jur la fâraie LnUfl 
' paards TIti, à celle époque propriélé des Gold Fîelds oT Soulb Africa. Le capital et^Ê 
de£ eO.iKtO; le vcDdeur a reça £ 4à,000 en actions. " 

Eicirail du rapport ai 



il de t tO,nUO . Conrj ei silna^ 



LS Ja. sarveillaoce de ». 



nilgamaleai de la Campagnï 



ilbAtnca; 

ne reMalt plus d^utre aller- 

comilé local. BracUnnction 

rMuires ds tansïiu 



oaHre que de fennoi _...,... ._ . 

da bureau de Eimberley, fit loua ses sITons poui 

' de Apport lOiaina; c«3 dâmaiehu leslèreut sani lésnllal. Yen k mois d'août , _ 

CgmpaguiB, je liouTaut eadellée et dans rusputuance de vendre sts kUodï de tâsem i ua 
rà^ quelconque. i^Hdut d'accepter une propoellion de la Gold Pidds ot South AlÛra nul 
olBait £ a,lM pour u claims de ta Hoikel Gold Klning et poui U coocasaion d'eau, we 
-'■- -- -Ile somme fal employée a rouTTii les dettes de 11 compagnie qui s'élar^Balalns 
t,m. Au commenceuient d'oclobce dernier un Uoc de ï daims lur le BoIIai 

If a ét£ acquit, pour te compte de la Compagnie, contre c ïio comptant el i.sot acUons 

de réserve. Un conlral fut aieni aui termes duquel an doit eitraire SI tonnes de ndneial pour 
les BOnmellra â. un broyage d'épreuves. Le comilé local a de* raisons de croire que celle rane 
donnera dp IS d«l i une once d'or par loniie. iLa Fortune.l 



puHe di 
a envlro 



Siège social, Kimberlej; derniers cours en 

Moss Base Deep Level G, M. C'. — Cré 
( deep leTel • de In Mois Rod« C". Capital £ 
Damier cours, 1889, 15 Iranca. Siège socL 
Witwalenrand.) 

, "KosiRoas Extension G. M, C. — Celte i 
mîtif de c 15,000 pour acquérir une propre 
I MoBs Roae. 



Uoss Roae Extension . . 39,000 

Anniversar)' Syndicale. . 60,000 

Capital de roulemenl . . 31,000 

Promotion 15,000 



i 10 h. 



a été c 

Compajjnie a e 

«asion d'enu el 

pour augmenter 1 

actions i ï 1 



à £ 9 



364 
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Eiténsioii s^engpBigeait à fournir les antres £ 6,000 complétait le capital da roide» 
ment. 

L'Assemblée a aoeepté provisofrement cette motion, qni •erasoàmiieàrapprolMâoa 
du Comité des Directeurs. Après discussion, on a aussi porté de 99,000 à 90,000 
actions la part résenrée à la Hoss Rose Extension. 

(La Fortwie.) 

Bémuné du dernier rapport. ^ Du rapport du Gérant de la mftie, présenté HFAi* 
semblée semestrielle tenue & Johannesburg le 31 Joilkt 1889, il rdsiute ee qui toit: 
A ses débuts, la Compagnie prit des arrangements, rektirement au brornge, avec h 
Griquakmd Weêt Company, dont, durant cinq semaines, la batterie à d pions br^yi 
le minerai de la Moés Raie EaptemUm, donnant un rendement de 8il onoes dVv. 
Main une bstterie à 20 pilons fat alors érigée sur la propriété de cette dernière; sOe 
produisit en trente deux Jours, 718 onces d'or. On a accamnlé maïntensint sor le 
carreau de. mine eiiriron 8,000 tonnes de minerai rendant de 15 penngrw^ghfai une 
once d'or i la tonne et 15,000 autres tonnes sont prêtes dans les iUme$, l^positloa 
financière de la Compagnie est bonne; il reste en caisse un solde créditeur de £ 4,M8 
18 sh., après avoir pajë pour £ 1,078 6 sh. 4 d. Le droit hjrdraidiçnie appartsant 
i la Gompagiiie est sufiSsant pour actionner 50 pilons. En outre, die poBndè me 
prise d'eau située entre les Compagnies Wdhuter $A Georges Goeh, dont elle a n»- 
tention de disposer prochainement. (La ForUmê») 

Un dividende de 5 0/0 a été déclaré en noTembre 1888. 



Rendements ipensnels : 




■ 




1889 Janvier . . 


389 onces 


ISSiAoÛt. . . . 


655 onces 


— Février . . 


580 — 


— Septembre . 


666 — 


— Mai ... . 


400 — 


— Octobre . . 


131 — . 


— Juin. . . . 


334 — 


-^ novembre . 


305 — 


— Juillet. . . 


476 — 







Derniers cours 1889: 20 À 22 francs. Siège sodal, Johannesburg; pas d'agenœà 
Londres. 

Mosa Rose Main Reef G. M. Cfi. — Créée en 1887 pour exploiter 14 dalM, 
10 1/2 sur le Main Reef et 3 1/2 sur le Norih Reef, entre les GompagnieB Msj Con- 
solidated et Moss Rose Extension, ferme Elandsfontein n* 2, distnet de V ll w a lB i » 
rand. Le capital primitif était de £ 27,000. A une Assemblée tenue le 17 aoAt 1888, 
il fut augmenté de £ 10,000 offertes au pair aux actionnaires dealers ; il est anjonr- 
d^bui de 37,000 en actions de £ 1 . 

L'Assemblée semestrielle a été tenue le 15 mars 1889. Le rapport financier constate 
au crédit de la balance £ 4,503 5 sh. 2 d. La batterie de 10 pilons a été entière- 
ment soldée. 

Jusqu'au 31 décembre 1888 quatre dividendes de 5 0/0 chacun avaient été décla- 
rés. Il n'y a pas eu de dividende en 1889. 

Il est question d'augmenter le capital de 23,000 actions pour le porter à £ G0,( 

Rendements mensuels avec une batterie do 10 pilons (io autres sont commandés). 



1889 Janvier 532 onces. 

— Février 581 — 

— Mars 39« — 

— Avril 90 — 

— Mai 165 — 



1889 Juin 78 ODoes. 

— Juillet 118 — 

— Août 220 — 

— Septembre 240 — 

— Octobre 141 — 



Derniers cours, 1889, 60 à 65 fr. Siège social, Johannesburg. Bureau de tranfert, 
à Londres, 26, Warnford écurt E. C. 

Mount Edgecombe G. M. G"*. — Créée en 1886 pour acquérir 12 daims sur le 
territoire de Moodie's, district De Kaap. Capital £ 25,000 en actions de £ 1. Siège 
social, Maritzburg. 

En juillet 1889 une pétition a été présentée à la Cour de justice demandant la 
liquidation de la Société, les 3/4 du capital étant perdus et les broyages ayant été 
tout à fait décourageants. 

Mozambigne South Africa Land and Exploration G". — Créée le 25 février 1989 
pour acquérir des concessions minières sur i e territoire de Lourenzo Marques, Mo- 
zambique. Capital £ 126,000 en 125,000 actions ordinaires et 1,000 actions de foodi- 
teur. Situation, conrs et siège social inconnus. 



MONOGllArUIE DES COMPAr.NTlilS 

I Hulders Farm G. M. C. — Criée ea dà^mbre 1888 pour acquérir 330 morgen, 
ferme Mulders, Roodekop, sur le Blsck Reef. Capilal £ Ï00,000 dont £ 159,000 uui 
TendenrE. Lee comples an 30 juin 1889 laissaient un solde eo caisse de £ 9,GS9. On 
avait dépensé sur la mine £ 10,310. Deroiei- «ours, 1889, 10 francs. Siépi Bocisl, 
Johannesburg. 

Hurcbiaan Crown Exploration and Hining C. — Créée le 1<^' octobre 18! 

Sour acheter delà Zontpanaberg Exploration C', 105 claims, situés sur les Char" 
'or du Marchisan Range. Le capital est de £ 15] ,000, dont £ IbO.ODO eu actions oi 
nuires et 1,000 actions de fondateur, ces derniers ayant droit à 10 0/0 d 
flcea après qu'un dividende c>imuiatif de 5 0/0 par an aura été payé aux ae 
dinaires ; le solde des bénéfices revient aui actions nnlinoires. 

Sur les 151,000 actions, 110,000 actions ordinaires e(lesl,0U0Bction8 de fondateur oui 

été émises d'une manière privée; touiefois les aciioonaires de la Compagnie vende-ï 

retee, la ZontpansberK Exploration C°, ont été invités par circulaire à souscrire 6 

' SO,000 actions prorata. Le prix de la propriélé était de £ 00,500, payables par 

60j000 actions lil)érëes ordinaires el 500 actions de fondateur. 

Derniers cours, 1889, 30 à 35 francs. Siège social. 83, Uatlcn Garden, Londres. 

Mynpacht (Inipaarda' Vlei) G. M. C». — Créée la 28 février 1889 pour acquérir 
el expbiter la pirtjon septentrionale du mynpacbt de la ferme de Luipaards'Vlei, 
'Witwatersrand. La propriété s'élend sur une looguear de 4,500 pieds le long des reefs 
Botbas, Van Wjk el autres (lions parallèles. Capilal £liO,000. Pri» de la propriété 

«43,333 en actions libérées et £51,6fl7 en espèces. Cette Compagnie n'a 

, publié son rapport. Cours inconnu. Siège social, 8, Old Jevvry, Londres. 

I MjraG. M. G".— Créée 



I promesse de vente it £ 5,040 pendant ce temps. Le capital primitif était de £ 5Ô,Ô( 
' lia été augmenté de £25,000 en 1888 el s'élève actuellement à £75,000 en aclioas d^l 
£]. A ane assemblée tenue en novembre 1888, il fjt résolu d'accepter l'oifra d'une -1 
avance de £10.000 en échange d'actions nouvelles et pour faire face à des besoins ■*- 
fonds de roulement. A cette époque ta Compagnie était en dette de £3,500 en> 
une banque locale. — Derniers cours en 1889, 30 à 35 francs. Siège social, Jobann 
I bnrg. 10 pilous sont rontmandés, mais la Compagnie n'a encore rien produit. 

Hatal Fraapecting Companir. — Créée le 13 juillet 1887 pour faire des eiplo 

) lions sur les terrains appartenant à la Natal Land and Colnnisation C' dans lacolo 

de Xatal. Capital £ 4,0u0 en actions de £ 1. Siège eocial, 41, Tbreadneedle atreet, 
' Londres. Cours inconnu. 



National Ezploratian Uiniug and Investment G" af the Orange Free Stale. ■ 
Créée en avril 1880: objet : esploralions dans l'Orange Freo State. Capital tSOO.OOOl 
en actions de £ I. Cours et situation inconnus. Siège social, Bloemfontein, ÊtsI d'O- 



Hatlonal G. H. C'. — Créée en 1887 pour eiploiter 34 3/4 claim 
Haln Reef et 13 3/4 au sud du Main Reef, ferme Kleinpaardekraal, 
Capital primitif £ 35.000, porté en février 1889 à £ l"0,O0O par une i 
! û Compagnie. Dernier cours, 1889, SO fr.incs. 

national Sjndicate. - Créé en février 18S7 au capital Je £11,20 



I 



MUNOCIIAPrilK DES 

de £îa chHCune pour eiploiler fil) clnîmâ dans ie district de Halmani. En mM fflllT< 
le ^mdicat acquit 34 clalnis sur b ferme Panrdekraal el créa sur ce» claims la NaUû- 
nal G. m. C" BU capital de £35,O0U; chaque actiou du Syndicat reeevSDt 53 actions 
libâréndela nouvelle Compagnie. Le capital du Syndical fui ainsi réduit A £4,000 cl 
il acheta 3,000 aaties actions de la nauvelle Compagnie. Un peu plus lard, il acqail 
un cinquiâme d'intérêt dans cent daims sur les fermes Stinklioultioiim et Hsrtbteai 
Laa){le, district de Malmani; depuis, les travaui de prospection se poursuivent actiTc- 
meût sur cette ppopriélé. 

Les comptes arrêtes au 15 mai 1S89 montrent qu'il a été r&alisé on profit d« 
£ 3,7^9 aur l'aclml des actions de la >'atiDnal Cv tous frais déduits, et aprÈs btint 
payé un dividende de £3 par action, le solde crMi leur s'éleiait à£ 1,613. 

Neebe London and Transvaal Syndicale. — Créé le 14 octobre 1887; olrier: 
explorations de terrains miniers au IransTsal. Capital £ 15,000 en actions de £ f. 

tes couijites, au 31 décotnbre 1838, donnaient ; solde en caisse £ 2.562 ; Taleitre «i 
ponefeuille £ 6,461; cr^t au soraple de profits et perles £ 1,663, 

Un acompte de dividende de 30 0/0 el un autre de 25 0/0 en actions de Is Hidiu 
Blacii Reef C° ont été payés en 1889. Siège social, 1, Drnpers 6ardens, Loudru, 
E. C. Cours inconnu. 

New Akankoo (Bold Coast) H. G". — Créée le 9 avril 1H8S comme reconstitnlioD de 
la Akankoo C", créée en 1881 pour acquérir des propriétés minières sur la CAted'Or, 
Afrique occidentale. Capital £ ibOfi'M, divisé en 1it7,500 actions ordinaires et 
ÎÎ.500 actions de préférence. Sièfse social, 32, Great Sl-Helen's, Londres. Cours el 



New Belgium (Transïaal) Land and Developement C. — Créée le 22 aoM ISN 
pour acquérir do la Transvaal Morlgage Loan and Finance C", une propriété oonnna 
sous le nom de New Belgium et ayant primitivement appartenu & la Compa^ie 
Oceana, dans le district de Waterberg, et comprenant une superficie d'enTiron 
380,997 acres. Ce domaine se compose de 60 fermes d'un seul bloc A traven les- 
quelles coule la rivière Palala. Capital £ 260,000, divisé en 250,000 actions ardinaira 
et 10,000 actions différées, ces dernières n'ayant droit é aucun dividende avant qw 
lei actions ordinaires aient regn un dividende de 35 0/0 dans une même année; en- 
suite elles partagent lei bénéPces avec les actions ordinaires. La propriélé a étf 
payée £ 182,000 dont £ 40,000 en espèces, £ 75,000 en actions ordinaires Itbérin, 
£ 10,000 en actions (lifférées libérées et £ &7,000 en espèces ou en actions an cboii 
des vendeurs. 

Les actions ordinaires n'ont été, jusqu'ici, libérées que do 10 sb. Deriuer coon dt 
ces deriiii^res, 1889, 3 francs de prime. Siège social, 33, Corahill. Londres. 

^ New Bonanza G. M. C-. — Créée en 1886 pour eiploiler 18 claims sur le filsa 
Shetia, distdcl de de Kaap. Capital £ 50,000 en actions de £ 1. Les comptes arrêta 
en octobre 1888 donnaient un solde en caisse de £ 1,300. A une Assemblé spéciale 
tenue en novembre 1888, un emprunt de £ 6.O0O a été voté pour la conslraction d'ail 
tramway, d'uue canalisation d'eau et l'acliat M nouvelles macbines. 

Le rapport soumis à l'Assemblée du 25 octobre 1889 dit: 

Un total de Î42 tonnei broyées a rendu 24 onces 10 dwls. Devant ce pauvre ti- 
sultatj la batleria a été arrêtée, en attendant qu'on prenne une décision, n a ai 
décide de faire visiter la propriété par un ingénieur el, suivant son avis, de lecoBi- 
tituer la Compagnie ou de la liquider. 

Derniers cours, 15 à 17 francs. Siègi; .locial, Durban. 



Derniers c 



39, !2 à 3 franc 



New Grahamstowit. G. H. G". — Créée en janvier 1889 pour racheter du Sjt^ 
dicul Oraliumstown la projiriété et le matériel de la Compagnie Gratiamslowi, 

'liant en 10 claims sur le Main Heef, ferme Turfootein, Witwaterarand, ot 10 pt- 

Le capital de l'ancienne Compagnie était de £ 15,0UO; le capital de la HOB- 
esl de £ 1^,000. Les actionnaires de l'ancienne Compagnie eurent droil i 






souscription publi(|ae. 

Compte mda de l'AuemUée du 30 mai 
ciùre delà Compagni a depuis sa fondalion 
substance \e rapport des dIrecUurs : 
compose de 
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aneieDue; 30,000 actions furent ofl^tes en janvioi 

Les directeurs préseolent lii sîlostioti flosa- 









district du' 



I de cette an 

i. 

^B Fé 



» Compagnies Jubiles et Roj* 
i; pendunt lea lioXt preniten m 



Moyenne : i ooce s 

obsefrerft 

lient au d^ 

, 'ancienoe 

broyer a aussi pria lieai 

D'autre part, le iléveloppemenl de la 



de lamine, et les action liai rps lui 

Uc^iaclté qu'il a déployées daoB I' 

On a reconnu que plusieurs arlicl 

blEe spA^Iale ^ era 'convoquée 



— Tleille macbîDQ qui était en mandats état, ainsi 

'ajustage de la mactaine qui actionne la nouTelle usine i 
13. Depuis le i" avril, on a to pilons en lenire, et l'on nfi- 
Tp» niions supplémentaires. 

Ine est poussé avec la plus grande activilé. afin de 
ni de l'usine el des pilons supplémenlaïres, H. T. Ton 
m^ise des Diamants, a él6 nommé direcleur gérant 
l des remerclmenls loul particuliers pour l'énergie el 
de la Compa^ie. 



ijet apcÈs la séance. 

de comptes; 



ni besoin d'être amendés, e 



mmer de 



Il ressort au meeting de 
.directeurs, HH. A. Tancred I 

On a créé deux agences de transtert, outre l'otSce pri 
Londres, u, Hatton Garden ; directeur de l'agence, M. J. W 

Les dIrecKurs sortants ont él^ réélus sans commentaires. 
Dana la séance spéciale qui a suivi l'assemblée géoérale, 



Il rééliglbles. 
les candidats des 



é plusieurs modiScationi 
L d'une motion, an lien dei 



s d'assemblées eenér 
plus tard le de 
: représenter ai 



une assemblée géniirâle annuelle qui devra se le 
S» Aux leniics de l'article 75, il fallait, pour 
Daires, envoyer une procuration transférable vioj 
Kaînlenant ce délai est réduit ï un seul Jour. 
Ces modilications ont été votées à l'unanimilé. ( 
Voici lei productions depuis le 31 mars It 



Derniers cours, 1889, 18 à 20 fr. Sitig* s^f^'^l. Kîniberley; agence à Londres, 18, 
iBtloa Garden. 

Bew NooitgedaoM G. M. C. — Crâée en 1888 au capital de £ 200,000 pour 



MM. LEMAÏIŒ et DUPONT, banquier, 50, i 
Paris, se chargent spécialement de la négociation des valeurs 
minières, tant sur les différentes places d'Europe qu'au sud de- 
t Afrique. Renseignements gratuits. 



NOHOCRAPKie l'E!! CQMPtGNIES 



Vnr PiittrOM 6. M. C'. — Ciiie en 1887 pour a<'<)uërir iî claims sur le 
Rwf, ftttnK EUndtfoDUnn, 13 claims an saà du Xaia Bcef et parBlIèles d ce de) 
tl euifni mr la tirme TorOViinein : 5 dainiE sur le nmipticlil Bartog et un dou 
<f InMr^l dtOB If Sjvdicat Harlog. Le capilal était pnmitiTeinenl de £ 35,(i00. A l'n- 
fcmbUe da I& M-ptcrobre 1869, la Compagnie t été recoostïtuËe avec un capilal i» 
i 17b,U0(), La prrmirni sctioanaires avaienl droit à ring actioDs uouvelles 
•etion iiirinnai!, ping i une action pour rien pour dèui andeonp-. 10. 

Dmiii Juillet 1B88 juaqu'aD moU d'auâl 1889, on a brojé 8,W0 loauea qui ont 
Hoda un total de i.Ui ûd es 1/ï d'or. 
DFpnto. la pralnrlion a *ié ta suivante : sfbti'mbre, 669 oniw ; octobre, 555. 
Iiproler coura, 18B9, 40 franm. Siège soaiil, Uarriemilh, Pas d'ageDce é L( 

New Republlc 0. H. C. — Cr<^ en ooA 
0. M. C, c^<<^;ea18H6ct coinprennnt 77 d! 
au nonl-eit de la ville de Barberlon. Le iVj.- ,.. 

adionii Ar. préfi^renco de 4 eh. eoliérement libérées et 511,000 a< 
g 1 libdrdio. 

Lai liquidateur! du ejndîcat ont re^u t 6.000 en espèces pour payer les dbun 
nlalantea; 50,000 actions ordinaires de £ 1 libéra ont éié échangées contre 150,M. 
aetiona iinHenneu; 1U,<KI0 acliaos de préférence de 4 sh. libérées ont servi à fayet a 
qui restait dit niix vendeurs. Le solde des actions de préférence, 100,000 actions, fla£ 
M olFerlea en souscription uut anciens porteurs A raison de 2 actions de préffirentt 
par 3 uclions nouvelles. 

Slftge social, Harberton. Agence k Londres, Warntord Coni'l, E. C. 

N<w Roas HIU 0. U. C\ — Créée le 33 novembre 1886 en recooslitutioa de la 
Compagnin Itom Hlll, ci-ède en 1883 pour eiploiter un terrain minier au Tranavail. 
Capilnl li Nl.nOOen ndions de C L Siège social. 3, SiilTolk Lane, London E. C. 
cours, tHNO, B a lU friincs. 

Hew SpiU-Kop. — Créée le 25 juillet 1889 en recoustilution de la Spta-Kop 
U. M. C. formée eu 1887 pour exploiter la ferme Spîli-Kop. Au 31 dëcemion l« 
comptes de l'ancienne Compagnie s établissaient ainsi : débit du compte de ttef — 
«t dépenses a 10,486; urgent en caisse £ 3,725 ; autres articles à l'actir, ; com 
des versements non ell^clués, fi 4,994 ; créditeurs divers £ 1 ,330. 

La nouvelle Compagnie e^t au capital de £ 300,000 en srtions de £ 1 i 
S 131,086 onl été rimlses et libérées. 




de lamiM, [La FertoM.) 

Cn diridende de 5 •/. ■ tié déclaré en mar* 188S. 

Voici la prodoclion meaBoelle depuii lu 3li juin 1SS9 : iuillel 80 oik«s : 
1,470 onces. Denûer tman, 1*^9, 80 * a francs. Si^ «cial, " 
d agence à Londres. 
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. M. C° — Créée en 1889 pour wnloiter 7 daims aur 1» ferme 
Je Heidelberg. Capital £35,000; pni de la propriétë £15,000. 
i9, a tr. 50. biége social, Johanneaburg. 

H. D«Bperandum G. M. C° — Créée en 1886 pour eiploiter ladaims rie la colline 
*■■-'■-,. Capital £ 29,000. Fusionnée depuis avec la Oriental and Sheba Valley C- 

_ . e deraièrej. Les actioanaires de la Nil Desperaudum ont reçu une action 

EaCompagnie Oriental pour deux actions de leur Compagnie. 

looitj 
I BGqpérif . „ 

^ll^aeaburg. à envirou sept milles de la ville d 
loitalioD et comprenait tout un matériel 
"-"-■-) (Transvaall . 

oàta 1SS9, 6 â 7 Tratics de prime. Les aciiona offertes au public ne sont 

H que de 10 si. — Siège soeial, 8, Old Jewrj. 

tgedacht Extension 6. M. C°, Klerksdorp. — Créée en 1883 pour acquérir 
lusur la ferme Nooilgedachl, district de Klerksdorp. Capital £ 100,000. A 
ll)lée du 30 septembi'e 1889, le compte de profit; etperteti se soldait par£ 1,837 
lit. A cette assemblée, les directeurs ont été autorises à vendre 5 claims pour 
D chacun. 

.mauauui. 3oldHiiiliig Company, limited.— Capital £ 100,000, en actions de Cl 
.i. Réserve £ 10,000. Propriété: la moitié du mynpacht de la ferme Nooîtgedaoht 
lorgen) ù trois milles de Klerksdorp. Batterie de W pilons ouverte le 1" décem- 

; Compagnie Mooitgedacht avait été primitivement créée au capital de £ 80,000, 
nispBr uDB assemblée en date du 10 février 1889 son capital fut portéâ£ 100,000 par 
I crâtion de 20,000 actions nouvelles. Sur ces âO.OOO actions, 10,000 ont été prises 
,irme i £ 2 par un M. Ring, la 10,000 autres ont été conservées en réserve pour être 
âaaises ultérieurement au momcut jugé le jilus favorable par la direction. 

A celte même assemblée, le même U. Kin^ avait soumis une propositiDn d'achat de 
moitié du mynpacht de la Compagnie Nooilgedacbt moyennant 80,000 actions d'une 
Compagnie à créer sous le nom de Weui .Yoo%êaa£Ai Goid Mining CompanS' La proposi- 
tion était formulée en ces termes : 

■ La nouvelleCompagniedevraélre constituée sur les bases suivantes : Capital nominal, 
S 200,000 en aclions d une £ 1 , y compris un fonds de roulement de £ 25,000 et 10,000 
■GtiODs en réserve. Votre Compagnie devra recevoir, en échange de la portion vendue 
de son domaine, 80,000 actions de e 1 entièrement libérées, de la nouvelle Société, 
fdus une somma de £ 35,000 comptant. Le paiement de ces £ 25,000 aura lieu au 
transfert de la moitié de votre mynpacht à moi ou à mes mandataires l^ox. Les 

? 0,000 actions de la nouvelle Compagnie vous seront remises aussitdt qne possible après 
enregistrement des statuts, n 

Cette proposition ayant été acceptée & l'unaoïmité, la Compagnie New Nooitgedacht 
ftit créée aossitét et les actionnaires de la Compagnie NooiUeaacht anciennes reçurent 
Â ta fin de mai 1SS9 une action de la Gomp^nie aouTelle par chaque action de 1a ■ 
Compagnie ancienne. 

FuHon iei compagnies Noûitgedadit, Neiv NûoUgedadit at Kterladorp GoidMitùag,% 

Nooitgedacht a été bienlût suivie d'une 
itgedadit Golà Mining, New Nooilgedackt 



Cette première division de la Compaanio Nooitgedacht a 
nportante fusion des trois Compagnies : Naoitgedaclit Golà Jll . , „ - 

_t KlerksdoTv Gold Mininj C en une vaste Compagnie soiia le nom de ; Nooitgb- 
OACBT Gold HrNiNS Company. 

Cette fusion a été décidée le 37 Juillet 1SS9, les droits des Comp^niea respectives 
ajsnt été réglés de la manière suivante i 

Chaque porteur de cent actions Klerksdorp reçoit en échange citiquanle actiona de la 
CoinpagDÎe de fusion. 

Chaque porteur de cent actions New Nooilgedacht reçoit 53 13/16 d'actions de la 
Compe^ie de fusion. 

Chaque porteur de sent Nooitgedacht reçoit 136 2/3 actions de la Compagnie djH 



ÎWAPBIK DBS OOUPAUNtES 



^ut1'e journal La Fortune dans 

n n:sp«('live îles Conifuigiil 



1 uctions (l'une li« 
. lie £ 70,000. 
i)u 11 auùt 1889 expliquait a. 



^ dans le projet de fushu : 



is + TW 



New NoailCHLiulil. 
lilerksdorp. . . ■ 

Cunturmémeiit aux stiputaliuos urrèti^, uttiu'on ne pourrait d'ailleurs euâra iBè-: 
iiorer, il ne s'agit que du monlani déjà verei- du (apitaJ. nominal dfe chaque Comp"-''" 
■de sorte que les actioanaires recevront lis titres de la nouvelle Compagnie propi 

-.11 . -..j ygigufg qu'ils possède"' 

Al Comoiaiy, capital pi . _ , , 

(- Ï4 0/0 pour Bupplément de fisnds de roulement. 

îieui Nooilgedacht Company, i:apital paye £ l£Q,UOa, reçoit 95,OD0 a 
pour fonds de roulement supplémentaire. 

Slersdorp Company, capital £ 11U,000, reçoit 55,000 aetiona. 

Le capital de ta nouvelle Compagnie sers Qe £ 175,000, y compris 4,000 t 
réserve, tandis que lo fonda de roulement se composera de £ 70,000 ou prés de 35 B/O 
du eafMtalnominnl. Les actions supplémentaires reçues par les Compagnies NooUgêdaiit 
et Xevi NooitgutlaiM représentent la différence entre rencaisse disponible de laïtorfa- 
dorp £ 130,01)0 et les sotamea fixant comme capital de roulement chez les detu pi 
miâres Compagnies susmentionnées. 

Les bénélices qui r^ulteront de l'exploitation collective des trois propriété par U 
seule administration disposant d'une somme de £ 70,000 seront certainement eovtiA 
râbles. Noa seulement la nouveUe Coaipagnie pourra monter de 60 à lOO pitons: mkw^ 
les (rsisde manipulation seront tellement réduits que même le minerai le plusinuricôt 
produira des rendements rénumérateurs en bons dividendes, résultat impnâiUe.^ 
'Obtenir lorsque le travail est exécuté sur une petite échelle dans une mine sans gru<|B 
étendue. ■> 

[La Fortune, numéro du 11 août 1SS9,] 

Les rendements de la Nooitgudacht ancienne ont été les suivants : Février 1889, 3U 
.oni:es;avril 18C9, 331 onces; jmllet 1S89, 675 unees; de juillet à décembre IS89; 3,531, 
SOpilons en fonction, 60 commandés. 

Dernier cour» des actions de la Compagnie fusionnée 1889, 40 francs. 

Siège social, Kimberlej; agent à Londres, Wagner, Î8, Hallon Gardon E. C. 

Hooitgedaclit Tictoria G. H. C*, Limited. — Capital £ 100,000 en actions é) 
£ 1, libérées. Fonds du roulomenl £ 15,0110. Késerve £ 10,000. Propriété, 47 cÛW 
touchant le Hvnpacht de Kooitgedacht, et deux concessions d'eau. A r.4ssQmblée À 

septen.bre 1883, le solde en caisse s'élevait à £6,066. Demiercours - - - - 

Siège social, Johannesburg. 

Horth de Kaap G. U. C°. — Capital £ 30,000 en aetious de £ , . _._ 
terrains miniers et concession d'eau dans le nord du district de de Kaup. Créée te 
38 mai 1889. Siège social, IjJeffrej's Square, Londres. Cours et aituatif- ' " 

Nortli Jumpers G. H. C°. — Créée en 1887 pour exploiter Î7 claims . . 

Doornfonlein, a.u nord delà Compagnie Jumpers, Witwalersrdnd , Capital £ 10,0H 
en actions de £ 1. Siège social, Johannesburg. Cours et situation ' 

Northern Transvaal G. M. C°. — Créée le G décembre 1886 pour acquérir enviion 
6,300 acres dans le district de Walerberg, Capital £ 60,000 en actions de £ 1. Kfegfl 
social, St. Strphen's Chambers, Telegraph str., Londres E, C. Cours et siluition 
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Korthem Transvaal Lauda C". — Créée le 11 oeUibre]889 poui' noqu^pir et ei- 

Îloiter 06 Icrmes sUuéea dans les districts de Zoutpansberg, waterberg et Glcem- , 
ul', (Ti-ansvaal), et représentant une superficie d'eniiron 620 railles can'és. Ces termes 
sont pour la plupart stluées le lonftdes rivières Silatî, Letaba, Palala, Zand TamlMokie 
«t Slerks. Capital £ Ï00,000. 120,000 aetiona de £ 1 ont Ëtâ offertes en lourscriplion 
publique, au mois d'i>ctobre ISW, avec b sb. de prime. Les veiideuri ont reçu 
S. 100,000 eu espèces et £ 60,0011 en actions libérées. Dernier cours ISSa, 2S sh. de 
prime. Siège social, 33, Cornhill. 

7 pour acquérii' 33 tlaims sur In Eerme Lang- 
I, Aliwal Nortii. 

Notre-Dame-des- Victoire s (Transvaal) G. H. C. Wolverand Klerkadorp. — 
Créée le ÏS avnl 1888. Capital £ 3S0,I)0U en actiniii; de £ 1, libérées. Fonda de rou- 
laneot £ 50,000. Propriété, 103 vJaims dans le Mynpadit de la ferme Wolvcrand, 
M mlUeB à l'ouest de Klerksdorp. Madiinerie, un moubn Ûavey Faiman Huntington, 
qu'on estime pouvoir braver 60 tonnes par jour, est aduelleinentenvoiedeconstnirtion. 

(Estraita da Journal La Fortune), — Les direi'Ieurs de la Nolrv-Dame des Vic- 
trire (Transviial] Gold Hining CumpunT ont re;a le télégramme suivant de leur auper- 
lidoidaiit des mines, en date du 30 Juillet 1H89 : 

Kousavonï déeouTerl un gisement de minerai friable de la plus bellequalité. ^ous 
as &it opérer divers essais par Holleman, lesquels ont donné le» résultats suivants : 

> Essais au feu, 6 onces T 1/2 dwls d'or à la tonne : essai au pilon, 5 onces 6 dwls 
d'orà la tonne de 3,3^0 livres. Nous travaillons jour et nuit afin do iJtveloppM- cette 

A la (laie liii iG août 1889, une assemblée générale extraordinaire a eu lieu au si^ 
social i Loh'lri'-. Le colonel Coxan présidait, en l'absence du président de la Compagnie 
iord Gilford. Sur la proposition de H. Edward Jones, l'amendement tei'hnique inlro* 
-doit dans les statuts a été voté à l'unanimité. 

Le président a annoncé que la mine était en excellente voie: on peut s'attendre i 

icevoir, d'un moment à l'autre, des nouvelles conOrmant la liévouverle d'un ricbe 

OD qui rend 1 1/2 once i ta looDe. 

A la date du 29 septembre 1889, la Compagnie a publié le télégramme suivant: 

■ On a foncé 830 pieds de puits; un a poussé sur ta veine 1,150 pieds de galeries. 
_j filon mesure en moyenne 5 pieds de large. On a amoncelé sur le carreau delà mine 
1,100 tannes de minerai très riclie. 11 ) a en vue de la mine un énorme volume de 
mineraï d'excellente qualité. Je vousenverraidemaindeaécliBatillons. Nous poussons les 
travaux avec la plus grande énergii', iraiaillant jour et nuit. 

0«raier cours, 1H89, âll à 25 francs. Siège social, 19, Si. Sivitbio's lane, Londi'es. 

Les actions libérées et nu porliiir ri: négocient sur le marché en Banque de Parl^ 
_JB dernières étaient cotées ït fruncs, te 31 décembre 18G9. Aucun dividende n'a été 
distribué, aucun rapport sur la situation Onaiiciére n'a été publié jusqu'icL 

HotUngham Hining Property <Barberton). -~ Créée le 20 mars 1889 pour 
acquérir Ta mine de ve nom située à cdté de Barberton, district de de Kaap. Cupilal 
.£45,000 dont £ 3U,000 uu vendeur. Siège social, 19, Ûueen Victoria sir., Lonares. 
Cours et situation inconnus. 

Nylstroam Company. — Ci'éée le n novembre 1886 pour acquérir plusieurs 
..»rines dans le districl de Waterberg. Capital £ 30,000. A une Assemblée tenue le 
12 avril 1889, le Président rèpoudaDt à une question, a déclaré que les fermes 
'pour lesquelles on a payé £ 6,250) n'uvaient jamais pu être découvertes dans le 
Wnsvaiil. Siège sodal, 66, L^leman 6ti'., Londres. 

MylAtroom Land and Exploration Syndicats. — Créé le 14 février 1889 {ùur 
neqiiérir des propriétés minières au Transvaal. Capital t 12,000 en aclions de £ 100. 
Siège social, 72, King William str., Londres. Cours et situation incoonas. 
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Oaka Silver Prospecling and Oevelaping Syndicale — Créé en 1S89 pi 
Mploiler ta terme Pienaar Poortje, comprenant 85,I)(H) neres, TraDSïaal. Cap 
e jU.OOO. Siège social, Jolianoei^burg. Cours el situatioD iacounus. 

Qceana Transvaal Land. — Créée la 18 Dotembre 1886 pour acquérir l,500,i 
acres de terrain au Transvual, GomprenHDl 999 fermes ou portioD» de fennec. Cw 
n moyenne 1 sh 3 d (f (v. 5b) racre, sont situées 
delbei^, Middleberg, Rustenberi;, Watcrlxscg, ~ 
et Lydenburg. 

capital e!l de £ 150,000. Il fiait originaire meot diriaé eo actions tlet^i 
en lévrier ISâtf, ces aUioDs étant moulées jusqu'à £ âO, on dëcida Ht Iss 
r ea cinq ai^tions de £ 1 chacune, de telle sorte qu'aujourd'hui, 
H) actions de £ 1. 

aorl au 30 J'iin iSi», HUinii à l'Asstmbiéf du II nevanltrf tm. — l^s direclou» l's- 
heureux de pouvoir i^nnmuaiqueT a l'ABiemblée les rëtuJliits iin]>ortinIi " 
ilepulx la fia de l'annAe ÛainclÈre, le K juin ISSil, ]utqu'& ut jour, par des veutea de 






ISV.OIHI, payabla ainsi : 



CDDipàgaie lubaidlure The 

EU octiouB piivllegiéëi. 
iTilégiées aumnl dtoil 



ijgwn Land and Devek 



il i la molUé dts bénâOues rAalistï A partir de l'autc 

« de is 0/0 Buï aoiloas ordi— '" - 

pu tennlnifr beurenaeneaL 

■ ' "'"" •--■---- .- le kukWw 






la Compagulo après qui 
loalant égal à leur taie 
d'toi à peu de temps. 



uis dlrecieura autool ainsi à leur diapoeitio.,, ^ ,..i ,. p^u «s vi-^v^, 
de £ ISD.DOO environ el un actif loui [oime de litres et acliouâ représ 
couaiderable. Après mûre délibération, ils oat déudé de Boumellre aui 
répartition qui sutl : 

1- Gaider un fonds de roulement d'au moins £ SD.OOO. lOmme que le comité c 
amplement sutEiants pour l'eiploraiion, le développeuient et l'adminïstrallon d< 

.. =»„..,.[, ..,„!iji. „..'™ I. ..«,.—, .... ,^^„^ A. £ ijo.oOB, nioalanl i^al 



\' Répartir, auesildl qu'on le poum 



■ DivisaTTes actions d'une livre actuelle 
xlte mesura est d'&uBmeoter eonaid érable men' 
lal, qui restecn au cbilTra relativemenl mndeal 
I l'assemblée gL'nirale approuTe las propoaitio 
lUrea nécessaires pnur les meure sans délai A e 



dii a. 



les direcleurs prendjnwl M 
■e qu'il faut Taire de IVtl 



possédées pu la Compa 



quea conaid. 
M. J. C. A. 

Malgré la longueur du document ci-dessous, nous avon^ cru devoir le publier ta 
exteato, parce qu'il constitue une description détaillée des terrains du TranBvaal, iw 
cription oui n'esiste pas jusqu'ici dans ce lîyre. De plus, l'importancu de la CODft- 
gnie et 1 avenir auquel elle parait appelée méritent qu'on s'étende longuement 1 — 

Riipparl du I^étidenl sur ion toyage an Tranmaal, — U. Fasleur, le Piésidenl. ^eifiIÏH 

J'ai le plaisir de vous adreiaer la ralaiion de mon voyage au Trauavaal; Je pense •|«l> 
meilleure voie se» de voua donner une deacriplioa sucoeasiva de mes diveraea visites W 
turmes possédées par notie Compagnie, dans l'ordre où ces visites ont été effectuées 
Le 11 min lailB. ie ouittai lobannesburg pour Ualdelflerg, avec UH. e. B. ThompMS. 

,-. 1 H.I., A - 1. j. [j coaipjgnle; nous «IWi- 

ra d'eau (iptjiH), nout p*"*- 
-— '- "10 heure »pW*.aoiu 



'illB et William Pott, dans la calèche _ ,__. 

■* l'hilel Rielspruit en deux heures; de li, . ._.. _.. 

ea quelques minutes sur l'eitrémllé uord-ouesl de Koppieskraal 
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à Eendragt qui M trouve iur les penles sfptenlrionales dea rollioes Zwarlberg, l 
wu... ^uuanle mina K de miirehe de la ville dt Heidelberg. 

Rien De peal surpïEser la beauté du manoir d'Eeadragl: ooe lielle vieille ferme, entourée 
d'arbres nagnitiqiies. i^mmiera, cbéaBi, etc., en contre-bai de laquelle s'étend, en pente doiiue, 
»□ enclDi dsdii-huit acree bien arrosé et partlelteiDeat cultiva en orge, avaiuo et maïs* le 
reste de l'enclos tornie un ancien Jardin potager et ud verger qui abonde ea arbres traiUeis 
de loules Mctei. Le ruisseau qui baigne la partie inCérleura du verger e».i bordé de lalllis, île 
peupliers, de KODuniera, de chlIAiEniera espagnols, etc., etc. 

Les deoi ftrmea s'élendent de la créle dea colline» jusque vera les «orges et les vallée 
lorfTiées par les dpernns ou coiureforis courant de la chaîne principale uans la direction dn 
nord, et s'ouvianl graduellement en un vasle plalsau Ir^géremenl ondula, que traverse la grand' 
route de Heidelbcrg i Johannesburg. Par un temps clair, on peut apercevoir cette dernière lille 
sur les penles du wilwatersraod . 

l/allitude est de 3,001) à 5,(00 pied 

; acî moutons. 

ir Bt dégager, et qui, au 
I A l'agricuUureetd l'éle- 
à augmenter à peu de [reis 



, , , ne doulc pas qu il ne réussiese â accomplir ce travail avec 

pinmptilude etmtelligeDce. 

Ces deux fermes, étant données leur gitiialion et 11 richesse de leur sol, devront fournir des 
résultais excelleala au point de vue agricole. 

Lm deux grands ennemis de<i [ermlan au Transvaal, l'ëpiiootle des hesliaux et la maladie 
dea chevaux, y sont inconnus ; on pourrait donc créer IH un grand établissement d'élnvsge et 
uns laiterie modèle ; la culture des fourrages et du blé uafrs rapparieraient aussi de beaui 
Mvenns. Je ne iloulo pas qu'un lel i^labliBsement agricule ne lardera pasâ être créé. 

il. Dick a entouré ioo acr.s sur Koppieskraal, d{int déji vingt environ ont élé labourés et 
nliûilétde pommes de terre, orge, etc., lois(|ue je visitais la propriété, les septembra dernier; 
Je au la persuadé que la plus grande partie du reste aura été emblavée avant la saison plu» 

B. Diek avait déjà vendu k lleidelberg in foucraee provenant des 18 acres enclos * raison 
deflllO pence par liotle, te qui repiéseule un bénéûce largement rémunérateur. 

on conlisue te planbige d arb es sur les ta acres enclos d'Bendnigt tous la surveillance de 
H. Collingbourne, gérait des pépioiËres rie Leuwkop; on reboise avec des gommiers bleus et 
l'on sème plnsieurs espèces de («niréresrcsineuji. 

Pour donner un exemple de l'aptilude du sol fi recevoir el i nourrir les espèces ligneuses, 
jeeiteral ce gommier plaoli' iluns le Jardin en bas de la ferme, il ya quelque tienle ans; il 
atlelnt aujourd'hui IDII pieds d? haui cl I9 pieds de circonférence. On dit que c'est le plua 
■rand a> bre de lout le pays. 

De l'énorme développement ile.s mines entre Johannesburg et Heldelbérgelde l'absence com- 
itlHs d'trbres danscetie par.ie du pays, la demande pour le bols nécessaire aux mines eti la 
Canstroclion des bâtiments d'eiplollsl ion ne peut que suivre une progression ciolssatite d'an- 
née on année, et Tort ptobablement la culture forestière duviendra la plus profitable ds toalea 
ta branche* de l'agriculture. . „ , , „, , „ 

Nooa nmea une longue visite, sous la direcUnn de M. Si ma, au flluc* /teef dont on peut 

tiaal. A an juger par les Iran. ■. i liiiiic de ce filon et par les . paiininga ■ 

qae non» exécutions avec du i i :i de ces Irnncliéea, le raf parait être 



tCis^e inacbïoe i. perforer, il ■ ! ■ ; i rrnclLre des préOiMioj 
raison pour que, sur m ■ i ■■ ■ ■ iliïtirtinent, on ne Irouvf 

ji de la surface plut.eiiij kiiins itmuMti.i.iiiio. 

lapeelîmes les puits el li^s l 



,.__. ... , . pas 1 quelque 

jmilondeur de la EU-'-— *' 



sud àa Black Reef, 



potineltre i h. 



Une dépense de quelques cenlaioea de livres sterling pour cet objet nous parait paifltemcut 

Eendragt, j'ai requis M. Sims d'examiner chaque tranchée ou puits c 
IVa Iter el autres, de prendre de ,-.,.,. m. _, j, .u j. ,_. 



LM rUtilUINC PARAISSANT TOUB LES DtHAHCHES 



l ranger, 1 



r 
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est plus a 

Le a juillet dernier, je parlia de 
i Ruslealiurg. M. widta et M. Bainard 
gnlmes Hu&lenburç le s, où nous Iù£ 
nous communiqua Tes plus prètieiuefi ..iju..u.i. 
isa belle lurine de Boscbval dû nous TlalUs) 
poniculifitincnLau plualalion de caféiers cliaiel 
■Inan BupâneucE à ceux qu'il aralt vus aox indi 

oélA, 



IKS WHI-AGNIES 

conséquence moin» régulière, el les ûloni, a'ib 



la avec H, Thumpson ( 
i]« accompagnent dans 
re(iu de la raïon la p 



1eIrulU:M. vaoKei^enddÉclaiaci 
s Poort dans I 



Kemslgcjl 
Bitachnidb 



éuaisseoieut 

bu de uni ■ irib sèche A cette éjjiquE da l'anuôe; mais eu apptoebBil U 

collinEs 411 ij'iLle, laségétBtiqn prend un aspect plus riche elplui Inï 

cal, el ii.i < '!'-■ boiE EDagniaque! de tuliuosas poussant sur lesbôrdi^lt 

rivière il IL pieds. Nous trafersâmeî le Crocodile sur ud bancfe»' 

prÈsduc.iJ , , , -iiivanl il nolra teWurlarivedroite.Nolre tenneKoedoea» 

e«t dans les iiitiiiiiisiii's nuii Ion, de ce point: on dit qu'il y a de l'or dans uin Touln 
immédiat. 

ContlnDanl A loufer la base du Bosbof Bsngv, nous pOM&mes sur la pulie în/érEeuredeH 
ferme Olltant's Buck, qui s'étend sur une contrée couverte de pSturages et bien boisjssnr 
l'eau jusqu'au sommet des montagnes; Id Pnarde Kraal commence, «'étendant de Paulteoitf 
la chaîne, à traveis uni> valWe latérale, les deui termes ne formant qu'un bloc. 

Buit des termes de la Compagnie sont situées à lailramilé nord de Rustanbuœ» lïatll 
formé par la jonction du Crocodile avec la rivière Uatlabas. Quatre sont s-' ■— ^-'■'■~J 
aours d'eau, lr*s bon pituRiges et abondance do beau bols; (es quatre autres 
Yeldt, i quelque distance des rivières. Toutes sont de grande valeur, quelques -1 
jwnplées de Cafrca et situées dans l'enceinte du pajrEi où les Baen ont coutu„ 
leurs tiourieBui. M. Rawbona, notre a^ent et représentant dans le district, a noiir& 
de percevoir, chaque fois que cela est possible, des loyers des Boers et des Cafrei ; j! 

obtenir trente excellents bœuÈ, les Cafrœ préférant "■-■■'- ■■ 

ment en eiptcei. Ceci nous convient égalemenl, ca 
d'Ileidelberg. Nous avons donné eussl i M. Hawbone 
de mettre un fiein s l'abatlage du bois de no; Fer 
quants partout oCi il pourra. 

La valeur da la terre augmenlu progressivement é Ruslenberg, surtout depuis que Vm 
déoouveil récemment, dans plusieurs localités du district. Ou procédé a un nnuDcèilit 
peraéréranl. "^ 

le n'ai pas vïsilé Boschfontein , i une heure de cheval de Rustenberg ni BlauwbsL 
parce que, à cause de détails veiatoires provenant des propriétaires d'autres puBloni^- 
-deux termes, nous n'avons pu encore obtenir que les arpenteurs du gouvcrnemS^ ûnM— 
les limites de ce qni nous appartient. Cependant cette opération cadastrale ne laiders Mil 
avoir lien. 

juillet, je parlais avec M. Benderson, M. Van Reeaemaet H. wills. dans une 
. .„!„*.. ^. Al,. ™.,i.i= .. "bevauï, pour le nord. Après avoir passé [es plsi 

ne peut trouver une goutta d'eau, nous atleUtn- - 
De Béer, k 10 mil!«s au sud de Nylstroom; noua «I- 

rendimes, accompagnés de MM. Sle;nburg, h no 

belle ferme, avec un sol profond et riche; elle est tort bien toUtl 
■■-■'"'- ""-'n Nyl; les ' "' 



s désirons garnir de bétail nnl 
istrucljons rlgouteuses aQn aull MU 
n imposant des amendes sur us ddl>< 




, . mules el cbevauï, 

Springbok, où, pendant sa milles, on ne neu 
ferme Tweefontân appartenani . 
tjmes li de msgnlSques plantation 

poort, i milles pi 

■ '- ' "- '—10, avec un sol profond e 
utïuiw 111B uEUA icisuaui li'une vallée â traveis laqueUo couie 
vleui maoùir entourées d'arbres fruitiers: citronniers, pêchers al 
.des champs de blé indigène arrosés par un cbarmanl ruisseau^ 
cette terra que M. Van Beesema considère comme étant propre ù 
Njlslroom où ne— ' •■— ' '- — ■" '■- -' 




.,..._nl te ruisseau jusqu'i sa .. , 

moitié appartient i I Oceana Company. Celle ferme est plus élevée 
celle de Rietspruil; on y voit divers amt '- -'- "'— - -■ 



Ui ferme Sandfimlein, iMt 
'levée el plus pistreWff 
tentent d'être pni8pêaii(ii 



eiiable 



19 llttuglip. Ces feimean 
- -■ --dulée, 
i blé c; 



r du noid-ait ; < 
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Liiisl bien urrosées psr des sources, danL l'une, jailliasanl au milieu 
iQ nom a StmktoDleiD (fanUlue forle). 
Les irois rermea soni Dieu cois^ea avec de grands atbres, lels que karshauts, syringas, 
figuiers el oliviers sauvages. Elles paraissent i^tre bien siluées pur l'élsvage des besUaux, 
et plusieurs parties s'adayieraienl probablement aui cultures tropicales. Cln irouve un alfleu- 
remetit considérable de boa uinglamérat aurifère sur la ferme BulTelerunteln . s'étendanl 
à la fconlière de WohlEevonden, la propriété de M. Vud der Woater, sur laquelle quelques 
reefs ORl Clâ ouverU depuis les aeala deraiers mais par des piosrecteurs anglais. Niius 
avious visité leur camp le Jour précédent et obtenu d'ea» des échantillons dos divers fiions , 

Sut le versant nord de la vallée, noua aperçûmes é une dt^tanfc de qucliiiies milles de Sterk- 
rontoin notre ferme de BuBelshoek qui s'étend sur les peiiti-s juérirlioTijlr.y des raunlagnes 
Hanglip, vers le Sterliglniaia, et qui paraît être aeioblabie ai]\ trois autres qu'on vient de décrire. 
Ce* quatre fermes se trouvent toutes i. îi ou 30 milles de Nylsiriiorn. 

De Paarde Drifl, le point oriental eilrérae du groupe, nous WuraSiue^ au sud, chevauchant 
Burla route do Banglip, a travers le Rietboltspruit et nous atteignîmes Riaslonlein, qui appartient 
ft notre Compagnie. 

Cetla ferme s'étend sur une grande étendue de terres & pâturages bien boisées, arrosées par le 
ruisseau Andrea's Uoop et d'autres petite cours d'eau ; la ^and' roule de Nylstroom, vers le sud, 
traverse la partie basse du payii. Des filons existent sur cette lerme oii l'on a constaté la prè- 
«enee do l'or ; de sa situation et de la qualité de sou terraiu, on peut conclure que cette pro- 
priélé possède une grande valeur intrinsèque. 

Suivant pendant troiii ou quatre beures la grand' roule qui redirige au nord, nous traversimea 
le Nyl IV Maord's Drift, et campâmes bicntât après sur notre ferme Booipoort, magniflqucment 
lituee dans une vallée largement ouverte, bordée de cbaque ii&tË pai de belles rangées de mon- 
U^inea. Rooipoort a ud sol iioii très riche, oh les Csfres cultivent des céréales splendides. 
faltondance de bois el d'herbe tendre permet de coocJare i l'eitréme fertilité de ce district; le 
lal)BC, le eafé, etc., peuvent sans aucun doute y prospérer, tandis que la route qoi le traverse 
oflïe de grandes fadli tés pour le Ira ns port. Il eatarrosé par plusieurs ruisseaux, mais se trouve séparé 
du Kyl par une élraiie langue de terre. Nous conlinoimes notre voyage vers le nord, par Maka- 
BBO'B Poort, vers Smitadorp el Matabastadl, visitant en route les mines de Waterfel et de 
Ment-Maré paj Eersteling. a un couple de milles de Marabastadt, nous longeâmes, sur une 

aouninl vers la rivière Snnd. 

Ualheureusement, la commission de réinspectioii a planté les potftaui dn rljinarmiinn rlp. I» 
terme i ^usieurs centaines de mètres loin de la rivière à laquelle 
AUeït;naient. Cependant, cela pourra devenir avanlagaux si la vllU 
que ia ferme cjntlent de l'or, ainsi quo cela a déjà eu lieu tout près de si 

Après avoir passé i liavere Pielersburg el Klipdom Fort oQ nous fdmes ires nospiiaiieremenL 
— — 1„ ..-^i^ai^e Bahl, le commissaire Indigèoe du district, nous nons dirifieàmes vers la 
e de Rooldrai, ferme dont nous possédons la moitié, l'autre moitié appartenant 

u président Krûger. Hooldrai est situé sur la Sand river, et du fait qu'on y 

trouve leskrasls des Cafresel une mission allemande lee avoisinant, il faut que ce soit une bonne 
el BïBulagaoae propriété agricole. Nous campiines près du tourbillon de la rivière 
Dwars, et, de bonne heure dans l'a près- midi, nous attijignimea Ijji'edale Park, dans le Spe- 
lonken, résidence de M. lit M'"' Cookiley, oii nous profitâmes pendant trois jours de l'hospitalité 
de leur d^licleui home anglais. Cette portion du puys est très belle; au nord, s'élève la grande 
ch^ne du Zonlpansbera, longue suite de monlagnes dont plusieurs sont très épalesement bol- 



noui entron dan pé J a eu s u nde mpi h e o es opilratlons mill- 

Wres, fe» léd n a ai m n d 

AU pifld de Z pa he ^ d une è e Doorn et ses af- 

JhiaaU. COU an d d n e e- nés élevées appelées 

1b Klein Bpe ont n p n desq M Cootsley nvec plu- 

■ÎBUit BUlies erme do d n n la ~e d Eliia el Vsldeiia. 

r DuiB la pla ne su a r uti. d a e ma Vygeboomsdrifl, 

0& d'éoarm i dépA dp a nu >ar e de ces pierres sont 

Uès unies e oBsemb n au d ti h de essavéa comme auri- 

Om ont rendu d a penn w ^hls a a onne 'i' é coaiirmè par des essais 

&lli i Prêta a de u é d p pec c IT ms auaaïlilt que pos.-^ihle. 

On prospecte a ue emen odn diinp kneja ieité, en compagnie 

db ■■ Cooksley, plusieurs de ses fermes o(i l'on peut vuir de nombreux afOeuremenls de quarti 
M de conglomérat. 

On agit de mémo sur sa terme de Hadrid à lo milles plus loin à l'est sut la rivière Doom ; 
4a cnusa un puits du K pieds de profonoeur dans lequel nous prélovdmea des écbantillons 

nombreux afSeuremenls de nions. 

La vallée de Klein Spelenten est lrè.s bien située pour toute espèce de culture, depuis le* 
bléi et mats jusqu'à la canne it sucre et au café, tille eft fort bien arrosée el, sur bien de) 
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rints, magnifiquement boi:$ée. Il n'v a pas d'orange supérieure à celles qu'on peut admirer 
Lovedale Parle et dont .M«« Cooksfev surveille la croissance. 

Aprè« avoir visité les stations de la mission suisse établies à Elim et à Taldezia où nous 
fûmes traités avec la plus cordiale hospitalité par M. Creux et sa famille et par M*» Bertboad 
et Schlœfli, et après avoir visité aussi la station de la mission allemande de M. Schnellnos, 
à Tsakoma, nous rebroussâmes cbemin vers l'ouest et traversâmes la diatne du Spdonkea 
près de Mashao Kup, nous descendîmes vers le fond da bassin de la Letabi et établîmes notre 
camp à Pifangfbntein. 

Les fermes Tourt, Sedan, Burgher$dorp, Schelm, Jngleiherg et Bordeaux, ^pitaxienajA kli 
Compagnie Oceana, forment un bloc de deux fermes de large sur trois en pr(m>ndeur et sont 
situées au p ed ou sur les fentes du Drackenborg et immédiatement en face de Tépéron coona 
sous le nom de Murcbison Range qui n'est qu'à quelques milles de distaunoe, formant {oesque 
un angle droit avec les principales chaînes de montagnes. 

La direction de ces montagnes est de Touest- sud-ouest à Pest-nord-est. 

Le bloc est borné au nord et à l'ouest par les terres du Gouvernement, au sud par les fermes 
Parif, Calais et Pretoria, qui appartiennent à M. Nelmapius, et à Test par le bloc Harnumy, 
propriété de MM. Mockford. 

La rivière Silati ^»e fraye une route par le coin sud-ouest du bloc, et la riv.'ëre Thabina court 
presque parallèle et à environ i i, s mille de sa li^ne frontière nord. La formation sortes 
nauieurs consiste principalement, autant qu'on a pu jusqu'ici s'en assurer, en congloméiati et 
en grès et en ardoises : celle des pcnies inférieures et des parties plates, de roches chloritiques, 
talca>iques, micacées ei argileuses, en ardoises avec des bancs de granit, gneiss, stealite, 

auartzose micacée, grès et îichiste. Toutes ces couches sont traversées par de nombreux filoas 
e quortz blanc, la plupart aurifères. Le pays est entrecoupé çà et la par des étangs et par 
des roches volcaniques. 

M. Henderson et moi nous jugeâmes la découverte assez importante pour justifier notre envoi 
par la Delagoa Bay. à Londres, d'une cargaison de deux à trois tonnes de quartz en blocs énormes, 
ou'on avait fait sauter à la dvnamite devant nous. On avait soigneusement empaqueté ces 
échantillons dans des peaux et dans des bâches et ils avaient été transportés à Lourenoo-Marqoez, 
sous la surveillance de M. Large. Outre cela, j'ai apporté avec moi plusieurs écbantilloDS, ra- 
massés parmi les débris ;iroduits par l'explosion de la dynamite, lesquels vous mettront à oéoe 
déjuger de la richesse extraordinaire du quartz aurifère dans cette région. 

La mission évangélique de Shilouvane a été fondée, il y a trois ans, par M. Thomas nr nne 
terre qu'on lui dit être alors propriété du Gouvernement. 

A la réinspection cadastrale faite en juillet dernier par ki commission présidée par M. ^ w*, 
on trouva que ce terrain appartenait à la Compagnie Oceana. Confiants oans votre appiobiâOB, 
M. Henderson et moi, nous avons décidé de laisser la mission en libre possession de ses maiflou^ 
bâtiments et terres pour une période de vingt ans, moyennant paiement d'une rente •"■««Jio 
de £ 1. 

En retour de cette gracieuseté, M. Thomas s'engage, pour lui et ses successeurs, à s'instraire 
très exactement des démarcalions de nos fermes, afin d'être au besoin capable de les distinguer . 
et de les signaler à qui de droit. Il consent de plus à agir comme représentant de la Compi- 
gnie et ;\ s'opposer ei a punir, si possible, Tabatage et l'incendie des bois sur les fermes. 

Ses relations intimes avec tous les chefs et cipitaines du voisinage, sa connaissance da lan- 
gage cafre en feront un appui inestimable pour nous. 

M. Thomas avait bâti sur les collines à environ 600 pieds au-dessus de sa propre habitation 
trois vastes huiles formant une sorte de station estivale. Il les a louées à nos prospecteurs pour 
établir leur camp, et, wmme il n'en a plus besoin, nous avons dtk:idé de les acheter de la So- 
ciété des missions pour la somme de £ 25. 

Le temps ne nous a pas permis de visiter Barberton et le district de Lydenburg, où noos pos- 
sédons plusieurs fermes. Quelques-unes sont situées entre la ville de Lydenbarg et la rivière 
Olifants, dans un district qui est maintenant ouvert par nos prospecteurs et où l'on a trouvé des 
filons d'or rémunérateurs en plusieurs endroits. Il est plus que probable que certaines de nos 
fermes du Lydenburg deviendront de précieuses propriétés. 

Lu ligne de frontière entre le Transvaal et les possessions portugaises au nord de Komati-Pooit 
ne sera pas fixée avant l'année prochaine; jusqu'à ce moment, ce serait une porte inutile de 
temps el d'argent de prospecter nos fermes des Lebombos. On croit cette région riche en miné- 
raux, or, houille^ fer, etc. 

En ce qui concerne le réarpentage de nos fermes par le Gouvernement, nous n'avons aucoa 
motif d'clre mécontent des résultats de cette opération autant que nous pouvons les coona.^ 
jusqu'à présont. Le réarpentage devra prendre encore de 12 à 18 mois au moins. Nous avons on 
représentant dans chaque commission opérant dans les zones où nous sommes propriétaires, car 
jl est de la plus haute importance de s'assurer des poteaux dès qu'ils ont été fixés par les com- 
missaires du Gouvernement. 

Nous avons d'importants blocs de terre dans ces districts, notamment les sept fermes sur le 
rtauwberg, que l'expert-mineur, M. Hamilton, m'a dit être riches en dépôts de congloméraU 
aurifères. 

Nous possédons enfin quelques fermes près de la rivière Brack, dans le voisinage du lies oà 
l'on (lit avoir découvert des diamants, et aussi au bord du Limpopo, à l'extrême froniière sep- 
leiilrionale du Transvaal, dans une zone que l'inspecteur général du cadastre, M. Rissick, «a 
dit être extrêmement riche en cui\Te. 

A mon grand regret, j'ai dû renoncer, à cause du manque de temps, à visiter le Uoe Xev 
B -l'une expédition, sous la direction de MM. Peacock et Van Rt;esetLa prospecte en ce 




iniimsnl au Dom dp la nauvelle Corapagaie. Il résulte des rapports ïecbiiux q 
UN. H.-K.Laieday el l^mrs Broolugui avaient inspecté celte propriété avsot |g§0. 
me.er M Sleynburg, inspecteurs du Gouvernemenl. que ce bloc de KO [ormes 
beaux du Trausiaâl. 

Pjrmi rioB fermes réinspeclées, nous avons: Nelly, Huoi^r-ml i -F™it»«ftra>/ 
Tamhwlie; snr les rivière grande et petite Palala, nous aron 
TafrUmp. Sclùkftinbim, SoSerfpont, Suffelilmeli, Hipheuiiel, 
Jan, BoKhpoorl, loules ferniea bien cadastrées et auiquelle 
aocotdeot la plus baute rsleui agricole et minière. 

En résumé de tout ce que j'ai ïh et entendu de personnes ompélenles nonspossédi 

EMpriété qui n'a pae d'égale au Tiansvaal ; Je pense que le£ plus grands éloeëa ac~' 
. Hendetson, qui a montre Untdsuct et du jugement dans le Cboix des propriétés â 
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I propriétés résnilant partoia du nouvel 
. Une terme ordinaire au Trinsïaal 
carrés; U importe peu qu'on détache 
r HMH acres, la plus faible portion 
attachent, en conséquence, beauciup 
iété qu'à, posséder i i 3,DD0 acres de 



arpentage, il ne fiiul pas y atlaclier trop d' 
consiste an une portion de pays é^ale i lo ou la mi. 
quelques centaines d'acres. I.cs [ermiats savent que, 
seule peut être utilisée pour la culture et l'élevage; 
plus 11 ùmxirtance à la présence de l'eau sur leur p[ 

En gioérol, lorsque l'élendue des fermes est réduite parlée agents di 
au grand nombre de Baers qui se sont logés dans les environs i caus 
de la présence de l'eau. Il '.a résulte que Us petiles fermes de ces 
beaucoup plus d'argent que les vastes fermes des autres loaes. 

Pendant ma visite au Transvnal j'ai eu de nombreuses occasions d'entrer en rapport avec 
plusiBurs membres du GouvecnemeoL y compris le chef de l'Etal et les baillis de plusieurs 
dlslTÏcts ; je suis heureux de constater que j'ai partout rencontré le^ mellleuces dispositions 
envers noire compagnie el ses représenlanls au Transvaal. M. Henderaon surtout pamil jouir 
de l'amitié personnelle el de la confiance des membres dn Gouveroemenl, ce qui est, selon mol, 
une cliose d'une très grande importance. 

VousToyei que je ma suis formé une opinion très favorable de la valeur des propriétés de la 
Conipagnle ; sans doule, cette valeur, en grande pirtie, dépend encore de l'avenir, des richesses 
minérïlea el des ressources agricoles du sul. Pour exploiter nos fermes, le seul moyen est de 
les Tendre i dis Compagnies subs'diaires pourvues de fonds de roalement suffisant. Je suis 
heureux qu'on ail bien déhuié dan^ celte vole par la vente du bloc Nia Betgimn. 

Quelques-unes de; plus belles parties du pays sont inliabitées ; les premières mesures néces- 
saires |K>ur reméilier à cet étal de choses, c'eat de bllir des ponlâ et de construire des roules. Le 
Souvrrnementaiusqu'ici tristement néeiigéses devoirs sous ce double rapport. Même plusieurs 
a principales grandes routes ressembient à des amas de sable en hiver el i des marécages en 
Été. Partout, il y a une absence lamentable de ponla. 

La négligence du Gouvernemenl du Transvaal et son opposition systématique à la création de 
l^etuios de fer méritent le blâme le plus énergique. Hais ie crois que le moment approche où 
iveroement a entreprendre des travaux qui, eu tout pays se 
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La valeur des terres augmente rapidement; un grand nombre de Bojfrs, après avoir disposé 
de iBora fbrmes â des prix élevés, émlgrenl avec leur famille et leurs troupeaux vers les dis- 
Mot* de Waterberg et du Zoutpansberg; ils sont prllsà y acheter des fermes ponr s'y livrer 
A Fagricullure. Plusieurs de nos fermes seraient aisément achel^ par eux au prix de £ «,000 
k £ l.MIEI. 

Les désastres que peut causer la guerre contre le chef Makalo ne peuvent guère ntteindre 
que la partie nord-est du Huutpansberg, au nord du Spelonkcn, pays oti nous nu possédons 
pas une seule ferme, i. l'exception de Tygeboomsdrift. qui eal à deux heures de cheval au sud 
des montagnes de Makato, 

a. S.) a. Tisnm. 

Dividtndei. — Dn dividende de S sh. (31 fr. 25) a élê payé le ISdiSceiiiljrelSSg. 

Fluctualion des cours. — Depuis la création en novembre I88B jusqu'à la fin de 
1868, les actions de £ 5 (135 fr.) de l'Oceana sont restées «empiétement déiaiisées et 
■ii-dessoiu du pair. A la Sn de ISSS, le marché de cette valeur se réveillB bmi- 
anemenl et en quelques semaines elles s'élevèreol A £ SU (500 fr.) , En lévrier on les 
divisa en cioquiËuies de £ 1 chacon, et diaquo cinquième s'établit aux environs de 
£ 3 & £ h. Les cours restèrent stationnaires jusqu'à la On de l'été 1B89, époque t 
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laqnulle un mouvemeat île hausse uoDsidérableeniraloa (oales tes tateura de tecrains 
-■a TransvBaJ. Les cinquièmes d'aclioDS Oceana atteignirent alors le cour» de £ Û 

160 (r.), ce qui repn'aentAil le cours de £ 1(10 (1,500 fr.) pour l'aclion prinitivede 
£ 5. Au 31 déeeintire 1889 on ïotail 350 à 375 Iraiira. 

Le projet de aouielle division des atlions parait avoir été abandoané pour k 
nomeot. 

Siège siwial, 34, Nirholas Lane, Londres. 

Odessa Hain Reef S. H. G". — Ceéie en janvier 13*<9 pour acquérir S6 daims 
BUT le Main Reef, Terme VoEelstruistaDlein, h 7 milles i l'ouest de Jotmanesearg, 
Witwatersrand. Capital: £95,000, dont 10.000 sont en réserve. Les vendeurs oui 
refu £ 70,000 en actions libérées. Siège social, Johannesburg. Dernier cours, IfiS, 
30 francs. 

O'Dwod'B Réel G. H. G". — Créée en 1886 pour acquérir 48 daims dans le oorf 
du district de de Kaap. Capital : £ 100,000 en actions de £ 1 ; £ 7Ï,500 an Teni" 
Siège social. Barber ton. 



Siège social, Johannesburg. Sili 

Dans une Aanmtilée générale le .„ 

de la Compagnie O'Dovid^t Reef Gold HininB et la venh 
i la Cotuorl netf Gold Miaiim Company, le lont pour £ 
dation, lea iliieclenrs pensent avoir fll.OMl en caisse i 
cause de la llquidsUoa seiait l'im possibilité d'exploiter a- 



Dernier cours, 1889, 3 fraoéa. 



i.DOl). Après les opérallODS de ligai- 
la dispoaitroa des actionnaire" '" 
K pradt. (La Fortune./ 

Dosthulzen G. H. G". — Créée en 1888, avec un capital de £ 75,000, pour 
lérir 36 claims sur le Black Reef, Witwatersrand. En mai 1H89, la Compagnie i 
absorbée par la Black Reef G. M. C* (voir celle dernière). Siège social, LanâaagW 

. i_i. . — .__ ...-._ girea de cette Compagnie, enregistrés a'- — 

de la Compagnie Blftck Reef^ plus 



Restante, Johannesburg. Los 
tembre 1889, ont droit â une aci 
5 pences, à titres de bonus. 

Opbir CoacesBions. ~ Créée 
Territorj, concession créée le 5 ji 
Cette dernière possédi 



■r 1889, pour reprendre l'actif de l'O^ 
, au capital de £ 5,000 en 20,000 de 5 al. 

le teriiloire de Moiamljique qu'elle dte- 

laquelle la tenait elle mfme du roi de PortnoL 
vendu & des Compagnies subsidiaires 100 data» 
I, 4 à Ô friincs. Siège sorinl, 31 Lombard st, 



Oriel Hain Réel G. H. C°. — Créée en 1SS9, pour acquérir el exploiter 30 c 
ferme Rooifppoorl, Wit^atetsrand. Capital £ 160.000. Dernier cours, 1889, 
Situation inconnue. Sièi^e social, Jobannesburg. 

Orienlal and Sheba Vallej Dnlted G. M. C°. — Créée le ï4 janvier 1889, e 

résultat de la Aision des Compagnies ; Kriels Oriental, Golden Quarr; Deep Leid, 
Nil llesperandum et de la Sheba Stesm Tramvray. Ces diverses propriétés sont dtnés 
dans la vallée el sur la colline de Sbeba, district de de Kaap et comprenant SI 
daims ou environ 70 acres. Le Sbeba Steam Tramway (Iramnay A tapeur de ShdaJ 
met en commuoicatioD les diverses mineii avec les usines h broker. 

Le capila] de la Compagnie fusionnée est de £ 400,nOO en actions de £ 1. 

On pense que dans les premiers temps de l'année 1690, la Compagnie aura 
loDB en fonctions ; 120 piloDs seront actionnés par l'eau et 15 par b vapeur. : 
social, Jamaïca Buildings, Cornhill, Londres, Ë. C. Dernier cours en 1889, IS'i 
30 francs. 

Oriental jTranBvaal) Land and Eiploration G". — Créée le 30 septembre 1889 
pour acquérir cinq fermes dans le district de Lydenburg, douze dans celui de Wata^ 
berg, trois dans celui de Middleburg et deui dans celui de Rustenbui^. Le Comp»- 
gnie comprend aussi 13 claims sur la colline de Sheba. Capital £ 110,000 en acIÎMis 
de £ 1. Dernier cours 1889, 25 francs. Siège sodal, 10, Buckleribury, Loodres. 
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Orimey Estate and G. M. C-. — Créée en 1S89 pour aequérir une portion de II 
ferme Wilknp, prfes de Klerkadorp, d'une superfcie d'enTlron l.S'iO acres. Capiui 
£ 10,000 dont t 46,000 au vendeur. Siège aoi-ial, Johannesburg. Coiira et -* ■— 
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Onnerod G. H. C°. — Créée pu aoûl 1869 pour acquérir 
10,000 acres, situés à BiRaubsnk. Capital £ 35.000, en actions 
Mariliburg. Cours rt situation ' 



Paardekraal G. M. and HiUing C: — Créée en 1887 pour awiuérir 100 claii 
sur la ferme Paardekraal, Witwalersrand. Le capital est de £ 75,000. En avril IF 
la Compagnie absorba toale la propriété de la Isabel S. M. C", mojeBnant 16, 
actions libérÉes. Siège social, .lohaonesburg. 

Paarl Ophir 

priété située to 
âe£l. 

Le rapport soumis, au 23 aoiU 1881, disait : Pendant l'année on a liquidé un 

' compte (1 avance à la banque de £ 3,375 et il reste un wtde eo caisse de £ 766. En 
février 1889, on a vendu 315 places A bâtir, pour la somme de £ 3,000, payable en 

I trais acomptes ; les deux premiers ont été louebés, le troisiètnc est dû du 15 sep- 
tembre 1889. 

I Un dividende de 15 0/0 a été décluré en soûl 1689. SU'ge racial, Johannesburg. 

Paarl Pretoria G. H. and Exploration C°. — Celte Compagnie a été créée en 
1886, pour acquérir 100 clsims sur la l'erme Lanj;laagte, dont 18 sur le Main Reef. 
I Le capital était alors de £ 60.000. En 1888, la Compagnie a augmenté son capital ■ 
I £ 7â,000 et a formé deux autres Compagnies,, ainsi que l'explique le rapport dont 





._ .._ _je acUon de la Unitti 

et une </l acuan ae la venirai. Le capilal île loulement s'est trouvé, en outre, triplé. 

t* En se servant avec prudence de cet accroissement de fonds de roulement, vos dlrerleun. 
ont acqula avec la Soulh African Exploratina md Land Company et avec la Watetberg-2( 
pBDiBeig Eiploraiion Company, h"'' ""'" " " ' — "" ■"___ j_ ...__i._j^_ . 



il proprteiés sur le» champs anrifÈres de KlerksdoTp ; ellM 



La GClLD TRUST .VND INVESTMENT COMPANTJ 
Omnium des valeurs minières, se négociant à Paris en tit.« 
au porteur. (Voir la mono'jraphie de rettc. Compagnie.) 
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Il cette renne. 



d est impunlile 



Hccéûuïat, lesquelles oécessilèiBul im 

obstscles. lQD£ les dirïdendes ont élÉ Mlltrtt It s 

S.-J. Du Toit. Le solde en caisse bu 3) dfcemM 



UitlEÛte» 



■ont eu ce marnent viLpiarbth, soub lu direction de H. Draper, et nous eipén 
Ul en céder reiploilalian & dêui Compagnie; particulièceE. Voa dlcedeucs 
(enne EdendaJ, qui est i deux heures au nord-esl de Pretoria : les riches filons srgenli&m 
de la Wlllowa, ainsi que quelques reeta lurifères ir 
n- 11 y u un relard Foovdiiiable diiua la réparrili 
1 la Dâceffiilë de m prêter aux convenances de 3.000 aclionnaiies 
de l'Afrique at qui demandaient lea uns après les autres l'Insciîptit 

litres. Malgré la olûlure inoancée des nsir — "" '' '"" " 

ue pouvait éqoilafalement repouatu ; de là, 
des Q^igences et dei ïrrégularltéa 
lenianiemeol du personnet, Halgrâ 

L'Assemblée a éli prt^aidde par le Miii 
dernier s'élevait à £ n,3iii plus <7,eeo a 
capital disponible monte â £ lOO.OlK). Lei 

été nooime csiusur et les directeurs ont __, „ _ . 

Dite des censeurs est fiiAe i £ is cbacae. On a volé aux directeurs un bonut de e IM dracio 
en eus de leur rémunération liabltuetle. 

Un dividende de 25 0/0 a été pajélo^O DiailS89. Lea aclioQDsEres ont en plus reçu 
coninie dividende une action Central LanglasKte et une demï-acUon United Langlaigle 
par chaque actioa Pnarl Pretorio, Siège sticial, Pretaris. Pas de siège à Londr», 

Palala Estais C». — Créée le 32 mars 1887 pour acquérir 50,000 acres au Trub- 
»aal sur les rives delà Palata Hiver. Capital £20,000 en aciiona de £10. Siège sodil, 
16. Greal George slT, Westminster, Londres. 

Palinlet EsUte and G. H. C: — Gréée en 1889 pour exploiter la ferme PaloùM- 
FoDtein, Black ReeC, comprenant 2,001 morgen. Capital £ SâO.OOO. Siège social, Kl-' 
riliburg. Dernier cours, II à 15 francs. 

PalmieV-Fontein Central G. X. C". — Créée en août 1889 pour exploiter la brae 
Paliitiet-Funtein n" 2. sur le Black Reef et tonchant à la Hulders'Faroi. Capdtal 
CÎOO,000. Siège social, Johannesburg. Si- " 

Pandora Sheba G. H. Syndicate C'. 
daims Kitués sur la colliae de Shelia, .... 

social : 5, Laurence Pountriej Hill, Londres E. C. En liqiii* 



. ._ _, _...._ . — 1887 pour aeqiwSrir U 

la colline de Shelia, dislrict de de Kaap. Capital £ 8,000. Kige 
idation Tolonioire. 



FeddiB G. H. C". — Créée en août 1889 pour acquérir 2Î clnims sur les Urr^U 
cotuaiunaux de Klerksdorp. Capital £ 60,0011 ; prii de la propriété £ 31,000 en Ifr- 
tions libérées et £ 4,000 on espèces. Cours et situation inconnus. Si^ McM, 
Klerksdorp . 

Pennelather G. H. G". — Créée en janvier 1889 pour acquérir el explwler d 
daims à 4 milles de Haenertsburg, Trdnsvaal, Caiiital £ 140,oiW. Siège social ; Kft- 
termaritzburg. Situation et cours inconnus. 



Percj G. M. C'. — Créée en 1888 pour acquérir et eiploil 
Reef entre le Jumpers et h GeiiJenhuia. 'Capital £ a5,0U0 ei 
Compagnie a 10 pilons en acthilé. Voici If- " — ' 



novembre, 515 onces ; décembre, 450 o 
les broyagea paraissent avoir été suspen 

Un dividende de 10 0/0 o été déclaré en décembre 1S8S et i 
portance en mars 1SS9. 

Sièga Bodai ; Johanneisburg. Pas d'agence i Londres. Cours 



' 1 claim sur le I 
actions de « 1. l 
s broyages ; 1) 



', 140 onces. Depuis lors, 



Pigg'e Feak Estate and G. H. C', 



m de la Compagnie Pigg's f^'^ 
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H. Cette dernière avail élë créée au capital Je £ 300,001) pour acquérii' une 
cession de 40,000 avres de terrains dans le Swaiiland. En mars 1Sh9 ud em- 
pruul à coart terme de £ 43,000 k 10 0/0 H été contracté en donnant en garantie 
toute la propriété. En mai 1889, cet emprunt a été augmenté de £ 5,000. Ei juîQet 
186'J, la liquidation de la Compagnie a été décidée et on a voté la reconstitution ea 
une nouvelle Compagnie avec un capital de £ 251), 000 aous le nom de Pigg'i Pmk 
Ettate and 0. St. C-. 

Ces £ !I>0,OOJ aont divisées en 300,000 actions ordinaires et 50,000 actions de 
prâférence. Les créanciers de t'aiicienne Compagnie ont cODienli h recnler de cinij 
sus l'échéance de leur pi'él, h la condition qne liii iatéréls soient pooctuelleroent 

Derniers conri, 1889, enTÎron 10 flanca. Siège social : Dnrban ; agence de Iraos- 
iart à Londres. 6, Queen Str. Place. 

Filgrim'a Reat. — Créée le 23 septembre 188S pour acqnérir certiins toirains 
niniers appartenant à la Transvaal Gold ExpIorcUioa C. Capital £ lOU.ODO en ac- 
tions de £ 1. Les comptes an 30 novembre 1888 donnaient uo solde en caisse de 
£ ùib ; dêbitears divers £ £53 ; créditeui's £ 4,341 (y compris les appointements ar- 
riérés du personnel). 

À celte assemblée, il a été déclaré que les directeurs étaient absolument sans ar- 
gent et qu'il y avait lieu de s'en procut-jr, soit par une émission d'obligations, soit 
par une reconstitution de la Compagnie. 

Cour* inconnu. — Siège social ; 30 et 31, St-Swilliin's Lane, Londres. 

Plein d'or G. H. C'. — Créée en août lâSl pour acquèi'ir 40 clalms, district de 
de Kaap et touchant la Compagnie Consort. Le capital est de £ 75,000 dont £ 50,000 
ani vendeurs. Siège social, Jobanncsbnrg. Cours et situation ini:onnu9. 

Pondoland Exploration and M. C". — Créée le 3t février 1SS9 pour acquérir la 
concession pour 30 ans du droit d'eiploratlon sur tout lu territoire du Pondoland, 
coDceesioo accordée par le chel' de a pavs, situé entra les colonies du Cap et de 
natal. Capital £ 300,000 en actions de £ 1 . 

En juillet 1S89 on annonça dans les Journaui du Cap que le chef du Ponduland 
rbpadiait cette concession. 

En novembre 1SS9 une assemblée a voté la liquidation volontaire de la Compagnie. 
Biâge social, 20, Bucklersbourg, Londres. 

Potohefatroom Exploration C. H. and Eatale C\ — Créée en juillet 1889 pour 
Boquérir et eiploiler les propriétés suivantes : le mynpacht sur la (ern— " ' '■ — ' 
atee nue concession d'eau sur In Hooi Rivi 
lionces-ïous d'eau ; la propriété Freebold <] „ „ 

ZJ'pberheaU avec toua droits miniers et d'eau; le mympacbt d 



on deau sur In Hooi River; 138 daims sur Dutoitslaagte, arec deux 
; la propriété Freebold de broogegrond; la propriété Freehold de 

loua droits miniers et d'eau; le mympacbt de WilHegund-Est avec 

tons droits miniers et hydrauliques, plus une promesse de vente ; Welgegund West 
aïoe tous droits miniers et hydraulique*. Toutes propriétés dans le district de 



Polcheâtroom. La Compagnie, outre l'exploitation minière, a encore pour objet le 
ddreloppement di.> l'agricuTiure et l'ëlablis^tement de villes. 
. Capital £ i50,000 en actions de £ 1 dont £ 3W.000 aux vendeurs. 
Si^e soui.il, Johannesburg; bureau\ à Londres, 5, Cuptliall Brindings E, C. Der- 
nier cours, 13 i 20 francs. 

Polobefstroom Gold Fields C\ — Créée en octobre 1887 pour acquérir de C. H. 
Goeh de Kîmberlej les droits miniers sar 1,3Ï3 acres de la ferme Ritsfoniein et sur 
1,030 acres de la ferme Eleazar, district de Polchefatroom. Le capital est de 
£ 200,000 en actions de £ I . Apports £ 150,000. Siège social, 19, Bnry str. 5t Mar; 
Ave London EC. 

Une partie de la propriété a été vendue â la George Gocb G. M. C. contrj 61), 000 
de ses actions. Sur ce nombre 2,500 actions ont été vendues par la Poicliefiiroom 
G. F. k il sh. (Voir Geo Boch). 

Les comptes au 30 septembre 13B9 présentaient les articles suivants: encaisse 
£ 3,109, débiteurs divers £ 512; créditeura £ 1,21 i. 

Dernier cours 1889 15 i 13 francs. Siège socia', 19, Bury str., Londres. 

Potfldam Beels. — Crétie le 16 octobre 18^9 pour acquérir 40 cLiims aurifères flûfl 
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Il portion septentrionale du domaine Uarmony, Uurchison Range. 
location de £ 1 par mois et par clain et ane redevance de î 1/1 ■/. de l'ur uukuu. 
Ca^l C ISO.OOO en actions de c 1 dont auciioe n'a ëté o&rte an pnbKc ; mais la 
■(^ijonDaires de la Sutherland Reaf ont été invités ù sonscrtreces titres. Le pnepeO» 
dit que neuf filons niirirt!re9 bien définis ont été inia i jour. Si^ $ucial, 16, Gml 
Winchester st., Londres. 

Fraaident Land and Exploration C'. — Créée le IS oetobre 18S9 pour aeqnérâ 
et développer 54 termes Freebold dans le Trangvaal, ane dans l'Orange Free Slàle H 
ane dans le Griqnaland West ; ces Fermes ont ensemble une saperficie d'eaiirw 

346,000 acres et sont situées principalement dans les districts de Lydenbar^, 
Zontpansberg, l^toria, Rualenbert;, Potche^room, Kleritsdorpel Walerburg. 

Capital £ 19a,IKKI en aetioni ordinaires de £ I . 

Siâge social, 17, Basinghall sireet, Londres. Det^ercours 1889, G fr. 25 de perM. 

Pretoria G. H. C. — Créée en 1886 pour acqaârîr la ferme TweefonCein prés de 
Pretoria. Capital £ 30,000 en actions de £ 1. Siège social, Durban. An 30 join tSSEt, 
les comptes donnaient nn solde en caisse de £ Hi. Cours inconous- 

Prince of Wales Reet G. H. C". — Créée en 1888 pour acquérir du ZoutpBiiiliei{ 
Voodbush Sjndicate 55 claims situés dans le Zontpansberg. Capital £ 85,000. Sitnlllm 
et cours inconnus. Siège soriaj, Kimberlej . 

Priacega Estate and G. H. C-. — Créée en octobre ItiSS pour acquérir eDvtm 
3,000 acres de terrain avec concession d'eau sur la ferme Roodepoort, Witwatnviali 
Le Uain Beef, l'Erasmas Reef et d'autres liions traversent la propriété. La PriMM 
Estate est en même temps nne Compognie minière et nne Socîélé roocière. L'éteâdM' 
coniNdérable de terrain qu'elle possède lui permettra de fonder sur plusieurs prda 
des Compagnies subsidiaires. Qe pias, par sa position spérCate. dt 
ire, maîtresse de (ouïe l'eau de cette r^ion. EDe Tait coostmiifl nn 



ir pouvant » 



r 70,000,000 de gallons qu'eUe fournira s 



tCeat- 



.: 1^0,000 ; il a élé augmenté de £ 35,000 en JafflcL 

Ces actions sont à la disposition de la direction pour être vendues en temps opportiH. 

La Compagnie a une encaisse disponit>le de £ M,000. On a érigé une batterie de 

30 pilons; une autre de même force est en roule. Aux dernières nouvelles, oo anil 

annoncé la découverte d'un riche filon. 

Dernier cours en 1RS9, 70 A 75 francs. Siège social, Johannesburg. Il n'j » pu 

t -d'igence â Londres, mais il est question d'en ouvrir une prochainement. 



b 



Qnsen G. H. C". — Créée en 1886 pour acquérir nn certain nombre de daims sur 
la ferme Wellevreden. Le capital élail de £ 80,000. La Compagnie est mainteniKl en 
liquidation ; elle a été reconstituée à Londres sons le nom de Weltevreden EsUle 
G. M. C*. Les actions de la nouvelle Compasnie ont été distribuées â raison de SI PU 

actions Oueens, moyennant un paiement de 9 pence par action Weltevreden. f Voir 



«.) 



Rae (Transvaal) G. H. C-. — Créé le 14 janvier 1887 pour acquérir deux ttrof» 
dans le district de Lvdenbui^. Capital £ Tâ,000 en actions de £ 1. L'assemblée teoae 
le 8 mai 1888 a voté la liquidaiion. Liquidateur J.-M. Oint, 4î, Bishopsgate flf. 
londonE. C. 

Rasdlonteln Estâtes G. H. C' . — Celle Compagnie est la plus considérable, numa 
-capital nominal initial de toutes les entreprises «nrifères de l'Afrique du Sud. Bits 
B été coDSiiluée en janvier 1889 à Johannesburg au capital de £2,000,1)00 en aeliauds 
£ 1 avec £ 350,000 de fonds de roulement et £ a)D,OOOactionsen réserve. Les pr«viéttt 
englobées par celte Compagnie sonl celles désignés sur les varies stius le nom & Sjft* 
I 4^tRobinson. Elles soDt Nluéea sur le» fermes suivantes ; Waterfall, Randfenleii. 
I Wltvralfonlein, Middlealey, Pauvlakte. Toutes ces fermes sont situées à l'eilrémill 
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cccidenlale des champs a 
avoir suivi une direction d 
lairement vers le sud. 

Les renseignements précis manquent complètemeot snr cette affaire et on en est 
réduit ani on-dil. On dit que tous les fiions connus jusqu'ici dans le Witwalerarand 
ont été successivement découverls dans ces diverse» propriétés ; on parle méma d'na 
reef qui se poursQiïrait à traverela propriété sur nue longueur de neuf millcB, soit 
130 daims, a {La Fortune.) 

Les actions de celte Compagnie n'ont pas été olferles en souscriplion publiqoe. On 
les a introduilea sur le marché avec £ 1 et £ 1 )/2 de prime; au 3l décembre tSsg 
«Iles étaienl cotées 3â à 40 francs. 

La Compagnie est encore dans la période de développement. Siège social, Johan- 
nesburg ; agence de Londres, 55 Hollwpn Viadact. 

Ravenscraig G. H. G". — Cré^en avril 1889 pour iicbeter 24 claimsdela Marais 
Reef G. M. C°, ferme ËulfonleiD, district de Ueidelherg. Capital £ 1^,000 en actions 
de £ 1; prit de la propriété £ 100,000 payable en actions. An 17 septembre lS89,le 
compte de praSU el de perles se soldait par une perte de £ B43. Siège social, Johon- 
oeâborg. Cours inconnu. 



Head'a Drift Land C^ — Créée le 
and Soulli African Ëiploration C°. i 
Read's Drilt et comprenant environ 
de Herbert, Griquuland West, plus ii 



i h London 



ferme Hmelfontein contenant 
Orange. Le capital est de £ & 
au pair etprorala 
1B,S00 actions onl 
'""ISOOacbons) 



29 novembre 1888 pour acquérir i 
ne étendue de terrain connue sous le nom oe 
90,000 acres, situés sur l'Orange river, district 
le propriété voisine dans le district de Hay et 
itre, en septembre ISSS, la Compagnie a acheté la 
12,000 acres et située sur les rivières Vaal et 
actions de £ 1 ; ie,5nO actions ont été réservées 

de la London and South African Eiploration ; 

placées par le Conseil d'administration. Plus tard le solde 
.j,.ivu ai:uuu3j d eu; émis SU poiT pour payer la (erme Uazelfontein. 
Le directeur-gérant a récemDDent annoncé la découverte de l'or sur la ferme Ma- 
zelfonlein, et les essais ont donné 1 once et 19 dwls à la tonne. Des diamants onl 
égalenient été découverts sur la propriété ; on prétend que le fameux diamant i Star 
M Sonlb Africa •> qui appartient a ta comtesse Dudley a élé trouvé autrebis sur celte 

Aussi lât l'émission, les actions Read's Drift sont montées à £ 3 depTiiiie. Le dernier 
cours en 1889 est BSfr. 75. Siège social, 19, Finsbury Circus, E. C. 

Keeboldontein Uynpacht. — Ci'éée le 1" octobre 1889 pour acquérir les deux tiers 
dumynpacbtsiluésurla ferme Reebokfontein, district de Klerksdorp. Capital £125,000. 
Situation et cours inconnus. Siège social, 31, Lombard str., Londres. 

Bed Beel G. H. C°. 

sur la ferme Vogelstn 

le prodactiai 



. âiège 



ial, 30 Finsbury Circus, Londres 



Regina Estata and G, H. C". — Créée en avril 1889 pour acquérir 830 raoï^ns 
sur la ferme Witpoorije; une partie des terrains est silu& anr le prolongement de 
la ligne du Main Reef; l'autre est .'tur le Bothas Reef. Ces domaines rapportent 
environ £ 2,000 par nn du produit des liceuses et £ 300 pour la fourniture de l'eau 
i la Compagnie Banket. Le âoinaiae est loué k la Compagnie pour 30 ans. Le capiliil 
est de £ 160,000 en actions- de £ 1. C'est une allbire privée dont les actions ne 
paraissent pas être sur le marcbé. Siège social, Kimberley. 

Rembora 6. H. C". — Créée en 188H pour acquérir 39 claims, ferme Bultibnlein, 
district de Heidelberg. Capital ï 100,000. Siège social, Maritzburg. Cours et situation 
inconnus . 

Republic G. H. C: — (Voii' New Republic.) 

Request G. M. C". - Créée .^n octobre 1889 pour acquérir la ferme Welçagund 
d'une étendue de 4,400 acres, dislrictde Polchefstroom. Ciipital t200,0UO_dont£ 142,500 
sa vendeur. Les actions formant le fonds de r ' '"' ~ 
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^ COUPAGNtRS 



lion publique. — l'endint la eonstilutioa de lu Compagnie, un fîli 
la propriéie donnant de bollii» appnrcncfs. Le géi^ant a décidé de 
Tiii de suite. Siège social Polcbe^^l^llam. Cours inconnu. 

Revolver ConBolidated Reet G. H. C'. — Créée en ISSS pour exploiter une [im- 
priélé minière comprenant environ 8i claima à 35 milles à l'eal de Barberlon. Capîul 
£135,000 en actions de £l. Siège social, 6, Cit; Charabers, Barberton. Bureau à 
Londres, Warnfonl Court, E. C. 

Dernier cours, 1889, 3 fr. 75. 

EwiTiit du rapport îoumis o fassemblé» du ïS juillet iSSB: Les premiers brajaget 
tvaieni donné une moyenne de 13 dwls à la tonne, ce qui éiait trèï salisraiBanliinaîi 
les broyages suivants n'ont rendu que 3 1/2 dwts. Ce dernier rendement e^ ItHO de 
payer les dépenses, surtoat parce que les pilons sont actionoéj par une macûne k 
vapeur. En conséquenea, les directeurs ont arrêté la batterie et renvoya les ouvriers. 

Une reconstitution de cette compagnie est à l'étude. 

Reynolds G. H. C". — Créée le 18 noyerabre 1889 pour acquérir la propriété de m 
nom, sur la fermu Rlelkuil, district de Klericdorp. Cette propriété a été achel«e du 
Wiilerberg Prospecting Syndicale. Capital t 100,000 donl £ 70,000 aui vendeurs, Siège 
Bocial, 36, Auâtin Friars, Cours inconnu. 

Rielkuil Eopie G. H. C°. — Créée en 1SH8 pour acquérir 89 claims sur la tarme 
Bietkuil ILIerksaorp. En avril 1839, 1;> nouveaux daims voisins ont été acquis. Cai»- 
tal s 200,000 dont £ l'ra,000 ont été émises et libérées. 
Ta première assemblés gindrale de cette Compagnie a m 
molsd'aoùHSSO à Kimberloy. Il résiUte du rapport dn comilâ 
daiiD!, deuE concessions byaraiiliqaes, un capital social de i 
ticwK. On a ]>isc(u'lc[ broyé avea une batterie de la pilons El < 
Eacope. Mais oa itige en ce mamenl une aulre balterie de 30 



loyé plus de 600 
ans. [U F«rim,E.} 



Rietlcuil Main Heel G. H. G". — Créée an mai 1883 pour ac guérir et eiploiUr' 
23 claims sur la ferme Bietkuil près de Klerkadorp. Capital £ G3,000 dont £W.Wa, 
ont été émises; Tonds da roulement (£ 15,000) souscrit sins publicité Prii de l&pH^ 
priélé £ ^5,000 na actions libérées. Cours inconnu. Siège 9o:ial, ILIerksilorp. 

Rletvlei G. U. C°. — Créée en 1889 pour prendre la snite d'une Conipg«iiia du 
même nom créée en litSS au capital de £ 4a,0<)0. Ls propriété consiste en 17 daims 
sur les reeb White et Bolterg, ferme Rietvlei, WKwatersrand. Capital £ 100,000 dMt 
£ 95,0UO ont é\è émises et libérées. Prii de la propriété £ 40,000 en actions lîbéréei. 

HappOTl a l'utttmhlee du 4 aeplemlire ISHS. —■ Les ItaYJux de mine ont êlé troublés par 1» 
inflllralions d'eau, et le creusement des puUs a i\A retardé par le manque i" l,__ . ., — 






m malâriel appruprii! 



I. VM di 



se proposent de commencer proraplemEnl les br jvaijes el pensent que voira Compagiii 
Ira blent'ït rang parmi celles qui dunnent des rendemaals. Le compte de proBts etoKttt 
!ote un solde débil«ur de e i,ti», mais H (aul remarquer qu'un important travail dewn- 
iment s. été but. C 110 Ont été passées à ramorliasenieiil du matériel. Le bilan montre qiM 
" """ ■ ■ " '" ■ aïoina la mûiU* 

JotttMsbuV' 



le somme en dépât i inlér&t èxe. 



î francs. Siège a 



Dernier cours 1883 à Johannesburg, 12 Â 
Agi^nce à Londres, Warnford Court. 

' Sietlonteln Highveld G. M. C". —Créée eu ISSSpour acquérir îi daims wrU 
ferme Rietfoutein et 8 daims sur les propriétés avoisioanteti, toutes dans le distrïCI 
de Rusteoburg. Capital £ 32,0 lO, dont £ 18,000 au vendeur. Siège social, i ?(*■ 
chestroom. A l'assemblée du 28 juin isn'i, on a soumis une proposition de UqnjA' 
tion de la Compagnie. Nous ignorons si celle proportion a été volée. Cours inoOMt; 



social, Capè-Town. 
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lej's Lnck Hini 

£ 44,246'ont 6lé émises el £ 3H.i93 en aeliona libérées danaéeg'^aui vendeurs' de û. 
propriété. Au 31 décembre 1888, il y avuit £ 1,466 en caisse; créditeurs divers, 
£ l,2ffî. Siège social, 4, Lotliury, Londres. Cours inconnu. 

Roblnson Gold Hining Gompany. — Cette Compagnie est jusqu'ici la reine des 
mines d'or de l'Afrique tlu Sud. Sa monc^raphie comprend donc un ili'teloppement 
parliculier et d'autant plus grand que la Robinson est uae des rares valeurs Sud- 
AMcBJnes introduites sur le marché de Paris. 

Cette Compagnie a été créée en août 1887 à Johannesburg pour prendre en loca- 
tion une portion de la Terme TurObatein, WitvralersrBod, comprenant une superficie 
de 220 Bcres (environ 89 heolai'es), el contenant 17 elaims »iir le Main Reef. Eo 
février 1889, elle a acquis par voie de fusion la propriété du Sjndiciit Kambola, 
comprenant 6 daims sur le Main Beef el 100 acres du mj'npacht. 

Dans rassemblée qui a décidé cette fusion, le Préaident de la Robinson a eipliqué 
t qu'il était très imporlonl d'acquérir ce terrain, concédé à la Kambola bien ayant 
la création de ta Robinson. Plusieurs essais de fusion furent vainemeol tentés, 
notamment il ; a dii-huit mois ; mais les prix eiigès par le vendeur furent trouvés 
trop élevés, Lécbec de leurs premières démarches ne dêconi'agèrent pas les direc- 
teurs; ils persévérèrent dans leurs négociations qui viennent enlin d'aboutir dans les 

< La Compagnie Robinson annexe la moitié de la propriété Kambola au prix coûtant, 
soit environ £ 15,500. Les propriétaires des trois autres daims recevront 3,375 
actions Robinson, pourvu qu'ils i aient comptant leur part, au prorata, des dépenses 
de développemeot faites par la Compagnie Robinson. ° 

En somme, la Compagnie possède actuellement 33 daims iw le Main Reef el une 
Euperficie de plus de 100 acres, 

A l'origine, la Compagnie Robinson avait été constituée au capital de g 50,000 
divisé en actions de £ 1. Il ne parait pas y avoir eu d'émission publique et les 
actions semblent avoir été souscrites entre amis. En février 1889, le capital ftil 
augmenté de 3,31b actions remises eu paienenl des daims Kambola comme il vient 
dTlre dit. 

Uaia à cette ^oque, les actions de £ 1 ajnnt atteint à la Bourse le cours de 
£ 10, on décida de les subdiviser pour les rendre plus maniable^. A cet elTel, les 

iO titres nouveaux d'une valeur nominale de £ 5 (l^fr.) cbacun. Il v eut amsi 
Iï3S,750 actions nouvelles à répartir entre les actionnaires. On a vrèé eu outre 
16,250 actions nouvelles, ce qui s porté le nombre définitif des actions à 550,000 et 
le capital social à 2,750,000 livres sterling. Sur les 16,250 aeliona nouvallemetil 
«réées, 10,000 ontété vendues au pair, soit £5, au mois d'août 18»9; 6,^0 sont encore 
à la Eoucbe, 

En un mot, les actionnaires de la première heure ont et 
de £ 1, 10 actions de £ 5 cotées iiu-dessus du pair. Ils s 
fùti leur nUe en delta ans tl demi. 

Premier rapport anauel au 3i rfé^nitr* ISSS, soumit à l'AitembUe du 
Compagnie, comnie voue le savez, a ili rrËie avec un eapiL-il du e liO.uoi 
lesquels d'après un arrangement faïl avec le prûuriélii i r ■ i ■ - i. '■ n ■ 
mille franca) seulement Était réservée pour le fonds do i < 
tante pour acheter et monter une batterie de io pilOTi-. 
pompe, etc. ; pour élever quelques hâtimenLa el ouvrir i.. 

matériel a étëa'theiéel que lamine est développée sui u:. ...,. „..!, 



MM. LEMAIRE el DUPONT, banquiers, 30, rue Benjére, à 
Paris, se chargent spécialement de la négociation des râleurs 
minières, tant sur les différentes places d'Europe qu'au sud de 
l'Afrique. Renseignements gratuits. 
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«ne partie des recettes obtenues an moyen de la batterie de it pIIom oC IriëiB «n niée en 
etpècesonen lingoto de £ ts,S89. Le bénéfice total des op^nlme de la Compagnie Mbve à k 
KHnme de £ 07,007 qoe tos directeoiB propoeent de rq^oârter à nonvean. 

ifine. — Dn rappcnrt de M. DonakL garant de la min^ il rémlte qnt fôllgine de reifloiiitte 
de la mine en ne ora3rait qae da minerai exdiuiTement prie dans les traadiéei onwitk la 
configuration du terrain favorieait ce travail. 

D^ie lors, les tiaraux souterrains d'exploration ont amené la fferymniissance de dnki Vkm 
éIMm m^ compter d'antres filons plus petits qni n'ont encore doué Une à aaenn tanfi 
pâkMOltaUon. De ces cinq filons principaux» le iDon m, on Mortbi MêêL a enTiiOB émx. pak 
d'épaisseur ; le filon h, Main Reef, environ 10 pieds; e,,lain Leader, enviiion nn piod; é, Mdéï» 
■eef, a en moyenne une puissance de trois pieds; e South EeeL s i/i pieds tféaaiiseu vofNnk 

Outre un traTers-bancs, on a foncé sur les filons beat qualor» potta qni tons soit 
mis en communication arec la galerie par laaneOe le minerai est maintenant trmnsportédlnc- 
tement au moulin, au moyen aune TOie fiarrée. 

Gomme résultat, le travail de l*année, traTail considéraUe» qni ne* oompnad jmé h faits 
principal et ses embranchements, consiste en 5,s9t pieds de galerie^ ne piada de piilB, no 
pieds de cheminées et 710 pieds de traverses, soit au tgtal nn crensement de T|i77 piede. m^m 

An moyen de ces travaux, on estime pouvoir atteilidre aae production dian qMlM IMM 
tonnes sur quatre filons seulement (le North Reef n*nyant été que reconnu et étaal snoon 
inexploité): 40«000 tonnes sont dèaà présent disponibles, et le reste sera prêt dans nn délsiib 
quatre mois. 

Les installatioua^ machines, moulins, pompes, réservoir diean. ont été établis dans ce M. 

Yoici le tableau mensuel de notre production d'or avec io pu«ms senlement : 

Tonnes broyées. Rendement. 

1808. *- Janvier S04 07S onees 14 dwt. 

Février ItO TU — t — 

Hars US 817— t — 

Avril S14 79S _ 44 -_ 

Mai OU 1,0M — es — 

Juin 1»117 1,7»7 — — 

JuUlet ose t,747 — 14 — 

Août 701 S,4M — 7 — 

Septembre 7S8 1,100 — 11 ~ 

Octobre 710 S,UI -. io — . 

Novembre 500 l,fM — 10 — 

Décembre 071 4,041 — 19 — 

Totaux. . . . ^ . . 0,084 "' 10,105' onees'lî'dwt. *" 

La valeur de cette production s'élève à £ (H ,090 10 sh. 4 d. (2,177,450 francs), soit ose 
moyenne par tonne de £ 13 12 sh. 7 d. (340 h. 70 c). 

Matériel. — La Compagnie a acquis dans • le courant de Tannée d'importantes machines. Soa 
intention est de porterie nombre de ses pilons de 40 à 100, en augmentant en conséquence Is 
force motrice. 

M. J.-B. Robinson a ajouté quelques observations sur la situation et Tavenir de la Société. H 
regarde le district aurifère de Rand comme une des plus grandes découvertes du siècle et la 
mine Robinson comme le plus remarquable exemple ae la richesse de ce pays. Aucune mine 
d'or dans le monde entier n'a pu rivaliser avec celle-ci, quoiqu'cdle ne possédât qu'un moulia 
de dix pilons. Elle a donné en un an £ 67,000 de bénéfice. On va désormais opérer avec 40, 

Suis 100 pilons. Les filons qui traversent la propriété ont une épaisseur totale de six pieds et 
onnent une moyenne de cinq onces par tonne. Avec de pareils éléments on peut se rendra 
compte du produit qui va être réalisé. Non contents de c^ résultats, les administrateurs veoleot 
avoir 200 pilons et les alimenter avec des minerais d'une teneur moyenne de 2 à 3 onces par tonne. 
Tout en félicitant les actionnaires de ces résultats acquis, M. Robinson ne craint pas d'en 
annoncer de plus brillants encore qu'il n'est pas possible d'évaluer, car plus on va en profon- 
deur, plus le quartz devient riche. (La Fortune.) 
Voici les résultats des broyages pendant toute l'année 1889 ^ 

Tonnes. Onces. 

Janvier (io pilons) » j,250 

Février — 499 2,537 

Mars (10 pilons, 23 jours) » 3,358 

A partir du 8 avril 1880, 40 pilons sont en fonction. 

Avril (20 jours, 40 pilons) 1,300 3,965 

Mai (40 pilons) » 7,200 

Juin — » 8,000 

Juillet — » 8,j|5o 

Août — x> 8,000 

Septembre — 3,372 8,002 

Octobre — 3,430 8,000 

Novembre — 3,597 7,512 

Décembre — 3,952 e*008 
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appor- 

teurs ; les 5,000 devant former le foads de roulement ont été souscrites en espèces entre 
quelques personnes. 

Les intéressés ont soigneusement gardé le silence sur leur valeur depuis sa création 
jusqu'à la fin de 1887, et la première apparition de ces titres sur le marché ne 8*est 
faite que lorsque la richesse de la mine a été suffisamment démontrée pour qu*on ait 
pu trouver preneur à 8 ou £ 10 de prime. Bien que la cote d^alors rat assez incer- 
taine, ce cours est à peu près celui des commencements de 1888. Depuis cette époque, 
la hausse a procédé par bonds prodigieux. A la fin de 1888, on cotait £ 4b, soit 




1,312 fr. 50 l'action primitive. 

La Robinson a été introduite au mois de novembre 1889, sur le marché de Paris, 
par la Banque Russe et Française, en titres nominatifs. Il n'en exisle pas d'autres en 
effet, jusqu'ici la Compagnie étant enregistrée sous les lois de la République, du Trans- 
vaal, qui n admet pas les titres au porteur (une réforme est proche, croyons-oous, sur 
ce point). La Banque Russe et Française a été désignée pour efi'ectuer les transfert» 
à Paris. 

A Londres, les agents de transferts sont: MM. Ch. Rube et Simon Marcus, 24, Hol- 
born Viaduct. 

Le siège social est à Johannesburg. 

Dividendes. — Un dividende de 5 0/0 (sur les actions de £ 1), soit 1 fr. 25, a été 
déclaré au mois d'août 1889. 

La Revue économique et financière^ dans son numéro du 19 octobre 1889, commen- 
tant l'introduction de la Robinson sur le marché de Paris et la division des titres en 
dixièmes, s'eiprimait ainsi : 

En un mot, les actionnaires de la première heure ont en main, pour chaque action de £ i , 
10 actions de £ s cotées au-dessus du pair. Ils se trouvent donc gagner 50 fois leur mise. Dans 
ces conditions, il n'y a pas à s'étonner qu'en présence d*un tel bénéfice et d'un aussi grand nom- 
bre de titres, les intéressés se soient occupés d'en élargir le marché Cela ne veut pas dire, pour 
employer une locution courante à la Bourse, qu'ils veulent « passer la main », mais malgré la 
confiance qu'ils ont dans 1 avenir, plusieurs gros actionnaires peuvent avoir le désir de s'alléger 
ou le besoin de se créer des ressources, ce qui revient au même. 

La question qui se pose pour ceux qui prendront leur place est de savoir si, malgré le prix 
atteint par les actions, ils feront une bonne affaire. Sur ce point, si grande que soit la part 
d'aléa dans une exploitation minière, il n'est pas défendu de penser que l'avenir peut donner de 
gros bénéfices. 

On a vu plus haut que la mine de Robinson s'enrichissait en profondeur. Voici, en effet, le 
résultat des derniers essais : les couches supérieures produisent environ 3 onces par tonne, les 
couches inférieures 10 onces environ. Ces dernières contiennent des pyrites, mais le traitement 
de ces pyrites, pratiqué depuis longtemps en Australie, n'offre pas de dimcultés sérieuses. De 
plus, les essais de laboratoire ont donné pour les p\ rites lavées des chiffres tout à fait surpre- 
nants de 150 à 180 onces par tonne. 

Si l'on s'en tient à la moyenne de quatre onces par tonne déjà obtenue en i88d, et si Ton con- 
sidère que le tiers à peine de la mine Robinson est exploité, on pourra envisager le champ qui 
est ouvert aux hypothèses. En doublant la production, le bénéfice serait de 30 0/0. 

Quant aux dividendes passés, il n'y a pas lieu de s'y arrêter, les bénéfices ayant été appliqués 
jusqu'au mois d'août an développement de la mine ; un premier acompte de dividende de 5 0/0 
a été annoncé à cette date. 

Roodeport Central G. M. C". — Créée en 1887 pour exploiter 33 claims, sur le 
filon Van Wyk, ferme Roodeport. Capital : £ 45,000, en actions de £ 1 ; le vendeur 
a reçu £33.000. Sièee social, Johannesburg. 

Le 22 iuin 1889, la totalité de la propriété de la Compagnie a été vendue par 
autorité Je justice, en exécution d'une somme de £ 5,405. Dernier cours en 1889, 
15 fr. 

Reodepoort (Klmberley) G. M. C*. — Créée en 1887 pour acquérir un mynpacht 
de 189 morgen, sur la ferme Roodeport, Witwatersrana. La propriété comprend 
220 claims, dont 23 1/2 sont sur le Main Beef. 

Le capital est actuellement de £ 85»000 en actions de £ 1, dont £ 75,000 sont 
émises et 10,000 en réserve. Le capital primitif était de £ 50,000 ; il a été porté à 
£ 60,000 en octobre 1888 et au chiffre actuel en décembre 1888. 
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Résumé du Rapport du Conseil au 31 mai i889. — On ne peut avoir aucun doute de la 
solidité de cette entreprise minière, l'une des meilleures et des mieax conduites du hand; noue 
lui prédisons un grand avenir. C'est là aussi l'opinion des directeurs et de plusieurs finanôen 
compétents. La forte demande dont les actions Roodeport sont actuellement l'objet confirme les 
vues de ses plus optimistes partisans. 

Les directeurs croient que leur mine a franchi maintenant la période dMncertitude et eotre 
•dorénavant dans la phase des rendements continus avec toutes chances de profits substantifs. 

Depuis sa création, jamais la Compagnie n'avait été dans une situation aussi prospère an 
double point de vue minier et financier qu'elle Test actuellement. On affirme qu'elle s'achemine 
lentement, mais sans recul, vers le raog des mines d'or les mieux réputés qui soient situées 
le long de cette ceinture aurifère qu'on appelle le Main Beef. 

Les opérations de broyage s'accomplissent maintenant avec 20 pilons, mais on vient de 
commander une nouvelle baitcriedeso pilons. Lorsqu'elle fonctionnera, il faudra s'attendre i 
une augmentation énorme de la production aurifère. 

En fait, le gérant de la mine prévoit que, d'ici le temps nécessaire à l'arrivée et à l'éiectioa 
•des nouveaux pilons, il aura pu développer l'extraction au point d'assurer une production 
quotidienne de deux onces d'or par tête de pilon, soit cent onces par jour. 

Peut-être cette assertion paraîtra-t-elle un peu extravagante ; mais, quant à nous, nous ne 
ne doutons plus du résultat après avoir lu les détails donnés par le garant, M. White. corro- 
borés par les aflirmatiODS catégoriques de l'ingénieur consultant, M. T. D. ^Uiams, qui assure 
de la manière la plus emphatique qu'une fois les mines ouvertes au deuxième et au troisi&ne 
niveau, la Compagnie approvisionnera facilement cent pilons. 

Le capital émis se monte seulement à £ 75,000. A la fin de mai, il y avait en cai>se £16,000. 

Pour neuf claims seulement, on a proposé £ 45,000 au comité, qui a décliné l'offre comme 
insuffisante. 

Voici les derniers rendements mensuels de la Kimberley Roodeport: 

1889 Mars 560 onces d'or 

— Avril 379 — 

— Mai 624 — 

— Juin 460 — 

— Juillet 342 — 

Les broyages ont été suspendus depuis, tn attendant l'arrivée du nouveau maté- 
riel. On travaille activement pendant ce temps au développement de la mine. 

Dernier cours en 1889, £75 à 80 francs. Siège sodal, Kimberley. Bureau de 
transfert, à Londres, 1, Drapers Gardens, E.C. 

Roodepoort United Main Reef G. M. G"*. — Créée en 1888 pour exploiter 
31 claims sur la ferme Roodepoort. Ces S\ claims sont divisés en trois blocs intercalés 
respectivement entre des blocs de claims appartenant, à Test à la Compagnie Durban 
Roodepoort et à l'ouest à la Compagnie Evelyn. Le capital primitif était de £ 50.000, 
mais il a été porté depuis à £ 100,000, chifl're actuel. 

Assemblée du U septembre 4889. — Depuis l'assemblée générale ordinaire, tenue le 13 jan- 
Tier 1889, la valeur des propriétés de la Compagnie s'est beaucoup accrue par Tacquisiltond'ua 
puissant appareil à pomper et à hisser ei par l'habile administration de la mine sous la 
superlDtenaance de M. Robert Williams, ingénieur. Quelques-uns des filons ont révélé une 
richesse beaucoup plus grande qu'on ne l'avait tout d'abord pensé au début des op^tions 
minières. 

On tire la plus grande quantité de minerai du bloc 5, à cause de sa proximité de la batterie, 
ce qui présente plus de facilités pour travailler économiquement. 

Dans l'opinion de l'ingénieur de la mine, le minerai tiré de celte seule source suffira, vers le 
mois de janvier prochain, pour alimenter sans arrêt 50 bocards. On a fermé le moulin pendant 
le foncage d'un puits hydraulique, la construction d'un réservoir et pendant les mois d'hiver, 
^aison'de sécheresse. Mais on a conclu avec la Princess Estate Company une convention hydrau- 
lique très avantageuse donnant à la Roodeport United le droit de puiser au réservoir de la 
Princess, lequel reçoit d'une seule source 70 millions de gallons d'eau. 

Du rapport annexe de l'ingéniLur consultant, résulte la nécessité d'augmenter le matériel, la 
batterie et la force motrice; ce sujet attirera bientôt d'autant plus d'attention des directeurs 
que le capital actuel est insutiisant pour eflectuer ces achats. 

On a pris des dispositions pour Taire enregistrer régulièremeut la Compagnie conformément à 
la nouvelle loi sur les mines d'or. 

Le compte de profits et pertes se soldait par £ 7,325 au débit; l'encaisse était de £ n,733. Si 
l'on considère la diminution de l'encaisse depuis janvier, sans receltes compensatrices, il ne faut 
pas oublier qu'aucun broyage n'a eu lieu pendant cette période, qu'on a acheté une machine à 
pompe et un ascenseur, et bâti une maison d'habitation pour le gérant. 

On a dépensé £ 8,3ï1, 2 sh. -h d. en travaux permanents. On a foncé 262 pieds de puits sur 
le filon Soulh Leader et poussé 953 pieds de galeries. A la lin de l'année, on aura de ce filon 
20,000 tonnes de minerai et du Main Reef 15,000 tonnes de minerai disponibles pour le «/oi'in^ 
(la taille). 

En résumé, les directeurs affirment de la façon la plus positive aux actionnaires que les 
profits couvriront amplement les dépenses faite's, lorsque la Compagnie reprendra ses broyages. 



' MONOr.HAPHiE DES 

Lu Compagnie a 20 pilons mootcs. En oclobre 188S, elle avait produit 155 once?. 
Depais celte époque la batterie avait été fermée poar dâvelopper lea travaiu des miriez 
Les broyages ont recommencé au mois de décembre lflS9 et le résaltat de ce mois a 
été de 1,010 onces. 

Deroier cours ea 18S9, environ 30 francs. 

Si^e aodal, Jottannesburg ; â Londres, il y n nne agence Warnford Court K.C.Mais 

les (ranaferls qui doivent a'exéuuter au Sud do rAfriijue. Il;' a nu marcbéàLondres 
sur celle valeur, mais aenlement sar les conpurei qui circulent en Europe, en général 
25 ou 50 actions. 

Rose (Herksdorp) G. H. — Créée le 8 novembre 1889 ponr acquérir une pro- 
priété minière sUiiee à Klerksilorp. Capital £ 100,000. Cours et situation iuconuus. 
Siège social, WWte Houae, Telegr^ph sir., I/indres, 

Rosenkrauti Estate and G. H. Cv — Créée le 24 octobre 1889 ponr acquérir le 
domaine aurifère de ce uom dans le distrïit de Lydenbura. d'une superficie de 
iJtâO acres. Capital £ 100,000 ; prix do la propriété £ 73,000. Siège social, 31, Quecn 
Victoria jtr., Londres. Cours inconnu. 

Rayais. H. t:". — Créée en 1887 pour exploiter? daims dont un sur le MainReer. 
et 6 cUima au nord du Main Heef, ferme TurtTonlein, Witvfatersrand. Le capital 
primitif était de £ 15,000. Il a été [Sorté à £ 30.000 en septembre 1S8S. Ue plus. 
en 1889, les 7 daims au nord du Main Reef ont été vendus A une Compagnie qui ■ 
pris le nom de Salisbury Extension, au capital de £ 65,000. 

La Compagnie Royal a refu comme prit de sa vrnte 55,000 actions libérées de l:i 
Sallsbury ËKlcusion'; 40,0u0 de re; actions ont été distribuées cornue bonus d raison 
de 2 actions mur j action Royal, las lô.OOO actions pour solde ont été émises et 
l'argent gardé comme fonds de roulement. De plae, en octobre 1839, te capital de 1» 
Roya) a été augmenté de 15,000 actions nouvelles, ce qui le porte actue lemenl â 
^,000 DCtions! D'aprÈs une circulaire du secrétaire, cette augmentation est niolivéi' 

rie fait que les ti-avaux miniers sont arrivés sur les pjrltes et qu'il est nécessaire 
se procurer 10 nouveaux pilons et un malériel propra â traiter lea "concentrâtes ". 
La même circulaire disait que lorsque i le matériel serait complet, on n'aurait aactint: 
difficulté A produire 2,000 onces par mois a. La batterie cmsisie en 15 piloua prêts 
i marcher, mais les directeurs ont décidé de ne pas recommencer leibrnyagea avant 
qne le4 travaux miniers au niveau de 100 pieds soient complétés. La Compagnie a 
ans somme liquida importante en main et £ 7,500 sont déposées à intérêt fixe. 

Sur les 15,000 actions nouvelles crcées en octobre 1880, 10,000 ont été mises en 
adiudicailoa à Londres. 

Nous ignorons le résultai de cette aiiljudicalion. 
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SubjG. H. C°. — Créée eu 1887, pourexploiter G claima, dont 3 sur le Main Reef. 
touchant la Compagnie Hé ri ol, ferme Doornfontein, district de Wliwalersrand. Le capital 
lirimitlt était de £ 9,000 ; il a été porté ensuite à £ 12,000 en actions de £ 1. Ei' 
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aiiAftl889, on fit une nouyeUe aamentatiOD de 19,000 aetiaos; ]« eanilal ert toc 
letneUement de £ 30,060, dont 24,000 ont été émisai. Court et rtnatien ineoniu. 
Sièfe social, Johannewurg, 10 plions montés. 

SaU Ophir Mining G*. — Créée le 26£6Trier 1889, pour aoqpérir 50 daima dans le 
district de Mainea. territoire portugais. Gafrital ft 110,000. Sièga aodàl, Wandbri 
eomi-Loadres E. C Cours inconnus. 

JUiaburj Extaniion G. M. G*. — Créée en STril 1889, pour aegiiérir 6dain«La|ipsr^ 
tenant à la Compagnie Rojral (Toir ce mot) et situés, flaraie Tornmtein, aor raHéare- 
ment du Main Reef. Capital £ 65,000. Siège social Jobannedmig. Biue«i de InwArt 
à Londres, Wamford court Dernier cours, 1889, 25 liranes. 

Saliabory 6. M. G*. — Cette Compagnie a été enieçstrée à MaritdNirg, le 25)01 
1887, pour acquérir 6 1/2 daims, sur le Main Rew, ferme TarfflbDfeui, Imn- 
tersrand. 

Le capital primitif était de £ 15,000 ; il a été porté à 22,000 aetioiis en nan 18K, 
et à 2^,000 actions, chiffre actuel, en février 1889. 

Rapports pour l'armée finitant le 84 mai 4889 — Ravfokt db Di aKaauM . — IfnMiaiiii m 
Directeurs ont le plaisir de soumettre à votre approbaUcn leur rapport, le eompCa nadatMa- 
der et le rapport du gérant de la mine pour 1 année finissant an si mai 1889. 

FfaïaiMes. — La dépense de l*année est énorme à cause des œavres permanentes^ IsDei ma 
madiines, exploitation minière, construction de l>fttiments, etc., elle monta à £ M^M^f iS ■• 
8 d. 

L'attention des actionnaires est attirée sur le rapixHrt do aérant ainsi qae- sor les ahM 
annexés pour information complète concernant les détails des Diof^pes et les tnfanz de él* 
▼eloppement de la mine. 

Les crushings totalisés montrent que durant les douze mois 6«86a tonnes ont été bcojée^ 
rendant -13,359 onces A dwts d*or, donnant en moyenne environ un p&a. plus de a onces élot 
à la tonne. 

La valeur totale de l'or obtenu, calculée à raison de £ 8» 10 sh. par onoet sa msats 4 
£ 40,157, 4 sh. 

Le compte Pro/fte et Perte» montre que les gains disponibles de la Compagnie, y CQsnpâi H 
balance de Tan passé, te sont élevés a £ 51.330, 5 sh. i d., dont U liint dAduirs le tiadi il 
réserve et celui de roulement £ u,i58, 19 sh. 5 d., laissant un profit net de £ 80»871 i ti* 
8 d. De ce solde, on a payé durant l'année des dividendes égaux s^élevant ensemble à 117 
1/2 0/0, et se chiffrant au total par £ 33,352, 5 sh. 6 d., laissant ainsi un solde de balance de 
£ 3,589, 0.2 d. à reporter au compte Proiits et Pertes de l'année suivante. 

Les directeurs proposent maintenant de distribuer un dividende de 7 1/2 0/0 avec ce solde 
aux actionnaires enrc'jgistrés au 3i mai 1889. Si celte proposition est admise, on aura distribué 
en tout 200 0/0 de dividende. Jusqu'ici le montant total des dividendes payés par la Saliiyu^ 
avait été de 192 1/2 0/0. 

On verra par l'état annexé des comptes de minage et de broyage que le minerai a coûté environ 
£ 2 par tonne, ce qui donne un rendement d'or de 13,359 onces 4 dwts d'une valeur de £ 48,258 
7 sb. 8 d. D'où il résulte un bénéfice sur chaque tonne de minerai broyé d'environ £ s 4 sh. 6 d. 

Les résultats satisfaisants ci-dessus ont été atteints en actionnant io pilons pendant quatre mms 
et 20 pilons pendant les autres huit mois. C'est pourquoi l'on peut raisonnablement affirmer que, 
lorsque les 50 pilons supplémentaires marcheront, les rendements deviendront infiniment plus 
considérables sans que les dépenses d'exploitation soient augmentées proportionnellement. 

Domaine. — Pendant le cours de l'année, la Compagnie a acheté delîiKlipriuereberg Ettat» 
pour £ 2,500 le bail d'une concession hydraulique et une rente annule de £ 500. Ce droit 
hydraulique est à environ 2 milles de la mine, et nous donnera un approvisionnement permuieot 
et illimité d'eau pure. 

Machines. — Une batterie complète de 50 pilons Sandycroft, brise-pierres, etc., avec une 
machine à vapeur d'une force motrice convenable et tous les accessoires nécessaires ont éié 
commandés ; la plus grande partie de ce matériel est actuellement en route pour la mine. Les 
directeurs espèrent avoir la batterie en ordre en septembre ou octobre procbaiins. 

Les bâlimenls à cet effet sont maintenant en construction au nouveau site; tous les antres 
travaux sont assez avancés pour qu'on n'ait à redouter aucun retard dans l'érection de la batterie 
dès son arrivée sur place. 

Un gear à hisser et une pompe à vapeur sont installés maintenant à la mine et en par- 
ait état. 

On achève les démarches et formalités nécessaires pour l'obtention du droit de pose d'une 
lifine de tramway de la mine à la nouvelle batterie ; on entend commencer ce travail ssns 
délai. 

Augmentation du capital. — A l'assemblée spéciale du 27 décembre 1888, le capital social a été 
porté de £ 22,000 à £ 25,000 par la création de 3,000 actions nouvelles dont 750 ont été tenues 
en réserve et 2,250 furent vendues aux enchères. 

Une oflfte de £ 36 16 sh. par action fut acceptée par le comité, donnant £ 82,800. 1,250 aetieBS 
urent entièrement payées, donnant ensemble £ 46,000. Sur le solde restsml de i,oooactioia«li 
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a été versé £ 18 8 sh. par action, soit £ 18,400 ; les £ 18,400 restantes sont garanties par un enga- 
gement de l'acquéreur, endossé par une autre personne. En attendant, les 1,000 actions ont été 
déposées entre les mains d'un tiers au nom des panies prenantes et cédantes. 

Agence*. — Afin de faciliter les transactions sur les actions de la Compagnie, des bureaux de 
transferts et d'enregistrement ont été établis à Johannesburg, Kimberley et Londres. 

L'agence de Londres est dirigée par MM. v.-H. Famor et Paul Henwood avec M. E.-P. Mathers, 
comme secrétaire local. 

Des arrangements ont été pris pour que le paiement des dividendes sur toutes les actions 
enregistrées à Londres eût lieu simultanément avec la répartition faite à Natal. 

Observations générâtes. — Pendant cette année, nous avons subi un grand détriment provenant 
de l'insuflisance de l'eau et de sa mauvaise qualité boueuse. Nul doute que la Compagnie n'ait 
par là perdu beaucoup d'or. Mais ce nouvel inconvénient disparaîtra complètement avec la nou- 
velle batterie, car nous avons acquis une concession hydraulique capable de fournir amplement 
à l'action de 50 pilons. 

Résumé et (xmclusion. — les directeurs, en concluant, désirent affirmer leur foi entière et 
sans réserve dans l'avenir de la Compagnie, et ils appuieront leur affirmation par un résumé 
succinct du passé de la Salisbury, résumé qui justifiera pleinement leur haute opinion de 
l'avenir prospère qui attend celte mine. 

La Compagnie a été enregistrée en juin 1887. 

Elle commença le travail avec 5 pilons, portés subséquemment à io en décembre 1887. 

La batterie fut de nouveau portée à 20 pilons en septembre 1888. 

Elle a déclaré son premier dividende de 5 0/0 en février 1888. 

Les dividendes déclarés jusqu'à ce jour s'élèvent à 192 1/2 0/0. 

Le montant de l'or produit depuis le commencement des broyages est de 17,867 onces tirées de 
8,446 tonnes de minerai. 

La valeur de cet or est de £ 64,112 13 sb. 8 d. 

Le coût de production, £ 19,720 7 sh. ii d. 

Bénéfice, £ 44,402 s sh. o d. 

Total en caisse disponible pour des opérations futures, £ 62,866 9 sh. 7 d. 

Actions tenues en réserve, 750. 

n est peut-être digne de remarque que, quoique le capital souscrit de la Compagnie à cette date 
soit de £ 24,25B, le ronds de roulement employé au disponible est de £ 92,150. 

Si les résultats obtenus dans le passé peuvent servir de présages et de gages à l'avenir, les 
actionnaires peuvent s'attendre avec confiance à des dividendes croissants en raison directe du 
développement progressif de la Compagnie. 

Rapport annuel de M. F. -G. Jordan, ingénieur civil, gérant de la mine. — J'ai l'honneur 
die soumettre à votre approbation mon deuxième rapport annuel relatif aux progrès réalisés dans 
la mine et dans l'usine durant Tannée qui finit au i*" juin 1889. 

Les succès obtenus dans cette période ont entièrement confirmé les prévisions de mon 
précédent rapport annuel ; et tout porte à croire que la prospérité à venir de la Compagnie 
augmentera encore davantage avec l'accroissement considérable de sa puissance broyante, et du 
matériel de perfectionnement introduit dans la mine pour y faciliter les travaux. 

isb jetant un coup d'œil rétrospectif sur les érations du passé, je veux éviter autant que 
possible de m'étendre sur les difficultés nombreuses et variées, inséparables des débuts d'une 
industrie aussi jfeune et d'une croissance aussi rapide que l'industrie des mines d'or du Witwa- 
lersrand. 

En conséquence, je me bornerai à traiter des faits accomplis dans la dernière campagne, ne 
faisant exception que pour la main-d'œuvre indigène. Je ne pu's, en effet, me dispenser de 
mentionner les diOicult^ sérieuses suscitées par l'instabilité et 1 insuffisance des noirs. L'expé- 
rience nous montre que cette instabilité provient surtout du paiement hebdomadaire des salaires. 
Il faut évidemment changer ce système et aviser à un autre mode de paiement. 

Le manque de main-d'œuvre noire arrête et parfois met en péril le progrès des mines : toutes 
souffrent également de ce mal auquel il est devenu absolument urgent de remédier. 

En ce qui concerne l'homogénéité et le rendement des filons de la mine, aucun changement 
n'est à signaler. 

On a trouvé, par contre, le volume des filons South Reefet Main ilec/* beaucoup augmenté. Le 
travail d'extraction s'est opéré principalement l'an passé sur le South lieef. Ce filon a été ouvert 
d*un bout à l'autre des claims au premier niveau et une partie du minerai a été extraite. 

La galerie transversale du puits ouest a été aussi prolongée à travers^ le North Heefn^* 1. Ce 
flloo donne un vi prospect » égal au Main Reef, et a toutes les apparences d'amélioration; sa 
iai^eur étant de 4 à 5 pieds, assure un rendement notable et rémunérateur. 

Le filon North Reef 7i"> 2 doit être actuellement coupé transversalement dans la même 
galerie. 

On continue le poussage des galeries sur le South Leader, et on a commencé les opérations 
•d'extraction du minerai. 
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Situation et inclinaison des reefs 

On peut voir sur le plan de notre mine la situation véritable des filons et leur degré d'in- 
clinaison moyenne. 

La forme des reefs est celle d'une ligne courbe et plaie allant de l'est à l'ouest de la pro- 
priété; cette ligne courbe se trouve brisée en deux endroits par des accidents de terrain 
et le sol aux environs est très tourmenté; il faut, en conséquence, beaucoup de précautions 
dans le travail minier vers ces endroits. Il est surtout nécessaire de boiser solidement 
les puits et les galeries. Une partie du Soulh Reef, entre ces deux acciients du sol, se 
trouve rejetée à une distance considérable de sa ligne normale, avec une inclinaison vers le 
nord. 

J'ai trouvé la direction et la forme des reefs uniformes dans toute la longueur de la 
mine. ' 

LMnclinaison du Soulh Beef et du South Leader m'ont paru absolument identiques : elle 
est de 83*» environ, les variations étant tout au plus de 3«. 

L'inclinaison du Main Beef a. été trouvée un peu moins verticale. 

Quant à C assertion, produite de temps à autre par quelques personnes intéressées dann le do- 
maine minier voisin, qu'à une faible profondeur le South Reef s'enfoncerait sous notre frontière 
sud et disparaîtrait subitement de notre pi'Of/riété, je puis lui donner un démenti 
eompiet et sans réserve ; car au plus profond de nos tr ivaux de perforation, à 
é2S pieds, le filon dont il s'nait, manifeste une inclinaison constante et persistante. Les 
craintes d'un subit changement ae direction sont purement imaginaires. 

(L. S.) F. G. Jordan, 
Ingénieur-gérant de la Salisbury. 

Nous avons cru devoir reproduire ces deux documents, malgré leur longueur, parce 
que la Compagnie Salisbury est une des plu connues du Transvaal parmi les action- 
naires européens, celle qui a distribué la pus grosse somme de diviJendes et surtout 
parce que lans ces derniers temps elle a donne lieu â de nombreuses attaques et que 
ses cours, aprè-s avoir atteint le prix de £ 37 (92ô francs), sont retombés .ujourd'nui 
entre 25U et 300 francs, cousant ainsi de sérieuses pertes en Europe où elle avait 
commencé à pénétrer dans les h lUts cours. 

Les attaques dont nous parlons et auxquelles on doit cette forte réaction reposent 
sur deux pioints : 

!• On reproche aux directeurs d'avoir saccagé les filons et d'avoir poussé Texploi- 
tation des parties les plus riches, sans souci de l'avenir et uniquement dans le bu, 
d'obtenir des broyages à sensation et par suite de faire monter les cours de leurs titrest 

2" On a dit que les fllons avaient une inclinaison ttlle vers le sud, qu'à une cer- 
taine profondeur ils passaient sous la propriété voisine et étaient, par suite, perdus 
pour la SaUsbury. C'est cette allégation que réfute le gérant de la mine à la fin de 
son rapport que nous reproduisons ci-dessus. 

Le premier reproche parait malheureusement justifié, et l'on travaille maintenant à 
réparer les erreurs du passé en broyant le minerai tjut-vcn.mtau li^'U de ne travailler 
que le minerai trié. C'est à cela qu'il faut attribuer la diminution actuelle des nnde- 
ments. Quand les travaux miniers auront été remis en bon état et quand la Compa- 
gnie se sera outillée pour traiter If s pyrites, on reviendra à de bons résultats. 

Pour parer à l'i iconvénient d^ l'inclinaison d s filons que le silence de la Compa- 
gnie sur ce point p rmet de considérer comme réel, la direction a acquis par voie de 
fusion la Compagnie Empress qui touche la Salisbury immédiatement au sud, et une 
assemblée est convoquée le 28 janvier 1890, pour confirmer cette acquisition. Voici la 
circulaire du secrétaire à ce sujet. 

Circulaire du H décembre 1889. — Monsieur, j'ai l'honneur de vous informer qu'une assemblée 
générale extraordinaire des actionnaires de cette Compagnie sera tenue au Town Hall à Pieter- 
maritzburg, le mardi 28 janvier i89o, à 8 heures du soir, dans le but d'examiner et, si on le 
croit utile, d'adopter les résolutions suivantes : 

1» Conflrmer la convention provisoire passée le 4 octobre 1889 entre cette Compagnie et V Em- 
press Block Syndicale. 

S* Porter le capital de la Compagnie à £ 400,000 par l'émission de 400,000 actions de £ 1 chaque 
à répartir comme suit : « 

a) Aux présents actionnaires de la Salisbury Company 2S0,000 action^ 

ou 10 actions nouvelles pour chaque ancienne enregistrée au nom de chaque 
actionnaire. 

b) Au syndicat du block Empress 110,000 — 

cj En réserve pour le fonds de roulement à la disposition des directeurs . . 40,000 — 

Ensemble 400,000 actions 

3» Autoriser les directeurs à préparer, déterminer, signer, exécuter et enregistrer totis les 
actes, articles supplémentaires ou autres écrits qui pourront être nécessaires à la mise en pra- 
tique des précédentes résoluiions. 
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Pour l'instruction des actionnaires qui ne connaissent pas la position da block Empnu,. 
qu'on est maintenant sur le point d'acquérir, peut-être est-il utile de mentionner que les 8 i/î 
claimsde l'Empress Syndicatese trouvent immédiatement au sud ou face inclinée /^ftp «tdej du 
terrain de la Compagnie Salisbury. 

En vous conseillant d'adopter ces résolutions, vos directeurs sentent qu'il leur suflQra d'ajou- 
ter que cette adoption mettra fin à la controverse sur l'inciinaison (dip) du filon sud de la 
mine et assurera les perspectives d'avenir de la Compagnie. 

RendemenU mensuels. 

Nous avons pu nous procurer les chiffres orOciels du rendement de cette Compagnie d^ui» 
qu'elle a commencé ses opérations : 



Onces dwt. 



1887 Septembre avec 5 pilons 
Octobre — 
Novembre — 
Décembre, la i'* moitié du 

mois avec h pilons, la 2 
avec io 

1888 Janvier avec iO pilons . 
Février — 
Mars — 
Avril — 
Mai — ) 
Juin — f 
Juillet — ( hiver 
Août — ) 
Septembre, pendant 3 se 

maines avec 20 pilons . , 



170 
183 
193 



359 
449 
714 
878 
986 
572 
519 
722 
481 



7 
18 
18 



17 
18 
10 
10 
12 
15 
8 
19 
19 



962 10 



Octobre, avec 20 pilons 

Novembre — 

Décembre — 

1889 Janvier — 

Février — 

Mars — 

Avril — 

Mai — 

Juin — 

Juillet — 

Août — 

Septembre — 

Octobre — 

Novembre — 

Décembre — 



Onces dwt. 



1.420 

1.854 

2.026 

1.826 

1.400 

1.469 

714 

562 

450 

646 

800 

562 

613 

507 

424 



Dividendes depuis l'origine. 



1888 Février .... 50/0 

— Mars 10 0/0 

— Avril 17 1/2 0/0 

— Mai 12 1/2 0/0 

— Juillet 10 0/0 

— Août 7 1/2 0/0 

— Septembre. . . 121/2 0/0 

— Octobre. ... 20 0/0 



Fr. 1 25 

2 50 

375 

125 

50 

875 

3 125 
5 » 



A reporter . . 95 0/0 
Rien depuis. 



Report. . . 

— Novembre. . 

— Décembre . 
1889 Janvier. . . 

— Février. . . 

— Mars. . . . 

— Avril et mai 



23 750 
Fluctuations des cours. 



95 0/0 Fr. 23 730 

25 0/0 6 15 

32 1/2 0/0 S 125 

15 0/0 3 75 

12 1/2 0/0 3 125 

15 0/0 3 75 

7 1/2 0/0 1 875 

202 1/2 0/0 50 623 



Emission en juin 1887.. . 
Plus haut en I888 (mars). 
Plus bas en I888 (juillet). 
Plus haut en 1889 (mars), 
Plus bas en 1889 (mai) . . 
Fin décembre 1889. . . • 



25 fr. 

75 

60 
925 
225 
275 



Scotsman Reef G. M. C°. — Créée en 1888 pour acquérir et exploiter ane pro- 

Çriété située sur le Scotsman Reef et consistant en 36 claims, dans le voisinage des 
hree Sisters, district de de Kaap, à environ 50 milles du terminus actuel du cnemin 
de fer de la baie de Delagoa Capital £ 60,000 en actions de £ 1 dont £ 45,000 aux 
vendeurs. Siège social, Barberton. Dernier cours en 1889, 3 à 4 fr. 

Rapport soumis à l'assemblée du 2 juillet 4889. — Le résultat du broyage a été très découra- 
geant ; 109 tonnes de minerai ont donné 30 onces dor. La Compagnie a épuisé son fonds de 
roulement, nous devons £ 1,500 à la Natal Bank qui garde l'or en nantissement et il nous 
reste 5,000 actions de réserve. Les machines ont été saisies par les fournisseurs et par les 
employés en garantie de leurs appointements et tout cela à l'insu du Conseil d*admioiitratiOD. 

Un comité d'actionnaires a été formé pour se joindre au Conseil et examiner à 
fond la situation de la Compagnie. 

Sheba Bright Star G. M. G". — Créée en 1887 pour acquérir 12 claims sur la 
colline de Sheba. Capital £ 60,000 Siège social, Barberton. 



Sheba Gold Mining Company. (La vraie Sheba). — II importe de ne pas ooQ- 
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U y a donc lieu de lui 

La découverle de la Sheto est dus 
Bray. Edw: 
Transwnal, 
cbercbeurs 






passé vingt années d_ _ 

Dis de juin 1885, il vint 1 

lui, campés dans un eadrn 

J de former un 

propos! lioQ fut 



14 ou la naDitanis, 
et de de Kapp appelé 
in» le but J'eiploror 



la Sheba est la cause et l'arigine de ta 
rte qu'on doit l'essor prodigieux de ce 
le développement qu'elle comporte, elle 
Été de toutes telles de l'Afrique Australe, 
e touie particulière. 

Llréptde chercheur d'or, nommé Edwîn 

'- - -■- à la recherche des mines au 

rauver les U ou 15 habitants, 

i du district de ' " 

syndicat dans le 

_.. . , ... acceptée et chacun des meui- 

iravaîl isolément. 

lissaient eji rude labeur. NuJ ne saura jamais hi fatigues et les priva- 
tions endurées par res hommes auxquels la fortune devait sourire un jour. Au bout de 
quelque temps Edwin Braj- voyait son idée couronnée de succès et mellait à jour, 
dans les circonslaoccs que nous rapportons au chapitre sur le district de do Kaaii, 
(3* partie), le sisemeni qui forme aujourd'hui la propriété de Sbeba. A celte époque, le 
^ndical ne se lisait aucune idée de l'imp irtance de sa découverte et il ne songeait en 
aucune façon â en tirer parti par la spéculation ni à émettre des actions. On se disait 
qnll serait facile d'extraire d une mini* aussi riche suSisamment d'or pour rémunérer 
lai^ment les participants et ou avait l'intention de consacrer unefurtiedes bénéfices à 
augmenter petit àpetil l'ootilluge et le matériel nécessaire à l'eiploitation. Mais A cette 
époque, les lois sur retploitQlion de l'or au Transvaal étaient si maléUblieselsi compli- 
gaées que même en apportant la plus grande attention, il était pourainsi dire impos- 
sible lie conduire un cnariot de minerai sans en enfreindre quelques clames. C'est ainsi 
que le Syndycat pour se créer une Piistence légale et nettement étahlie, fut amené à se 
constituer en une société i responsabilité limitée qui fat enregistrée à Pretoria en Jan- 
vier 1986 sous le nom de Sh^xi HeefGald Mining Company. Les membresdu Syndical 
étant au nombre de quinze, on décida de leur attribuer 1,000 avtiotis à chacun et par 
suite le capital de la Compagnie fut inscrit à £ 375,001), divisé en 15,000 actions de 
£ 1 enlièrmnent en apports et ne représentant pas un centième d'ai^enl effectïveuienl 
versé. On devra remait|uer toutefois que, bien que lormé en société, l'ii 
Syndicat était de conserver ses actions et de continuer l'eiploilation d'ur 
(ont i fait privée. 

Cepnndant les 15 actionnaires de Sheba s'étaient mis à l'ueuvre. Chacun deson oâlé 
broyait le quartz dans de petits mortiers ; on réunissait le soir le produit de la jour- 
née. Bientôt on put acheter cinq pilons au moyen desquels le rendement fut sensi- 
blement augmenté; on emplojiiii le résultat de chaque mois moitié en distribution 
de dividendes et moitié en achat de matériel; en même temps on avait envojéâ Lon- 
dres divers échantilluos de quarts pour les soumettre i l'analyse de MM. Johnson, 
Vattey et C°, les essayeurs de hi Banque d'Angleterre. Ces è^huntillons rendirent 13, 
JDet quelques-uns jusqu'à 47 oncf» par tonne. 

Dès que la nouvelle de ce; résultats merveilleux arriva au Cap, une folie de spé- 
enlalion s'empara de tout le pays et les actions Slieba furent portte en quelques 
mois de 35 francs A 2,500 francs. Tout le terrain en> ironnant fut supposé devoir con- 
tenir la môme richesse qae Sheba; on y ciéa des Compagnies aux actions desquelles 
on attribua immédiatement des primes de 500 et de COOO 0/0, avant d'avoir bit 
seulement subir le plus petit essai au quartz. Cet affolement amena le Krack de 
Barberton (Voir district de de Kaap). 

Beaucoup de Compagnies disparurent; les autres revinrent ani environs du pair; 
les actions Sheba furent ramenées de i,50U francs à 500 ou 6U0 francs. 

Pendant ce temps les travaux d'exploitation s'ét>ilent poursuivis à la mine; on avait 
acquis 5 noaveauv pilons et distriliué environ 30 francs de dividende par action; 
mais l'absence de fonds de ronlement (puisqu'il n'y en avait jamais eu comme on l'a 
VII plus haut) se faisiit vivement sentir, et à Dne Aasemblée tenue le 8 juin 1887, la 
création de 1,000 actions nouvelles fut proposée et accepl^. Ceel.tiUO ar'lions furent 
tendues peu de temps après d'un seul bloc pour 800,000 francs à un syndicat local. 
Hais cette somme était encore insulllsu nie pour développer convenablement ta mine. 
Cependant le bruit de la richesse de Sheba avait tenté un groupe de Qnanciers 
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fAny. Celle CaupiiKnic a M enreuistrde 11 Loodro» le 18 octobre 1887 ave<! un tapiial 
DOmliMl lie C S0t),UOU en auttoni ûe i i. Lt- aclionnaireB anrâfns re^'ureot 33 actian^ 
nonifUet Pt edrenl de plus Ip droit de sousci ire â 3 actions nouvelles au pair par 
■etloa anÔeDoe. l>,(HiO actions furent données eu commission aux intermédialreâ, de 
telle Mrle qna luv ks t 600,000 de capital nominal, £ bSî,<m se trouraient émis» 
et C 18,0(jO a k ^ouelje. 

StbHillon de l'aïKienne Compagnia Sheba au moment de sa recoraUtution. 
DtieiIpUott A la mine. — La propriété com|irend W daims sur la colline de Sb 
En htt, lemMc mino > était impropre pour Slieba. Jusqu'alors, en effet, ellsaTiï 
mtoltM eommr une carrière et non coninio une mine. Cette carrière est i llsiK 
eouan à enrlm tiO pieds au-dessus du sol de la vasli^; elle avait été ouverte sur 
talgnenr de 37 pieds et une profondeui' de 50 pieds. Le (lion apparaissait comme 
Âwriiie tnnche dans le Danc ils la collioe. Cini] galeries horizontales avaient ètâ per- 
cées à de> baatenrs iliïïéranles dans la montagne : la première â 140 piedi au-dessoni 
de l'oriSee de la l'arriôre. la secoade A âlO pieds, ta troisiè'me à 300 pieds. Dans eta- 
cane de ee* galeriea on aiail recoupé le lllon et les essais avaient donné uns teneur 
majenne reeperlive de 4 1/4. i b/ib et 4 3/8 onces à la tonne. Les galeries n" i tli 
se troatlieat benucoup plus bas, rnnis ni l'une ni l'autre n'avaient encore recoupé le 

flIOD, 

Production de fand&ine Compagnie SJieba depuis son origins 
jtagu'à sa reconalilufiDii. 

Tonnes. Onces. ^M 

trae 1,325 8,892 H 

1887 Janvier et février 329 1,083 ^M 

— Han - 170 676 ■ 

— Avril 260 1,193 

— Mai Î77 1,083 

— JuiD SOI 869 

— Juillet 33* 971 

— Août 310 1,050 ., . 

— Septemlii-e . . ■ 804 862 

3,aiO 16.689 

Soit une moyenne de 4 onces et 8 penneiveigUls û la tonne. 

Dnitdendas àutribués par l'ancienne Compagnie Sheba depuis ton oHgim 
jusqu'à sa reco/atilulion (lepiembre 1887). 
165 0/0 ou 41 fr. ai c. par action de 2.^ francs en 19 mois. 

11 avait été en outre payé sur les bénéSces, en dehors des frais généraun et ies bis 
■■■ - u a^iat (le jq pjjung et une concession d'eau ayant coûté ÎOO,OW(r. 

Fiuclualiont des cours des aclûms anciennes. 

Création en janvier 1886 25 francs. 

Fin i8n6 3.500 — 

Mars 1887 600 — 

Septembre 18S7 1.000 — 



On tient de voir qne ta nouvelle CompBftnie Sheba reconstituée avait été eorqlsliil 
â Londres le 18 wlobre 1887 sous le nom de Sheba Gold Miiiing Company aw H 
capital de £600,000. La reconstitutron avait nn double but: procurer de noaveaoïB- 
pitMQi à la Compagnie e( rendre les actions plus facilement négociables. La mmil 
société avait en uiissr^ £47,717 plus 18,000 actions en réserve; les actions del) 
avaienCnn marché suivi aun environs de £1 b'S. 

Comme on peut s'en douier, la mine avait été exploitée jnstju'ici de la mani^ !■ 
moins scientinque par les ouinze chercheurs d'or Improvisés ingénieurs ; de plu ^ 
cours d'eau le plus rapproclié sur lequel an avait pu établir la Datterte de 20 piliW 
4tait éloigné d'environ II kitomèlrea; les transports du minerai de la niine à la nilti'- 
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lie étaient très coûteux quand ils n'étaient pas tout à fait impossibles par suite du 
manque d'animaui. Le premier soin de la nouvelle dir»*ction rat de choisir un ingé- 
nieur anglais de talent, M. Holman, et de renvoyer surplace. Malheui^eusemeot il mou- 
rut d^une chute de cheval quelques semaines seulement après son arrivée à la mine 
(24 mars 1888) et avant d'avoir pu rédiger le plan «rexploitation impatiemment attendu 
par la direction de Londres. Dans le but de prendre un parti à ce sujet, M. Trench, 
le président de la Compagnie, fut envoyé en mission à la mine avec tous les pouvoir>i 
du Conseil. Avec l'aide dun nouvel ingénieur-diiectcur, il étudia la situation ot cou- 
dât à demander deux autorisations au Gouvernement du Tiansvaal : en premier Heu, 
une concession d'eau beaucoup plus importante que celle déjà obtenue sur la Oueen's 
River pouvant alimenter et actionner jusqu'à iOO pilons (voir la curto du district do 
de Kaap), et en second lieu, le privilège de construire un tramway aérien ou va-et vient 
sur câble métallique, permettant le transport rapide et à bon marché du minerai de la 
mine à la batterie ; on demandait encore le droit d'établir un câble électrique pour la 
transmission de la force, de la mine à la batterie. 

Ces diverses demandes furent vivement combattues auprt^s du gouvernement du 
Transwaal par les comp;)gnies voisines de Sbeha qui voulaient obliger cette dernière 
à contribuer à Tachèvement d'un tramwav à vapeur déjà conmmencé ot devant desser- 
vir toutes les mines de la vallée de Stich/i et conduire leur minerai à leurs butlerie- 
respectives très éloignées comme nous l'avons dit plus bout ( voir sur la curtn du 
district de Kaap le tracé de ce tramway). Ces compagnies prétendaient que l'ancienne 
Sheba Beef avait des engagements en ce sens avec la compNgnie du tramwa>. On 
intrigua si bien auprès du g:ouvernemeot de Pretoria qu'd la ûa de 1888, il n'avait pas 
encore fait connaître sa déci^iion, empêchant ainsi tout développement de la Slu^ba. 

Toutefois cependant la nouvelle compagnie Sheba avait coniinué les broyages av^c 
les 20 pilons de l'ancienne et cela jusqu'au 11 août 1888, époque à laquelle M, Trencli, 
de concert avec l'ingénieur, avait décidé de les arrêter pour réparations urgentes, et un 
raison des nouveaux projets en vue et des modifications qu'on pensait pouvoir apporter 
de suite à la direction de l'exploitation. 

Yoici les résultats obtenus par la nouvelle compagnie depuis son entrée en fonction 
(octobre 1887) jusqu'au 11 août 1888, 

/*•• Semeitre, 

Tonnes ouci'^s 

1887 Octobre 218.4 58(5, 1.70 \ 

— Novembre :î60J2 1,41^.17.12 

— Décembre 490.8 1,769.12 

1888 Janvier 508.4 1,907.1<5.18 V ^j niions 

— Février 048.8 2,'9Mr>.12/ »^ 1>»«^"^' 

— Mars -M. 1,811.17.12 



Total du W semestre .... 2,079 9,<>84 



.; 



Soit 3 oones 12 peningweights, 7 grains en moyenne par toone, 
Valeur réalisée : £ 37.903(947.575). 

^ Senu^e (4 mois seulement). 

Tonues Oûces 

1888 Avril 481.» 1,915. 4. v 

— liai 524.8 1,89().7.7 

— Juin 530.» 2,0^.5 <» ( «a niions 

— Juillet au 11 août .... 661 ^ 2,578.4 » > ^ ^"^^ 

Totalaullaout 2,197 8,410 



La GOLD TRUST AND INVËSTMENT COMPANY, 
Omnium des valeurs minières, se iiégociant à Paiûs im titres 
au porteur, (Voù- la monographie de œtÂe C4)mpa/jme,) 



■4>r 



^ 
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Soit 3 onœs 16 pennirweîdits et 13 grains en moyenne pur tooae. 

Yalear réalisée: £^.82U (820.500 li*.)' 
Batterie arrêtée le 11 août 1888. 

Le i juillet 1888 an diyidende de fr. 60 par action, avait été dédaré. 

Cependant M. Trench était revenu à la fin de Tannée 1888 pour aubier à l'asma- 
blée qni eut lieu le 21 .décembre 1888. 

n 7 fournit tous les renseignements que nous venons de doniiar, mais à la saib 
de raeeueil qnll reçut de la part d'un certain groupe, peat-étre aotumiiaira desem- 
pagnes rifales de Sheba ou simplement mécontent de Tarrât dans U prodaettga^il 
donna sa démission avec tout le conseil et un nouveau oonseil ftit éla par niw — 
blée extraordinaire le 18 janvier 1889. - . 

A partir de cette époque, l'historique de la Sheba est fésomé dans le n[^«ClQ à 
l'assemblée semestrielle tenue le 14 juillet 1889, et que noos r^prodniBona m 



Happort êemeHriêi du 90 juin 4989, — Le nouveau comité a été nommé le 1S Jaavkr ISN 4t m 
première réunion eut lieu le si du même mois. La situation dans laquelle le Comité tzonvritahB 
la Compagnie peut se résumer brièvement ainsi : 

Cartes, — Diverses cartes avaient été acquises ou commandées. 

Mine, — On était en train de développer la mine et une grande quantité dVfebaatUloaii» 
minerai avaient été envoyés à Londres pour être essayés. 

BaUmies, — Sur les nves de la Fig Tree Greek, u y avait lo bocards en lépaxaUoapStàli 
rivière Queen*s on avait reçu livnuson de io nouveaux pilons» mais aaean n^était 
installé. 

Hydraulique. — On construisait une conduite d*eau partant de la Queen*8 River. 

Tranepon, — On transportait le quartz par wagon au Fig Tiee Greek 4 raison de SS i 
par tonne, selon un contrat spécial. 

Rêlationi extériêureê, — On avait deux procès engagés Tun pour rentrer en 
Hw » et l'autre contre la Compagnie du Tramway. 

En novembre 1888, on avait traité environ 40 tonnes de quarts concentré qui 
629 onces d'or, valant ensemble £ 2518 18 sh. s d. * . . 

Votre comité en soumettant à votre approbation son premier rapport, vous lapnOe nK 
Directeurs actuels ne sont chargés des affaires de la Compagnie que dOBnis âx mm»M{ 
rapport étant le rapport semestriel, aucun compte financier ne pourra encore èCie isijiJ 
Néanmoins, les directeurs se croient justifiés en proposant dedéclsurer un divÛLende pnvMv ' 
d'un shilling par action pour le semestre finissant au 30 juin. 

Ce dividende, franc d'incometax, sera payable le 25 juillet 1889 à tous les actionstini 
enregistrés le 9 du même mois. 

Un de vos Directeurs, M. Town, est parti en voyage d'affaires pour la colonie du Cap; lO* 
l'avons prié de visiter la mine. M. Town a consenti à s'y rendre immédiatement i^ans 
débarquement, et il est arrivé à Barberlon le 30 mai dernier. U écrivit, trois jours après ns 
arrivée, qu'il avait été agréablement surpris de voir autant de travaux de dévebppeMit 
achevés aans la mine, que 1 usine était en excellent état et fonctionnant bien sous la gertioi 
de M. Swan, et qu'on prend des dispositions pour Tu ppro visionner de minerai d*une maiiètt 
permanente. 

Le 11 juin, il nous écrivait encore : « Je suis heureux de vous aviser des deux prédmS 
découvertes faites la semaine dernière dans notre mine. Nous avons coupé un d^ et 
minerai dans la galerie n» 4 Est et aussi un autre dans la galerie Est n» 5. En oubn^k 
galerie de minerai s'améliore dans la galerie Ouest n» 4. » 

Mine. — Croyant la mine sufiisamment développée pour permettre aux opérations decoB' 
mencer, et vu les frais excessifs, le Comité prescrivit de broyer seulement le bon qnsiti' 
d'ajourner les expériences sur le minerai de basse qualité, jusqu'à ce qu'on eût de fki 
grandes facilités de transport et, par conséquent, moins de frais. Malgré nos ordres fiNMi 
câblés le 24 janvier dernier, 534 tonnes de minerai inférieur furent envoyées au modi 
le 4 février, date de la réouverture de l'usine à broyer après un chômage de six mois. 

La production de l'or a été comme suit : 

1888 



Novembre . . 

1889 
Février. . . . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Totaux 



Minerai choisi 
broyé 


Production 
d'or 


Moyenne 
à la tonne 


Vateor 


tonnes 


onces 


onc. dwt. gr. 


liv, sLiti 


49 


729 


15 12 12 


S,M8 11 > 


Quatz broyé 
674 
709 
690 
67tf 
690 


633 
2,770 
2,230 
1,703 
2,080 


18 19 
4 18 3 
2 4 15 

2 10 20 

3 7 


18.787 i • 

9,839 11 ' 
6,897 » 
8,484 * 


3.433 


10,045 


40,ssr 1 ^ 
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Le tableau qui précède indique un rendement moyen d'or par tonne de quartz broyé (non 
compris les échantillons triés ni le minerai inférieur broyé en février) de 3 onces, 3 dwt. 
<6 çrs. Ce résultat prouve la valeur de la propriété, spécialement lorsqu'on se rappelle que 
le riche gisement trouvé dans la carrière fut aussi coupé, le 27 février dernier, au niveau 
no 5, qui est le dIus bas niveau de la mine. 

L'engagement ae M. Mitchell comme superintendant a pris fin le i»*" juin dernier. Voici la 
composition actuelle de l'état-major local : MM Howard Hill, superintendant depuis le 
17 juin. William Cook. gérant de la mine depuis le ■!«'' avril. J.-W. Swan, gérant de l'usine, 
plus un comptable-secrétaire, ces doubles fonctions étant maintenant remplies par une seule 
personne. 

Les renseignements concernant l'essayage des échantillons envoyés à Londres ont été com- 
muniqués aux actionnaires le 7 février dernier. 

Batteries, — Le Comité n'a rien voulu ajouter au matériel de machines à broyer tant que 
les questions pendantes de l'eau et du transport n'auront pas été réglées. Il s'est borné à 
expédier à la mine une machine à vapeur de i2 chevaux pour fournir une force motrice 
supplémentaire à la réduction du minerai et à celle des résidus dont on possède une pré- 
cieuse accumulation. Le Comité a aussi enbarqué g Frue Vanners qui serviront à diminuer 
notablement les pertes considérables d'or qui se produisent dans le traitement à l'usine. 
Le stock de tatlings (résidus) est évalué à 5,500 tonnes dont on espère retire i 0,000 onces d'or. 
Eau. — Le 1» avril dernier, le gouvernement nous a renouvelé notre ancienne concession 
hydraulique sur la rivière Queen. La conduite d'eau est complètement achevée. 

Transport. — Un contrat pour le charroi par wagon de 5,000 tonnes de minerai de la mine 
& la batterie a fixé le fret à 22 sh. 6 d. par tonne. 

Concesnons, — Le Comité a reçu plusieurs câblegrammes de nos avoués au Transvaal, d'où 
il ressort que la prise d'eau sur la rivière Figtree a été échangée contre le paiement comp- 
tant de £ 400. 
La Compagnie Sheba a reçu les concessions suivantes : 

Eau. — Le droit de prendre 5,400 pieds cubes d'eau par minute de la Queen's liver. 
Transport. — Le droit de construire un tram aérien pour transporter le minerai de la 
mine à la rivière. 
Éketridié. — Le droit de transmettre une force motrice électrique de la rivière à la mine. 
Le Comité entend adopter telles mesures qui permettront d'exploiter la mine à la fois 
efficacement et économiquement. 

Reiiûions extérieure. — Un des premiers soins de votre Compagnie fut de conclure un 
arrangement pour le broyage avec les promoteurs de l'Oriental and ah^a Valley United Gold 
Mining Company ; mais, rentente orale entre cette dernière et la Steam Tramway Company 
n'ayant pas été confirmée, le projet de fusion hydraulique a échoué complètement. 

Qaant aux procès pendants au Sud de l'Afrique, nous avons perdu celui contre les repré- 
aentants de H. Vautin. Notre procès avec la sheba Steam Tramway Company est dans le 
Mtaiuquo. ^ 

L'Assemblée générale a approuvé le rapport ci-Hessus, le compte rendu financier et la 
déclaration d'un dividende d'un shilling par action franc d'ineome-tax. 

L*A8semblée a également approuvé l'achat de la Sheba Low Lével Mine moyennant 
iOyOOO actions Sheba non réparties et £ i 0,000 en espèces. 

En novembre lfc<89, une circulaire du secrétaire annonçait que le gouvernement du 
Transyaal avait définitivement sanctionné les trois concessions mentionnées plus haut. 
nie igoutaitque les actionnaires de la Sheba Low Level avaient approuvé la vente de 
leur mine à la Sheba G" dans les conditions indiquées ci-dessus. 

Bofin la dernière communication officielle de la Compagnie est contenue dans la 
fdrcnlaire suivante du secrétaire, en date du 4 décembre 1889 : 

« Je suis chargé par le Conseil de porter à votre connaissance qu'il a décidé d'émettre une 
première série d'obligations pour £ 60,0ii0 (soit dix pour cent du capital) portant intérêt à 7 0/0, 
iremboursables le i»' janvier isos el amortissable en tout ou partie à partir du i«<' janvier -1891, 
moyennant un avis préalable de 6 mois à raison de i05 0/0 (obligations de £ 100). 

» Le fonds de roulement, originairement fixé à £ 48,000, a suffi amplement au développement 
^e la mine, à la construction d'une partie des appareils hydrauliques, à l'érection des bâtiments, 
^Sk l'achat des machines et d'un nouveau matériel; il reste même un solde disponible de £ 20,000 
%en espèces. 

» Mais dans l'intérêt des actionnaires on juge encore indispensables les dépenses suivantes : 

» i» Achat d'un nouveau moulin à 50 pilons et de Frue Vanners (concentrateurs spéciaux pour 
%iaiter les détritus). 

%• Organisation d'un va-et-vient aérien faerial ropeway) qui transportera le quartz à l'usine 
4i^ pilons, à raison de 1 shilling 6 d. par tonne. 

» 3« Faire face à l'augmentation croissante des frais de transport de la mer à la mine pour les 
^nadhines lourdes, telles que les Frue Vanners, pilons, etc. 

» 4* Compléter l'organisation de la force motrice hydraulique. 

» 5» Acheter la pr priété de la Sheba Low Level C» (£ 10,000 en espèces, voir plus haut). 

» Ces nécessités de dépenses se sont produites depuis la fixation du premier fonds de roulement.. 

2> On peut ajouter que si le rendement de quartz et par conséquent la production de l'or pen- 
(ilant ces six derniers mois n'ont pas été aussi considérables qu'on l'avait prévu, cela tient 
Surtout au manque de transports et de mains-d'œuvre. 
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rieure au charbon obtenu à Bokaburg ou aiUeyn. ifous avons en main à pvéaoïit eavim 
^00 tonnes. Le prix de ce charbon rendu à ruslne est eo moyenne de sr eh. 6 d. per toem. 

Elandêfontein. — Dans notre dernier rapport semestriel, le zefenn de nolie dooniM 
EkmdiforUein a été évalué à £ s^oo par an ; mais k» revenu qa\»n en a tivé poor ee sesBertn 
je monte à £ s,39l.6 sh. 8 d.: comme le prix d'achat du domaine nia été que de £ i9jm, 
cet iniéréi doit être trouvé hautement rémunérateur, et ce léeollat ai Cavoiable ^ny^gw dB 
la sage prévoyance de ce comité en achetant cette terre. 

Balance €t état fiwm:ier. — Le résultat des opérations pour lee denieiB six mois meain 
un bénéfice net de £ ii,ois.3 sh. lo d. dont £ s,S9l.6 ih. t d. proriennent dn 
Elandsfontein. 

Les dépenses d'exploitation, comme on le verra d-après, ont été amii atrlctea <ine 
ie coût de la production est comme suit : 



m, d. 

Frais légaux, avertissements, imprimés, frais de bureau, de change^ gages» ete . . il 

I>épen868 minières $ » 

Hissage, pompage et charroi à Tusino SI 

Usine de traitement i il 

Dépréciation -. % 9 

Emsbmblx 14 T 



Ainsi, au prix de 24 sh. 7 d. par tonne, nous avons réalisé 44 sh. 4 dPor. , 

Le coût du développement a été tenu aussi bas que possUde. Le montant des tncvanx U 
perforation et de fongage, en tout 8,868 pieds, s'élève maintenant à £ 6»OIO.O ah. 1 d. 

Finance. — Les travaux permanents d-apres ont besoin d^étre achevés pendant lu. ni 
4nois prochains : 

Erection de la nouvelle batterie à 85 pilons. 

Transoorter Tancienne batterie de 15 pilons à c6té de la nouvelle. 

Erifçer et fixer la station à pompe sur la jetée. 

Achever la jetée. 

Eriger un second appareil à hisser et à pomper. 

BAtir des logements nouveaux pour les amalgamateurs. 

Achever les travaux ci-dessus et poursuivre les travaux de la mine demandera la som^eél 
£ 30,000. Pour couvrir cette dépense, votre Comité a en réserve 10,000 actions dont là néjp- 
dation suflira, laissant môme un solde créditeur. (La Fortune,) 

On a TU plus haut que sur ces 10,000 actions 5,000 ont été vendues à i 8, soft 

£ 40,000. 

En outre, une Assemblée extraordinaire était convoquée pour le 15 janvier 1889 i 
Johannesburg, pour décider de la formation d'une Compagnie subsidiaire qui exploile- 
rait dix claims sur le Main Reefei la largeur entière du Mynpacht; ce qui fait en 
tout soixante claims à Textrémité orientale de la propriété. • 

Les bases de formation étaient comme suit : 

Capital sucial de la nouvelle Compagnie £ 180,000 réparties ainsi : 

Aux actionnaires de la Simmer et Jack Company. . . . 127,000 actions 

Pour former le londs de roulement 40,000 — 

En réserve 12,f»(X) — 

Ensemble 180,000 — 



L'Assemblée devait aussi avoir à autoriser la vente par les directeurs d^un demi- 
daim, voisin de ceux mentionnés d-dessus. 
Nous croyons savoir que ces résolutions ont été votées. 
Depuis le mois de mai 1889, les rendements mensuels ont été les Suivants : 



1889 Juin 950 onces 

— Juillet 1,141 — 

— Août 1,156 — 

— Septembre 1,178 — 



1889 Octobre 1,lUontt< 

— Novembre ^^47 — 

— Décembre ^jgj — 



Dividendes. 

En 1888 10 0/0 

En 1889 janvier 10 0/0 

— mars 5 0/0 

— juillet 5 0/0 
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Comrt, 

Émî^ioii en iwt i5 firancs 

Eb férrier is^9 390 — 

En décembre ii99 175 — 

Siège sodaK Johaimesiiiirg. Agence de transfert à Londres, Bnrsess, 1, Drapers 
Gardens, E. C o » t- 

Snowdon (Ivy Rccf j G. M. C*. — Créée le li aTiil 1887 poar exploiter 7 olaims 
snr le filon lyj Reef, district de de Kaap.. au capital de £ SO.OOU. Le 13 juillet 
1888, elle acquit 20 daims sur une des fermes de la Moodies Gold Mining and ExpUh- 
ration Company, UmiteiL Le capital est maintenant de £ 31,000, toutes ont été émises. 
Le capital primitif arait été augmenté, en juillet 1888, de £ 14,000. Les vendeurs ont 
reçu £ 25,000. Siège fodal, Durban ; agent des transferts à Londres, 16 Philpot 
Lane. E. G. 

Salomon Prospecting C*. — Créée en 1887 pour exploiter 14 daims dans le dis- 
triet de Witwatersrand. Capital, £ 50,000. en actions de £ 1. Siège social, Durban. 



South Africanet Anstralian Mining InYestment Syndicate. — Créée le 17 jan- 
vier 1889, pour opérer sur valeurs minières et effectuer toutes les opérations d'une 
sodété de |dacement. Capital £ 21,000 divisé en 2,000 actions ordinaires d'une 
livre et 100 parts de fondateur de £ 10 chacune. Les comptes, au 30 juin lb89 , indi- 
quaient un solde créditeur de £ 2d4 14 sh. 5d.: le compte «placements» réalisait un 
bénéfice de £ 178, 13 sh. 7 d. La valeur du portefiniilte représentait un total de 
£ 5,851, 18 sh. 4 d. Siège social, à Londres, 35, Lombard street. 

Sootli African Argonauts. — Créée le 9 février pour acquérir et exploiter des 
terrains miniers au sud de l'Afrique ou ailleurs. Capital £ 100,000. en 10,000 actions 
de £ 10 diacune. Situation inconnue. Siège social : Londres, 5 Laurence Pountnev 
HiO, E. C. 

South African Dëyelopment Syndicate. — Créée le 9 février 1889 pour acquérir 
des propriétés de toutes sortes au Sud de TAfirique ou ailleurs. Capital £ 10,000. 
Siège social à Londres, 68, Leadenhall street, E. C. 

Sonth African Exploration and Land Company. — Créée en novembre 1888 
dans le but de fusionner en une seu!e et grande Compagnie certains syndic ts et com- 
pagnies dlExploration sud-africaines. Capital £ 450.000, en 90,0ii0 actions de £ 5 cha- 
que, dont 76,500 émi>es et 13,5:. en réserve. Dernier cours en décembre 1889, 1:^ à 
132 fr. 50. Siège social à Pretoria. Agence de Londres : John Seear. Wamford 
Court, E. C. 

Sonth African Exploration and Mining Company. — Cette Compagnie a été créée 
le 25 avi^il 1888 dans le but d'explorer des terrains et d'entreprendre des opérations 
minières. Capital £ 6,500 en actions de £ 10. Situation inconnue. Siège soda! à Lon- 
dres, 6, Queen street Place, E. C. 

Sonth African Gold Extraction Syndicate. — Créée le 16 novembre 1888 pour 

nettre â exécution un traité passé entre la Seiobery-Vautin Patent Gold Extraction 

Company^ d^uoe part, et la Compagnie de Tautre, pour acquérir des concessions, des 

baux miniers, claims, droits mimers et autres propriétés siuiilaires au Sud de l'.Xfrique 

MM. LEMAIRE et DUPONT^ banquiers, 30, rue Bergère, à 
Paris, se chargent spécialement de la négociation des valeurs 
minières, tant sur les différentes places d'Europe qu^au sud de 
2' Afrique. Renseignements gratuits. 
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onaillenrs. Capital £ 20,000, en aeUons de £ 1. Sitoatkm inocnihie. SiâgeKKU,^ 
Londres, 4, Tokenhoiue buildings. 

Sonth African Ctold Fieldf Company. — Cette Compagnie, eréée le 11 mai 1871 
an capital de £ 90,00 », dans un but d*exdoitation minien an Sud de TAMioe. a été 
dëelar^ en liquidation le 30 septembre 1880. Bureaux à Londres, 47, Einsboiy CSn». 
Liquidateur : Jonas Bergtheil. 

Sonth African Crold Fieds Exploration. — Créée U 10 oetobre 1888. an ofilal de 
£ 25.000, en 100,000 actions de £ 5 chaque, dans le but d'aonuérir des intérèlB mimn 
au Sud de TAfrique. Cette Compagnie a été déclarée en liquidation le 30 nplem- 
bre 1889. Liquidateur : Jonas Bergtbeil. Siège qoeial à Londres, 47, Findimy Ci^ 
eus. £. C. 

Sonth African 6old Mines Agency. — Créée le 16 décembre 1887 dans le but 
d^acquérir des propriétés miaière^ aa Sud de TAfrique ou ailleurs. Capital £' 10^001. 
Cette Comp igoie a été mise en liquidation, le 19 août 1889. La Soath Alirican GÔÛ 
Trust et Âgeney Company, enregistrée le 14 décembre ISf'S, a acçrnis les propriMds 
la South African G.-M. Ageney avec l'actif et le passif. Si^ sodal à Londres, 8, (Hd 
Jewry. 

Sonth African 6old Quarti Crualdug Mills and. Mining Explorattoii Gompaaj. 
— Créée le 10 mal 1888 pour acquérir un matériel de machinée à broyer le qoaitK 
et à traiter le minerai d*or par les meilleurs procédés d^amalgamation, poor inslills 
des usines au Sud- Afrique, en Australie, dans la Nou?eUe-Zélande on aitlBon et 
enfin pour acquérir des daims aurifères et les revendre ensuite à des Compagaiei 
subsidiaires. Capital £ 60,000 divisées en 50,000 actions ordinaires de £ 1 eTlOI 

Earts de fondateurs de £ 100 chacune. Situation inconnue. Siège soeial 9, WaD- 
rocic. E. C. 

South African Gold Trust and Ageney Company. — Cette Compagnie a été oéfe 
le 14 décembre 1888 pour acquérir lavoir de la S<mth African Gold Mines AgOMf. 
Capital £ liO.OOO en 100,000 actions ordinaires et 10,000 parts de fbndateors dsTl. 
Cette Compagnie a distribué les dividendes trimestriels suivants : 

Actions ordinaires Actions de fondateurs 

au 31 mars 1889 2 shillings 6 pence 6 shillings 3 pence, 

au 30 juin —2 — 6— 6 — s*^-. 

an 30 septembre —2 — 6— 6 — 3 — 

Les actions de cette Gompaguie libérées de 10 shillings f12 fr. 50 c.) sont cotées àla 
cote officielle de Londres ; dernier cours ea décembre 1889, 70 à 75 francs ^e prioe. 
Siège social à Londres, 8. Oid Jenry. 

South African Minerai Association. — Créée le 1"*^ juillet 1887 dans un bat de 
nrospections au Transvaal. Capital £ 3,000. Situation inconnue. Siège social, Loodfei 
zl, Queen Ann's gâte. 

South African Prospecting and Mortgage Corporation. — Créée le 5 novemlxe 
1888 dans \^ but d'aider les propriétaires de mines ou autres en leur prêtant des 
fonds sur hypothèque, de participer à la création d'établissements miniers en accep- 
tant en paiement une partie en espèces et l'autre en actions, d'acquérir des lieeaov 



minières dans des districts aurifères nouvellement découverts et exploiter ces pn- 




ibération seront appelés en deux versements de 5 shillings à dnux mois de dislaoee. 
Les parts de fondateurs ne recevront aucun dividende annuel tant que les aetiflv 
ordinaires n'auront pas touché 15 0/0 par an. Après prélèvement de ces 15 0/0 d 
d'une partie des bénéfices destinée à ronstituer un fonds de réserve, les puisdr 
fondateurs recevront la moitié des bénétices restants. Les derniers cours de cette 
valeur en décembre 1889 ont été 4 à 12 francs. Siège social, Londres: Broed etrael 
avenue, E. C. 
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South African Republic Mining Gy. — Créée le 15 août 1873 avec un capital de 
£ 10,000 en 400 actions de £ 25 chaque, dans le but d'exploiter des mines dans 




actions de ladite Compagnie. Liquidateur : M. William Taylor Malleson. diège social, 
Duppas Hill, Croydon, Londres. 

South Bantjes Gold Company. — Capital £ 88,000 en actions de £ 1. Acquisi- 
tion d'une propriété minière au sud de la Compagnie Bantjes, ferme Vogelstruis 
fontein. 

South East Africa Exploration Company. — Créée le 18 février 1889 pour 
explorer et prospecter des terrains au Sud de l'Afrique et entreprendre des opérations 
minières. Capital £ 6.0U0 en actions de £^ 1 libérées de 5 shillings. Siège social : 
Londres, 69, Lombard street, E. C. 

South National G. M. C". — Créée le 18 février 1889 pour explorer et prospec- 
ter un bloc del3cliims au sud du Main Reef, Witwatersrand . Capital £ 90,000 
eo actions de £ 1, dont 80,000 ont été émises et sont entièrement libérées. Le fonds 
de roulement nécessaire a été souscrit d'une façon privée. Les vendeurs de la pro- 

Eriété ont reçu£ 70,000, moitié en espèces et moitié en actions. Situation inconnue, 
iège social : Johannesburg. 

South Primrose G. M. C". — Formée en janvier 1889 pour ac(iuérir et exploiter 
29 claims qui forment l'extension orientale du M>'npacht de la Simmer et Jack, Wit- 
watersrand. Capital £ 50,000 en actions de £ 1, dont £ 15^000 ont été souscrites d'une 
façon privée en janvier 1889. Les vendeurs delà propriété ont reçu £ 31,000, savoir : 
£ 25,(HjO en actions entièrement libérées et £6,000 en espèces. Dernier cours coté eu 
décembre 1889, 13 fr. 75. 

Le rapport des Directeurs, soumis à l'Assemblée générale, tenue le 2 octo- 
bre 1889, constatait que, depuis la formation de la Compagnie, le travail de dévelop- 
pement a été régulièrement poussé. L'ingénieur consultant était d'opinion que le (iioa 
South Reef avait été coupé dans le puits Nord, mais, à cause de l'invasion subite de 
l'eau dans les galeries, il a été impossible de prélever des échantillons de quartz. Les 
Directeurs espèrent qu'avant la prochaine Assemblée la batterie sera érigée et que les 
opérations du broyage commenceront. Siège social : Johannesburg. 

South Standard (Witwatersrand) G. Mine. — Enregistrée le 12 mars 188U nom* 
acquérir et exploiter des mines et des droits miniers dans la RépubUque Sud-Afri- 
caine, principalement pour acheter 66 claims, avec droits hydrauliques, dans la IVrme 
Luipaard's Ylei, Witwatersrand. Les claims qui forment une partie du bloc Douglas 
et qui sont situés au sud-est de la IliU's Waterfall, sont tenus en vertu de lirences 
mimères ordinaires. Les principaux filons connus qui traversent les claims sont : les 
reefs BurgerSj Henrietta, Vera et White. Capital £ 175,860 en actions libérées do 
£ 1 chaque, émises en mars 1889. Les vendeurs de la propriété ont reçu £ 145,000, 
dont £ 32,500 et £ 62,500 en actions libérées ou en e8()èccs, à la volonté des Direc- 
teurs. Siège social : à Londres, Blomfield Uouse, E. C. 

South Transvaal Syndicate. — Enregistré le 3 novembre 1886 pour acquérir «M 
eiploiter les mines dans le Transvaal. Capital £ 3,000 en actions do £ t chaqun, 
dont £2,420 ont été émises et entièrement libérées. Aux Assemblées générales des 
17 juillet et 8 août 1880, il a été décidé de liquider volontairement lu Conipagnir. 
Toutes les réclamations devaient être sutiniises uu liciuidnteur avant lu 19 soplemiin' 
1889. Une dernière Assemblée générale a été tenue le 11 décotnbro 1889 ptmr approu 
yer les opérations du liquidateur. Une nouv(Ulo Compagnie sera eonstiluiM* oxneloiniMil 
sous le même nom. Siège à Londres, 85, Craccchurch slroet, E. C. 

South Vogelstruis G. M. Company. — Créée lo 25Jnnvi(>r 1HH9 pour aequérir el 
eiploiter 26 claims formant trois uUh'h de 6, 12 et H claitnHj nvee ront'e««ion d onit p\ 
un emplacement convenable pour l'usino, nur In ternie NogelHiniinronlein» \\\\\\i\ 
tersrand. Capital £ 90,0Q0cn actions de £ 1. En luart IHHO, qunliiue* Aelionimit^ v. 

in 
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ayant raison de douter de la qualité aurifère des terrains demandèrent la liquidation 
«le la Compagnie par pétition a la Cour de chancellerie. Deux Assemblées générales 
furent convoquées les 6 et 24 juin 1889, et les actionnaires votèrent la liquidation 
volontaire de la Compagnie. Liquidateur : Horace Woodburn Kirby. Siège sodal: 
19, Bercbin Lane, Ë. C. 

Southern Forbes Réel Company. — Créée le 4 octobre 1889 po>ur acquérir de la 
Forbes Uecf Gold Mining, un sous-bail comprenant des droits miniers et autres sur 
la partie sud de son terriioiro, comprenant environ 15,000 acres situés à Textrémité 
sud-ouest du Swaziland, Afrique du sud. La concession de la Compagnie -mère a été 
octroyée pour 50 ans, du 10 mars 1882, par le roi du pays, moyennant une annuité 
de £ 300, et elle est renouvelable après ce terme, dans des conditions avantageuses 
(voir Forbes Ueef). Lo capital est £ 250,000 en actions de£l, dont 200,000 actions ont 
été souscrites en octobre 1889. Les vendeurs ont reçu £ 160,000 payables soit en 
espèces, soit en actions au cboix des directeurs. Situation inconnue. Siège social : 
52, Leadenliall street, Londres. 

Southern Land Company. — Créée le 13 février 1889 dans le but d'acheter des 
terrains et d'acquérir des options pour Tachât de terrains au Sud- Afrique, plus spécia- 
lement dans le voisinage do l'extension projetée au nord-ouest de Kimberley du 
chemin de fer de Tapetown. Un traité a été passé à ce sujet avec l'Exçloring (Com- 
pany. Exploring ( Voir Bechuanaiand Company;. Capital £ 100,100 divisé en 100,000 
actions ordinaires et 100 parts de fondateur. Situation inconnue. Siège social à 
Londres, 19 Saint-Sivithins'lane. Dernier cours, 1889, 12 fr. bO de prime. 

Spelonk (Zoutpansberg) Land et Gold Gy- — Créée le 25 mars 1889 pour acquérir 
ot explorer la ferme Wcltevreden n" 126, située dans le district de Zoutpansberg. 
Capital £ 10,000 en actions de £ 1 entièrement libérées. Les vendeurs ont reçu 
£ 7,800, payables £ 2,800 en espèces et £ 5,000 en actions entièrement Ubér^ 
Siège social : Londres, 8, Drai^ers Gardons. 

Spes Bona Gold Mining Gompanv. — Créée le 3 juillet 1889 ; elle a acauis les 
claims et remplace une Compagnie du même nom lancée au Sud-Afrique 1887. Ses 
propriétés comprennent 15 claims sur lo Main Reef, 3 sur le fllon Flower Pot Reef 
et 5 sur le bloc Béatrice, ferme Doornfonlein, Witwatersrand. En janvier 18S9, 
rancienne Spes Hona avait l'usionué avec la Béatrice Gold Mining Company. Capital 
£ liO,000. Derniers coui*s en 1889, 55 à 60 iVancs. Siège social : Johannesburg. 
Bureau à Londres : 32, Ilolborn viaduct. 

Spitzkop. — Celte Compa^^nie a été enregistrée le 29 octobre 1889 ; clic nest 
(ju'une reconstitution de la Compagnie New Spitzkop enregistrée le 3 octobre 1887, 
(lui était elle-m<'ine l'ancienne Spitzkop (Lvdenburg) G. -M. C" réorganisée. Cette 
dernière avait étr forniéc le 25 juilb't 1883, pour acheter 7,280 acres de terrains au- 
rifères, dans le distrirt de Lyilenburg, au Transvaal. Capital £ 1()0,000 en actions 
de£l, dont 120,000 ont été émises, sur lesquelles 17 sh. 6 d. par action ont été payés. 
Les actionnaires de l'ancienne Compaj^^nie reçurent une action de la nouvelle, Tibé- 
rée (le 16 sh. 6 d. en échange d'une action aneienn(; de £ 1 . Le solde de 3 sh. 6(1. 
par action était dû, 1 shilling en souscrivant et le reste par versements n'excédant pas 
1 shilling. Lr droit de mutation est de 2 sh. 6 d. par transfert. Derniers cours en 
1889: \ francs à \ fr. 50. Siège social, 72, Bishopsgate street within, E. C. Londres 
(Voii- New Spitzkop). 

Standard Block Klerksdorp Syndicate limited. — Capital £ 10,000 en actions 
de £ 1. Prospivlions à Klerksdorp. 

Standard Gold Mining G°. — Créée le 17 décembre 1888, pour acquérir et exploi- 
ter 102 claims sur la ternie Luipaard's Vlei, Witwatcrsrand. Ca*)! lai £ 175,000 en 
actions £ 1. Les vendeurs ont reçu £ 140,000 payables £ 120,000 en actions et 
£ 20,000 en espèces. Les premiers comptes, dressés au 31 août 1889, indiquaient 
un solde débiteur au comi)te dépenses et revenus montant à £ 5,326, 13 sh. 18 d. 
Siège social : 8, Drapers'Gardcns, Londres. 

Stanhope Geldenhuis Deep Level Gold Mining Company. — Cette Compagnie a 
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été créée, en janvier 1889, pour acauérir les blocs Roseberrv et Globe de lOàOclaims 
respectivement, et le bloc de 24 claims, soit en tout 43 claims « deep Icvel » (voir 
■district de Witwatersi-and) des Compagnies Stanhope et Geldenhuis, situes sur la ferme 
Elandsfoniein, Witwalersrand. Capital autorisé £ 65,000, en actions de £l chaque, dent 
£ 55,800 ont été émises et libérées. On a souscrit le capital d'une façon privée. Les 
vendeurs ont reçu £ 30,000 en actions libérées. Dernier prix en 1889: 50 francs. 
Siège social : Johannesburg. 

Stanhope Gold Mining Company.— La Compagnie a été créée en 1887 pour exploi- 
ter 10 claims sur le Main Reef, ferme Elandsfontein, Witwatersrand. Capital 
£ 30,000 en actions de £ 1, entièrement libérées. 

Extrait du rapport des directeurs pour l'année finissant le 30 novembre 4888. — La quanttté 
de minerai broyé pendant cette année a été de 4,200 tonnes, qui ont rendu 4,021 onces d'or 
fin, ce qui représente une moyenne de près d'une once d'or par tonne de quartz ; ces 4,021 
onces d'or, au cours actuel, valant £ 1 3,871, 1 sh. 3 d. Vos directeurs considèrent ces 
résultats comme satisfaisants, eu égard surtout à la pénurie d'eau et à diverses imperfections 
des reefs. 

Les acomptes suivant ont été distribuées durant cette période annuelle, savoir : 

5 0/0 le 20 janvier I888. 

5 0/0 le 20 février — 

7 1/2 0/0 le 8 mai — 

5 0/0 le 11 octobre — 

Soit en tout 22 1/2 0/0 pour l'année entière. 

Troisième rapport annuel, 1889. 

Le montant des charges à porter au débit du compte profits et pertes, y compris £ ilh- 
H sh. pour usure du matériel, machines et bâtiments, s'élève à £ 11,294, 13 sh. 

La balance au crédit du compte profits et pertes (après avoir payé £ 6,000 eu dividendes) 
est de £ 6,259, 2 sh. 

Les dépenses pour le compte d'améliorations permanentes consistant en bâtiments, matériel, 
outils, etc. et le développement de la propriété s'élèvent à £ 7,781, 3 sh. 

Les dividendes intérimaires suivants ont été déclarés et payés durant l'année 1899, savoir : 

Le 28 février 1889 10 0/0 

Le 15 février 1889 5 0/0 

Le 11 juillet 1889 5 0/0 

La production totale de l'or obtenu pendant cet exercice annuel est de 68,904 onces éva- 
luées à £ 24,150, 12 sh. 10 '1. 

Rapport du gérant de la mine. 

Propriété. — La propriété de la Compagnie consiste en 10 claims, situés sur la ferme 
Elandsfontein, à environ 6 milles à l'est de Johannesburg. Ils sont situés sur une ligne de 
liions, entre la propriété de la Simmer et Jack à l'est, et celle de la Geldenhuis Main Reef à 
Touest ; ils font partie du Mynpacht accordé au domaine Geldcnhus Estale. 

Mine. — Il y a quatre filons connus sillonnant la propriété, savoir : Sont Reef, Main Reef, 
Main Reef leader et le filon supposé North Reef; on pousse les travaux de développement sur 

tous ces filons. 

South Reef. — Sur ce filon, deux puits ont été foncés, tous les deux vers l'extrémité orien- 
tale de la propriété. Le n° 1 est à 60 pieds de la frontière orientale, et des opérations actives 
ont été efl'ecluées dans ce puits. Le puits n° 2 a été foncé à 80 pieds ; j'espère pouvoir, en 
fort peu de temps, relier ces rie'ux puits au niveau de 60 pieds. Je pousse un tunelà l'ouest 
de ce point, et le filon a toutes les apparences de tiaverser directement les dix claims. Ce 
reef avec ceux dénommés précédemment, autant que Je puis le voir à présent, paraît incliner 
légèrement du nord vers l'ouest de la propriété. L'épaisseur moyenne du filon est d'environ 
deux pieds; il rend environ 1 once 5 pennyweighis. 

Mam Reef Leader. — Du côté est, un puits principal (profond de 150 pieds) et plusieurs 
puits plus petits ont été foncés ; sur les sept claims occidentaux on a foncé trois puits in- 
clinés mesurant 120 pieds de profondeur. Ce leader court entre les filons South et Main Reefs 
à une distance moyenne de 4 à 5 pieds de ce dernier. Il s'est montré, au début de l'exploita- 
tion .de la mine, un filon très productif ; on continue à le développer. La richesse de ce 
gisement de minerai varie considérablement, de 10 pennyweiirhts à 1 1/2 once. Au début de 
la présente année, et jusqu'à ce que le prospecting eût révélé d'autres filons d'une richesse 
égale et de dimensions plus grandes, ce leader passait pour être le seul filon rémunérateur de 

la propriété. 

Matn Reef. — Se conformant à l'opinion publique, et mû par le louable désir d'être éco- 
nome des deniers de la Compagnie, l'ancien gérant a fait peu de travaux de développement 
depuis six mois sur ce filon. On vient cependant de reprcnare les travaux et de foncer un 
puits principal près du centre de la propriété à une profondeur de 80 pieds ; j'ai poussé 
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10 pieds de Rik'rlus & l'etl pI â l'ouest Ae ce poiul. Je sois heureux ûe coD^taLer que jus- 
qn'lrl ce reer s'eal moiitn^ tris r^muncruleiir, 

fiorlh fleéf nijipoM. — Le pojDl auquel te filon a Bé d'abord coupé se Irouve presque d 

Ëgale dlalaiioe des fronlIAres eat et oueiL, Ici, le nouveau Hloo court parallèlement Yers 1e 

rfoin llrrf. à une diBlance de B pltds et vune ds S i s pieds en (paiueur, broyant plmduiif 

onc- i 11 l'iriiie Je l'ai de nouveau coup< i aoo pieda plus i l'ouest pu une galerie allant du 

eu M ed LA lem b aussi bien d«Hni et munltusle une 

ressem e« h H ncglomimtloa àr gréa de six pledi 

fépi pede filons cumpreniuitleMaîaKul el 

pc gr^B variant de B pouces i s pialf 

ni pB yweighla k U tonne 

puiu principal a* « Àonpoinldla- 



menlion !!«!>. 

de (Sio pieds sont scheviS. Ox^ 

ils de déga.gen>ont et d'écuulemeni. 

M trie de io pilons Sandvi^ioft arec 

rH de l'flïng oii elle jlail: enoim- 

û actionner la batterie et l'autiei 
re orienlale) qui est relij stk le 
luigye dei poucûs; fille doit defiserrir 
: ta d'apprendre qu'on vient de corn- 
us BÏderu trû9 efficaceinent i aalli- 
10 pilone Sundycrurt qui doilbleoLiït 
r\ Ip mon intention est de traiter te 



enlaire de dix pilons sera aclieiéE, 

fi es iig pierre là. l'exception du bangaidc 

iBtion pour legérant, des logemeoU 
po rs es pe fli eafroi, atelier de maréchal, etc. 

no el iiO Ee 1 gérant, i magasinier, g mlneun 

es éc m éc rrants, 1 charpentier, too Cjfres, 

Qaarti. 1 y a environ ei>i> loiinei entassées i divers endroits tous reliés à la baiterïa pr 
une VI ie Terrée; on estime leur ricbessflde i3 à t5 pennvweiRhis à la tonne, 

Bendemenla. — Durant l'année passée, les broyages ODt rendu e,8B0 onces d'or. Un mois île 
cette période a été employé au transport de labatterle i son emplacement acluel. 

et OU", dans moti opinion, avec nos machines supi^émen mires et notre capital prjpartion- 
nellement i etit, l.i Stanhope Cant^any deviendra certainement une des plus rémuDératrïces 

Je suis, meisieurs, etc. 

(L.S.J P. Behhett, gérant. 

Ci'CtdaÎTe aux aciionnairei de la Suinhope Gold Mining Lïmiled, — Augmentation du CS|»1>1 
de £ 30,OOD à is.VDO. Par les présentes, avis est donné que les soumissions cachetées ïeniH 
reçues par le soussigné à son bureau, à PioterioaritEburg. le <B Tévrler issd, i s hen'es éc 
l'aprês-mMi, poiir l'achat, en tout ou partie, de S.OOIi aciions nouvelles de £ i chacune, émiKS 
par les directeurs en vertu de 1 autorisation donnée par les actionnaires à l'assemblée géaéntt 



H. GairriN, secrélnlre. 
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'Staniland Gold Hining C*. — Formde e.a 1889 pour ac(|uérir et eijilolter nne 
propriété située duns Ib distrifE d'Inkandta-Zoulouland. Capit»! £ â5,0UU, en actîona 
de £ 1 cbnque. Siège soi;iaJ Durban l'Hâtai) ; agence de transfert à Loadi'es : Nathan 
Claïdeo, VJ[, Gresbam Uouse. 

Star Gold Hiulng Company. — Formée en I8ST pour eiploiter il i/3 eUims à 
Langisayle. dont 9 1/i saut sur le Main Reor. Le capital ust mainienaiit : £ lOU.UOO, 
en actions de£ 1, ajant été porté è £ 76,000 en uoiembre 1HS9, uQo de pourvoir & 
un araiois^Rment du tonds de réserve et pour »aiuérii' sii daims suppiêmentairea. En 
octobre lb84. le capital a été porté à sa quotité actuelle par la créatioti de 34,000 
nouvelles actions de C I. Cette dernière aogmen ta tioa a eu pour but d'acquérir 
H claimâ du mrnpnclit de la Langlaa^te Ëslate et G. JH. C". A l'ussemblée géoërale de 
moi 18HK, les cnmpteH soumis aux aclionaalres indiquaient un solde débiteur de 
£ 2,769. Dernier loura, 188», environ 40 fr. 

Stefn Estate and Gold H. C°. — Cette Compagnie a été rormée en avril ISrtS 
dans la but d'adjut^rir et de développer les parties des fermes Uoornlinp et Vlak- 
loulein, connue^, sous le nom de dom line de Stejn et atteignant ensemble 7,000 acres, 
aimés iians le district de Witwatersrand Ce domaine est traversé par la Ward Klip 
River. Capital £ UO.OOO, en aciiona de £ 1 cbaque Les veodenrs oni re^u £ 108,000, 
dont £ 88,000 en actions enlièremenC libérées et £ âO.OuO en espèces. Les comptes 
semestriels du 31 déceuibre 1K88, se soldaient par un crédit au rotnpte de proDta et 
pertes de £3,031, 11 sh. 5 d. Le rapport semesiriel du 30 juin 1881}, soumis à l'assem- 
blée générale du 37 août 1889, contient les mdiiations suivantes : 

La balU^iu du <0 pilons'a coiiblaniuienl lrai.illl^ lepuis If ccmmencemoné. de ]'iinnï«, et a 
l>rojé 1,0SD loanee àa minErai, qui odL readu I ;an o tes dor tin, Tormiint une moTeane un 

Eu au-deMus d'une once à la (onne, O i a entreprb des Iravoui: pour développer, autant que 
permetlJil le peu de aiain-d'ivuvn. Indigène, lu lilon Zuuibuit Seer; on croit que ta re«[ 
s'étend i IraverB laute ta terme Doamkop, c'«aL-&-dire sur une longueur de 5 â. fl milles. Vos 
directeurs, après avuir mis en réserve c«iIaiDeS purlloas de la propriété pour l'usage exclusif de 
Ja Compagnie, ont accordé i plusieurs pruspecleurs la permission d'eiploïter les blocs restants 
moyennant redevances. 

Dernier cours, 1B83, 25 â 31) fr. Siège social, Londres, 8, Old Jewrj-, E.C, 

Sunbeam Gold Hining Company. — Créée le 23 janvier 1889 pour développer et 
«iploiter 44 rUîms sur la ligne nord des liions Bankel Itecfs, situés dam le domaine 
Witpoortje, qui est borné i T'est par le Roodepoort et à l'ouest par le Luipaard's Vlei 
Bslate. Les clatms, concession d'eau et emplacement de I usine sont tentu du GoU' 
u Transvaal aui eonditiona habituelles. Capital £ 75,000 en actions de £ 1 
"" iiOO en actions entièrement lil>érées. Siège social, 
E.C. 

Sun Black Reef G. H. C°- — Créée en 1889 pour acquérir et exploiter trois pro- 
priëtés miuière!) avec uoncessiou hydraulique, situées dans le TraaavaBl et consistant 
«n 75 acres de terrain environ sur la ferme EJoodekop à travers laquelle passe le filou 
Black Heef ; mie autre partie de la ferme Roodekop, 2o0 acres en étendue, à l'est de 
la ferme Mulder's, et SU5 claims avoisinant à l'est. Capital £ 120,000 en actions de 
£ 1. Le» vendeurs ont revu £175,000. Si^e social: Johannesburg. 

Sutherland Resf. — ('Clte Compagnie a été créée le 35 janvier 1888 pour acquérir, 
de l'Harniony Proprietary Company, le bail d'une section du Qlon Jlain ou Sutlierlaod 
Béer, dans la zone aurifère du Murcnison Hange, domaine Harmonie, Zoutpansberg, 
Transvaal ; cette section égale 40 cUims miniers aurifères mesurant chacun 150 pieds 
je lone sur 400 pieds de large, en tout 1,500 pieds le long de la ligne du reef et 1,600 
TÛeda de large. Le droit à acquitter consiste à £ 1 par daim par mois, pliu une rede- 
vance de ï f/a 0/0 sur l'or oltenu. 



France, 6 fr. Etranger, 9 fr. 
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Le capital est de £ 100,000 en actions de £ 1 chaque. Les vendeurs reçurent £80,000 
payables £ 5,000 en espèces, £ 50,000 en actions entièrement libérées et £ 25,000 en 
espèces ou en actions au choix des directeurs. Derniers cours de 1889, de 100 à 112 fr.50. 
Siège social : Londres, 16, Great Winchester street. E. G. 

Swanzy Estâtes and Gold Mining C\ — Créée le 21 janvier 1882 pour acquérir des 
domaines et plantations dans Touest de l'Afrique. Capital £ 25,000 en actions de £ 1. 
Siège social : 147, Cannon street, à Londres. 

Swaziland Gold Estâtes. — Créée le 31 janvier 1889 pour acquérir une propriété 
appelée Al bu et Davis, Swaziland, sud de l'Afrique. La concession, datée du 11 fé- 
vrier 1887, est pour une période de 50 ans avec faculté de renouvellement pour une 
autre période de 50 ans ; elle a été octroyée par Umbandine, le feu roi de la nation 
Swazie. La superflcie mesure environ 40 milles carrés avec droits miniers complets et 
permission exclusive d'explorer, de prospecter et d'exploiter minéraux et pierres pré- 
cieuses, le monopole unique du bois et des eaux sur la propriété, droit d'ériger les 
machines et les magasins nécessaires à l'exploitation, d'endiguer les ruisseaux, de 
construire des routes, de paître le bétail et de cultiver la terre. Cette propriété est 
située à environ 30 milles en ligne directe de Barberton, Transvaal, et à 80 milles des 
côtes de la mer. Capital £ 200,000 en actions de £ 1. Part des vendeurs 77,500 actions 
entièrement libérées et £ 112,500 en espèces ou en actions au choix des directeurs. 
Siège social : 30, Swithin's lane, à Londres. 

Svirazieland Gold Exploration and Land Company. -^ Créée le 31 janvier 1889 
dans le but d'acquérir une concession emportant droit exclusif d'exti-aire Tor et ions 
autres métaux sur un territoire contenant 100,000 acres de terre au Swazieland, pays 
voisin de la République du Transvaal. Cette concession a été accordée par le roi Swazie, 
pour une période de 50 ans, à partir du 20 février 1887, renouvelable pour une pé- 
riode similaire moyennant un loyer progressif n'excédant pas £ 300 par an, plus le 
paiement d'une somme de £ 3,000 pour le droit d'ériger des machines destinées à tra-> 
vailler un filon d'or rémunérateur. Capital : £ 150,000 en actions de £ 1 chaque 
entièrement libérées. 

Les vendeurs de la propriété ont reçu £ 125,000, savoir ; £ 50,000 en actions et 
£ 75,000 en espèces ou actions au choix des directeurs. Siège social, à Londres, 17 
et 18, Basinghall Street, E.C. 

Syndicate of South African Prospectors. — Ce syndicat a été créé le 1*"" février 
1888 dans le but d'acquérir des propriétés minières au Sud-Afrique. Capital £ 2ô,0O0 
en 5,000 actions de £ 5 chaque, dont 2,3u0 actions ont été émises et £ 10,000 vei-sées, 
1,300 actions étant entièrement libérées ot 1,000 ayant £3.10sh. de versés par ac- 
tion. Situation inconnue. Siège social, 20, Bucklersbury, E. C. 



Tacauah Gold Mines Company. — Créée le 22 décembre 1881 au capital de 
£ 85,000 en actions de £ 1 chacun pour acquérir et exploiter des mines sur la côte 
d'or, Afrique oi^cidentale La liquidation de cette Compagnie a été votée en assemblée 
générale, le 16 décembre 188G; elle dure encore. Une nouvelle Compagnie s'organise 
pour reprendre les affaires de l'ancienne Société en dissolution. Siège social, 17, Cole- 
man Street, E.C. Londres. 

Taquah and Abosso Gold Mining Company. — Créée le 26 mai 1888 pour ac- 
quérir et travailler les sables aurifères et les mines d'or situées entre Sierra Leone et 
Saint-Paul de Loanda, sur la côte d'or de l'Afrique occidentale, et pour mettre à 
exécution une convention en date du 2 mai 1888 passée entre la Société fermière des 
Mines d'or de Taquah et d'Abosso, compagnie française au capital de 1 ,600,000 francs 
et Robert Henry Thomas, au nom de la nouvelle Compagnie. Capital £ 100,000 en 
actions de £ 1 dont 16,000 sont des parts de fondateur à 20 0/0. Situation inconnue. 
Siège social, 22, Chape! Street, Liverpool. 

Tati Concession, Mining and Exploration Company. — Créée en 1888 pour at - 
quérir une concession de 1,700 milles carrés de terreau Sud-Afrique. Capital £35,(KX> 
en actions de £ 1 entièrement libérées. 11 avait été augmenté, en mars 1889, par la 
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création de mille actions nouvelles. (Voir 4^ partie Matabeleland.) Siège social, 
Kimberley. 

Teutonia G. M. Company. — Créée en 1889 pour acquérir 21 claims sur le myn- 
pacht de la ferme Klein Paardekraal, Witwatersrandt. Capital £ 150,000 on actions 
entièrement libérées de £ 1 chaque, ayant été augmenté en juin 1889 de £ 75.000 par 
la création de 75,000 actions nouvelles de £ 1 chaque, dans le but de se procurer un 
supplément de fonds de roulement. Siège social, Johannesburg, Sud-Afrique. 

J)ernier cours : 12 fr. 50 à 15 francs. Bureaux à Londres, 8, Old Jewry. 

Tharsis Gold Mining G*>. — Créée en 1887 pour acquérir environ 236 acres de la 
ferme Paardekraal sur le main Reef Witwateràrand. Capital £ 70,000 en actioni en- 
tièrement libérées de £ 1. 5.000 actions de réserve ont été émises pour les action- 
naires à £ 4 par action en février 1889. Dernier prix coté en 1889, 45 francs. Siège 
social: Pretoria, Sud-Afrique. 

Le rapport de l'administrateur de la mine, soumis à TAssemblée tenue le i2 septembre 1880, 
constatait que la gestion déplorable du cher de mine, l'eau, une totale incurie générale, ont 
60 pour conséquence une énorme dépense d'argent. En mars dernier, il fut décidé de changer 
tout le personnel. Depuis cette époque, le travail d'exploitation s'est concentré sur le South Reef 
dont toute la longueur se trouve maintenant relié au puits principal. La partie est du terrain 
est sans valeur, mais par contre, la partie ouest rendra une once à la tonne. On a creusé 
jusqu'ici 2,400 pieds de puits et galeries. La batterie qu'on avait dû fermer, a été actionnée de 
nouveau en août; mais le broyage n'a pas réalisé l'attente, rendant seulement 388 onces d'or. 
On a Tintention de faire passer mensuellement par les batteries une plus grande quantité de 
minerai, les tailles étant ouvertes sur un quartz plus riche. Le compte rendu fmancier indiquait 
uo solde créditeur de £ 4,62i, 7 sh., 8 d. 

Thomas Reef Mining G**. — Créée en 1886 pour exploiter 7 claims à Thomas 
Ridge, Sheba Hill, de Kaap. Capital £ 200,000 divisé en 20,000 parts de fondateur 
et 180,000 actions ordinaires de £ 1 . Le rapport pour l'année finissant le 30 sep- 
tembre 1888. indiquait que 300 tonnes de quartz avaient été broyées rendant 
1,668 onces Œor, soit environ 5 1/2 onces à la tonne. L'approvisionnement sur le 
carreau de mine en quartz prêt à broyer s'élève à mille tonnes. Dernier cours en 
1889 : 16 francs. Siège social, Port Elizabeth, Sud- Afrique. Agents à Londres ; Mosen- 
thal Sons et G" 138 Leadenhall str. 

Transvaal Estâtes and development Company. — Cette Compagnie a été créée 
le l*'" mars 1889 dans le but d'acheter et de développer les domaines possédés par 
le Syndicat London and Pretoria Land and Mininç, consistant en 67 fermes et por- 
tions de deux autres fermes dont la superficie totale égale de 400,000 à 450,000 acres 
de terre. Cinq de ces fermes sont situées dans le district de Pretoria, douze dans le 
district de Rustenberg, trois dans celui de Zeerust et quarante-neuf dans le district 
de Nylstroom (Waterberg). 

La totalité de ces 69 fermes provient de dons du Gouvernement sous les conditions 
et servitudes l^ales qui régissent la tenure an titre perpétuel, c'est-à-dire jouissance 
complète des droits de propriété moyennant une contribution annuelle de 30 shillings 
par ferme. Capital £ 175,000 en actions de £ 1 dont 154,750 ont été émises et entiè- 
rement libérées. 

Dernier coars 1889, 40 à 45 francs. Siège social, 9 New Broad st., Londres. 

Transvaal Estate and Tmst Company. — Créée en 1889, pour servir d'agence ou 
de secrétariat aux Compagnies où syndicats et de gérant ou administrateur aux do- 
maines fonciers, pour faciliter l'exploitation des propriétés métallifères et autres et 
pour fournir des renseignements sur toutes les Compagnies. Capital £ 55,000 en 
actions de £ 1 chaque dont £ 45,000 ont été émises et entièrement libérées. Situation 
inconnue. Siège social, Johannesburg. Agence à Londres, 32, Holborn Yiaduct. 

Transvaal Gold Exploration and Land Company — Cette Compagnie a été 
créée le 20 novembre 1882, dans le but d'acquérir aes terrains et des mines dans la 
République du Sud-Afrique et pour exploiter notamment six fermes de franc-alleu 
contenant 47,400 acres dans le district de Lydenbnrg, savoir : Ponieslcranz, 10,300 acres; 
Grootfontein) 10,200 acres; Ledavine, 6,600 acres; Driekop, 7,900 acres; Delvédère, 
6,500 acres; etWaterhoutboom, 5,900 acres. La propriété a été acquise par une 
concession à perpétuité du Gouvernement du Transvaal, pour le droit exclusif d'ex- 
ploitation annfère, moyennant paiement annuel de £ 1,000. Capital, £ 300,000 en 
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actions de £ 1 chaque dont 248,688 ont été émises entièrement libérées. Des 
rapports annuels sont publiés le 30 septembre de chaque année, et rassemblée 
générale a lieu en janvier. Derniers cours cotés en 1889, 17 à 20 francs. Siège social: 
Londres, 20, Bucklersburg. 

Rapport annuel. — Ce rapport, daté du 30 septembre i888, a été soumis à l'Assemblée tenue le 
25 janvier 1889. L'œuvre de cette année comprend les opérations sur les fermes Ponieskranz 
et Grootfontein, à Columbian Hill, Jubilee Hill, Mannimann Hill, Ophir Hill et Brown's Hill. 
Un groupe de prospecteurs a été envoyé à Waterhoutboom farm, mais il n'y a rien décou- 
vert. — Frais d'exploitation. — Le minage, le transport et le broyage du minerai des divers 
fdons ont occasionné des dépenses relativement minimes, et le comité se plaît à en féliciter le 
chef de mine ainsi que son personnel. — Réparations à l'usine Brown. — Pendant cette année, 
la grande roue hydraulique oui ectionnait la batterie a été complètement brisée et a été remplacée 
par une nouvelle turbine au type le plus perfectionné qui, avec le volume d'eau de notre 
conduite et la chute que nous avons facilement obtenue, donne une force effective de 35 che- 
vaux-vapeur. Le travail occasionné par ces modifications a été considérable, car, outre la pose 
d'une turbine, on a dû foncer un nouveau puits intermédiaire. — Production. — La productioa 
d'or pendant les douze mois de l'année se chiffre par 2,424 onces, offrant ainsi une forte augmen- 
tation sur celle des deux années précédentes. i,09l onces et 394 onces. Le résultat de l'année 
1888 a été obtenu en huit mois de travail seulement. 

Transvalia Land Exploration and Mining Company.— Voici encore une Compagnie 
qui mérite une Attention particulière : d'abord en raison de Timportance de son 
capital; en second lieu, parce qu'elle est la seule et unique Compagnie du TraDSvaal 
formée exclusivement d'éléments boers, alors que toutes celles oe ce livre sont avant 
tout anffiaises, enfin parce crue c'est une des rares entreprises sérieuses de l'Afrique du 
Sud, OTOrtes au marché de Paris. 

La Transvalia a été enregistrée à Pretoria dans le deuxième semestre de l'année 1889, 
conformément aux lois de responsabilité limitée de la République Sud-Africaine. 
Capital social : £ 1,000,000 divisé en 1,000,000 actions de £ 1 chacune. 

Dont 850,000 actions ordinaires. 
— 150,000 — privilégiées. 
Les 150,000 actions privilégiées ont droit par préférence à 8 0/0 d'intérêts jusqu'à 
ce qu'elles aient touché un total de 100 0/0 de dividendes. Ensuite, elles devien- 
nent actions ordinaires. Elles ont été émises en Hollande à la fin de 1889 avec un 
plein succès, la souscription ayant été couverte trois fois. — 550,000 actions ordi- 
naires ont été réservées pour le Transvaal et resteront nominatives. 

300,000 actions ordinaires ont été introduites sur le marché français en titres au 
porteur avec feuilles de dividendes attachées. 
Direction : M. S. J. du Toit, ministre de l'Instruction publique et des Cultes au 
Transvaal, i3résidcnt; 
M. F.-N. de Villiers, commissaire du Transvaal à l'Exposition univer- 
selle de 1889, à Paris • 
M. le Dï" W.-.I. van der Merwe, directeur de la Murchison Explora- 
tion Company; 
M. le Dr Ci.-B. Clark, membre du Parlement anglais, consul général 

de la République Sud- Africaine, à Londres ; 
M. J.-W. Philipps, membre du Parlement anglais. 

Objet de la Compagnie. 

Celte Compagnie est foi-mée : 1° pour acquérir et fusionner toutes les propriétés 
et tous les droits appartenant à la South African Exploration and Land Company 
(limited)y ainsi qu'à la Murchison Exploration Company (limited); 2*» pour dévelop- 
per et exploiter toutes ces propriétés et tous ces droits ou pour former des Compa- 
gnies subsidiaires dans le but d'en exploiter des parties ; 3" pour acquérir d'autres 
propriétés dans Je Transvaal par l'intermédiaire d'hommes compétents et ayant de 
Donnes relations dans le pays même. 

Description des projiriétés et des droits. 

I. Les propriétés et les droits acquis de la South African Exploration and Land 
Company (limited) consistent en vingt-neuf propriétés diverses, d'une superficie to- 
tale de cent miile hectares bien choisies et situées dans les plus riches contrées mi- 
nières du Transvaal, dans le Witwatersrand, Klerksdorp ,Malmani, Heidelberg, 
Zoutpansberg, de Kaap Goldfields, ainsi que dans le riche district argentifère de 
Pretoria et de Marico. 
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Les droits et les titres de propriété de la Société représentent, en treize cas, tous 
is droits de possession * en huit cas, tous les droits miniers ; dans les huit cas 
Bstants, les aroits de Claim, garantis par des contrats et des licences dûment en 
^gle. 

Il est démontré que cinq de ces propriétés contiennent de Tor ou de l'argent en 
aantité suffisante pour être séparément exploitées ou pour en faire l'objet (rapport 
une Société spéciale d'exploitation, tandis qu'en divers endroits on a fait des son- 
âges fructueux au moyen de deux machines à prospecter spécialement installées à 
it effet (l'une à Zoutpansberg, l'autre à Malmani). 

II. Les propriétés et les droits acquis de la Murchison Exploration Company limi- 
dy consistent en : 

!• Certains groupes de claims, situés dans les terrains aurifères extrême- 
ment riches et récemment découverts, dénommés le « Murchison Range » et 
comprenant environ 300 claims sur les couches les plus favorablement connues. 
Ces claims sont en ce moment en voie de mise en exploitation et le travail y 
est continué jour et nuit avec résultat favorable. 

2" Une concession du gouvernement du Transvaal, pour la concession d'une 
route carrossable, d'une longueur d'environ i50 milles, partant du terminus 
actuel du chemin de fer Delagoa jusqu'à ce nouveau terrain aurifère, avec 
autorisation de prélever des droits de passage sur tous les véhicules, qui feront 
usage de la dite route ; ainsi que pour l'établissement de huit centres com- 
merciaux (business stands ) de un hectare chacun. 

Cette route, actuellement achevée, met le dit terrain aurifère en communi- 
cation facile avec la mer, dont il est distant de 200 milles, et on calcule 
qu'elle rapportera à la Société un revenu annuel de £ 15,000 environ. 

3" Une concession du gouvernement du Transvaal, pour la construction d'un 
Tramwpy le long de la ligne des couches du Murchison Range, ainsi que le 
long de la rivière Salati, avec des embranchements pour etl'ectuer le trans- 
port du minerai depuis les mines jusqu'aux moulins, tant pour celui de la 
Société elle-même que pour celui d'autres Sociétés. 

4® Une concession semblable, pour l'installation de machines centrales, au 
bord de la rivière, avec droit d'établir sur un terrain approprié (52 hectares) 
des batteries jusqu'à concurrence de 1,000 pilons, fonctionnant tous ou en 
partie au mo^en ae la force hydraulique, ainsi que pour le creusement d'un 
canal ou fosse d'une longueur d'environ 7 milles. 

TABLEAUX DES PROPRIÉTÉS 

APPORTÉES A LA a TRANSVALIA » 

Par la « SOUTH AFRIC AN LAND et EXPLORATION COMPANY, LIMITED » 



HS FEUES 



DISTRICT 



oateii. 



ilitt. 



iteii. 



lootpaDsberg. Zoolpansberg 



iPPiRTENlRT 

aux Golds Fields 

(Champs d'or) 

siivanU. 



Q s-" 



5. MO 



3, 



2.M0 



SITUBE DES TITRES 

de propriété 

DE LA COMPAGNIE 



Tous droits de pro 
priélé. 



Tous droits minier-^ 



DESCRIPTIONS ET OBSERVATIONS 



Située sur la séria des filons « Eersterlin^ » 
limitrophe de la ferme « Waterval » ; est <'n 
voie de prospectage. Cette ferme va bicu- 
lùt être proclamée Terrain aurifère libre et 
ouverte au public sur les instances de la 
population minière. Abondance de bois et 
d'eau: la ville naissante Smitsdorp, le centre 
(le ce district am'ifèrc, est dans le voisinage. 

Celte ferme est située à côl • de la précé- 
dente sur la même série dt» filons, le pros- 
pectage vient de commencer, avec très 
bonnes perspectives. 

Située sur les mêmes filons qui ont été mis 
à jour sur les ferme» Hoo«lepoort <ît Palmiel- 
fontein, non loin de ces furuies. La Compa- 

Snie a acquis par contrat notarié, le ilrôit 
e prospecter librement pendant une pé- 
rione illimitée et d'acheter ensuite tous les 
droits miniers contre £ 1,500. 
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ion Ks miEs 



latkfbas Inal. 



Uatsle iMf. 



HMilfelaeiit. 



I (emes iiverses. 



Us Terres d'Ikalaf^a. 



laflrKkrial. 



Tweefontein. 



DISTRICT 



larico. 



» 



Varico. 



IPrilTE^llIT 

auiGaldsFidés 

(Champs d'or) 

sDirants. 



laliuai. 



lalnuai. 



OIjTrnhODl bail. 



Elands foulein. 



PotchefslrooiD. 



?: s-- 

>u S 



3.§M 



3.9M 



3.75» 



»,IM 



62.000 



7,000 



» 



Witwalersrand 



HiTOtE IIS TITUS 

de propriété 

DE LA COMPAGNIE 



Tous droitin de pro- 
priété. 



Octroi «le tous les 
droits miniers 
contre paiembnt 
de £350 par an. 



i:nviron 100 claims 



DESCRIPTIONS ET OBSERVATIONS 



Twee [ontein. 



Ucideilerg. 



yoodc Koppeu. 



Située sur la même série de filons, etae- 
quis par contrat notarié. Comme il y a ice ' 
sujet une légère différence dUnterprétatioa 
le prospecta ge n'a pas encore comm^icé. 
Abondance dd bois et d'eau. 

Si tuée sur la séné des Qlonsn Eersteling»; 
pour le reste même situation que pour la 
ferme précédente. 

Située sur les mêmes filons q:e les fennes 
Kalkfontein, Palmietfontein, Roodepoort et 
limitrophe de Hollandsdrift, grande abon- 
dance d'eau. Est en voie de proq^ectagn, 
plusieurs filons aurifères ont d^à été on- 
verts, paiTui lesquels un de trois pieds 
d'épais!<eur donnant à Tessai environ 1 onoe 
par tonne. Un essai sur grande échâle ft 
être fait de ce minerai. Cette ferme est 
considérée comme une des mellleores du dis- 
trict de Zoutpânsberg. 

Située sur le-i filons du Houtboschberg, 
abondance de bois et d'eau. Plusieurs film» 
traA*ersent cette ferme, niais aucun n'a en- 
core été ouvert. 

Quatre de ces fermes sont limitrophes de 
Ou Preez Rust et de Doomfontein mentimi- 
n es ci-dessus et s'étendent sur la même série 
de filons que Nooitgedacbt, elles scmt groa» 
liées en un seul bloc. Les deux autres sont 
situées sur la même ligne mais plus rappro- 
chées de Nooitgedacht. 

Plusieurs filons aurifères ont d^à été oa- 
vorts, dont quelques-uns très riches. Celte 
propriété comprend des droits si^endMes 
sur de Peau et en est pourvue en quantité 
suffisante iiour être utilisée comme force 
hydraulique. La concession a été achetée da 
chef Ikalafyn cl de son conseil. 

Deux filons sont déjà ouverts, un essai 
sur 9 tonnes de quartz de la surface a donné 
1 1/2 once par tonne. Le prospectage con- 
linue. 

Quelques-uns des filons du Malmani tra- 
vorsenl celte propriété. Le filon Golden câil, 
le meilleur du Malmani, s'étend à travers 
toute la longueur du Mynpacht. Le prospec- 
tage est déjà très avancé et la perspectire 
en est bonne. 

Ces claims ont été choisis sur les meiUeurs 
filons de ce district. Les claims sur des 
filons incertains ont été abandonnés. Le 
prospectage continue avec espoir de succès. 

Le filon noir (Black reef) bien connu est 
visible sur toute la longueur de la ferme 
soit environ G milles et on l'examine main- 
tenant au moyen de puits. Le filon est 
exceptionnellement riche sur les deux 
fermes limitrophes, surtout dans la partie 
appartenant à la Midas C>e, laquelle a en- 
voyé une quantité de quartz à Paris pour 
être manipulée à l'Exposition. La ferme est 
également bien située et bien appropriée 
pour y établir une ville entre Potchefstroom 
et Johannesburg et des négociations sont 
entamées à ce sujet avec le (gouvernement. 
Une douzaine de Compagnies peuvent tra- 
vailler rien que sur cette seule ferme. 

100 Morgen Myn- Plusieurs filons avaient été ouverU« mais 
pacht et 200 Mor- contenant peu d'or. De nouvelles décoa- 
gen de terrain au- vertes de filons riches ont récemment rap- 
riRre. pelé l'attention sur ce district. Cette pro- 

Ipriété est une des meilleures du district. 



400 Morgen 
pacht. 



Myn- 



Environ 100 claims. 



Tous droits de pro- 
priété. 



MONOGRAPHIE DES COMPAGNIES 



318 



DES miKS 



ehkop. 



fSfMt. 



'Munimal. 



oBimttBal. 



erhoek. 



4éBteiii. 



DISTRICT 



Pretoria. 



Lydenbarg. 



Sarico. 



MehefsUoom, 



IPPiRTKiriin 

anx Colis Kelds 

(Champs d'or) 

snivants. 



Be laap. 



lalmani . 
» 



Uerksdorp. 



» • » 



PolebefsIrooB. 



Uerksdorp. 
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40 daims 



87 claims 



32 elaiiDs 



25 daims 



31 daims 



54 daims 



Uniï DES TITRES 

de propriété 

DE LA COMPAGNIE 



Un quart indivisé 
de la ferme. 



TouB droits de pro- 
priété. 



Tous droits miniers. 



Un cinquième en 
appartient à celte 
Compagnie. 



DESCRIPTIONS ET OBSERVATIONS 



Cette ferme est connue comme l'une des 

glus riches argentifères du Transyaal. Le 
Ion principal est ouvert en plusieurs en- 
droits à une profondeur de 40 pieds et a 
une puissance moyenne de 3 pieds. Selon 
les essais le quartz donne de 10 à 13 0/0 de 
cuivre et jusqu'à 840 onces d'argent par 
tonne. La Compagnie possède les droits sur 
110 morgen Mynpacht. 

Celte ferme touche les champs aurifères 
du Kaau à l'ouest, est abondamment pour- 
vue de bois et d'eau, et plusieurs filons la 
traversent. On suppose que le nouveau 
filon Banket qui n est pas encore ouvert 
s'étend à travers la ferme, nnais il n'est pas 
encore prospecté. De l'or alluvial a déjà 
été trouvé sur cette ferme. 

Un filon énorme de galène traverse toute 
la longueur de ces deux fermes et contient 
selon un essai fait avec du minerai de la 
surface de 60 à 75 0/0 de plomb avec 17 à 
34 onces d'argent à la tonne. La quantité 
de minerai est illimitée et l'exploitation en 
est très facile. Abondance de bois et d'eau, 
le terminus projeté du Mafeking railway 
est distant d'environ 10 à 12 milles. On 
fait en ce moment des essais pratiques pour 
déterminer la valeur exacte de ce minerai. 

Ces 40 claims sont situés sur le Boscbran- 
dreef bien ronnu, sur lequel le Nooitge- 
dacht et d'autres Compagnies ont leur 
exploitation si fructueuse, puisqu'elles pro- 
duisent de 1 1/2 à 2 onces à la tonne. Ce 
filon est probablement le même que le filon 
noir (Black Ree) du Witwatersrand qui 
est encore en voie de prospectage. 

Ces 87 claims sont situés en 2 lignes sur 
2 filons qui sont déjà ouverts aux 2 bouts 
et qui produisent d'après les essais de l'or 
exploitable. On continue leur prospectage. 

Ce lot de claims est situé entre le Klerks- 
dorp Mynpacht et la Ada May Ci». Trois 
fllons aux deux bouts desquels la présence 
d'or payable a été démontrée le traversent. 
Ces filuns sont ouverts sur toute l'étendue 
de la propriété. Elle se présente dans d'ex- 
cellentes conditions et est à point pour être 
lancée. 

CfS claims sont situés sur ce qui est dé- 
montré aujourd'hui être le filon principal 
(Main reef) du Witwatei-srand avec ses ra- 
mifications si riches. L« filon principal et 
ses ramifications qui sont très riches sont 
maintenant ouverts sur toute l'étendue des 
claims. Cette propriété va aussi être lancée 
par une Compagnie sous peu. 

Des filons « Banket aurifère » d'une puis- 
sance inusitée traversent ces claims qui 
n'ont pas encore été prospectés. Un très 
riche filon auxiliaire d envuron 2 pieds d'é- 

Saisseur a été ouvert sur la ferme voisine 
orbietjesfontein, le long de ce filon prin- 
cipal. 

Deux filons « Banket » ont été ouverts 
sur toute l'étendue de ces claims, mais ils 
n'ont pas encore été essayés suflHsamment 
quoiqu'on en augure très favorablement. 



Compagnie a en marche deux machines à prospecter à 8 brocards chacune, une à 
l'autre à Zoutpansberg, elle a aussi commandé le matériel pour un laboratoire à 



Malmani et 
essais. 
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La Société possède en réalité le contrAlo sur tout ee baaiia mueUèn noméUanMI 
découTert et a*im avenir si brillant. Le ministre des minetf ém Tnotml Ta imA 
récemment et a émis nn rapport extrêmement ikvofaUe. Malpé TaliMiifia é\i 
commissaire des mines local on d*an représentant qnetoonqne de l^AdmmlMntieB, ft 
se paye mensuellement pins de 8,000 ficences on droits a*aflbmiage, et ea nooln 
augmente de 900 à 400 pnr mois. Aussi le gouTemement a pria des dlMotitios» 
.pour y créer un Commissariat minier et pour y fonder trois Tules. Tenant cmuIb 
de la proximité de la Delagoa-Bay ainsi que de la richesse extraordinairB des eoBOH 
minérales, le Murchison Rand promet de devenir dans nn afenir fort rapprachi h 
4^hamp d*or du Transvaal par excellence. 

Des édiantillons de quartz provenant de difiérents daims de la Mvrckiâom XMi- 
rdHon Company, ont été dûment enveloppés, revêtus d*an aeeau officiel et «qncBéi 
en Europe pour étro examinés par MM. Johnson and Sona, essayeurs de fa Baaqne 
•d*Angleterro. G^s essais ont donné le résultat suivant : 

S.19.— onces à la tonne de i .aoo kilogr. 
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Application du capital. — Le prix de toutes ces propriétés et de tous ces drolb 
i\ payer aux deux Sociétés venderesses désignées plus haut a été fixé A la somme éi 
£ 775,000, sur laquelle somme elles ont acce[)té £ 725,000 en aatiom onURoirst liU- 
réf's et £ 50,000 en espèces ou en cu^ioru privU^iées. 

£ 225,000 ont été réservées comme capital d%xpIoitation, à savoir : £ 125,000 es 
actions ordinaires et £ 100,000 en actions privUég^ées, 

— Appréciation de la Revue éoonùmique et financière (N* du 7 décembre ISSt). 

« La composition du Conseil d'administration de la Transvalia est significative. Le piMM 
est un homme politique bien connu de la République Sud-AMcaine, M. Du Toit, sadea wSr 
nistre de rinstruction publique au Transvaal. Viennent ensuite: H. de Villier», eommiBsaiil 
délégué du Transvaal à rExposition universelle de Paris ; M. van der Merwe> directeur de It 
Murchison Exploration Company. 

» Le comité local à Londres est composé de deux membres du Parlement anglais, dont l'on 
est consul général en Angleterre de la République Sud- Africaine. Ou ne peut pas ^er josqa'i 
dire que la Transvalia jouit du patronage otticiel du Gouvernement du Transvaal, mais oequ 
est hors de doute, c'est que plusieurs membres de ce gouvernement sont directement intétés- 
sés à l'avenir de la Transvalia. On remarquera aussi que les promoteurs de la Compagnie ne 
se sont pas adressés au marché anglais pour la réalisation de la partie de leurs actions qu'il! 
mettent en vente ; ils ont fait appel aux capitaux hollandais et belges pour les actions privi- 
légiées, et émettent en France une série d'actions ordinaires. C'est que les hommes politiques 
de la République Sud-Afrirainc sont d'avis que les capitaux anglais sont déjà trop uirgemeot 
intéressés dan:> les affaires du Transvaal. L'envahissement de l'élément anglais est pour ta 
Boers une cause incessante de préoccupations. Par leur origine et leurs aspirations, les Bons 
sont plutôt en état d antagonisme jivec une grande puissance qui a déjà absorbé toute I'AMchm 
du Sud, en sorte que le Transvaal ne sera bientôt plus qu'une île perdue dans Vocé^SL a» 
possessions britanniques. 

» Indépendamment des concessions aurifères et droits miniers, la Transvalia a des conces- 
sions extrêmement précieuses qui, avec le temps, pourront acquérir une très grande valeur: 
la route, le tramway et les moulins centraux. 

» Avec la route carrossable de la rivière Salati au point terminus du chemin de fer deDelagoi 
bay, la Société aura un droit de péage sur les marchandises importées au Transvaal. De ce 
côté, le droit d'entrée n'est que de 3 0/0, tandis qu'il atteint 20 0/0 du côté de la frontièie 
anglaise. Il est donc permis de prévoir que les marchandises préféreront la nouvelle voie. 

9 Le tramway et les moulins centraux rendront toute l'industrie minière de la dudne de 
Murchison tributaire de la Transvalia, car, sans voie de transports et sans moulin pour broyer 
les minerais, le développement des mines rencontrerait des obstacles iusurmontables pour b 
plupart des exploitations. La majeure partie des bénéfices miniers, sinon la totalité, sertit 
absorbée par les frais de toute nature. 

» En un mot, la Transvalia présente cette particularité qu'elle offre à la fois les avantages 
et les risques d'une entreprise de mines d'or et les chances de succès d'une grande Compa|>ie 
territoriale, investie du monopole des transports dans une région fort ncbe en minerai aofi 
qu'elle ouvrira à l'esprit d'entreprise des Européens. Les péages, les ventes et affermages^ 
terrains, les locations de moulins vont être le côté le moins aléatoire, sinon le plus productif u^ 
la nouvelle Société. » 
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Siège social, Pretoria : bureaux à Londres, 5, Throgmorton Avenue £. G. ; à Ams- 
terdam^ Administratie : Kantoor Van Mijuwaarden. 

Derniers cours en 1889, actions privilégiées (coupures de 600 florins = 1,250 francs^ 
et de 1,200 florins = 2,500 francs) 99 0/0 après avoir été créées à 106 et avoir 
Tain 116. 

Actions ordinaires au porteur de £ 1 (marché de Paris) 26.25 à 27.50. 

Transvaal Komaty G M C*. — Cette Compagnie a été créée le 6 avril 1888 pour 
acquérir, développer et exploiter les claims d'alluvion et ceux à filons, situés dans 
les champs aurifères de Komati ou ailleurs au Sud-Afi4que, spécialement les 
claims du syndicat New Scotland Gold Mining and Prospecting, consistant en quatre 
propriétés distinctes qui comprennent 48 claims situés dans les champs aurifères de 
komati, au bord de la rivière de ce nom, près de Steynsdorp, savoir : 12 claims sur 
le filon Fairy Queen, 18 claims sur le Dicks Lucie, 12 claims sur le Thistle, et 6 sur 
le Heother Bell ; total 48 claims contenant environ 70 acres, lesquels claims sont 
décrits et régulièrement inscrits sur les registres du gouvernement. Capital £ 50,000 
en actions de £ 1 chaque dont £ 20,000 ont été offertes par souscription en avril 
1888. Cette Compagnie est maintenant en liquidation volontaire. 

Transvaal Lands Company. — Cette Compagnie a été enregistrée le 18 décem- 
bre 1888 pour acheter, prospecter et développer 87 fermes d'une superficie de 500,000 
à 600,000 acres, situés dans la République du Transvaal. De ces fermes, 58 ont été 
arpentées et contiennent 357,720 acres ; les 29 fermes restantes comprenant environ 
165,900 acres. Les propriétés sont tenues du gouvernement à bail perpétuel, moyen- 
nant une taxe foncière annuelle de 2 £ par chaque ferme. Capital £ 250,000 sub- 
divisé en 249,915 actions ordinaires de £ 1 chaque et 680 parts de fondateur de 
2 sh. 6 d. chaque. Le capital a été entièrement souscrit et ^ 165,000 versées, 
toutes les parts de fondateur et 79,915 actions ordinaires (celles données aux ven- 
deurs) ont été entièrement libérées. Le reste a été libéré de dix shellings. 

Dernier cours, 1889, 45 à 50 francs de prime, après 66 francs de prime au plus 
faant. 

Siège social, 33, Cornhill, Londres. 

Transvaal Prospecting Company. — Créée le 20 juillet 1887, pour reprendie la 
propriété d'une Compagnie du même nom, enregistrée le 5 août 188d, avec un capital 
de £ 3,000, dans le but de prospecter et explorer des fermes, les terres, les mines, 
demin^aux, droits miniers et claims du Sud- Afrique ou ailleurs. Capital £ 100,000, en 
actions £ 1 chaque, dont £ 75,000 ont été émises et £ 67,500 libérées. Les vendeurs 
ont reçu 60,000 actions entièrement libérées. Il n'a été versé que dix shillings sur les 
15,000 actions restantes. £ 40,000 du capital ont été souscrites sans publicité, en octo- 
bre 1887. Les vendeurs ont reçu £ 60,000, en actions libérées. 

Les rapports annuels sont publiés le 30 septembre, et les assemblées sont convo- 
quées en décembre. 

L^état des comptes arrêté au 30 septembre 1888. indiquait un solde créditeur de 
£ 4,825, 2 shillings.; espèces en main £ 145. 14 sn. 2 d. ; débiteurs £ 997. 14 sh. 
4 d. ; créanciers £ 930, 13 sh.l d. Au 30 septembre 1889, les comptes montraient 
un crédit de profits et pertes de £ 8,835, 14 sh. 7 d.; Fonds de réserve £ 5,000. 
Derniers cours en 1889 : de 12 fr. 50 c. à 15 francs. 

Le rapport annuel au 30 septembre 1888, soumis à l'Assemblée tenue le 28 décem- 
bre I880, constate ce qui suit : 

Les efforts énergiques de la Compagnie se sont principalement manifestés dans les négocia- 
tions, ayant pour objet la création d'une Compagnie pour reprendre plus de 87 fermes nou- 
vellement acquises par le Transvaal Lands Company; cette opération, vos directeurs sont 
heureux de le dire, s'est faite avec un b^nétice notable. 

Les actionnaires se rappelleront que jusqu'ici les opérations de la Compagnie se sont en 



La GOLD TRUST AND INVESTMENT COMPANY, 
Omnium des valeurs minières, se négociant à Paris en titres 
au porteur. (Voir la monographie de cette compagnie.) 
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ma|eare partie concentrées dtni le dittrick de Barberton en Tnatfasl ; deniènnMrt cm- 
dant le développement minéral du pays a progrené davantage dau dlutns dMiieli^ MO» 
ment dans celui de Witwatererand. 

Parmi d^antres entreprises, la Shéba Reef Golden Quarry Dem Levél a été lancée aveo-Mok 
par cette Gompagoie à gui l'afllBiire a rapporté un profit oonsideiaUe. lUfs des dllllenltfs In- 
surmontables et prolongées s'étant produites, les aoionnaires dnreat renonçai à une eatnpfM 
enveloppée de délais prâéminaires interminaUes : On espère qull ne xésnKera de eflUsdlkr- 
mination aucune perte pour la Compagnie. La Transvaal Prospeding a acquit aiuMl an inté- 
rêt considérable dans les terrains auriAies du Swaiiland ; eue coMtUBW êamt mm tjÊÊgà 
poiir exploiter des concessions au llatabdl)laid. 

Siège social, à Londres, S6, Autîii Mars. 



Umbeloosi Exploration Land and Klning G*. — Créée le 17 nunimiMrk 

bat d^aeqaérir et d'exploiter une concession donnée par Umbandine, roi dfl»8lMriL à 
Alexandre Davis et James Morris, le 'àO avril 1887, octroyant le moïK^pole d'enlonh 
tions minières sur un pays qui compr^id environ 400 milles carrés de snpèrinedav 
le Swaxiland, Afrique Australe. 

Ce domaine a été un peu amoindri par la revision des firontIèreB entra le 8«t- 
ziland et le territoire portugais. L'étendue actuelle des posiesalont de ht Gomonrii 
est de 18 milles du nord au sud et de 14 milles de Testa Foaest, d*iine amHhflB qpikà 
250 milles carrés. La concession est octroyée pour une période de 50 an me pri- 
vilège de renouvellement pour 50 autres années, moyennant une annuité de f 91 
Jusqu'à ce qu*un filon aunfère rémunérateur ait été déooannt et, aprta réreeCisB 
des machines, une somme de £ 3,000 devra être payée, pins noe annuité de f M 

Sendant toute la durée de la concession. Le premier obiet de la Compagnie art 
'exploiter et de prospecter son terrain et d'y reconnaître la réalité des fllni div ' 
et des dépôts diamantifères qu'on affirme y exister, de créer des Compagnies sal» ' 
diaires ou de louer, moyennant redevances, une partie de la eoncession à d'idtas 
Compagnies. Capital £ 225,000 en actions de£ 1 chaque, dont £ 135,000 oitétt 
offertes en souscription au mois d*avril 1889. Les Tmideors ont accepté £ 90(LMa 
actions. Situation inconnue. Siège social : 6 Great Saint-Helen*8 Fume, LondinL 

Umsoli Gold Mining Company. — Créée le 29 juin 1888 es me d'adielaréi 
Komati Gold Field S;^ndicate. les propriétés de mines d'or connoee sons le nom à 
filons Umsoli et Annie's Faitn, consistant en 72 daims accordés par les commîstnni 
des mines des champs aurifères de Komati, à Charles Faddison. Capital £ 150,000 
en actions de £ 1. 

On nous dit que la Compagnie vient de rembourser toutes les souscriptions versées 
à cause de rapports défavorables sur la richesse de la propriété. Siège social, 
Surrey House, Victoria Ëmbankmcnt, Londres W. C. 

Umtimulini Syndicate. — Créé le 15 février 1889 pour acquérir une concessioa 
datée du 22 janvier 1887, octroyée par le roi du Swaziland à George Maber, concé- 
dant le monoi)ole de prospecter et de miner certaines parties de ce pays. Capitil 
£ 30,000 en 300 actions do £ 100 chaque, dont 150 avaient été entièrement libérées 
produisant un capital de £ 15,000. La part des vendeurs a été de £ 22,500, dont 
£ 7,500 payables en espèces et £ 15,000 en actions libérées. Situation incoonoe. 
Siège social : ilO Cannon sticct Londres. 

Union Gold Mining Company of Port Elizabeth. — La Compagnie a été formée 
en 1886 pour exploiter 21 ciaims sur Allants Reef, Moodie's, De Kaap. Capital 
£ 25,000 en actions libérées de £ 1 ; il avait été augmenté de £ 20.000 en aott 
1889 par la création de 5,000 actions nouvelles de £ 1, émises aux enchères en sep- 
tembre 1889. 

On a payé les dividendes suivants: 20 0/0 le 14 avril et le 20 août 1888 et 100/1 
le 19 novembre 1888 et le 15 août 1889. Les rapports annuels sont publiés lé 30 juin el 
les Assemblées se tiennent en août. Les comptes du 30 juin 1888 montraient un crédit 
au compte profit et pertes de £ 6,407 3 sh. après paiement du dividende et as 
30 juin 1889 un crédit au compte profits et pertes de £ 5,368, 2 sh, 9 d. 100 
après paiement du dividende. 

L'Assemblée générale annuelle des actionnaires de VUnion Gold Mining Company a eu U* 

le 27 aoûti889 à Porl-Elizabeth. Le rapport constate que la valeur totale de l^r produit pei- 

dant l'année passée monte à £ '17.912. Les directeurs proposent un dividende de dix pourtefi 

. pour le dernier semestre; ce qui portera à 20 0/0 les dividendes répartis dans l'année. 0> 
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mettra, en outre, £ 2,535 de côté pour acheter des machines et renouveler le matériel. Le 
rapport a été approuvé à l'unanimité. 

Après l'Assemblée générale, un meeting spécial d'actionnaires fut convoqué pour discuter 
l'augmentation du capital par la création de 5,000 actions nouvelles. Cette proposition a été 
votée. (La Fortune.) 

Dernier prix en 1889, 125 francs. Siège social : Port Elizabeth, Afrique du Sud. 

United Langlaagte G. M. C». — Créée en août 1888. Elle possède 35 claims sur 
la ferme Langlaagte, Witwatersrand. La propriété a été acquise par la fusion avec 
la Northey Gold Mining Company j la Langlaagte Main Reef Company, la Paarlscht 
Goudmyn Maatschappij et une portion de la Paarl Pretoria Cmnpany. Capital 
£ 225,000 en actions de £ 1 entièrement libérées. Les vendeurs ont reçu £ 175,000 
en actions libérées. Dernier cours coté en 1889, i6 francs. 
Le premier rapport semestriel en date du 11 juillet 1889 constate ce qui suit : 
La propriété dont on tire un revenu comprend un quart de la ferme Langlaagte 
d'une étendue de 589 mor^en 346 roods obtenus du Paarl Syndicale, avec les droits 
•de propriétaire sur la moitié des licences de mineurs, sur toutes les licences de ter- 
rains à bâtir et sur une partie du revenu de la commune de Paarlshoop, soit £ 1 ,500 
par an pour les claims et £ 250 par an pour la commune. Votre Compagnie a aussi 
-obtenu de la Compagnie Paarl Pretoria trois concessions hydrauliques; de la 
Northey Company, une concession hydraulique, et de la Langlaagte Main Reef 
Company une autre concession de même nature. Sous le rapport de l'abondance 
4'eau, aucune Compagnie du Rend ne surpasse la United Langlaagte G. A. Siège 
.social : Joannesbourg. Agence à Londres, 23, Saint-Sivithin's lane. 

United Pioneer (Moodie'sj G. M. C". — Cette Compagnie a été formée en 1888 
<ians le but d'acguérir et de mettre à exécution certaines conventions à l'effet d'ac- 
•quérir les propriétés suivantes situées sur le domaine de la Compagnie Moodie's, 
chanips aurifères du De Kaap : the Tiger Trap Gold Mining Company • Whitehead's 
Mining and Milling Company ; Natalia Gold Mining Company ; the Pioneer Gold 
Mining Company; the Beehive Gold Mining Company. Les claims sont au nombre 
-d'environ 44 et sont tous situés sur une seule ligne le long du filon Pioneer Breef. 
Capital: £ 140,000 en actions libérées de £ 1 chaque dont £ 30,000 ont été souscrites 
•en janvier 1888. Les vendeurs ont reçu £ 95,000 en actions entièrement libérées. 
Dernier prix 1889, 25 francs. Siège social : Kimberley. Agence à Londres, John 
Seœr, Warnford court E. C. 

Unity Gold Mining Company. — Enregistrée le 30 novembre 1888 dans le but 
•d'acquérir et d'exploiter les propriétés de mines d'or connues sous la dénomination 
de filons Unity and Nfd's Last Cnance Reefs, consistant en 48 claims de 60 acres en- 
viron, situés sur la rivière Umhlondosi, dans les champs aurifères de Komati, Trans- 
' vaal. La propriété consiste en quatre blocs de 12 claims chaque, 36 claims se suivant 
^n l^ne; les 12 claims restants sont parallèles au premier bloc; ils sont situés sur 
une ugne de colline?, connues comme le Southern Cross Bange, à un demi-mille de 
la rivière Umhlondosi, en face la ville de Steynsdorp Komati. La propriété est tenue 
■du Gouvernement Sud-Africain, en vertu de licences minières à 5 sh. par claim et 
par mois selon l'usage habituel. 

Capital, £ 100,000 en actions de £ 1, dont £ 86,500 ont été sôuscrifes et entière- 
ment libérées. Les vendeurs ont reçu £ 75,000 payables £ 1,000 en espèces et £ 74,000 
en actions libérées ou en argent comptant, au choix des directeurs. Situation inconnue. 
Siège social, à Londres, 8, Old Jewry, E. C. 

Upper Roodepoort G. M. C". — Cette Compagnie a été créée le 22 janvier 1889 
pour acquérir 22 claims et un emplacement de batterie avec l'eau nécessaire, en trois 
dIocs fusionnés, sur la ferme Roodepoort, Witwatersrand. Ces claims sont tenus 
moyennant paiement de l'impôt ordinaire des licences. On a acquis depuis 13 claims 
sapplémentaires sans dépense extra, ce qui fait en tout un total de 35 claims. 

Capital £ 60,000 en actions de £ 1 chaque. Les vendeurs ont reçu £ 38,000 dont 
£ 20,000 en actions libérées, £ 8,000 en espèces et £ 10,000 en espèces ou actions 
libérees, au choix de la Compagnie. Siège social, 6, Great St-Helen's. E. C. Londres. 
Situation inconnue. 
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Usuia Goncestioii. . -- Gréée le S6 a^ril 1889 pour acquérir une ooneenioa mi- 
nière octroyée par Umbandine, dernier roi des Swaiies. Capital £ S0,000 ea aettov 
de £ 1 chaque. Siège social, lo, Hcdbom Yiadoet, E. G. Londra. 



Yaal River Gold MinUig Gompany* — Créée en 1887 pour exploiter 158 dites 
situés sur la ferme Nooitgedachtl district de Potchefirtroom. Capital £ 80,000 ea 
actions libérées de £ 1, dont £ 65,000 ont été émises et entièrement libérées. L» 
Tendwrs oat reçu 60,000 actions. Situation inconnue. 

Les opérations sont actuellement suspendues. Siège soeial, iFnbajPttrtlmTf 

Van de Yen 6old Mining Cîompany. — Créée en 1887 ptar acquérir, jpar ni 
bail de 30 ans, 2,180 acres sur la ferme Luipaard*s Ylei, mtwaterara&d. ui^tal^ 
£ 60,000 en actions libérées de £ 1 chaque 

A une Assemblée spéciale tenue le 12 janvier 1889, il a M décidé de liquider li 
Compagnie et de sanctionner une proposition de réorganisation en Europe aies oa 
caintal de £ 195,000. Ce plan, cependant, ne parait pas avoir été mis à ^^tim 
Situation inconnue. Siège social: Gapetown. *" 

Yan Rooyen Gold Nining Gomjiany. —Créée en 1887 avec on capital de £00,OOOflD 
actions de £ t chaque pour exploiter, une propriété à WdteTreden TranavaaL A aie 
Assemblée ^érale extraordinaire, tenoe le 28 septemlure 1888, on a décidé de ligii- 
der volontiiirement la Compagnie et de vendre la propriété et Paetif social. IéBS m» 
teurs ont été autorisés à accepter des actions de toute CompHgtiie laneée pour tapé- 
rir la propriété sou» condition de donner aux actionnaires la pntférenee de preadis 
ces actions à 2 sh. 6. Siège social : Haritzbnrg — Snd-Afinqne. 

Yan Ryn Gold Mining Gompanv. — Cette Compagnie a été créée en 1887 pour 
exploiter une propriété de t»,500 acres connus comme lianne YlakfontoÎB et 
située à 16 milles à Test de Johannesburg. Capital: £ 300,000 en actions de £ 1. Lei 
vendeurs ont reçu £ 130,000 actions libèrees. Derniers cours en 1889, 22 A 27 Aaaek ' 
Siège social : Gapetown, Afrique du Sud. 

Le rapport annuel du 31 août 1889, soumis à rassemblée générale du 31 octobre 
1889, constate ce qui suit : 

Le compte profits et pertes démontre que les broyages ont rendu £ 6,784, 8 sh. 8d., 
mais certaines dépenses, imprévues à Touverture de la mine et non imputables au 
compte des ouvrages permanents, ont dû être inscrites au profits et pertes, qui se 
soldent, par un débit de £ 312 i, 6 sh, 8 d. La batterie a dû être démontée et remon- 
tée à cause de l'inhabileté des premiers mécanicien» qui Pavaient installée. Ce travail 
est sur le point d'être aclievé. C'est à cette assemblée que le capital, précédemment 
de £ 200,000, a été porté à £ 300,000, £ 50,000 restent à la souche. 

Van Wyk's Luipards Vlei G. M. C*. — Créée en 1888 avec un capital de 
£ 20,000 pour exploiter 28 claims à Luipaard's Vlei. En février 1889 elle a été fusion- 
née avec celle du Syndicat Van Wyk, et la Compagnie fut réorganisée. Elle possède 
maintenant 51 claims (dont 50 forment un seul moc) tous situés sur la ferme Lui- 
paard's Vlei, Witwatersrand. Capital £ 100.000 en actions libérées de £ 1 chaque. Les 
actionnaires de Tancienne Compagnie ont reçu 20,000 actions en échange des titres 
qu'ils avaient en lûain ; 6,000 actions et £ 2,000 en espèces ont été payées pour les 
23 claims supplémentaires récemment acquis ; les promoteurs reçurent £ 54,000 eo 
actions, et la oalance souscrite l'orme le fonds de roulement. 

Le premier rapport semestriel au 31 juillet 1889, soumis à TÀssemblée tenue le 5 août 
1889, constate ce qui suit : 




comptes indiquent que du fonds de roulement originaire de £ 16.000, seulement 
£ 3,i^72, 14 sb 5 d. ont été dépensées et qu'il reste un solde disponible de £ 12,077, 
5 sh. 7 d, laquelle somme sera amplement suffisante pour développer la mine et 
fournir une force motrice capable de rendre la mine Yan Wyk rémunératrice. Les 
opérations minières jusqu'à présent ont été concentrées sur les travaux d'ouvertore 
de la mine au niveau de 140 pieds, et on s'attend à ce que l'usine broiera le mineni 
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• 
de ce niveau d'ici à trois mois. On a choisi Templacemeot d'un puits vertical qui 
coupera les filons à 500 pieds de niveau. Tout le matériel, toutes les machines et 
l'outillage nécessaire au ionctionnement du puits ont été commandés en Angleterre 
et arnyeront sur place fin octobre 1889. On a conclu des arrangements avec la Stan- 
dard Bank pour un emprunt de £ 6,0U0 pour six mois à 4 0/0 ; mais on ne pense pas 
avoir besoin longtemps de cette somme. 

. Cours inconnu. Siège social: Johannesburg, Afrique dn Sud. Agence de Londres: 
J. M. Parsonson, Warnford court. 

Vera Consolidated Gold Mining Cy. — Cette Compagnie a été formée en octobre 
1888 pour acquérir et exploiter la propriété de la Vera Gold Mining Company (for- 
m^ «'U 1^87 avec un capital de £ 25,000), consistant en 24 daims sur la ferme Riete 
vlei, Witwatersrand. Capital £ 60,000 en actions de £ 1. Dernier cours en 1889, 
10 francs. Siège social, Johannesburg. 

Victoria Exploration and Land Company of Swazieland, South Africa. — 
Créée le 23 mars 1889 poar mettre à exécution un arrangement en date du 18 mars 
1889, lait avec S. F. Easton dans le but d'acquérir et d'exploiter une concession qui 
•comprend environ 250,000 acres situés dans le Swazieland, Afrique du Sud, octroyée 
par Umbandine, dernier roi de Swazieland , pour 50 années à partir du 23 avril 
1888. Capital £ 500,000 en actions de £ 1 chaque, dont, jusqu'au mois d'août 1889, 
10,000 actions ont été émises et £ 1,500 18 shillings soit 3 shillings par action, ver- 
.sées. Les vendeurs ont reçu £ 35(^000 en actions libérées. Situation inconnue. Siège 
social: 4, New Broad Street, Londres. 

Victoria Jubilee Grold Mining Company. — Cette Compagnie a été créée en 1887 

fur exploiter 100 claims Millwood, Povertv Flats. Capital £ 10,000 en actions de 
chaque. A une Assemblée spéciale tenue le 23 mai 1889, on a résolu de fusionner 
avec la Knysna Consolidated Mines; la Victoria Jubilee recevra £l,OUOen espèces et 
£ 7.000 en actions libérées de la Knysna Company. Les comptes au 31 mars I8s9 
montraient que l'or trouvé avait été vendu £ 444, 13 sa. Situation inconnue. Siège 
social, Capetown. 

Victoria Reef Gold Mining Cy. — Cette Compagnie a été créée en 1885 pour 
exploiter 12 claims Queen's River, de Kaap, Transwaal. Capital £ 30.00» en actions 
de £ 1 chaque, dont £ 27,000 ont été entièrement libérées. Le capital a été porté à 
£ 30,000 en août 1888 par la création de 12,000 actions nouvelles de £ 1. Cette aug- 
mentation de capital était destinée à rembourser un solde débiteur de Banque de 
£4,618, 2 sh. 9 d. et à acheter de nouvelles machines. 

Les comptes au 20 avril 1888 indiquaient un débit en banque de £4,47^^h.9d. 
et un débit au compte Profits et Pertes de £ 1,875, 18 sh. 6 d. 

Le rapport des directeurs soumis à l'Assemblée générale du 3 octocre i889,T|Ktatait que, à 
la fin (Taoût dernier £ 3,4i2 6 sh. -i d., avaient été payés au débit du comp|nnatériei nou- 
veau, et £ 1,100 7 sh. -10 d. dépensées pour la conduite d'eau. Le coût total a^té estimé ap- 
proximativement à £ 5,000 ou £ 5,500. Cette dépense a été couverte en partie par une avance 
de la Banque moyennant une garantie spéciale ; le temps est maintenant venu de négocier les 
actions de réserve pour régler ces différences. L'Assemblée a autorisé les directeurs à pro- 
céder à la vente des actions de réserve. • 

Siège social, Durban, au Sud- Afrique. Agents à Londres; Blagden et Prince , 4, Lime 
Street. Londres. E. C. 

11 resuite du rapport des directeurs que cette mine a produit : 

D'avril 1887 à mars 1888. 2,033 1/2 onces d'or. 

D'avril 1888 à avril 1889. 2,521 — 

Ensemble. . . . 4,554 1/2 onces d*or. 
Dernier cours connu, 30 francs. 

Victoria Regina Silver et Gopper Mining Company. — Créée en 188ô pour 
travailler 11 claims argentifères situés dans le district de Pretoria, Witwatersrand, 
elle possède 40,000 acres de terrain. Le capital est de £ 120,000 en actions de £ 1. 
La première émission était de 20,000 actions, dont 10,000 ont été données aux 
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vendeurs et 10,000 ont été soascrites et entièrement libérées. Derniers cours coté 
12 fr. Siège social : Pretoria. ' 

Victory Gold Mining Company. — Crée en 1886 pour travailler 8 1/4 daims à 
Victory Hill, De Kaap, avec un capital de £ 30,000 en actions de £ 1. La Compa- 
gnie a été liquidée en 1889, et la propriété prise par la Victory Hill ConsoUdatei) 
Gold Mining Company. Siège social : Barberton, Transvaal. 

Victory Hill Consolidated G. M. C". — Créée le 11 janvier 1889, dans le bol 
d'acquérir et de travailler conjointement certaines mines d or dans les champs auri- 
fères de De Kaap, au Sud-Afrique, situées au nord de la chaîne Sheba pi£ de la 
rivière De Kaap et appelées dans le pays Victorj* Hill. Six propriétés adjacentes 
sont comprises dans cette fusion : celles de la Victory Gold Mining Company 
Eurêka Gold Mining Company, Wheol of Fortune, Excelsior, <iolden CUff et Ininff 
Syndicîites, contenant en tout environ 61 claims et embrassant une superficie de 
plus de 90 acres. Les claims, concessions hydrauliques et emplacement du moulin 
sont tenus directement du Gouvernement du Transvaal, d'après les conditions habi- 
tuelles. Capital £ 125,000 en actions de £l chaque donl£l08,n00 ont été émises et 
£85,000 libérées- 78,000 actions aux vendeurs, entièrement libérées, etaoOOUsar 
lesquelles 5 shillings seulement ont été pavés. On a offert 30,000 actions en sous- 
cription en janvier 1889. La somme d'un snellinaf devait être versée en souscrivant, 
4 shillings à la répartition et le solde restant à la volonté des directeurs selon Ifô 
besoins, mais en sommes n'excédant pas 5 shillings par mois. Les vendeure ont reco 
£ 78,000 en actions libérées. Situation inconnue. Dernier cours, 5 à 6 fr. nominal 
Siège social, Londres : 50. Gresham street. E.C. *' 

Vierfontein Farm Gold Mining C". — Créée en 1887 pour acquérir environ 
3,000 acres de la ferme Vierfontein, dans le Witwatersrand. Capital £ 72 000 en 
actions de £ 1 chaque, toutes entièrement libérées. Situation inconnue. Sièce^social' 
Kingwilliamstown, Sud- Afrique. ® 

Village Main Reef G. M. C". — Créée en décembre 1888, dans le but d'acaoérir 
15 claixos situés au sud des Compagnies City and Suburban, Jubilee et Grahamstown 
ferme Doornfontein, Witwatersrandt. Le fonds de roulement n'a pas été souscrit 
publiquement. Capital: £ 28,000 en actions libérées de £ 1 chaque. Part des ven- 
deurs, £ 17^500 en actions libérées. Siège social: Barberton Chambers Johannesburg 
Situation inconnue. ' 




1889 

pour acquérir, développer et expioiior la propriété aurifère appelée Virginia com- 
prenant 24 claims de 150 à /|00 i)ieds, soit plus de ;^3 acres et les droits hydraulique^ 
V attachés . La pronriété est située tout près de la limite orientale des chamds auri- 
ièros (le Komatie, Transvaal, Sud-Afrique, avoisinant la concession Forbes On assuiv 
(Qu'elle se trouve sur la principale formation aurifère courant du Swâzieland à 
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Togelstruis Gold Mining Company. — d'aède IS février 18S8 pour acquérir 
I le myopacht ou bail minisr du Gouveroemeut at tous les droits hydrauIiqDcs d'une 
partie de lu fttrmc Vogeltsruisfotilcin, dans les cbamps aurifères ilu Witwateraraad. 
aQn de développer et d'exploiter les iilons aurifères existants. La propriété comprend 
349 morgen, soit 54S acres, dans l<.'sr]uals, outre d'autres liions, existe le Main ReBf 
qui court de l'est A l'ouest, à traiers la propriété, sur une longneur de 6,400 pieds, 
soitplus de 40 ctaitn^i. Le loyer uniiuel est du do £ 100 plus £ 62. 5 eh. au gouverne- 
ment. Capital : £ 350,000 en actions de £ 1 chaque dont £ 150,000 ont été sousiirites 
et eotièreaienl libérées y eompria les 10i),000 actions destinée» aux yendeurs. Ces 
1110,000 Bcboiis ont été offertes en souscription en révrier 1888. Le capital a été 
augineDlé en août \Wi par la création de 100,000 nations nouvelles qui ne dOTront 
pas être émises jusqu'en noùl 1810. Les vendeurs ont rc^u £ 120,000 dont £ S0,000 
en espèces et le reste en actions. Il y aussi £ 60,000 en obligations portant intérêt à 
6 0/0, remboursables avec un bonus de £ 15,000 le 1" août 1890. Derniers cours 
Mtés m 188!», Î5 â 30 frnucs. 

Siège social : 34, Leadenhall Builiiiiigs, Londres, 



Waterberg Prospecting Syndicats. — Ce syndicat a été créé le 21 décembre 1888 

Gar proapeclftr et eïploier les lerrsins miniers au sud de l'Afrique ou oUieurs. 
pital : £ 1D,000 en actions de £ 1 chaque, libéiées. 

Waterberg {TraiiHvaal) Land, Trading and Prospecting Company. — Créée le 
Ï4 octobre 1889, pour acheter, prospecter et développer 17 fermes de fraoc-alleu, ayant 
une superflcie totale de 118,000 acres, situées dans le district de Waterberg, tenues du 
OonTernement dans les conditiotiK ordinaires d'impôts foncier et minier. Cantal : 
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MM. LEMAIliE el DUPONT, banquiers, 30, rue Bergère, à 
Paris, se chargent spécialemeni de la négociation des valeurs 
minières, tant sur les différentes places d'Europe qu'au sud de 
Ique. Reiistîiylicmeutd gi'tituils. 
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toates payables en acUonit libérées. 
Dernier cours en 1889 : 15 tancs. 



ri 



Celle mine doil être eotièreinoiit dévdoppée^ bm baUeile de i% pliens a M tuwoféi m 
riUun, el le gérant croit être ea metiue de l'arâiOTiaioiiiier. 11 ▼ a asMc d'ea« pour lit pSkm; 
nuine sera placée daas ane position centrale die façoa à pouTOur traiter 1^ gnades qaanliléi 
de minerai qui seront découvertes sur la propriété. On prospecte aatovr dn mynpacM. 

Siège social : à Londres, 8, (Hd Jewry, E. G. 

Wemmer 6. M. G*. — La C(»npagnie Wemmer a été onginsireaient créée n 
mois de mars 1887, au capital de £ 12,000 (900,000 francs). Les Tendenn veçnreat 




sous-sol (voir deep Le?el). Même avant la constitution de la Gompagnie. les briQrafles 
dn minerai pcoTenant du c riche leader » découvert snr k proiwîâé aimient donné des 
résultats merveilleux. 

Le 25 Juillet 1887, la Wemmer a fusionné avec une Compagnie voisine portant k 
nom de IFemmer ExUn$wn et possédant 6 daims sur le c Main Beef > et 6 '^'«■m 
au sud. Cette Compagnie était au capital de £ 16,000, dont 10,000 d^^iports. 

Au moment de la fosion| la Comj^agnie Wenmer avait 5 pikms en fimetkm et k 
Wemmer Extension en avait 10, mais non montés. 

Le capital de la Compagnie fusionnée se trouva donc porté à £ 38il00, doat 




L'ancienne Wenmier a commencé les opérations de bn^yage le 12 mai 1887 et ta 
25 juillet suivant, date de la fusion, die avait broyé 280 1/4 toones de mineni qsi 
avaient produit 2,194 onces d'or raffiné, soit la moyenne merfeiUenae de 71/2 
onces à la tonne. 

Les actionnaires primitifs ont reçu 47 0/0 de dividaide (calculés sur le pair). En 
dehors de ce dividende, £ 400 (10.000 francs) avaient été mises à la réserve. 

Le quartz broyé ayant donné ces résultats extraordinaires provenait du c riche 
leader t connu maintenant sous le nom de c le Wemmer ». Ce « leader > se trou>'e 
h peu près au centre des daims nord ; il a une direction presque verticale, de sorte 
au il ne parait pas devoir s'égarer en profondeur dans d autres claîms. Il est bien 
déUni dans toute la lai-geur de la propriété et court presçiue exactement de l'est à 
l'ouest. Sa largeur varie, mais die est en movenne de 2 pieds. 

Le <c 3Iain Keef > a été découvert en différents endroits presque contre la limite 
septentrionale des daims ; divers autres a leaders » ont également été recoupés en 
perçant les galeries. 

Premier rapport de la Compagnie Wemmer fusionnée (28 mars 4888). — La Compagnie a com- 
mencé la période sur laquelle porte ce rapport avec une batterie de 5 pilons; dans la seconde 
semaine daoûl 5 nouveau pilons ont été ajoutés et le 5 novembre 10 autres pilons provenant 
de la Wemmer Extension ont été joints aux premiers ; toutefois il n'a pas été possihfe de faire 
travailler la batterie tout entière à cause des pluies et en raison du peu de développement 
des travaux de la mine; iO pilons ont travaillé pendant 187 jours, les io autres n'ont travaillé 
que .^^ jours. 

I^ résultat de nos opérations peut être résumé comme suit: 2,992 tonnes traitées ont pro- 
duit 4,995 onces d'or d'une valeur de 17,648 £ 18 sh. soit un rendement brut de £ 6 14 sb. 
par tonne de minerai, i £ i sh. 3 d. par tonne de casing et i £ 19 sh. par tonne de résidus. 
La valeur de notre or a x-arié un peu a cause de la présence de Targent dans une proportion 
de 12 à 14 1/2 0/0, mais la moyenne obtenue est 70 sh. 4 d. (88 fr. 80 c.) par once net de 
1011 les dépenses telles que : assurancf's. fret, commission, etc. 

Le coût total, par tonne, de Textraetion et du broyage est de 36 sh., mais si Ton y com- 
prend lous les frais, tels que: appointements du directeur et du secrétaire, entretien des biti* 
ments et dés machines, charges, licences, etc., les frais pour cette période sont d'environ 
60 sh. (75 francs) par tonne. 

Ainsi qu'on l'a vu plus haut, le produit brut de For obtenu s'élève à 17,648 £ 18 sh. Sor 
cetie somme £ 1,200 étaient dues aux actionnaires inscrits avant ramalgamation pour minerai 
acheté par la Compagnie amalgamée; cette somme leur a été distribuée comme dividesde, 
laissant ainsi une somme brute de 16,448 £ 18 sh., qui, après déduction de toutes les charges, 
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s'est trouvée réduite à £ 7,399 formant le bénéflce net pour celte période ; sur celte somme, 
il a été payé trois acomptes de dividende de 5 0/0 chacun, soit £ 4,200 ; £ 450 ont été mises 
à la réserve ; le solde, soit £ 2,749 .iointes aux £ 950 du fonds de réserve ont été employée» 
à l'achat de nouvelles machines, à la construction de bâtiments, etc. 

A cette Assemblée, on a voté la création de 5,000 actions nouvelles, dont 3,000 ont 
été vendues et 2,000 tenues en réserve. Au 31 août 1888, le capital de la Wemmer 
était donc de 33,000 actions; elle avait 20 pilons en fonction, et le solde en caisse 
s'élevait à £ 8,554, plus 2,000 actions de réserve estimées £ 10,00 J. 

Assemblée générale du 30 avril 4889. — De la lecture du rapport, il résulte que le capital 
disponible se monte à £ 6,357 17 sh. o d. 

Depuis les débuts de la Compagnie jusqu'au 30 avril 1889, la quantité totale de Tor obtenu 
de 10,844 3/4 tonnes de quartz loroyées se monte à 15,133 onces 6 dwts qui ont été vendus au 
prix total de £ 51,255 13 sh. 

Le montant des dividendes payés jusqu'à fin février a été de £ 13,750 auxquels il faut ajouter 
£ 3,300 payés en mars dernier. 

Les frais d'exploitation se sont montés à £ 7,266 6 sh. i d. 

La valeur totale du quartz a été environ de £ 4 15 sh. i d. la tonne, «dont il faut retrancher 
le prix de revient, £ 2 10 sh., ce qui laisse un profit net de £ 2 5 sh. i d. par tonne. 

Les frais de production représentaient, dans le dernier semestre, 50 0/0 de la valeur de l'or 
obtenu. On a pu ramener ce taux à 37 0/0 depuis ; c'est encore beaucoup trop cher. 

Pour réaliser une sérieuse réduction dans les dépenses, il faudra procéder à une réorgani- 
sation complète de la mine et de l'usine. Dans ce but, les directeurs ont consulté M. A.Wood- 
house, ingénieur des mines, et M. WiHiamson, intendant général de la Compagnie. Ils ont tous 
les deux décidé qu'il fallait développer immédiatement les travaux d'extraetion sur une beau- 
coup plus grande échelle. M Woodhouse a fuurni un rapport sur les voies et moyens d'atteindre 
ce oui; il conclut qu'il faudra douze mois de travaux, qui seront nécessaires pour pouvoir 
ensuite approvisionner quotidiennement une batterie de 50 pilons. Il espère, par son système, 
extraire à 300 pieds de profondeur et porter à la surface une tonne de minerai au coût de 5 
à 7 shillings. 

Pour atteindre ce but, il faudra fermer l'usine à broyer dès que l'approvisionnement actuel 
du minerai sur le carreau et dans les galeries sera complètement épuisé ; ce qui, selon , 
M. WiHiamson, demandera six semaines. 

Il recommande aussi d'ériger près de la mine une autre batterie entièrement nouvelle et du 
meilleur système connu. Il motive ce conseil par les raisons qui suivent : 

1« L'insufTisance d'espace pjur tailings (déirnus du minerai après broyage contenant encore 
uue certaine quantité d'or) ; 

2» Avantages résultant de la concentration de toutes les opérations minières sous une direc- 
tion unique ; 

3<* La perte et les lenteurs dans le charroi du quartz ; 

4*> Epargner à la Compagnie la construction d'un tramway d'un mille et demi de longueur ; 

5* L utilisation des c lailings » des stapes dans la mine ; 

6*" Epargne de main-d'œuvre pour transporter le minerai de la mine à la batterie ; 

70 La réduction des frais de broyage d'environ 40 0/0 au moins. 

Ces divers avantages sont si grands que les directeurs se sentent obligés de conseiller aux 
actionnaires de pourvoir au capital nécessaire à leur mise à exécution. 

Ils ont fait avec la Compagnie Ferreira un accord provisoire pour établir une station de 
pompes commune aux deux mines. 

Les devis des dépenses pour la réorganisation complète de la Wemmer monte à £ 31,000, 
savoir : 

Travaux d'excavation £ 10,000 

Part de la station de pompes 7,000 

Achat d'une batterie à 40 pilons munie de tous ses agencements 12,000 

Bâtiments divers 2,000 

Ensemble £ 31 ,000 



La création de 7,000 actions nouvelles suflira pour procurer ce capital et placer la Compa- 
gnie dans une très solide position financière. 

Avec un tel capital, il sera possible (si on le juge opportun) de payer un dividende avec les 
bénéfices déjà réalisés et avec ceux qu'on obtiendra pendant le temps que durera encore le 
broyage du minerai extrait. 

On a pris des arrangements avec la Juilan^s Patent Company pour ériger trois de ses 
machines auprès de notre batterie pour traiter les « tailings ». Si ce traitement réussit, i 
rendra proba dément un profit suffisant pour payer des dividendes jusqu'à la reprise des broy^^es 
réguliers. 

Ou a décidé ensuite que les assemblées semestrielles auraient lieu à l'avenir dans les six 
semaines qui suivront août et février, au lieu de septembre et de mars. (La Fortune.) 

Assemblée extraordinaire du 7 juin 1S89. — Il a été décidé que le capital social sera augmenté 
et porté à £ 40,000 par l'émission de 7,000 actions nouvelles de £ 1 entièrement libérées ; les 
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directeurs émettront ces actions au moment qu'ils jugeront opportun et au cours qui leur 
paraîtra le plus convenable. Pouvoir discrétionnnire leur a été confié à cet égard. 

Le président a démenti toutes les rumeurs défavorables qui ont été mises récemment en 
circulation sur la Compagnie Wemmer, On ne fermera pas l'tuine à broyer. Bien au contraire, 
le gérant espère actionner bientôt 20 pilons ; en tout cas, il est sûr de pouvoir broyer «nu 
chômage avec 10 pilons. On érige en ce moment l'appareil à hisser la machine à pompe qui 
sera bientôt prête, malgré quelques retards. Le développement de la mine sera poursuivi avec 
vigueur. 

Rapport semestriel au 34 août 1889 (Assemblée du 12 octobre 1889), Ce rapport 
constatait qu'un compte de développement de mine avait été ouvert et qa*on y avait 
reporté le solde des comptes travanx permanents et travaux préparatoires, ainsi que 
le compte de £ 8,327, 11 sh. 4d., dépensés pour développement durant les six derniers 
mois. Au compte de frais divers, nous avons inscrit £ 2,335, 18 sh. Nous avons dâ)ité 
le compte machines de 10 0/0 pour usure, au lieu de 5 0/0 comme au dernier 
semestre, et pour la dépréciation aes bâtiments et du mobilier, 10 0/0, et 5 0/0 res- 
pecti\ement. Nous avons 207 tonnes de quartz, et environ 6,000 tonnes de tailingssur 
le carreau de mine. Notre administrateur général estime approximativement les 
tailings ou détritus à 16 pennyweights en moyenne, par tonne. Fendant le semestre, 
nous avons tiré de la mine 7,042 tonnes de quartz et broyé 7,398 tonnes qui ont 
rendu 4,071 onces d'or. 

Actuellement, le capital de la Wemmer est de £ 40,000^ en 40,000 actions 
de £ 1. 

Production aurifère depiUs l'origine : 

Onces Tonnes broyées 

Depuis le 12 mars 1887 jusqu'au 28 févrii'r 1889. . . 15,133 10,884 

Du 1" mars au 31 octobre 1889 4,071 7,04J 

Novembre Rien 

Décembre 340 

Dividendes depuis l'origine : 

Jusqu'en février I888 67 1/2 0/0 

— octobre — 5 o/O 

— novembre 1888 5 o/O 

— décembre I888 5 0/0 

— Janvier 1889 10 0/0 

Fluctuations des Cours : 

k mission : Mars 1887 25 francs. 

Plus liaut en 1888 330 — 

Plus ))as en 1888 95 — 

Plus haut en I88O (février) 400 — 

Plus l)as en 1889 (mai) 175 — 

Dernier cours en 1889 210 — 

Siège social : Kimbcrloy. Agence de transforts à Londres, R. Wliyte, 19 Bury street, 
Saint Mary. Axe. Ec. 

Wemmer Ferreira and Worcester, Deep Level Gold Mining Company. - 

Crcce en 1888 pour lra^ ailler 37 daims (deep. level), au sud des Compagnies >Vemmei 
Ferreira et Worcester, sur la ferme Turlïontein, Wilwatersrand. Capital: £ 100,000 
en actions de £ 1. Siège social: Johannesburg. 

West Battery Reef G. M. C". — Enregistrée le 18 janvier 1889, pour acquérir 
et exploiter la partie sud-ouest du Mynpacht de la ferme proclamée aurifère Luipaard's 
Vlei, Witwatersrand. La propriété s'étend sur une distance d'environ 4,500 pieds le 
long du filon Battery Ree,t parallèlement à d'autres filons ; c'est un franc-alleu grève 
seulement des impôis fonciers, hydrauliques et miniers habituels au profit du Gouver- 
nement du Transvaal. Capital: £ 120,0i0 en actions de £ 1 chaque, dont £ 100,OOU 
ont été émises. La part des vendeurs est de £ 40,0C0 actions entièrement fibérées. 




entre chaque. La part des vendeurs a été de £ 95,000 payables, £ 40,000 en actions 
libérées et £ 55,000 en espèces. 
Le Comité de la Bourse de Londres assigna le 18 juin comme jour spécial de liqui- 
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dation pour les actions West Battery, et en septembre 1889 ordonna l'inscription de 
ces valeurs â la cote oflicieUe. Dernier cours coté en 1889 : 16 francs (actions libérées 
de 15 shillings). Siège social: Londres, 8, old Jewry. 

West Moodie's Gold and Exploration G*. — Créée le 31 décembre 1887, pour 
acquérir et développer une propriété de franc-alleu, de 7 milles carrés en étendue, 
et attenant à la partie occidentale du territoire de Moodie's. Capital : £ 100,000 en 
actions de £ 1 chaque, dont £ ^8,500 ont été émises et libérées. £ 67,000 ont été 
souscrites en janvier 1888. La part des vendeurs a été de £ 76,000, payables £ 43,000 
en espèces et £ 33,000 en actions libérées. £n conséquence d'un rapport très défavo- 
rable de Tadministrateur gérant la mine, qui déclarait avoir vainement cherché, en 
arrivant sur la propriété, les filons décrits dans le prospectus, une Assemblée extraor- 
dinaire a été tenue les 8 et 28 février 1889, pour liquider volontairement la Compagnie. 
Toutes les réclamations devaient être transmises aux liquidateurs le 31 juillet 1889. 
Par un arrêt rendu par le juge North, en date du 9 mars 188^, en Cour de chan- 
cellerie, à la requête d'un des liquidateurs, il a été ordonné que la Compagnie serait 
liquidée volontairement sous la haute surveillance de la Cour. Siège social: 5?, Gresham 
House, Londres. 

West Rand Estâtes and Land Company. —■ Créée le 27 Septembre 1889, pour 
acquérir, prospecter et développer trois pi'opriétés, situées sur la partie occidentale 
du disrrict de Witwatersrandt, connues respectivement sous les noms de Struben's, 
Sterkfontein et Zwartkrantz, dont la Compagnie a acquis la toute propriété, et 
Honingklip qu'elle tient à bail minier. Ces domaines couvrent unesuperûcie d'environ 
16,000 acres. 

Les deux ferpies Sterkfontein et Zwartkrantz sont tenues par dons du Gouverne- 
ment du Transwaal, sous les conditions de redevance habituelles, c'est-à-dire une 
taxe foncière annuelle de 30 shillings par ferme. Le bail minier de Honingklip pourra 
être renouvelé ; il est soumis à une rente annuelle de £ 100. Capital £ 150,000 en 
actions de £ 1, dont £ 110,000 ont été émises. La* part des vendeurs a été de 25,000 
actions entièrement libérées. Sur 75,000 actions, il n'y a que 5 shillings de versés. 
Ces 75,000 actions ont été souscrites en octobre 1889. La part des vendeurs était de 
£ 80,000 payables £ 45,000 en es{)èces et £ 25,000 en actions libérées et £ 10,000 en 
espèces ou actions libérées au choix des Directeurs. 

Siège social : à Londres, 8, Old Jewry, E. C. 

Western Langlaagte G. A. G». — Créée en février 1889 pour acquérir et exploiter 
16 3/4 claims sur le Main Reef, at-lietés à la Compagnie Banljes (voir cette dernière), 
«t un mynpacht d'environ 70 acres situés sur la ferme Langlaagte, Witwatersrandt, 
Afrique du Sud 

Capital : £ 320,000 en actions de £ 1 chaque, dont £ 300,000 ont été émises et en- 
tièrement libérées. Le fonds de rouh'ment a été souscrit sans publicité à 25 shillings 
par action. La part des vendeurs est de £ 270,000. 

Dernier prix 1889, 22 francs. Siège social : Johannersburg. 

Wiieel of Fortune G. M. G*. — Créée en 1886 au capital de £ 25,000 en actions 
de £ 1 chaque entièrement libérées, pour exploiter stx claims et demi sur le Sheba 
Reef, De Kaap. La propriété de cette Compagnie a été acquise par la Victory Hill 
•Consolidated Gold Mining. 

Siège social : Kimberley, Sud-Afrique. 

Wilkinson Gold Mining Company. — Cette Compagnie, créée en avril 1889, 
•pour acquérir et exploiter 38 claims sur la ferme Nooitgedacht, Klerksdorp. Capital : 
£ 70.000 en actions de £ 1 dont £ 60,000 émises et entièrement libérées. 

Siège social : Capetown, Sud-Afrique. 

White Reef Gold Mining Company. — Créée en août 1889 pour acquérir 51 
claims sur la ferme Butfelsdoorns, district de Polchefstroom, connue sous le nom de 
ft Uitspan ». Capital : £ 90,000 en actions de £ 1 chaque, dont £ 80,000 ont été émises. 
Le fonds de roulement a été souscrit au pair sans publicité aucune. La part des ven- 
deurs a été de £ 65,000. Siège social : Polchefstroom. Sud-Afrique. Situation 
dnconnue 
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bre 1888 pour limeriiBe porttOB de la fBiiBearmtifèn,» WiUimiudiiirietdBhe- 
toria, pour une période de yingt-dnq années, dHnrrillSW. finndie de le d e i — ce ai- 
noelle avec droit de reooiiTeilmeiit pour an antre terme de qnime «m. Le domafaM 
oompreod l^STO aeret anffials, et est situé à enfin» dix milles est de Pre t oria. Gq^ 
talilllO,OOOen actions d»«l ehaqae.La part des fendeors a été de aMLOOO. 

Le premier rapport semestriel au dO Jnin 1889, soumis anz MtienMiTeB le il Jafl- 
1^ lw9| constate ee qoi soit : 

JOnrant la période doat il iTagit» i,e08 Umnes de mineni ont été extrailei de la ndne deat m 
tonnes ont été eoibaraoéei poor rEorope pour y élie traitées. Les conpies indiqueat ee pnlli 
et pertes un solde déUteur de £ S4 si sh s d.'Les dénenses totsles tfadmlatstfatioa et ditailoilt- 
tlon de la mine se montent aie S7SS 10 ili. s d. dédoetion lUte des chaigas ettachées an Jiiirfo- 
ment da Secrétariat de Pretoria, les dépenses de crésUon et d'été Wisiement da Syndicat et 1» ni- 
portdn minerai àDarban(llEital)etaonembarqoeinentdaosce port semontent en toat&£i,iSl tTA. 
qui aont comprii dans le total de £ 3761 ia sn 5 d. Qoelciues-naes des dé penses portées en eoii^ie 
ne se reproduiront pas. En somme, la dépense totale encooroe par U nnn& pour nne pérfodede 
liait mois, monte à £ i,sss is sh. s d. soit £ i s sli. 7 d. par tonne. Le total de « aass is sh. se. 
comprend beaucoup de traraux préparatoires. Lorsque la mlae rera coa^enablemeat dé* ele p i» é e , 
Toe directeurs calculent que la production du minerai reyiendra & £ i par tonne. Le qaaiti asi- 
barqué pour l'Europe afin d*y être traité a donné de iMaux résultats, n résalte des docnsMsfs en 
main quMl aurait rendu en moyenne £ il l sh. par tonne. Le ooftt dn tcanqKnrt, de renbsr- 
quement, du fret» de rédaction et d*agence. monte à £ io 4 sh. par tonne. 

Iiepuis la formation du Syndicat les directeurs, en Tcrtn des ponvi^ dont Os sont investis psr 




à £ 44,000 et place le Syndicat dans une position flnadcière exceptlonoellement fiiTonUe. 

Comme les vais d'expédition du minerai en Europe et son uaitemeai en ce pays dépss sBS i 
£ 10 par tonne, yos uiiectenrs ont lintention à l'avenir de rédniro le minecal sur plsee ; à cet 
elTet, ils se sont, par Hntermédiaire de leurs agents en Europe, asssoré les semées d'un bsUcr 
fondeur qui est actuellement en route. Les fournaises et les travaux nftrfsssires dans ce Iwt seroat 
commencés immédiatoment après son am^ée ici. 

Siège social: The Willuws, Pretoria. 

Dernier cours, 1889, 125 francsr. Harehé à Londres et an Gap. 

Wingfleld Gold Mining and Derelopiiig G*. — Créée en terrier 1888 pour acqué- 
rir et exploiter 34 claims sur le Van Wyk, Yellow et antres filons, ferme Lanriaagte, 
Witwatersrand. Capital £ 7,000 en actions de £l chaque dont 5,000 furent allouées 
aux vendeurs et les 2,000 restantes souscrites. 

Le rapport des directeurs, soumis à l'Assemblée générale, tenue en septembre 188^ 
établit que: 

Seulement £ 55 ont été payées pour les frais d'émission, £ 101« 10 sh pour un droit hydraulique 
d'une grande valeur; £ 196- 10 sh pour les licences et £ 269 10 sh. par contre, on a encore à 
encaisser la somme de £ 503 15 sn. pour versements dus. 

Situation inconnue. Siège social à Durban Natal. 

Witpoortje Gold Mining Company. — Cette Compagnie, créée en 1887 pour ac- 
quérir 48 claims dans le Witwaterâranu, n un capital ae £ 4,000 en actions entière- 
ment libérées de £ 1 chaque. Siège social à Johannesburg. Sud-Afîrique. 



claims sur la 
Londres. 



Witpoortje (New) G. M. C». -— Créée le 25 octobre pour acquérir 78 
ferme Witpoortje. Capital £ 140,000 en actions de £l. Siège social, Lond 

Witwatersrand Central Milling and Prospecting Company. — Créée le 20 no- 
vembre 18S8 dans le but d'ériger des moulios à bro^'er et des usines à traitement 
dans le district de Witwatersrand, aux champs aurifères sud-africains, afin de broyer 
les minerais et de traiter les concentrés, d'acquérir de* propriétés et de les dévelop- 
per et de prospecter des terrains aurifères, etc. Capital £ 100,000 en actions de £ 1 
chaque ofiertes en souscription en novembre 1888. Mais aucune répartition n'a eu Uea. 

Situation inconnue. Siège social, à Londres, 34, Old Broad street, E. C. 

Witwatersrand Gold Fields Syndicate. — Créée le 14 décembre 1887 pour ac- 
quérir et exploiter des terrains, des mines et des domaines dans le Witwatersrand. 
Capital £ 8,000 en actions de £ 1 dont £ 6,38 i ont été émises et entièrement hbérées. 

A des Assemblées extraordinaires, tenues le 16 juillet et le !•' août 1889, on a 
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l'ésolu de liiguïder volaDtiiirement la Compiignie. Toutes les réclamallonii odI àfi i^ti*e 
envoyées i M. Edward Llewellïn Eroeat BVBnt le 9 octobre 188'J. Par un arrêté du 
juge Ka.y eu dale du 4 août 1S<9, i[ fut d^idé (|uc la liquidation volontaire serait 
continuée sous la surveillance de la Cour. Liquidateurs si bureaux: Edward Llenel- 
lyn Erneal, 31, Queen VietorU si. Thomas Hajward Riedd, 33, Bedfordrow., W. C. 

Witwatersrand Gold Hining Compaur (Enights) . — Créée en 1886 paui' 
eiploiier une partie de la ferme Drieronlein, Witivsler:nind. Êo ïauTier 1889, elle 
a vendu 36 claims pour une somme de £ 21,000 en espèce el £ 15,0011 en actions de 
IL ] chaque A la Biilmora] Main Hecf Gold Uinin^ Companj. Capital aciaelf 2^.000 
en actions libérées de £ 1 cbai!une. Ce lapital, primitivement de t 2111,000, en actions 
de £ inO a été aui^enle en avril IHSIJ pur lu création it £ 40,000 et à ce moment 
les actions ont élé divisées en actîuns de £ 1 . 

Un dividende de 15 aliillîDgs par action a élé payé le 26 mari 1SB9 sur le produit 
de la vente des claims ei-deSius; les 15,000 aclioqs Bilmoral, reçues pour partie du 
paiement, ont été également distribuées comme bonus aui actionnaires et au pro- 
rata de leurs actions. Dernier cours ta 1889, 62 fr. 50 c. 

Le rapport semeiitriet au 31 mars 1889, sonmis ù î'jtssemblée générale du 14 
juin ISSd. constale que : 



^ 



Les travaux miniers onl élé poussés avec vigueur pendant cïlle période. Cependant plusieu 
événements imprévus ont empêché lu réalisation de tout ce qu'on s'était p'ooiis au début 
la campagne. Ainsi, on n'a pu metlre en action le nombre de pilons supnlémontsiros qu'i 



du semestre a e\é cette vente movennaiit U son 
cUons de £ i cbueune de lu 8- 



s pilons na seronl rèellenienl prêts à tonclïooiier tiu'c- __^ , 

carouUtlon de l'eau dans les puits et galeries en guanUlé au delà ds lonlei les prévIBioni du 
gérant a forcément suspendu les opérations de la Compagnie et a n&:essllé l'acbal de pomper 
S vapeur plus puissantes avant de pouvoir surmonter ce grave obstacle. Ces macblnea soal 
malntenanl en mute venant d'AnKletecr;, et il (int espéi«r qu'on n'auia plus i redoulor de 
difficultés de cette nature i l'avenfr. 

Las aetiounairas savent que la plus grande partie des travaux de développement qui onl été 
elTectuAs par la Compagnie avant le 30 septembre dernier, n'ont pu être ntiliaés -i cause de la 
veati d'un bloc de 36 daims à MM. LIppcrt et i MU. Lîdde, Flelfher et Forbles; ce bloc 
nnleriDe Juslamenl les travaux de ddveloppeiuent dont 11 s'azit. 

La production de l'ur pour les six mois passés s'eat flevéc a g,379 £ a sb. i à. Il est presque 
inutile de faire remarqiipi ijne es résultat est bien éloigné des prévisions r|u'an avait avujitla 
vante du bloc des 3ii claims. 

.. . . ._ . __r comptant 

Jïiiin Heef Gold Mining Companij. 
Au moyen de celte transaction, vos directeurs onl déclaré, le eo février dernior, un dividende 

do is sbilllDgs par action, plue une action Ualmoral. le solde rzsUint sert de foods de route- 
L'Assemblée a sdoplé & runantmilé le rapport du comité el voté une gratiflcalloii de £ soo 

A un meeUng spécial tenu immédlulemeal après l'Assen>Iilr:c générale, il a élé décidé que le 
^e social serait dorénnviinl tron'itêré de Kinibcriey il Jobunnealiurp. 

ËwIrnU de La Fortune (S stpieKiby lësaj. — Oei d.'ïoluppa atliveuient la propriété de U 
Mtvnlersiandl Gold Hining Conii^anj ; ilun^ peu île moi?, le stock de minerai prêt pour le 
llWy«go pourra alimenler sans arti't cent piloiiï. 

Le p«iW principal ir * cal fuQté fi im angle de so degriis sur le Norlh rm/. Ce lllon aurait 
élé coupé a une profondeur verticale de iio pieds : mais, à cent pii'ds, la masse d'rau rencon- 
trée devint si coD^idérablo que la piimpe pouvait dilItcilenLenl franchir et l'on dut creuser une 
galerie à TS pied^ de dlstiince du fond du puits. On y a coupé It^ nef, il y a un mois ; te filon 
fit dur, mais antiércmeol privé <!e pyrites ; Il contieat de l'or brut. Le ricf mesure cinq pieds 
d'6paiw»ur et il y a )30 pieds de slo/àng au-iî.ssua. 

DBoe six semaines un atteindra un rendement quotidien de lia tonnes par journée de vlngt- 
qualfe heures de travail. 

A l'arrivée dp. la pompe de ( pouces CorniaA, laquelle vient de débarquer il Capelown, on 
tbncer& le pnlts plus profoniément. 

Dana un puits incliné sur ce reef on a. trouvé des pyrites de I«r qui ont été découvertes à 
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une profondeur de iso pieds. Il léenlte des essais fait par M. DUiUey que oe minerai leiid 
ai OHMS s àwU d'or et i pennmDêighi$ d^aroaU à la tonne. 

a existe un autie puits sur le Soulh ReeftiVaé dans la sectloin orientale de cette prmniâlé. 
Ce puits ressemble au n* i ; 11 est bien et solidement boisé. On espère couper le SMk Ihef 
à une profondeur de 138 pieds. Sur ce fllon, à la section centrale, exiite aussi nn poils in- 
cliné actuellement foncé a H pieds; on y oonpera probablement le SotOh Beef diei a foatxe 
semaines. 

Le rendement principal actuel provient du South R^ef, travaillé an moyen d'nn petit paito 
vertical qui donue 60 tonnes de minerai à l'heure. 

L*eaEtraction a lieu près de la surface» et le minerai n*e8t pas très riche, rendant senlemeil 
i% pennywelgfats à la tonne. Mais, pour être équitable, il fiant dire qu*ane grattiie quantité de 
sable s*est mêlée au conglomérat aurifère pendant les travanz de percement, et qu^ a broyé 
ce mâange tel quel, d'où la médiocrité du rendement proportinnneL 

Sur la partie occidentale du domaine, il y a un puits incliné de loo pieda de prafcndrar; 
on pourra exploiter de ce puits les filons North, Simik et le 2eaiier : mus on se propose de le 

Sousser à loo pieds avant d'entreprendre les galeries transversuee deetinée a couper ees 
Ions. 

La position de la Gompaenie se résume ainsi: Dans qnélqnes mois elle aoia cent pilons en 
pleine activité, et bientôt elle aura suffisamment de minerai sor le earrean de mine pom es 
actionner deux cent d'une manière durable. 

On a beaucoup critiqué le foit qu'à peine les cent pilons «ommettçaient<4l8 à' fonetioaner. il 
A foUu «m arrêter une partie : mais M. Stanton, le gérant* en a présenté nne expUcattoi sulB- 
samment plausible, en rappelant que S4 claims de la section occident«le ont été veados-eo 
•décembre de l'année denuère. Juste au moment où il y avait assez de minera! pour bnqrw 
perpétuellement . 

Avec ces %k claims, on a lancé deux Compagnies qui ont acquis immédiatement nne gnade 
■notoriété : la May Coruolidatei ei la Gleneatm; le {ûrix atteint par les actions. de ces GODpt> 
:gnies indique bien la valeur de la propriété. 

Les machines sont en psrfait état et de la meilleore qualité. On a créé des ateUen de fiiige> 
«on et de réparations mécaniques. Les clioses sont asses avancées pour que d^id à qodqieB 
mois, on puisse au besoin construire nne machine & vapeur dans les atalien de la Oobk- 
?pagme. 

La production de l'or ne constitue pas les seuls gains de ta KntgWê, Les locatiODa defenis 
rapportent £ 6,500 par an, et un revenu mensuel de £ 40 provient dn loyer des plaeei i 
bétir. 

Malheureusement, la Compagnie va perdre son habile gérant, U. Btaaton, le cràtfear, 
pour ainsi dire, de la mine dont la brillante situation actuelle témoigne de tes hantes eûi- 
•cités. 

Un morceau de quartz pris au hasard sur le Ncrth Reef a été essayé par M. Dibbley, qui 
en a tiré quatre onces d'or à la tonue. 

La Witwatersrtindt Gold Mining Company a été formée en 1886, pour exploiter les ehamps 
aurifères de la ferme Di-iefontein. Son capital social est de £ 250,000 et le nombre de SiiS claio» 
est de 60. 

Cette Compagnie Tournit des rendements mensuels réguliers ; elle a produit pendant les sii 
derniers mois un tolal de 5,000 onces d'or valant £ 47,500 (431,500 frj 

Siège social: Johannesburg. Agence de transferts à Londres, R. Whyte, 19, Bury 
«treet, E. C. 

Witwatersrand « Venture Sjrndicate » Gold Mining Company. — Créée le 
5 décembre 1888, pour acquérir la propriété connue sous ïe nom de Venture Syndi- 
cate et consistant en 43 ciaims, situés sur la ferme Elandsfontein, à environ 5 milles 
à Test de Johannesburg, Witwatersrand. La propriété est tenue sous les conditions 
d'un bail minier ordinaire, moyennant un loyer annuel de' 10 shillings par claim et 
par mois. 

A une assemblée extraordinaire tenue le 5 septembre iSSO, ona voté la résolution d'acceplff 
une offre de rinternatioual Stock and share Agency pour la vente de treize des claims de b 
Compagnie. La part des vendeurs a été de £ 39,000, payables ainsi : £ 32,500 en actions d'âne 
nouvelle compagnie en formation et la balance en espèces ou en actions; on devra verser en es- 
pèces au moins £ 2,000. La Compagnie nouvelle a été créée sous le titre de l'£xcel8i(» Gold 
Mining Company ; mais a été liquidée depuis et l'argent remboursé aux souscripteurs. 

Capifal £ 65,000 en actions de £ 1 chaque, toutes émises, dont 63,125 couvertes, â 
raison de 17 sh. 6 d. sur 15,000 actions j le restant entièrement libéré forme h 
part des vendeurs. La souscription a eu heu en décembre 1888. La part des ^ea- 
deurs a été de £ 50,000 payables en actions et en espèces. Situation inconnue. Siège 
social, à Londres, 23, Collège Hill. E. C. 

Wolhuter Gold Mining Company. — Cette Compagnie, créée en 1887, ponr dt; 
vailler 16 claims sur la ferme iioorfontein, Witwatersrand. Le capital primitif étaii 
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de £ 40j000, il est maintenant de £ 70,000 en actions de £ 1 chaque dont £ 65,000 
ont été émises. Le capital a été porté à £ 65,000 en octobre 1888 par la création de 
25,000 nouvelles actions de £ 1 chaque destinées à former le fonds de roulement 
£ 20,000 de la nouvelle émission oni été souscrites au pair. Du premier capital, 
29,000 actions libérées ont été réparties aux vendeurs, les 11,000 actions restantes 
ont été souscrites et libérées. Dernier cours en 1889, 82 fr. 50 c. Siège social : Kim- 
berley. Agence à Londres, Warnford court. E. C. 

Rapport du 3^ août 4888. — Conformément à la résolution votée par l'As-'emblée du 29 mars 
1888, les directeurs ont acquis du Syndicat fondateur le précieux terrain limitrophe des proprié- 
tés de la Compagnie sur les frontières septentrionales et méridionales des claims; ils ont donné 
pour cet achat 5,000 actions entièrement libérées de £ i chaque, et reçu, outre la propriété des 
claims, la somme de £ 6,000 comptant. 

Comme les 5,000 actions données en échange furent estimées sur la ba?e de 60 shellings par 
action, leur cote d'alors sur le marché, il en résulte un profit de £ 9,000 pour la Compagnie ; de 
cette façon la propriété qu'elle a reçue du Syndicat de Wolhuter lui revient à très bas prix. 

Durant celte première année d'exi'stence, la Compagnie a eu à lutter, dans des conditions entiè- 
rement nouvelles, contre les difficultés ordinaires inhérentes à toute entreprise minière ; en con- 
séquence, les résultats ne sont pas tels que les directeurs espéraient pouvoir vous les présenter, 
d'autant plus qu'à l'époque où la Compagnie commença ses opérations, on connaissait fort peu de 
chose sur la nature et la direction des filons aurifères de ce district. 

Avant de procéder à des travaux permanents d'exploitation, les directeurs ont cru sage de Taire 
explorer soigneusement les divers claims situés sur leur propriété ; on est tombé sur de très riches 
minerais dans les claims n^H et 2, a, M et 13 ; les directeurs ont décidé alors de faire creuser 
deux puits de mine, un dans chacun de ces blocs. 

On procède actuellement à ce travail avec toute la diligence possible : le puits des claims n«>M 
et 2 atteint une profondeur de 93 pieds ; celui des n" n, 12 et 43 est à 115 pieds 6 pouces. 

Le travail du puisage a été fortement entravé par l'eau qu'on rencontre partout en grande 
quantité dans cette localité. Cependant des mesures ont été prises pour obvier à cet inconvé- 
nient, et l'on croit qu'elles seront efficaces. 

La Compagnie possède actuellement vingt pilons complètement montés et cinq sont en voie 
de construction. 

On a broyé pendant cette année une quantité totale de 3,642 tonnes de minerai, dont on a 
extrait 3,350 onces 19 dwts d'or. 

Si l'on considère que la nature des filons sur notre propriété ne permet pas le triage du mi- 
nerai, et que, par conséquent, des pierres d'une bonne dimension moyenne ont dû être broyées, 
il faut admettre comme satisfaisant le résultat ci-dessus. 

Vu la rareté de la main-d'œuvre indigène et le prix excessif du combustible, et aussi à cause 
delà nécessité d'ouvrir de nouvelles galeries dans le filon, on a jugé opportun de fermer le mou- 
lin à pilons qu'on ne remettra en activité que lorsque le chef d'exploitation aura pu réunir un 
approvisionnement suffisant de minerai et que les cheminements souterrains seront suffisamment 
avancés pour garantir à ce moulin un approvisionnement constant. 

Les dépenses d'exploitation pour organiser le moulin, ayant de beaucoup excédé les prévisions, 
l'encaisse sociale est maintenant a peu près épuisée; c'est pourquoi nos directeurs proposent une 
augmentation du capital par une émission de nouvelles actions montant à £ 25,000 ; ils ont 
déjà pris quelques mesures préliminaires afin de placer ces actions au mieux possible, sauf votre 
approbation qu'ils solliciteront en temps voulu. 

Malgré les résultats infructueux obtenus jusqu'à ce jour, vos directeurs ont pleine confiance 
dans cette affaire et ils sont persuadés qu'ils seront en mesure de vous soumettre, à la pro- 
chaine Assemblée, un rapport qui donnera satisfaction à tous les intérêts. 

Nous n'avons pas pu nous procurer le rapport du dernier exercice. 

Wolsingham Gold Mining Cy. — Créée en 1888 pour acquérir une propriété mit 
nière connue sous le nom de Nicolson's, consistant en 13 1/2 acres de mynpach- 
sitaés sur la Doornfontein, à 1/2 mille de Johannesburg. La propriété est tenue à 
bail pour environ 18 années à partir de 1888; ce bail est renouvelable pour un 
terme complémentaire de 2J années moyennant une rente annuelle de £ 81.. Deux 
concessions hydrauliques sur le Natal spruit sont englobées dans la propriété. Les 
trois principaux filons South, Charlton Leader et Main Ueef, mesurant de 2 à 4 pieds 
en largeur. Capital £90,000 en actions d'une £ chaque dont £ 85,000 ont été émises 
et entièrement libérées; 10,000 actions ont été souscrites en novembre 1888. La part 
des vendeurs est de £ 75,000 en actions libérées. 

Compte rendu de la première Assemblée générale des Actionnaires, tenue le 20 mai 1889, 
à Johannesburg : ^ . . , 

Après lecture du rapport des directeurs, le président répondant a une question posée par un 
des assistants, assura qu'on avait suffisamment de quartz extrait pour maintenir la batterie en 
action jusqu'à ce que le niveau de 200 pieds soit atteint. 

Un bénéfice de £ 539 résulte des opérations et du travail de ce dernier semestre. 

La nouvelle usine à vingt bocards près de la mine fonctionne d'une manière satisfaisante ; on 
broie en ce moment le minerai qui provient du filon appelé South Leader, 
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d'examiner une propo.''ition faite aui directeurs, de fournir un fonds de roulement de 

£ 30,000 avec une réserve de £ 10,000 et de fusionner la propriété de la Compagnie 

avec des propriétés voisines du Malmani, en vue d'une rec — '•'■•''■ — 

Siège social : Jobanneâburg, Sud-AI'riquc. 

Woodward and Walker's &Dld Mining. — Créée, 1 -■ - t. 

acheter et exploiter la miaed'or Woodward et Walker's, consistant en sii claimSiUnne 
étendue de su acres sur le terriloire de Moodie's et tenue à bail sous les conditiona 
en usage. La mine est située i environ 4 mille) de Barberton, sur la ferme Annedii 
au versant sepleutrional des rallïnes du Drakensberg; elle se trouve sur la mente 
ceinture aurifère que la mine Sheba et est voisine des mines a Onion », • Alpine • «I 
a Ivy o. Capital autorisé : £ r,â,O0O, en actions £ 1 chaque, dont £ 45,561 ont ité 
émises et libérées; £ 33,334 ont été offertes en souscription, en décembre 1887. Li 
part des vendeurs a été de £ 40,000, payable £ 16,666, en actions libérées et £ Î3,3ît 
en espèces. 

A des Assemblées extraordinaires tenues le 38 mai et le 13 juin 1889, il a il^ 
décide de Uquider volontairement la Compagnie, afin de fusionner avec d'autres pn>- 
priétés. Le liqoidaieur a été autorisé à disposer de la propriété en faveur dune 
Compagnie nouvelle et de continuer les travaux pendant la procâdure de la vente. 

.,.,™ 1 ..I : — j ..,: ,._, transmises, avant le 1" août 1889. Sièp 
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Worcester Exploration aud &old mining Compan;. — Craie en 1889, pour 
exploiter cinq i^lalms sur le Uaîn Hecf. trois claims sur Rsw's fàrtn, duns le mvn- 
pacht de, Hartog, et sit cluims fusionnes sur la Cernie de Malraanj. Capital £ 1U0,OI>0, 
en BCtiODs £ 1 . Des dividendes de ib pour l'élit ont été payés en juillet, en ORtobre et 
en novembre 1"88, août et octobre 1B89. Dans le rapport îles ingénieurs, Bouints à 
l'assemblée «iemeslrielle du 1â juillet 1889, on cnnstiilaii qu'il ; avait 5,000 tonnes de 
minorai (iu Main Reef sur le carreau de mine. Après le paiement du dividende, une 
somme de £ 3.'ÏU0 a Été conseriée pour les travaux de développement de lu mine. 
Dernier cours en 1889; 56 fr. 25. Siégesocial: Worcester, S ud-Africiue. 

Worcester Hope fiold mining Coiii|iBiiy. — Cette Compagnie tTëée en 1888, pour 
eipiailer 21 claims, ii Klerksdorp. Capital £ ^,000, i;ii ai^itona libérées £ 1 l'haque. 
Les vendeurj ont <^tii crédités de ib.biH aelious entièrement libirties. La propriété de 
la Compagnie a été l'usionnée avec la Kimbcrley Gold Miaing Sjndicate de ttielkuil. 
Siège social : Worcester, Sud-Afrique. 

Wrlght's Proapecting Syndicats. — Ce Syndical, l'rdfi le 21 mai 1889, pour 
adopter un traité avec C. E, Wrigbt dans le but d'eiplorer des terrains, des minea 
et aatres propriétés au sud de l'Afrique, l'arcet atTanKemcnt, ia Compagnie s'assuro 
l'option de toutes les propriétés découvertes par. Si, Wrigbt ou dans lesquelles il 
pourrait devenir inlércàs^ jusqu't concurrence da £ 1,000. Capital autorise £ 0,000 

Wyldsdala Gold Exploration and Developing Company. — Cette Compagnie, 
cr^ée le 31 juillet 1889 duns le but d'acquérir la concession accordée par Umbandine 
défunt roi du Swazieland, des droits miniers, hydrau'iqoes et autres sur la propriété 
eomine sous le nom du W^ldsdale, située dans ie Snazieland au Sud-Afrique, sur 
les pentes et conlreforls des Malionjwa Mountaios et des rallées adiocentes, sur les- 
quels on a découvert de l'or alluvial et des filons auritéres, La propriété est d'environ 
37 milles carrés en élendue; elle est tenue à bail pour cent ans en vertu de dci:!^!} 
en date du 1" mai W85 et du 2 décembre 1888, à une rente annuelle de £ m. Ces 
décrets accordent, en outre, le Uroit dp disposer ilr innt ou pat'lre do la propriélé 
par vente, baax Je iocalion ou toute autre maiiltre. (:;([jiial r aii.oml en ai.tLniis da 
fc 1 cbaque, dont 65,000 actions ont clé ^ou-rnl.'s iii jiiillei lf<WP, Ui \,n.l.iu's 
ont reçu pour leur part £ 200,000, »:i\iiii' ; <; !-'i.(""i iti ••i\vrri :A il IS.'i.iioO on 
BdUms libérées. Situation inconnue. Siège aoci.il : :i l..>nilii-, Li.nlendyll lliiil- 
dings. E. C. 

Zambesl GoncesEtons Company. — Celle Com])agnie, créée le \2 mai-s 1889 pour 
iraiter avec Henry Spearnian Saundors et James Hurray RoUerlsou, afin d'nei[uérir 
deux concessions de droits miniers sur une par^e du territoire portugais sur la cdte 
wîentnle d'Afrique, concessions provenant de la Société Mozarablqoe de Lisbonne. 
Capital £ 8li,000 divisées en S5,OO0 actions ordinaires et £ 5,009 parts de fnodateui's 
de £ 1 chaque. Situation incounue. Siège social : 34, New Broad streci, i Londres. 

Zambesi (Gaza) Concessioiis C°. — Cette Compagnie, créée le 36 mars 1889^ pour 



lêges directement du roi de Portugal. La concession LWnsislo dans le dro . 

et d'eiploiter à perpétuité, selon les termes de lu concession, IXM) claims miniers de 
2 i/î acres chaque, dans 1^ districts de Mnnica. (Juitive, Bandyre. Inbaoïo, Mazoe, 
Luenha, Macaiisa, Zumbo, etc., soumis i une reili^vance (rojalty) de 30 0/0 sur lea 
bénéOces Delà au proOt de la Société Mozambique ou une part en actions et une 
renie annuelle de 10 shillings par daim. Capilal £ 42.500 divisées en 40,0|IO actions 
ordinaires et en 3,500 parts de fondateurs de £ 1 chaque. La part des vendeiii's a été 
de £ 32,509, savoir : £ 15,000 en espèces, £ 5,000 en actions libérées et £ 3,500 en 
parts de fondateurs. Situation inconnue, Siégo social r Londres, 35, yew Broad 
Street, E. C. 

Zambesi {Solalaj Concession C'. — Cruiie le 36 mars 1889 [)our acquérir et 
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exploiter une concession sur ic territoire portugais de la côte Est d'Afrique, octroyée 
[)ar la Sociôtô Mozambi(^ue de Lisbonne, qui tient ses privilèges directement du roi 
de Portugal. La concession consiste dans le droit de choisir et d'exploiter à perpé- 
tuité, conformément aux termes de la concession, 500 ciaims miniers de 2 1/2 acres 
chacun dans les districts de Manica, Quitive, Bandyre, Inhaoxo, Mazoe, Luenha, 
Macanga, Zumbo. etc., moyennant une redevance de 20 0/0 sur les bénéfices nets 
en f<iveur do la Société Mozambic^ue ou une part en actions, plus une rente annuelle 
de 10 shillings nour chaaue daim. Capital £ 42,500 réparties en 40,000 actions 
ordinaires et 2,50U paris (le fondateurs de £ 1 chaque. La part des vendeurs est de 
£ 22,500 savoir : £ 15.000 en espèces, £ 5,000 en actions libérées ordinaires, et 
£ 2,500 en parts de fonunteurs.. Situation inconnue. Siège social : Londres, 35, New 
Brojd Street, E. C. 

Ziervogel Gold Mining Company. — Créée le 18 janvier 1889 pour acquérir et 
exploiter certaines mines, minéraux et droits miniers sur une propriété mynpacbt 
de la ferme proclamée aurifère* de Leeuwport, dans la division de Boksburg, zone 
de Witwatersrand, et plusieurs autres ciaims avoisinants, le tout situé à environ 
8 milles est de Johannesburg, dans la Répubiiquo Sud-Africaine. 

Celte Compagnie a ac(piis les droits miniers sur environ 289 ciaims dans la portion 
septentrionale du myn[)acht et 43 autres daims voisins, soit en tout 332 ciaims 
environ, mesuriint chacun 150 sur 400 pieds et couvrant environ 450 acres. La 
pro[)riétè mynpacht est tenue du Gouvernement sous bail minier, pour une période 
de dix ans a partir du 5 février 1887, renouvelable, soumis à la loi minière de la 
République Sud-Africaine pour plusieurs autres périodes, en tout de 99 ans, moyen- 
nant une rente annuelle de £ 112, 10 shillings, pouvant être convertie à la volonté 
du (jouvernement en 2 1/i 0/0 de la valeur des trouvailles ; les 43 daims voisms 
sont tenus sous la licence de £ G par daim et par an. La licence mensuelle ordinaire 
de £ 1 par daim n'est due sur aucune portion du domaine acquis par la Compagnie. 
Ca^)ital £ 175,000 en actions de £ 1 chaaue. Là part des vendeurs est de 130,000 
actions. Hernier cours coté en 1889 : 12 fr. 50. 

Siège social : Londres, 208 a 210, Gresham House, £. C. 

Zoutpansberg Exploration and Gold Mining Company. — Créée le 14 no- 

vombn» 1888 pour motlro à cxèoution une convention datée en novembre 1888 
ol l'ailo avor Malooni et Duncaii Clark, résidents de Marabastad, Zoutpans- 
brrg, pour l aohat d'une pi\>priètè comprenant 80 ilainis à filon de 150 à 400 pieds 
chacun, situés sur hi l'orme proclamée Friseh^ewaagd, et deux mynpaohts du 
doniaiiu^ Waterval farni ; Cette convention établit que Malcom et Dunciin Clark ont 
pros|>eeté îles propriétés minières pour le compte de la Compagnie sans autre réniu- 
lïèration. Capital £ 151,500 divisées en 150,000 actions ordinaires plus 1,50j ac lions B 
de £ 1 chaque qui ont été toutes libérées. Dans la distribution des dividende-. les 
actions onhnairtvs ont divit d'aboni à un ilividende cumulatif de 5 O/O. après la 
distribution duquel les actions B recevivnt 10 0. Après celte répartil'on. s'il r^te 
encoiv lies bénétices, ils seivnt distribués aux porteurs d'actions ordinaires ou m> 
en ivserve à la discrétion des directeurs. 

La iKirt des vendeiii*s a été de £ 139,000, savoir : £ 130,000 en actions ordiQaL'Vs 
libérées, £ 1.500 en actions 1> et £ 7,5lH) en esivces. 

Vax octobre 1S89, la Conipignie a vendu 50J daims situés dans les chamf<s aur!- 
fèivs du Muivhison Range p<.^ur £ 00,5iK\ en actions libérées de £ 1 chaque ie b 
Couipaunie Muix'hison Cro\>n Kxploralion and Gold Mining Compcmy, e-éee e 
b' iictobiv 1889 au capital de £ 151,000 pour exploiter la propriété. Dem.rr rr!i 
I8v^9 : 50 francs. 

SièiTO svvial : Londi'es. 83. Ualton Gaixlen, E. C. 

Zoutpansberg Palmietfoutein Estate and Gold Mining C\ — Creéeeu â^r.l IS?^^ 
iHHir acquérir et developjvr la terme Palmietfontein. située près ai- SaLii-rr 
Slaral>;)siad. Zoutjwnslvri: TransvaaI. U\ prv^priété est de 6,540 mor^r.s ez: cîrc:'--e 
et est bornée à Touesi ^xir la terme lUxxlj>oori. Capital £ iôO.OOi.» en aciLus 5: t 1 
duque. l.a jKU't des \endeurs a ete de £ :*lô.lK'Oen actions de £ I char-r. >i*- ' 
£ l5.iXH^ en es^Vves et £ iiX\iW eu actions Ubéives. Le capital a éîr r^.i_ sll- 
soiiMTipiion publique. Situation inconnue. Siège social : JobaaQi>icLr^ S- - 
Afrique . 
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Zoutpansberg ProspectingCompany. — Gréée le 17 avril 1889 en vue d'explorer 
et de prospecter les pierres précieuses dans les districts de Zoutpansberg et Water- 
berg, situés près des frontières septentrionales de la République du TransvaaI. 
Capital £ 25,000 réparties en 96,000 actions ordinaires et 4,000 parts de fondateurs 
de cinq shillings chacune. Un dividende intérimaire de 6 pences par action a été 
déclaré en novembre 1881 et payé le !•' janvier 1890. Siège social : Londres, 88,. 
Bishopsgate street, E. C. 

Zuurbûlt Gold Minina Company. — Créée en 1886 au capital de £ 12,000 en. 
actions libérées de £ 1 chacune, pour travailler 6 claims dans le Witwatersrand . 
Cette Compagnie a fusionné avec le Hanau Syndicale. 

Zwartland (TransvaaI) Land C". — Créée le 12 novembre 1889, pour acheter 
de la General Assets Purchase Company et pour développer 30 fermes embrassant 
un total d'environ 177,001) acres, situées dans les zones de Waterberg, Potchefslroom 
(Klerksdorf) et Lydenburg (Républipue du TransvaaI). Capital £ 150,000 en actions 
de £ J chaque. La part des ve.ideurs est de £ 115,777 dont £ 65,177 en espèces et 
le reste en actions entièrement libérées. Situation inconnue. Siège social : à Londres,. 
9, Austin Friars^ E. C. 
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LOI SUR LKS MINES 



LOI N" 8 DE 1685 

^'ui- l'explailatioti dt:s mines eC le commerce des ntéUtax précieux dans la Répu- 
blique Snd-Africaine, aiiec ks modifkatiom qui y ont êlè apportées par iet lois 
subséquentes jusqu'au 13 juillet 4888. 

is al de dispositions des pierres et mt^taux prû- 



du Conseil exévii- 



3. — Le Gouvernement ailjoindra au département des mines un bomine compétent 
dûment qualifié avec le litre d'insénieur des mines de l'Etat, qui aura pour mission de 
rechercher et d'eunuiner les produits minéraux desdiO'érenUdisti'ivtsel d'en dire rap- 
port au Gouvernement. — Il sera en outre appelé à donner son avis et d'assister 1<- 
Gooïemement. dans lea questions qui intéressent les mines ul l'eiploitation di^ 
richesses minérales du pays en se conformant aux instructions arrêtées par le Gouver- 
nement sous la réserve de t'apprebation du VDlksraiid ou assemblée natHHialo. 

Le traitement do l'ingénieur des raines de l'Etat sera (lié par le Volksraad. 

4. — Le Gouvernement à te droit d'instituer, quand ît jugea propos, une ou nlusiem-» 

commissions roroposées d'hommes compétents et dignes de foi pour '- - 

lions relatives aui mines et lui en faire rapport. 



talion les terrains miniers dépendant du domaine du l'État et mâme, s 
les terrains appartenant aux particuliers après entente et duce ' — 



6. — Les terrains non arpntés, proclamés mines publiques, seront arpenlés et délimild^ 
cticsplansenserontdréssésdansie plus bref délai possible aux Mis du Gouvernement, 
s"il s agit de biens domaniaux, et aux frais des propriétaires, s'il s'agit de propriétés 
privées. 

7. — Il est loisible à tout propriétaire, sans avoir à en demander ruutorisaliou, de 
rcehercber dans ses terres les pierres et métaux précieux qui pourraient ,y exister. 

Il pourra aussi exploiter ou fiiire exploiter des mines dans ses propriétés en se con- 
ormant aux dispositions de ta présente loi. 
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Nul ne pourra, sans autorisation du Gouyernement, ouvrir ses propriétés à Texploî- 
tation publique des mines* 

8. — Toute personne qui aura obtenu du propriétûre d'une ferme ou d*im terrain 
l*autorisation écrite d'y faire des rechercbes, devra se munir d'un permis oa li(x»ioe de 
recbercbe nécessaire à cet effet auprès du commissaire des mines ou bailli du district, 
moyennant paiement des taxes fixées par Tartide 61. Ce permis sera valable pour la 
pénode fixée par Tautorisotion écrite du propriétaire, sans toutefois que la durée en 
puisse dépasser six mois. 

9. — Toute personne qui aura ou décoorert des pierres ou métaux précieux en quan- 
tité exploitable dans des terrains privés on dans drâ terrains domaniaux éloignés d'an 
moins 12 milles (19 Idiomètres) d une localité déjà exploitée, aura le droit, ^rs de la 

Sroclamation ou de Touverture à l'exploitation publique de ces terrains, à une parcdle 
e terrain quartzeux ou à une parcelle de dépôt d'alluvions qui sera enregistrée sons 
le nom de cfotm d'explorateur. Elle pourra, en outre, exploiter ce claîm sans licence 
tant qu'elle en restera propriétaire» 

10. — Lorsqu'un particulier aura autorisé des recherches sur ses terres ou lorsque 
le propriétaire de terrains aura fait lui-même des recherdies et que des pierres ou des 
■létaux précieux auront été découverts en quantité expkiitable, le Président de la 
Bépublique, après avoir pris l'avis et du consentement du Conseil exécutif, aura le 
droit, après s'être entendu, si faire se peut, avec le propriétaire, de proclamer ces ter- 
rains ouveris à l'exploitation publique ou de joindre ces terrains, par prodamation 
séparée, à d'autres terrains déjà ouverts au public. 

11. — L'explorateur qui trouve des pierres ou métaux précieux en quantité expbi- 
tifole conformément aux articles 8 et 9 de la présente loi, ne perdra pas ses droits par 
le refus du Gouvernement de proclamer l'ouYerture de ces terrains ou de les rénmr à 
d'autres terrains ainsi proclamés. 




d^aut 

bailli; de juger de l'exploitabilité 

des gisements de pierres et métaux précieux. 

Le résultat de l'examen auquel il sera pi"océdé à cet effet, sera immédiatement notifié 
par écrit à rexplorateur. 

Il sera présenté sans délai un rapi)ort circonstancié de toute nouvelle découverte de 
pierres ou métaux préiieux au Gouvernement, qui prononcera en dernier ressort sur 
four exploitabilité. 

Si le terrain dans lequel la découverte a été faite appartient à un particulier, le pro- 
priétaire aura le droit cie se faire représenter par un délégué à l'examen qui sera fait 
par la personne mentionnée au premier alinéa du présent article. 

13. — Sans préjudice de son droit particulier d'explorateur, le titulaire d'une licence 
de recherche jouira de tous les droits d'un mineur ordinaire du moment où, sur son 
rapport, il a été procédé à l'examen où le Gouvernement s'est prononcé sur l'exploita- 
bilité du gisement conformément à l'article précédent. Ces mêmes droits lui seront 
acquis sur des terrains privés, quand bien même ils ne seraient pas proclamés ouverts 
à 1 exploitation publique. 

11 pourra dans ce cas, pour exploiter ses claims, faire usage de l'eau se trouvant dans 
les terrains, aux termes des conventions écrites intervenues avec le propriétaire. 

Le présent article ne sera pas applicable à celui que le propriétaire d'un terrain a 
pris à gages pour faire des rechei-clies, ni lorsque pour obtenir l'autorisation prévue à 
l'article 8 il est intervenu entre eux un arrangement spécial en vertu duquel rexplora- 
teur aura renoncé par écrit aux avantages qui lui sont conférés par le présent article. 

14. — Les propriétaires des terrains proclamés ouverts à l'exploitation pubUque 
îiuront le droit de se réserver et de faire délimiter sur les gites quartzeux ou sur les 
dépots d'alluvions des claims qui seront désignés sous le nom dedatms depropriéiaire, 
oi ce dans la proportion d'un claim pour une propriété de moins de 50 morgen (43 
hectares), de deux claims pour une propriété de 50 à 200 morgen (43 à 171 hectares, 
et d'un claim en plus pour chague parcelle de 250 morgen (214 hectares) excélant les 
iOO, sans que le nombre do claims puisse être supérieur à qiunze pour Tensemble des 
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LerraiQB eonsliluant une Sortae ou plaal». Ces daims paurront saauite être cxpluilés ea 
vertu d'un permis ou licence après que rexploratear ou inventeur des m'scmenU aura 
délimilé ses daims de eherelieur et de mineur. Lorsque l'eiploraleur elle propriétaire 
auront délimilé leurs ulaims, d'autres mineurs poutront librement délimiter des daims 
à leur profit en se conformant aux dispositions de la présente loi. 

15. — Le propriélaji'e d'un terrain particulier où des mines sont exploitées recevra 
chaque mois la moitié du produit des ucences de mineur. 

Le proprii'laire i-ecevra 6 BlifiUinga (6 fr. 25) par mois de diaqno licence d'explora- 
leur, a moins qu'il n'ait élé stipulé par contrat anthentique dûment enregistré que le 
Gouvernement aura à lui payer une somme moindre. La taie de la licence d'eiplora- 
tcur sera dans ce cas diminuée de la différence payée en moins au propriélaire. Tout 
contrat râlant la [lart du propriétaira dans le produit des licences d eiploraleur enga- 
gera tous les propriétaires sutiBéquenls des terrains, à moïnsquelê Gouvernement n'en 
ait décidé aulrement. 

Le produit des licences d'emplacement appartient inl^ralement au propriétaire 
dusol- 

Le décompte de toutes ces redevances sera élabli au nom du propriétaire et le mon- 
lant nu pourra Être remis qu'à lui-même ou à son fondé de pouvoir, même dans le cas 
où il aurait affermé ses drolti. 

Lorsqu'il uurd, été déliiré des licences d'emplacements sur des propriétés privées en 

nombre suflisanl pour former une agglomération on village, le Gouvernement pourra, 

s'il le juge à propos, frapper chaque emplacement d'une laie ou contribution spéciale 

de 2 aieUings 6 deniers (3 fr. 16) par mois. Cette taie spéciale devra fltre acquittée en 

'a licence. Mention du paiement en sera faite sur ce 



1 



: renouvellemunt de In licence d'ei 



js 6 deniers (3 fr. 16) 

mémetemps que la taxe de la 
document. 

A défaut de paicm^ol de cette i. 
pourra être remisé. 

16. — L'enregiatrement d'un daim d'eipbrateur sera effectué parle i 
mines dans le ressort duquel se trouve le terrain où les pierres ou métaux précieui on 
été découverts, et, à son défaut, par ie bailli du ilistrict. 

n. — Lorsqu'une propriété particulière sera proclamée ouverte i l'eiploilation ot 
réunie à nne autre propriété d^A prodamée, il ne (nurra être causé aucun dommagi 
ni porté altninle aux bâtiments, réservoirs ou conduites d'eau, jardins ou champs cii- 



tivés 
quantité d'eau i 
bétail et pour l'i 
La quantité d 
la proclamation 






Les I'- 



du propriétaire. Dans tous les cas, il devra être laissé u..,, 

iffîsante pour 1 alimentation du propriétaire, de sa famille et de son 
'l'osage des champs et jardins existant au moment de la proclamation, 
au nécessaire â cette alimentai Ion sera fixée parle Gouvernement avant 
u ausailât que faire se pourra. Le propriétaire pourra ensuite faire du 
lui Fu?ra alloué lel usa^e qu'il lui conviendro- 

■nl ri l'eau qui ne sera pas employée aux usages ci-dessus devra pou- 
mu ni. L'ii-iase en sera r^lé parles autorités compélenles conformé- 

II 11-, j^.i« (le dérivations o 



u prises d' 

âges menti. 

u â leur attribuer 



ir de leurs 



été déterminé par le wu- 
les dispositions du deuxième alinéa du 



sent article, aprî-i iiiit; \a lulume d'c 
veruement. 

Seront également applicables en 
présent artide. 

IB. — Le propriétaire de terrains qui aura trouvé des pierres ou raétaui précieux, ou 
dans les terres duquel un explorateur aura trouvé des pierres ou métaux prédeux en 
*e conformant i l'arlicte 8, devra se munir d'un permis d'exploitation ou bail minier 
(munpaclUttriBf) qui lui sera délivré par le G emement pour avoir le dmît d'ouvrir 
et a'eï[Joiter de» mines dans sa propriété. ■- 

Le Gouvernement aura, toutefois, toujours le droit de refuser le permis d'eipitrftation 
l'I de proclamer les terrains soit en totalité, soit en partie, ou de les réunir i une 
autre exploitation publique ou de permettre à des GiploraleuM munis de lioences ds 
i-echerche de se délimiter des daims d'explorateur. 

Le (iouvernecnent ne pouiTB pas refuser le permisd'exploilnlion s'il n'apasl'inlenlion 
jj'onvrir les terrains i l'exploitation publique ou aux cxpbroteui-^. 



— Si le GûUïeriiemenl iléaire proclnnier ou ouvrir aux explorateurs u 
e partie de ferine, le propi'ïélaire aura le droit de se délimiter des claîtns depré- 
:b avant d'autres mineurs et après l'explorateur qui a découvert les pierres o 
. . _ IX précieux et dont les droits sont réserrés conformément â l'article U. 

Pour lui permet(re-de réserver ses claims conflirraéraeiil A t'nrticle 14, le Gouver- 
nement avertira le propriétaire un mois â l'avance de son inteoliou de p 
publiquement sa propriété. 

50. — Si leGonvenieinentdésireuuvrir auxexnlurateurs.conformémenlArarUcleU 
une propriété ou portion de propriété, il devra d abord, aux ternies de l'article &, se 
concerter avec le propriétaire pour déterminer les endroits, terrains Ûtis, jardins, 
champs et conduites o'eau so trouvant à proximité, où il sera interdit de bire dr- 
rechercbes ou d'extraire des nierres et des métaux (irécieux. 

Le Gouvernement ami le drwl d'exigier da propriétaire ou de ses ayants cause qi 
ces endroits réservai strient entourés de clùtures dans un délai à fixer par le Gotmr- 
nemeat, mais qui ne pourra être de moins d'un mois. 

S'il n est pas satisfoit à celte prescription dans le délai fixé, le tiou 
le droit d'y pourvoir aux frais du propriétaire. 
J Le Gouvernement aura le droit, dans les propriétés mentionnées au présent artich 
■d'occuper gratuitement les emplacements nécessaires pour les bttimenls destinés au 
'iwrïiceï publies. 

Ces bâtiments resteront la propriété de l'État. 

51. — Il est inteiJit de l'ecbereher et d'extraire des pierres ou métaux précieux si 
■lea places publiques, dans les rues, sur les routes, chemins de fer, lieux de sépultur 
Bvantonnemcnts indigènes, propriétés et terrains communaux, 

- Le permis d'expbilalion ou bail minier mentionné à l'article 18 sera délitré 
^. ne période oe pouvant être de moins de cinq ans, ni de plus de dix ans. 

U devra être payé pour le permis 10 schelUngs (13 fr. 50) par morgen (85 ares 55) 
fav an et d'avance, ik titulaire devra en outre se conformer aux prescriptions sui- 
rantes -. 

1* U devra tenir exactement compte de ce qui sera tronvédans la propriété enobier- 
^t lea r^les tracées à cet alfël par le Gouvernement; 

"^ 3* n devra en tout temps donner communication de ses livres au bailli ou autre 
nictionaaire désigné A cet eOét: 
"~ 'le Gouvernement aura toujours le droit de prélever uu lieu de tO schellii^ par 
in, une redevance de f 1/2 1>- IW de la valeur des découvertes qui ont ëtéfaile» 
nt l'année écoulée, d'après les livres ou autres preuves qui seraient établies; 
. Ji les fonctionnaires de TElnt l'esigent, l'eiactituiie des indications contenues dans 
[tes livres devra être affirmée sous serment piir le propriétaire ou son teneur délivres; 
is préjudice des autres conditions i|ue le Gouvernement pourrait juger 



^ 



- Toute personne qui aura loué du propriétaire une partie de propriété o 

■■terrain pour j exploiter des mines pourra au même titre et aux mêmes conditions ipie 
j le propriétaire obtenir un permis if exploitation ou bail minier, pourvu que ses droits 
siéent établis par un bail autbentique dûment enr^îslré. Ce permis sera i 
velable tant que le titulaire aura le terrain en location. 

Les permis d'exploitation ou baux miniers et les terrains alTermés sur lesquels des 
licences ou des periuis d'exploitation auraient été accordés peuvent Être cédés et •—■»- 



)pos, le Gouvernement pourra ii 

letre de recUerctie ou chaque zone minière proclamée ouverts 

xploitation. Le traitement de ce fonctionnaire sera fixé par le Conse. 

sous la r^rve de l'approbation de l'assemblée législative ou Volksraad. 

Le Gouvernement aura également la facultéde nommer un olScier judiciaire portant 
le titre de bailli spécial pour chaque périmètre de recberciie ou zone minière proclai^. 
Cet officier eiercei-a la mime juridiction civile et crimineQe que le bailli. 
- Lors de la nomination de cet officier, le Gouvernement déterminera exai-teuient lea 
partir du jour de son institution, le bailli du district 
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•'easera d'eier<:er les pouvoirs civils et judiciaires dans l'étendue du ressort du balUi 

Il sers fait application pour l'exercice de la juridiction de ce bailli spéciul des lois et 
coutumes en vig;ueur dans les tribunaux de bailliage. Les appels des lugeoients rendus 
pur le bailli spécinl seront soumis aux mêmes règles que ceux des jugements des 
baillis. 

Le bailli spécial exercera dans l'étendue de son ressort les méoies attributions que 
celles conférées aux baillis par l'ordonnance sur les aiariagc^. Le Gouvernement aura 
aussi la faculté d'instituer, en debors du bailli spécial, un nuire fonetiannaire judiciaire 
lO^r^ant la mâtne juiïdiction qiii> IcEi baillis en matière criminelle el lui acrorder le 
droit de prorëder 3I.H inslnicluxis pii'liiiiinairfs. 

Le Gouiernemenl pourr» é-^alemenL iii'rùtir ](» instructions de ces fonction naires et 
&Aer leur traitement nous la rét^crvu de ra[iprobatiDn du Voibsraad. 

S&. — Les commissaires des mines pi 
les fonclionnab'es du servici 

M. — Il sera adjoint à chaque et ___ ,_ 

même temps les fondions de «ecrétaire du comité des mineui's et, à déCaut de bailli 
spéda], aussi celles d'accusateur public et de greffier des tribunaux inférieurs. Son 
traitement sera fixé par le comité l'xécutit sous w r&erve prescrite à l'article 24. 

21. — S'il le juge nééessaire, le Gouvernement pourra adjoindre un ou plus 
commis à chaque (ummissaire des mines. 

Le Gouvernement désignera celui de ces commis qui remplira les fonctions de si 
taire du comité des mineurs. 

Leur traltâment sera Qxé conformément i l'article 34. 



ïxè par le comité eséêutit sous la r^ne inscrite i 

38. — Le commissaii'e des mines sera cbacvé de la surveillance du périmètre de 
recherche ou d'exploitation pour lequel il a été nommé. Il pourra également régler et 
administrer toutes les affaires concernant les mines eii se conformant à la présente loi 
ut aux règlements faits par le Gouvernement pour enassurei' l'exécution, il examinera 
les plaiotes des mineurs, et Fera tout ce qui dépendra de lui. dans l'intérêt public pour 
(lontribuer an développement des mines et à la santé des populations. 11 pourra aussi 
déterminer les endroits où aucun travail de mines ne pourra être entrepris,' il veillera 
i ce que les voûtes ne soient pas entravées; 11 réglera, s'il est nécessaire, le lotissement 
et le Ibrmagc des emplacements, et indiquera les endroils où il pourra ou non être 
éûvé des constructions. Toutefois, là où plus de cinq emplacements ont été affermés i 
cdté ou i proximité les unes des autres, il ne pourra délivrer les licences pourd'autres 
emplacements sans en avoir obtenu l'autorisation du Gouvernement {lar l'intermédiaire 
du déparlement des mines. Le Gouvernement pourra, dans l'étendue de son ressort, le 
charger de la perception de certains Impdts personnels à cliaive de se conformer aux 
instructions qui lui seront données à cet ^rd. A défaut de Ulll spécial, il exercera 
les pouvoirs Judiciaires, civils et j^riminels conférés i ce dernier. Il sera d'office juge de 
]Mi£ pour toute l'étendue de la République. Pour la procédure devant le commissaire 
ides mines, il sera fail application des lois et coutumes en vigueur dans les tribunaux 
de baiHiage. Il en sera de mfime potv les appels des jugements lendus par lui. Âdéfaut 
de bailli spécial, il exercera, en ce qui concerne les mariaKes, les attributions conférées 
jiox baillis par l'onlonnance sur les mariages, dans l'étendue de son ressort. 

B bit. — Le Gouvernement nommera, où il Jugera à propos, un ou plusieui'Scoramis 



respons 

Il aura la faculté de stationner ces commis responsables à tels endroits de la lone 
minière proclamée qu'il jugera nécessaire. 

La responsabilité dont est cliargé celui de ces commis travaillant dans les bureauxdu 

«commissaire des mines, ne décharge pas ce dernier de la responsabilité qui lui incombe. 

Un commis responsable pourra délivrer des permis ou licences de recherche et de 

mineur aux mêmes conditions, et en se conformant aux mêmes prescriptions que le 

mines. Le» licences signées et délivrées |iar un commis responsable 



an àppeusice 

I mêmes droits que ei files a^-aienL ^l 

9 lui-même. 

Mponsable sert obligi' de tenir un registre de toateglesUwiu^sdélirréex 



fOnfùreronl les mêmes droits que ei files a^-aienL M signées M liùlivrÉcs parleca 
aalre des minea lui-même. 



par lut. 

n devra verser, aussi soaveni que pi. , _ , ... 

\f» sommes qu'il aura remues, entre les mains du comiiiissaire des mines Duquel il devra, 
eo outre, dans les sept jours qui suivront respiration de chaque mois, remettre ses 
rapports et le relevé de ses comptes. 

Le Gouvernement aura le droit d'in 
la juridiction d'un juge de paii local, e 

38 fer. — Tous les terrains enclavés dans des propriété proclamées ou dans un péri- 
mètre de recherches senHit soumis i ta juridiction du commissaire des mines, on, a'Q 
y a Lieu, des otBciers jadiciaires spéciaux qui auraient él^ inslîtui'â. 

Le Gonvemement aura le droit, lors de la proclamation de propriétés, de placer, 
sons la juridiction de» autorités de, la zone proclamée, des terrains qui atlieniient i 
eetta tone on qui en sont proclies . 

39. — n est interdit t tout commisssire des mines, bailli spécial, bailli a^oint, ins- 
pecteur de daims et à leurssuppiéantset i-omiiiisd'uiietone proclamée, soit directetnenl, 
soit indirectement, de posséder des claims, d'exercer aueun commerce, de gérer nre 
agence, de quelle nature que ce soit, ou d'avoir une part ou un intérêt quelconque 
daCs une société de mineurs ou de commerce. 

H est également interdite tout bnilli ou foncUoniiairesupérieur et fleurs subordonnés 
d'être directeur ou employé d'une compagnie ]mur l'eiploilation de mines. 

S'il est constaté que les fonctionnaires se soni rendun coupables d'intrection ar~ **'' 



30. — Le commissaire des i 
seront valables que dans un r „ 
Kone minière pour laquelle il a été institué. 

Dans cbaque nme minière proclamée, la commissaire des mines pourra déterminer les 
endrcûts où il pourra être fait des recherches sous le couvert d'une licence de recherche, 
et où il ne pourra Être travaillé sans hcence de mineur. 

S'il est constaté qu'une penonne munie d'une licence de reclierclieoccupedesterrmns 
sans travailler â la recherche des pierres ou métaux précieux, i la satisfaction du 
commissaire des mines, celui-ci pourra lui ei^oindre de pi'endre une hienee de mineur 
ou d'évacuer les terrains. 

Chaque bailli nourra également délivrer des licences de recherche valables dan» 
l'étendue de son districl. 

:mpl«u?menls sera eObeliié 

3t. — Le commissaire des mines devra tenir un r^islre de tontes ces recettes et 
dépenses. 

Il devra également tenir des registres de toutes les licences et droits qu'il aura accor- 
dés i des particuliers ou i des compagnies et notamment : 

a. Dn registre des licences de commerce; 

6. Un registre des licences délivrées aux mineurs dans la zone minière exploitée ; 

e. Dn rostre des licences de reclierctie dtiivrées à des explorateora dans des pn>- 
[tfiétés particulières, en indiquant le nom du propriétaire et de la propriété ou les 
recherches sont toiles. Il ne sera délivré aucune licence de recherche sur des proprié- 
tés privées que sur la présentation du consentement écrit du propriétaire, t moins que 
la propriété n'ait été proclamée ou ouverte aux explorateurs aux termes dus articles 
18 et f9. 

d. Dn registre des licences de mineur délivrées pour des terrains donnés en «uice»- 
rion ou eiploilés en vertu d'un permis d'exploitation on bail minier en indiquant le 
nom du concessionnaire ou permis^onnaïre de la propriété. Aucune licence de mlneur 
ae pourra être délivrée en pareil cas sans l'autorisation écrite du concessionnaire on 
permissionnaire; 

e. Un repslre des droits accordés sur des prises d'eau, dériva lions d'caii, claims, etc.; 
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f. Dd registre des cessions de daiois et de droits miniers ; 

g. On registra des baux miniers ou permis d'exploitation accordèi par le Gouverne- 
ment Hiu termes de l'artide 50 ; 

h. Et tels antres registres que le Gouvernement juge i propos du prescrira. 
Le public pourra prendre connaissance de <:es registres aux condilions détermintea 
par le Gouvernement. 

n outre, tenu d'envoyer ses états tous les moiâ au t résorier gén£nd 



3i. -Use , 

n même temps que k 



■e des mines veillera spécialement : 

a. A ce que nul ne fasse le commerce, n'eiploite ou ne rechenihe des mines 
licences; 

6. A ce que son commis ou ses employés tiennent note de tontes les affaires 
ciaires qui lui sont soumises et à ce que ses subordonnés remplissent fidèlement 
devoirs et rendent exactement compte des fonds qui leurs sont confiés: 

' ' 'e que tous les bitimenls et le matériel appartenant A l'Etat soi 



atconservés en 
l'étranger qni 



bon état. 

d. A ce que les droits d'entrée sur les marchandises importées i 
n'auraient pas été aofuitlés soient perçus conformément au tarif des Ihjubucs, 

e. A ce que les droits de timbre et de muLalion dus au Gouvernement sur les 
ferls de claima ei d'emplacements soient acquittés r^lièrement; 

/*. A ce que tous les droits et taxes de l'Etat en vertu des lois et r^lemenls ex 

ou à édicter soient scrupuleusement perçus et enlln A ce que tous les documents olfi- 
deb soient régutièremeat timbrés. 






rs. Les membres de ce comité » 



vis de cette élection par voie d'alfichagp A la porh? du bureau du 
nines et dans d'autres lieux publics pendant une période de quinze 

Cinq membres au moins du comité devront être présents aui séancea pour pouvoir 
prendre une décision valable. 

Tout membre du comité des mineurs qui cessera d'être titulaire d'une licence d'explo- 
rateur ou de mineur cessera anaai, par cela seul, de faire partie du comité deK 



les m 



isdu 



36. — Si leur nombre ne dépasse pas cinq, les propriétaires de terrains privée pia~ 
clamés si^eront et auront voix délîbérative dans le comité en dehors des membr^élui. 

S'ils sont plus de cinq, les propriétaires des terrains proclamés éliront cinq d'entre 
eni pour les représenter dans le comité où ils auront voii dôlibéralive, 

"" eprésentaots continueront â siéger dans le comité cguand bien même ceux, qui 



_jarepré. „ — . , 

les ont délégués auraient cédé l$urs droits, pourvu toutefois qu'ils restent e 
propriétaires. 

Le mode d'élection des représentants des propriétaires sera r^lé par le commissaire 
des mines avec l'approbation du Conseil exécutif. 

A moins de stipulation expresse entre le propriétaire et le fermier, U dation â bail, 
par le propriétaire du sol, des mines existant dans ses propriétés en vertu d'un acte ao- 
thentique dûment enregistré, n'emporte pas, pour le fermier, le droit de remplacer le 
propriétaire soit dans le comité, soit pour réléction des représentants des propriétaires. 



37.- 
detmi\ 






's mentionnés aux articles 34, 35 et 36 porteront le nom de Comié 



38. — Tout membre d'un comité qui n'ai 
considéré comme démissionnaire. Son siè^t 

Cette disposition n'est pas applicable aa\ [iropriéti 
il eÀ tait mention A l'urLiclc ^. 



'aC di 



:e5 conséculives seiai 
déclaré vacant. 

i leurs représentants di 



AI'PENDICB 



e poQviint dépasser quatre mois i Saut 



^^^f 39. — Le tominissaire des mines sera de droit présidenl du comité des minenn. U 
preodra de concert nvec lui telles mesurea et arr^ra Ida réglementa qu'il jugera con- 
venaUe pour les beioinH dM mlriM, souscetteréiervetouteroisque ces mesures et rAgle- 
■jjËDts ne SRronl pas cootraii'es à la présente loi, ni bqi lois et arrêtes subséquents. 

Les r^lements Toits par eux seront EoumisàrapprobalionduGouvernemeut et eotre- 
ivnt en vigueur du Jour de leur publication au Journal Offciel (voir article 88}. 

40. — Si aucun comité ne peut être constitué ou si, après avoir existé, un cumilé eil 
dissous, tes droits et devoirs de ce comité incomberont entièrement au commissaire des 
mines. Lorsqu'une vacance se présentera dans le comité, le commissaire des minn 
y fera pourvoir par une flei^tion jjublique aunoncée au moins quatorze jours 1 
l'avance, comme il est prescrit â l'article 34. 

4t. — n pourra être appelé des décisions du commissaire des mines on du baiJS sfè- 
l'iul devant la cour ambulante, devant le juge siégeant i Pretoria ou devant lu hiole 

42. — (Abrogi?.) 

43. — Les poi'sonnes ou sociétés ayant obtenu la concession on le permis d'etpltatï- 
lion de terrains priv4 ou domaniaux auront la Diculté, sans enfreindre leur conc^oil 
ou permis d'autoriser des liers à extraire des pierres ou métani précieux dans les ter- 
rains concédés, à telles clauses el conditions légales, que les parties arrêteront entre 
elle», i charge par chaque mineur de se pourvoir d'une licence et de se conformer aui 
kia et règlements sur 1 eiploiCalion des terrains proclamés publics. 



44.- 






H^SBïnl a 



it admis â plaider devant le 

bailli, que les agenlSj avoufe ou avocats autorisés, conformémenl i ..^ ,_ 

eiercer devant les (nbunau) civils du pays et admis par le tribunal de bailûage. 

Le tarif des licences nécessaires pour plaider devant une cour ou tribunal d'un centre 
minier proclamé sera fiïé par ordonnance spéciale. 

Aucune personne non munie d'une licence ne pourra se présenter pour nn tiers 
devant une cour ou tribunal. Toutefois chacun sera libre, s'il le désire, de présenter 
sa cause en personne devant ime cour ou un tribunal d'un centre minier prodanié. 

La partie qui présentera sa cause en personne ne pourra loulefois poHer en conptif 
aucun autre mis de procédure que ceux de témoins et de greffe. Il ne pourra de mèmt 
être réclama de la partie succombante des frais d'agent ou d'avoué dans des affaire! 
c^incemanl des mineara. 



45. - 



l.e concessionnaire ou permissionnaire qui admetli'a des mineurs sur les 
conformément i l'article 43 aura droit aux trois quarts du 
lontanl lui en sera payé tous les trimestres par le Gouver- 

lillant sur des terrains concédés ou exploités ans lermec 
nt du commissaire des mines le plus proche ou du bailli da 
district, suivant qu'il sera décidé par le Gouvernement. 

H. — Les propriétaires et usagers de terrains le long des rivières ou cours d'eau 
n'auront aucuu recours contre le Gouvernement, les compagnies ou les particubers 
exploitant des mines qui troubleraient l'eau, de ces rivières ou cours d'eau en en faisant 
usage pour leurs exploitations. 



i des cauK, il appartiendra 
é, de prendre les mesures n 
a fa^n rationnelle et équitable. 



., e ta répartiiio 

mineurs de chaque centre minier proclau 
arriver à efléctuer celte répartition d'u( 
compte des droits des propnétaires rivi 

Aucun droit de prise d'eau admis par le comité des mineurs ne sera valable que 
lorsqu'il aura été accordé conformémenl et en vertu des règlements approuvés par 
le Gouvernement. 

En ce qui touche les terrains proclamés, il est expressément entendu qu'aucun mineur, 
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en quelle drcoiistance que ce soil, n'aura droit de prûpriéti; ou de caplalion de l'eai 
des ririères, cours d'eau ou couduilâ élaltlia. D n'aura que le droit d'usage de l'ee 
se conformant aux lois et rÈglenienta en vigueur. 

Il ne sera tenu aucun compte de la valeur de l'eau dans les cas ob il y aurait 
i indemnité. Le GouvernemeoE pourra, toutefois, accorder par contrat un droit d 



prise d'ee 
49.- 



irlest^ 



is domanfam. 



Le Président de la République pourra instituer >in corps de polifit _. ,_ 
qu'il jugera convenables en se conformant à la présente loi pour 



[elles ,_ 

POr la prospérité et l'ordre dans les centres 
Ce coiTO de police sera placé gous les orc 
criminelle. 

50. — 11 ne sera à l'avenir acconlê (lucunc concession sur des terrains domaniaux.. I 
S'il se trouve toutefois des locaUtés où l'exploitation de claims par des mineurs isolés 
ne soit pas asseï profitable ou dont les terrains, après avoir clé divisés et eiploiléi 
par claims ont été abandonnés, c^ terrains pourront être donnés A bail A na plusiec ~ 
mineurs, pour un temps déterminé, pour les exploiter nvec lies machines ou ] 
d'autres movens, et ce aux conditions suivantes : 

a. L'étendue dos terrains amodiés ne pourra être inférieure à 150 pas de long s 
150 de large, ni supérieure à 250 pas de long sur 250 de large; 

6. Chaque demande sera affichée pendant un mois dans les bureaux du bailli 
district ou dans les bureaux du commis-iairc des mines si le terrain est sous sa j ._ 
diction, ainsi que sur le terrain demandé. La demande devra contenir une description *■ 
exacte des terrains en indiquant ses dimensions, sa situation et s'il n déjii été exploilé. 

e. Toulo personne aura la fncultéde taire opposition à l'amodiation d'un lerrain miniar. 

Cette opposition devra être faite par écrit et être uLolivée. Elle serf 
le baiili ou le commissaire des mines. 

d. Cne fois le délai de publication expiré, le bailli o 
enverra In demande au Gouvernement en l'accompagnant de son rapport- Si leGouver- 
neinent Approuve la demande, il sera alors dËlivré un permis d'exploitation, conforme 



Il modèle A annexé à 



e.ilRi 



a paye p 



e amodiation de le 



, /epour 

10 schellings (19 fr. 50) par morgon, pajables 
timbre de 5 livres sterling (135 francs). 

f. — Les baux miniers peuvent flre cédés e 
dans la mSme fonne que les claims et autres di 

g. Si les terrains amodiés ne sont pas exploités, le bail ne pourra être renouveléque 
sur l'autorisation irrite du Gouvernement; 

h. Et aux autres conditions que le Gouvernement jugerait A propos d'arrêter. 



i mêmes conditions el 



52. — Les mineurs délenteurs d'un jiombre de claims limitrophes n 
escéder lï, qui désireront Kjniiiquer leurs claims, pourront, sur leur demande, les ftire 
enregistrer comme syndiqués au bureau du commissaire des mines, avec tous tes droits 
Je prise ou d'usage d'eau qui en dépendcnt.Lorsderenregislrement, lapart dedtaqoe 
mineur devra être clairement et expressément indiquée. 

Le certificat qui sera délivré sur un timbre de £ 2 (50 francs) conférera aai mineurs 

SDdlqués les avantages et privilèges ordinaires qui seront attachés aux sj'udicals pur 
içlements applicables dans les centres — --' ■'■ '"" " ' ' '^ '- 



ù les daims st 



le claii 



de m 






52 6. — Toute personne qoi voudra faire enrœistrer spécialement ur 
bloc de claims syndiqués devra en faire la demande an commissaire des m 
en observant autant que possible les i^les suivantes : 

La demande devra porter le limbi'e fixé k l'articlo 51, 

A la suite de la demande, le commissaire des mines remettra au ifqnerant un avis, 
eonl'oj'me aalant que possitile au incdèle ci-anneié, l'informant de la date de rexamen 
de sa demande. Il devi-j y avoir un intervalle de trois mots m - -- 



is et l'i'poque Dxée pour l'i 



n de la demande. 



es compétent 



e la date de 



346 APPINDIGE 



Cet avis deyra être publié par le reguérant au moins deux mois avant r^[KKiu6 fixée 
pour Texamen de la demande ; une fois au Journal officid et deux fois dans un dœ 
journaux de la localité, ou, à défaut, de Pretoria. 

Si, avant Tépoque flxée pour Texamen, aucune opposition où objection n^a été signifiée 
au requérant et au commissaire des mines, ce dernier pourra faire droit à la demande, 
pourvu qu'il ait, au surplus, été satisfait à la loi etTenregistrement spécial BeraeflTectoé 




a éïe sisnifiée au commissaire des mines, Tenregistrement spécial sera temporairement 
suspendu. 

Dans les dix jours qai suivront la signification, Fopposant devra recourir à la voie 
judiciaire pour faire reconnaître la vaudité de son opposition «La validité de FoppositioD 
pourra être demandée par simple requête au tribunal. Le fonctionnaire chai^ de la 
juridiction civile dans la zone proclamée connaîtra des demandes en validation d'oppo- 
sitions et il rendra, en ce qui concerne Tenregistrement spécial, tel ordre qu'il jugera à 
propos. 

Si la demande d'enre^strement spécial d'un ou de plusieurs claims est accordée, 
l'enregistrement sera eflractué dans un registre ad hoc tenu dans la forme prescrite par 
le chef du département des mines. 

Do tout enregistrement il sera délivré un certificat autant que possible conforme an 
modèle ci-annexé. 

Ce certificat sera timbré au timbre de £ 10 (250 francs). Aucun certificat ne sera 
délivré si tous les droits et taxes dus pour le daim ou les claims n'ont pas été acquittés. 

52 c. — 11 ne pourra être pris possession de la façon prévue à l'article 56 de daims 
spécialement enregistrés. 

52 d. — L'article 61 § 5 n'est pas applicable aux claims spédalement enregistres. 

Sommation de paiement sera faite par le commissaire des mines lorsoue la taxe de 
licence de mineur pour les daims de cette catégorie n'a pas été acquitté depuis six mois 
au plus . 

Le commissaire des mines sera tenu de faire cette sommation immédiatement après 
l'expiration des six mois. 

Si, dans le délai de trois mois après que la sommation aura été publiée, toutes les 
taxes n'ont pas été accjuittées, le daim ou les claims pour lesquels elles sont dues devront 
être vendus aux enchères par le Gouvernement aux conditions fixées par lui. 

L'époque de la vente sera annoncée par la voie du Journal o/ficieL 

Sur le produit de la vente seront d'abord prélevés les taxes et les frais dus au 
Gouvernement. Dans les frais sera comprise une somme de 2 liv. 10 (62 fr. 50) par claim 
à titre d'amende et pour dépense d'exécution. 

52 e. — Les claims spécialement enregistrés pourront être hypothéqués comme des 
immeubles. 11 leur sera fait application des mêmes règles que celles relatives aux 
hypothèques sur les immeubles. Toutefois l'inscription des hypothèques sur les claims 
sera effectuée au bureau du commissaire des mines où les claims ont été enregistrés. 

52 f. — Les emplacements concédés sur des terrains domaniaux pourront être spédale- 
ment enregistrés de la même façon que les claims. 

52 g. — Seront applicables au paiement des licences d'emplacement spécialement 
enregistrés, les prescriptions de l'article 52 d en ce qui concerne les claims spécialement 
enregistrés. 

52 h. — Les emplacements spécialement enregistrés pourront être hypothéqués de la 
même façon et aux mômes conditions que les claims spécialement enregistrés. 

53. — Lorsque des claims seront syndiqués, il suffira qu'un des claims soit exploité 
ou travaillé pour la conservation des droits du syndicat. 

54. — Lorsqu'un terrain est proclamé ouvert publiquement à l'exploitation aux tenues 
de la présente loi, les personnes qui y auront délimité des daims d'explorateur à la 
faveur d'une licence de recherche y pourront conserver ces claims en se conformant à la 
présente loi. 
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55, — Le di'liinliror ou, en cas île syniLosI ou rie ivunion, les dt'leolfiui^ d'an ou de 
plasieui)s daim» du gîte quarlzeuxiiurotit un di-oilde protection surleuraclaims pendant 
une période de G A 13 mois, eo en Taisant la demande pNr écrit au commissaire des 
raines. La itemande devra indiquer que la protection est réclamiie afin d'avoir le temps 
de faire venir des machines pour I exploitation régulière des claime. Celle inl«nHon 
d'importer des raa;?bines devra être affirmée par serment. 

Le certilieal assurant la protection devra être libellé sur un timbre de 1 livi* sterling 
{K Irtncs) poui- chaque mois de protection demandée. Le mineur devra néanmoins 
acmiilter les droits onlinuires de la licence. 

La proleclion cessera de plein droit du jour où le demandeur ne jouira plus du 
bénéfice d'une licence. 

M. — Nul ne pourra prendre possesaon (jtimpen) d'un claîm délimité par un autre 
mineur wntormémenl i lu loi, A moins que celui-ci ne soit resté trente joursconsécntifK 
bbhb j travailler ou sans j faire tra tailler. 

lorsqu'un mineur muni d'une licence voudra s'emparer de cette façon d'un claim 
abandonné, il devra d'abord marquer le terrain conformément â la loi et en informer 
sans délai le bailli spécial ou i délaut le commissaipe des mines, ainsi que le détenteur 

SrimiliCouson représentant. L'avis donnée cet eflèt devra ^oncerlesmotibde la prise 
e possession du daim. Le bailli spédal, ou & défaut le commissaire des mines, Biera 
le jour et Tlieure où les parties auront i comparaître pour que l'aflblre soit entendue 
par lui. Le nouvel occupant (jumper} sera considéré comme demandeur. 

57. — 11 ne sera acuordéde protection pour desclaimssurdesgilesd'alluvion qu'en cas 
de maladie ou lorsque, de l'avis du commissaire des mines, des circonstances spéciales 
justi Seraient lu |)rotcctian. 

La durée de la proleclion sera déterminée selon lus cas. La protection sera accordée 
gratuitement. 

57 a. — Celui <[ui sera appelé sons les armes pour biire partie d'un commandemuul 
ou pour maintenir l'ordre, jouira ipia fada de la prototion sur ses elaims pendant 
tout le l«mps qu'il wra maintenu en service public; et s'il toit partie d'un commande' 
ment, pendant une période supplémentaire ae trente jours après sa libération. Celle 
protection lui sera acquise sans qu'il ail â en faire la demande, & charge de donner 
avis de sa convocation au commissaire des mines iigu'il appartiendra. 

Il ne sera payé aucune licence pour des elaims jouissant de cette protection. 

57 h. — Une protection temporaire peut être accordée pour des daims en cas de ma- 
ladie, d'insalubrité de la conti^e ou pour toiles raisons que le commissaire des minee 
Jugera suOisantos pour jusiiller la protection. Toute alraire de protection temporaire 
sera transmist^ dans le plus bref délai, avec un rapport circonsUindé, i>nr le commis- 
saire deâ mini^, ;iu chef du département des mines, qui la soumettra i l'apprabation 
du Gouverni'iTienl. 

La dui-tc ilf la protection sera Uiée suivant les circonalances. Elle sera graluite. 

Pendant la durée de cette protection, il ne sera dû aucune taie de licence de mineur 
on d'explorateur sur les elaims ainsi prot^a. 

5g. — n ne pourra être pris possession de daims abandonnés par suite de déiùs du 
titulaire que si l'exécuteur testamentaire, ail inini Pirateur ou curateur de la succession 
nMige de se conformer â la loi dans les M jours qui suivront l'avin de aa nomination 
oÛTapprobation de sa nomination par le directeur île la chambre des orphelins. 

S'il est réjniliéremenl satisfait â regard de ces daims aux prescriptions légales, ils 
seront considérés comme faisant partie de l'actif de la succession et régix comme tels 
par la loi sur les successions. 



59, — Le Gouvernement aura la faculté, dans l'inténit public, pjur l'^blissement 

ï chemins de fer, de conduites d'eau, de retirer en tolalilé ou en partie des droits qui 

■raient été précédemment concédés a cfaaige d'accorder aui înlérraséa une indemnité 

_ fixer de commun accord avec le Gouvernement, En cas de contestation, le ninntanl 

de l'indemnité sera fixé par des arbitres choisis par les parties. A défaut d'entente 

— > — 1„ — !.:._.. ;i — =»« référé à un tiers arbitre dé»'""* 'i'»'"'"™""'' ■m.nnnwrji r-n 

s en litige. 

partie de terrain proclami 
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ne pourra Ctre fermé que si le nombre 
inférieur à un habiUinl par 10 morgen. 
aéra annoncé Irois ans à l'avani». Il ser 
la. continoation des tmvaux. ou accordé 
ne seraient pas épuisés. 
a: 1 — t„r,.. .!,„. „„ç propriâé particulière prodamée pnbLqi 



le la population blani-Jie <|ui y traraille «t 

.e retrait delaprodamation de terrains minlen 

alors, au choiï du GouvernmnenI, pouna d 

X mineurs dont lea daims 



}i touteltiis, dans a 



lerrâinsdontVeiploilfltion ne serait pesasses rémunératrice poi _ 

on qui auraient été abandonnés après avoir été exploités par ciaims, le Gouvernement 
■ura le droit de délivrer des baus "imi"™ "" lun-mio .l'u^ 
tonformémunt aux articles 18, SI c 

61. — Toute personne île la race blanche qui se conforme aux lois du pays pourra 
obtenir une licence de mineur pour travailler dans un centre minier proclamé ou poar 
l'extraction do pierres et métaux précieux, contre paiement de 10 sdiellings (Ki francs) 
par mois. Elle pourra clément obtenir une licence lui donnant droit de bite dn 
recherches dans les terrains domaniaux ouverts aux explorateurs par le GouTemsment 
et situés dans le ressort du fond ionna ire qui a délivré la licence ou dans des propiîâét 
particulières en se conformant aux prescriptions de la présente loi. 

Il devra être payé une l«ie de 5 scheJlings (6 tr. 25) par mois pour une liceooeâïx- 
ploraleur sur des terrains domaniaux et pour une licence d'explorateur de terrains par- 
licDliers T KhcUings 6 deniers (9 fr. 35j, fwr mois au moins, en suivant les convealîau 
faites par le Gouvernement avec le propriétaire, aux termes de l'article 15 de la 
loi. 



.u de m 

a. Toute personne de l'un ou de l'autre sexe babitauC le territoire de la S^Dbliqtie 
pourra, par l'Intermédiaire d'un fondé de pouvoir. Ke faire délimiter et entrer en pot- 
session de ciaims d'explorateur ou de mineur Â la condition, s'il s'aeit d'une fanimt 
mariée, qu'elle suit assistée de son mari et, s'il i'^fift de mlnenTS, qu'ils soient asaÏBUS' 
de lenrs parants ou tuteurs ou représentés par eux. 
6. Tout homme majeur habitant l'étran^r pourra se faire déUmil(<r et mettre m 

_„„_«:„„ j„ „!»;_. j'„,„i — . „ jg mmHur par l'intermédiaire d'un mandataire 

dûment légalisée. 

lira habitant l'étranger ne pourront 
lineur par fondé de pouvoir, 
cas, être déposéts au bureau du c 






>n de daims d'eiploraleur i 
uiuiii u jne procuration aullienEi(|U< 

Ni les femmes ni les enfants mint 
ter des ciaims d'explorateur ou de i 

Los procurations devront, en tou 
mines compétent. 

61 b. — Lorsqu'une lii'encc de mineur est périmée faute d'uvoir été ■«nouvelée avant 
on à l'époque de son expiration, le duim pour lequel plie avait été délivrée ne poum 
pas Être marqué et occapé par une autre pem)nne. 

Le détenteur primitif poui-ra l-entrer dans ses droits sur ce ciaim en prenant une noa- 
velle licence dans le délai de trente jours après celui de l'expiration de la licence et en 
payent en outre pour chaque daim: 

1* Une taxe équivalente au droit de licence pourle nombre de jours qui se sontécoolét 
depuis l'expiration de la dernière licence, et 

1* Dne amende de 1 schell, G deniers (1 fr. 85) pour chaque jour ainsi écoulé. 

Cette somme ne sera, toutefois, pas duo si le délenteur primitif jii-end une nouvdlil 
licence pour le même cLaim dans les cinq jours qui suivront l'expiration de l'aadenM- 

A l'expiration de ce délai de trente jours, le daim sera conRsqué au profit de l'Etat 
et vendu de la manière que le Gouvernement jugera convenable. 

Après déduction d'une somme de 2 £ 10 (63 fr. .^0) pour frais d'exécution, le prodnH 
de la vente de ciaims ainsi abandonnés dans des terrains particuliers sera partagé — *~ 
le propriétaire et le Gouvernement. 

63. — Tout mineur permiasionné pourra avoir, dans un centre minier prodamé, nM 
licence pour un claimd'alluvian, et une pour un daim de gitequartzeux. Il pourra éga- 
lement acheter des ciaima d'autres détenteurs permissionnés. Il devra loutefois, dans M 
cas, se pourvoir d'une licence de mineur pour chaque daim. 

Lorsque les délenteurs de daims sïndii[uéa en un seul bloc 
leurs parts respectives au bureau du commissaire des mines contre paiement d'un 
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de 5 £ (135 franes), en vue de jouir du bénéfice du pi-ésent article, chacun d'eux aura 
le droit de prendre un nouveau claim ou de donner sa procuralioa pour marquer un 
Doaieau daim en son nom. Une fois qu'il sera fait usage d'une procuration, eUe iistera 
déposée du bureau or ' — ■■-- ■* '- — 



63. — Un ilflim d'alluvîon pour rechercher des mêtaui prédeui aura une étendue de 
150 pieds (15 mètres) de long sur lâU pieds de la>>:e et devra être délimité au moyen 
de jalons indicateurs et de fossés, se rejoignant à angles droits, suivant la direction du 

Un claim pour tes rechi^n'hes des pierres précieuses aura 30 pieds (9 mèLi'es) de long 
sur 30 pieds de large. 

Un claim de gileou filon quart zeni aura une longueur delBO pieds (15 mètres) dans 
le sens de la direction du lilon, et uiie largeur de wO pieds (110 mètres) prise àTobntê 
9ur un des côtés ou sur les deux côtés du lilon. En ce qui concerne les claims de filon, 
il suffira de les marquer pendant les sept premiers jours au mOTetv de deui piquets 
placés au centre. Passé ::e délai, la délimitation devra être effectuée au moj'en de 
piquets Hui quatre angles, et la direction indiquée par des jalons ou clés voyants, 
h'il est découvert et eilrait de l'or d'alluvion dans un claim de filou, il devra être payé 
} taxe double pour la licence. 

'~r des claims de filon syndiqués, il suffira de marquer chaque bloc syndiqué, 
yen de piquets placés aux quatre angles. Toutefois, le-s noms des titulaires res- 
tib desclaims devront être inscrits lisiblement, ainsi que la date de la réunion sur 
ae piquet. 

possession d'une licence pour un daim ne donne pas le droit de disposition do 
b auperUcie des terrains. Ce droit est réservé au Gouvernement, qui pourra y établir 
des routes ou autres travaux, sans toutefois enti'avcr l'exploitation du daim. 

63 a. — Les piquets d'angle des claims ne pourront avoir un diamètre inférieur à 
deux pouces (0",0â) et devront émerger d'au moins 12 pouces (0~,3£j. Près de chaque 
piquet d'angle devront être creusés deui fossés se coupant i angle droit au pied du 

Îiiqiut. ayant trois pieds (0~,9I) de longueur, 1/3 pied (0',15) de largeur, e' ' ' ' 
D'iSO) de protondeur et indiquant la direction des limites des claims. 






63 b. — Chaque claim devra être numéroté, et porter lisiblement le nom du proprié- 
taire. La date de la délimitation devra de plus ètiii indiquée sur chaque piquet. 

Lorsque l'inspecteur constatera qu'il n'a pas été saUaftlit aux pi-escriptions ci-dessus, 
il aura le droit d'infliger au contrevenant une amende de 1/6 {3 fr. Ib) au moins cl de 
6/6 (6 fr. 15) au plus. Il eu informera le propriétaire ou son («présentant ainsi que le 
commissaire des mines. Le contrevenant aura le droit, dans les huit jours, d'appelei' 
de la décision prise, devant le bailli spécial ou, k début, devant le commissaire des 
mines. Si, à rexpiraUon de ce délai, il n'a pas été interjeté appel ni payé d'amende 
au bureau du commissaire dus mines, celui-ci ne délivrera plusue licence pour le claim 
sur lequel la contravention a été constatée, tant que l'amende n'aura pas été versée. 

de 



— Tout mineur muni d'une licence aura droit, iodépeadanmient de ses claims, 
^placement pour son habitation en dehors des terrains réjmtés contenant des 
B ou métaux précieux. Cet empiai^meot lui sera accordé gratuitement, mais il 
l'évavuer si l'ordre lui en est donné par le commissaire des mines. 



67. — Toute personne de la race blanche qui désire établir des magasins ou de 
habitations dans un centre minier proclamé ou dans une xone proclamée ouverte un: 
explorateurs, devra demander & cet eifet une ou plusieurs licences d'emplacement ai 
■ mines et là où l'exploilatioii des mines ne puisse être entravée, h 
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Gouvernement aura, toutef»i^ le ônit d'octroyer des emplacements d^une plus grande 
dimension où il le jugera à propos. 

La licence d'emplacement sera accordée au mois on à Tannée au dioix du demandeur. 
Elle devra, toutefois, être renouvelée de temps en temps. La redevance à payer pour la 
licence d*un emplacement de 50 pieds de côté, sera de 10/- (12 fr. 50) par mois. Le 
Gouvernement fixera, suivant les circonstances, le montant de la redevance pour les 
emplacements d'une plus grande dimension. 

67 a. — Le transfert et Tenregistrement de portions d'emplacements sera admis, 
pourvu qu'il soit déposé, au bureau où l'enregistrement doit avoir lieu, un plan diessé 
par un arpenteur et dûment approuvé delà portion à transférer ou à enregistrer. Cette 
portion sera considérée et enr^strée comme un emplacement distinct, et il devra eh 
être pris une licence moyennant 5/- (6 fr. 25 c.) par mois. 

Cette portion sera passible de la taxe intégrale de 2 sch. 6 d. (3 fr. 15 c.) prévue à 
Tarticle 15. 

68. — Tout mineur ou titulaire d'une licence devra, de ce requis, prêter aide et 
assistance pour le maintien de l'ordre sous peine de retrait de sa licence et d'une 
amende ne pouvant excéder £ 25 (625 francs).] j 

69. — Toute personne oui, dans l'étendue d'un centre minier proclamé, se rendra 
coupable de révolte, de râseliJon ou de résistance illégale contre le Gouvernement on 
les autorités établies, sera puni de la confiscation au profit de l'Etat de ses droits et de 
ses biens dans le centre minier, sans préjudice des peines édictées par la loi pénale. 

La personne ou les personnes sur l'information desquelles un individu aura êié 
convaincu d'un des crimes mentionnés ci -dessus, aura ou auront droit à la moitié de 
la valeur des droits et biens confisqués. 

70. — Toute personne faisant le commerce sans licence sera aussi passible d'une 
ame nde de £ 5 (125 francs) au moins, à £ 25 (625 fhincs) au plus, pour chaque infraction, 
et, à défaut de paiement, d'un emprisonnement d'un mois au moins à six mois au plus, 
avec ou sans travaux forcés : 

a. Celui qui extrait ou recherche des pierres ou métaux précieux sans licence; 

b. Celui qui marque un claim sans licence; 




71 . — Nul ne pourra sans licence spéciale faire le commerce sous quelle forme que 
<;e soit, vendre, acheter ou échanger des pierres ou métaux précieux bruts. La taxe de 
la licence sera de £ 10 (250 francs) par trimestre. Sera, toutefois, dispense de la Ucence 
tout mineur opérant isolémt nt ou toute compagnie vendant des pierres ou métaux 
précieux bruts trouvés ou extraits par eux ou par leurs ordres. Le Gouvernement aura 
ta faculté d'affranchir entièrement ou partiellement de la licence prescrite ci-dessus, le 
commerce d'une ou plusieurs espèces de pierres ou métaux précieux. 

Toute personne non munie d'une licence spéciale qui fera le commerce des pierres 
ou métaux précieux bruts sera punie d'une amende de £ 100 (2,500 francs) au plusou, 
à défaut de paiement, d'un emprisonnement de six mois au plus, avec ou sans travaux 
forcés. 

72. — Tout marchand de pierres ou de métaux précieux bruts, muni d'une licence, 
devra tenir les livres de commerce qui lui seront prescrits par le Gouvernement. Il 
devra adresser le premier jour de chaque mois au chef du département des mines une 
copie dûment assermentée des livres qui lui seront indiqués et dans la forme prescrite 
par le Gouvernement. 

Toute infraction à cet article sera punie d'une amende de £50 (1,250 francs) au plus, 
et, à défaut de paiement, d'un emprisonnement d'un mois au plus. 

73. — Toute personne qui recherche ou extrait de l'or ou d'autres pierres ou métaux 
précieux, soit pour son compte, soit pour le compte d'autrni, devra présenter sa licence 
à toute réquisition des fonctionnaires ou officiers compétents sous peine d'une amende 
de f 1 à 3 (25 à 75 francs). 

7'i. — Toute personne qui se rendra coupable de changer, de déplacer ou d'enlever 
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!S jalons ou marque d'un claimjsera punie 



Ib. — Tout titulaire d'une licence pourra demander 
eu décidera, d'Être mis en possession d'une □arccUe de terrain qui pourrait 
cupée enlre dcu» ou plusieurs claims après la délimitation de ceux-ci. 

La forme de cette parceUe est iadétermÎDée, mais son étendue ne pourra _ 
nombre de pieds carrés Bié pour un claim par la présente loi. Celle parcelle, 
TOir Ëlre eiploilée, devra être repr^nlée par une personne de la ra«: blancue luuum 
d'une licence. 

76. — Aucun homme de couleur, ni aucun Hindou ou CIÙDoia ne pourra i^tre titu- 
laire d'une licence ni Être utlaché d'une muniére quelconque à l'eiploi Cation des mines 
d'or, si ce n'est comme ourrier au service des blancs. 

77. — Kul ne pourra pajer ses domestiques ou ouvriers de couleur en pierres ou 
mélBUiprécieuï bruts, sous peined'uneamende ne pouTanteKcéder£ 500 (13,500 francs) 
À défaut de paiement, la peine sera d'un emprisonnement avec ou sans travaux forcés 
de trois an* au plus et de la confiscation au pndl de l'État des pierres on métaui pré- 
cieux donnés en paiement. 

78. — Toule personne qui achète, échange ou achète des pierres ou métaux prècieui 
bruts d'individus de couleur soit dans un centre minier proclamé, soit ailleurs sur le 
lerriloire de la République Sud- Africaine, sera punie d'une amende ne pouvant excé- 
der £ 1000 (S5,000 lïancs). A défaut de paiement, la peine sera d'un emprisonnement 
avec ou sans travaux forcés de cinq ans au plus et de la confiscation au profit de 
l'Ëlat des pierres ou métaux précieux. 



- Toute personne qui établit u 



; dérivation d'eau k travers une route carros- 

pont sufiisant et solide; à 

ou à tout parlicuh'er de corn- 

Li-e, passible d'une amende de 

a emprisonnement de un â trois 

]. — Sera puni d'une amende de 100 à 1,000 £ (2,500 i 35,000 francs) ou d'un 
emprisonnement avec Iravam forcés de un à dix ans, suivant les circonstances, celui 
qui détériorera ou détruira ou i^ui tentera de détériorer ou de détruire des mines, 
machines, conduites d'eau, appareils, propriétés ou travaux servant à l'exploitation dea 

SI. — En cas d'achat d'immeubles par une personne ou une compagnie avec ou aaaa 
concession, suit du Gouvernement, soit d'un particulier, pour y eiploiter des mines de 
pierres ou métaux précieut, et lorsque le prit, de vejite sera stipulé en espèces et en 
-'■-—- ■" — ^c compagnie minière établie ou i établir, les droits de transfert seront 

' ' ■■-- urii d'achat tayé en eseèces et non sur les actions; k moins 

ieure à ce prii. La valeur 
n des droits de transfert, 
droits de transfert seront 



(paiement payés d'après la valeur estimée de la pro^riélé. 

'- -■--'■ -■ nslèrt des claims sera de 4 p. 100 

, ,_.__.. .. lu compte dea disposition' ' ' 

sar les droits de transfert d'immeubles. 

8St. — 11 sera perçu un droit de 4 p. 100 de la valeur pour le transfert des cmplace- 
(oenls. Les mêmes règles que pourlesdi'Oitsdetransfertd'imineublessei'ont applicables 
'lans le cas. 

83. — Sera puni d'une amende de 2 £ (^ fi-ancs) au plus, ou d'un empi'isonnement 
avec ou sans (ravaui forcés d'un mois au plus, ou du 25 coups de fouet au plus, tout 
individu de couleur engagé verbalement ou jxir écrit couime domestique, iiomuie de 
peine ou ouvrier dans un mag^^iii. dans unt^ usine ou dans une eiploitalion minière, 

■' quitte son maître sans pfruiission, qui se rend coupable de ni^ligi -~'- — 

' it de lui demander, nu ipiî nien 



Ôî 



APt>ElllHCX 

« nuiilre»? uii tuiil-' aulir pi^t-mnat' ajaul lÀgalentEul aulorilé ioi lal 

de race blancbe, iicmésiique, boauDe de peine on onvrier, qnî serait 

pabW d'une àts inbactïons préraes an présent article, sera puni d'une •oKode dt 

(l£t francs) au plus, on d'ua empiisonnemeot de ItoU mmi au jHns. aiec ou mu 

tnmix rorcé<. Le commissaire des mines aura, dan; les limîlea du centre ninier ponr 
kqœl il a été ÎDatiiué, les miines droit» et altribuIJuns que ceux conféra aui btiHê 
par la lui o* 13 de 188V. 

84. — Tout maître ou patron devra 9e munir d'un permis mensuel dâinv par k 
oommiwair* des mines, à rai«on d'un sehellin^ll rr.25)ponrchaqneoumerdieEoiiliwr 
empU>}é par lui dans les mines ou elploitations minières. Toute contiaveoUon i oct 
article sera punie d'une araetide de b sdidliogs (6 fr. Î5). 

B&. — n sera acmrdê par le commigaire des wioes à loule personne ou comp^iie 
qui importe dei machines pour le travail des mines, indépendamment de l'cmplaceinenl 
ordinaire qui lui a élé euneédé, el tnoveimant une redevance de S scbell. 6 d. (3 fr. ISJ 
par moiï, un terrain de 50 pieds (15 mètres) de câtê pour rétablissement de ea 
machine» â un endroit ^lû ne toit pas reconnu C0DtMiirdespien«sau métaux préeieui, 
sans qu'il puiœe toutefois être nui aux droits des tiers. 



86. ' 



Il«i 



pour enaqne 
tais coupe oi 



domaniaux ti miTuu uv i & i^f uum-ir |hi- ciuirivwi;, ui' t 
tombereau, uu de 6 deliien (tiO ceDtimesl par fardeau de Inh». 

Les permis seront délirrésparleseommiasairtadosmines pour!» terrains doniaebui. 
Pour pouvoir couper du bois sur des propriété privées, un arrangement devr^ Ëlie bit 
aTEC le propriétaire. 

Lorsqu'une personne marque nn daim sur le^juelse trouie du bois, elle devra, avinl 

de l'enoomma^r ou de le couper, pajer une indemnité Qxée par le coauuissaire des 

~'~-i. Cette indemoilê devra être payée au commissaire des mines qui, à défaut de 

jenl, ne délivrera plus de licence pour l'eiplûtaltondii elaim. Le commissure ds 

'S sera tenu de fiier ou de bire fixer celte indemnité dansle plus bref délai posaUc. 

Il s'agit de propriétés privées, l'indemnité sera acquise au propriétaire. 

Quiconque coupe ou enlètc du buis ganspermisoa sans l'autorisation dupropridaiffii 

■a passiUe d'une amende de 3 C (50 francs) ou d'un emprisonnement d'une Kmaine 

'' ~ le inlïactioQ, lu tout sans prqudice de l'action en dommages-intérêts pour le 

lU enlevé. 

87. — Tout mineur pourra, s'U le désire, abandonner un ou plusieurs claims qn'U 
occupait dans un ccnlro minier prodamé pour en marquer nn ou plusieurs anttà, i 
chsive d'enlever les jalons et indicateurs sur te terrain qu'il occupait auparavant, i'] 
afficner pendant une semaine un avis annonfant qu'il est abandonné et d'en inforiDor 
k commissaire des mines. Le tout à peine d'une amende de 1 à 10 £ (15 à 50fraiiK) 
ou d'un emprisonnement de qnatone jours à un mrâsavec ou sans Iraïaui forcés. 

Le Commissaire des mines aura le droit dp refuser une licence pour un daim aban- 
donné avant l'eipiraiion des sepljours après l'avis qu'il en aura reçu ou iiitssi longtemps 
qu'il présume que l'abandon a eu lieu pour éviter le paicmenl des droits de tnnsl»t 
ou pour sotistraire le daim au titulaire légal lorsqu'O en a été pris possession par un 
fondé de pouvoir. 

Le commissaire des mines pourra procéder à une enquête avant d'autoriser ta prise 
de possession des claims sbandonnés ou les laire vendre ou proQt de l'Etat. 

_8B. — Les règlements el dispo«tions particulières applicables dans chaque centre 
minier proelamé entreront en vigueur du jour de leur promnlealionau JouTKoloffCKl- 
Le Président de la République aura la faeiillë, après avoir prisl'avisetduconBenlëment 
du Conseil exécutif, de modifier ces dispositions ou rendements particuliers sur la priH 
position du comité des mineurs d'un centre minier. Ces modifications entreront en 
ligueur ijualorie jours après leur promulgation au Journal offieiet. 

Xe Président de lii République aura également la l'acuité, après avoir pris l'aviset 

du consentement du Conseil exècuUf, même sans proposition d'un comité de ic' 

de prendre des arrêtés ou de fïire aes r^lements genèraui ou spédaux pour 
l'exécution de la présente loi, sans en entreindrc limtefois les dispositions, noti 
ir r^er le mode d'exploitation du» mines, assurer la sûreté du personnel, 



e n^istres d'exploit 
de eoQcerl avec le Conseil exécutif, 



1 pour n^ter tels autres objets que le S 
jugera à projxis. 
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Cette faculté accordée au Président implique le droit de décréter des dispositions 
pénales et d'établir des taxes et contributions. 

Ces dispositions et règlements auront force de loi du jour de leur promulgation au 
Journal officiel. Ils seront soumis à TAssemblée législative dans sa prochaine session. 

89. — Par mine publique ou centre minier ptii>liCj on entend une étendue de terrain 
proclamée ouverte pour la recherche et l'exploitation des mines par l'autorité compé- 
tente. 

Il est entendu par le mot claim soit une parcelle de terrain sur lequel un particulier, 
plusieurs personnes ou des compagnies ont acquis le droit de rechercner ou d'exploiter 
des mines, soit le droit de rechercher ou d'exploiter des mines dans cette parcelle de 
terrain. 

Sont propriétés particulières les terrains appartenant à des personnes ou compagnies 
en vertu de titres de propriété ou de transfert. 

On entend par terrains domaniaux tous les terrains appartenant à l'État. 

Par individu de couleur, on entend les indigènes et naturels de l'Afrique et de l'Asie, 
les Hindous et les Chinois. 

90. — Sont abrogés les lois, arrêtés de l'Assemblée législative et les règlements 
antérieurs sur l'exploitation des mines. 

Sont réservés, pour en jouir conformément à la loi, les droits acquis sur des claims 
en vertu de l'article 16 de l'annexe à la loi n" 1 de 1883. 

91. — La présente loi entrera en vigueur du jour de sa promulgation au Journal 
officiel. 

W. EDUARD BOK, S.-J.-P. KRUGER, 

Secrétaire d'État, Président d'État. 
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Modèle de demande d'enregistrement spéclaL 



Je sunssignt de profession demeuranl A n ce spécialement SDloriBÙ «i 

termes d'une procuralioii en dote dii cl ti-nniiesét-. rwiilicrs par les ppéseDie* l'ei 

reKLslJïmfidt spéeml des tliiirn- insfrils an nom tic 



Mod6Ie d'avis de réception d'une demande 
d'enregletrenient ap4olal. 

Il est porté il lu connuiasunce du public cjue ilc pnitession a déposé ei 

Dureanx une demunde d'enregistrement spécial des clainiE inscrits «u ooin de... . 

J'ai fixé la date de reiameii de celte demande an jour du taoit de 18 i..j 

heurts de 

En conïiii[ui'nïe,j'inviteloulu personne qui aurait inlérétàs'opîios(;rèl'ei 
spédol de ces daims à me présenter ses objections pui' êiTil uinsi i|u'ui 
ayant l'époque fiiéc ci-dessuii. 



Modèle de certiBcat d'enregistrement spécial. 

Je soussigné, (ommiasaire des mines de cerlifle par iesprésentesquelese^ai^ls.. 
siluË»à coDDua sous le nom de ont été spûHalement ennigistrés sous le no.. 

de el que ces claims jouiront do tous les privilèees résultant, en vertu de la loi,* 

leur enr^alremenl spécial. 



Licence de reoberche. 
Oélivrét conforménicnl à fartiele de la toi n' de 1888. 



Il est permis par les présentes â de rechercher des pierres e 

dans jKndanl une période de H a étS payé pour ce permis ■ 

montant du droit calculé à raison de par mois- 



Burcau du iKiilli oi 

Le Bailli ou Commissaire ^es mines. 
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Iiicence de recherche dans des propriétés particulières. 

Délivrée aux termes de Vartide de la loi n« de 4888. 

Le sieur ayant présenté l'autorisation écrite du propriétaire le sieur , il lui est 

permis par les présentes de rechercher des pierres et métaux précieux dans les terrains 

de la ferme de pendant une période de mois, et il a pour ce permis payé la 

somme de montant du droit calculé à raison de par mois. 

Bureau du bailli ou commissaire des mines de le iS 

Le Bailli ou Commissaire des mines, 

Iiicence de recherche dans les propriétés particulières. 

Proclamées ou ouvertes publiquement aux recherches aux termes 
de V article de la loi n^.... de 4888. 

11 est permis par les présentes à de rechercher des pierres et métaux précieux 

dans pour une période de mois. Il a été payé pour ce permis la somme de £ 

montant des droits calculés à raison de par mois. 

Bureau du bailli ou du commissaire des mines de le 18 

Le Bailli ou Commissaire des mines. 

Permis pour les ouvriers de couleur. 

Aux termes de Varticle de la loi no de 4888. 

Le présent permis a été accordé pour Thomme de couleur au service de pour 

la période d'un mois à compter du 

Bureau du commissaire des mines de le 18 

Le Commissaire des mines. 
Coût : 1 shelling (1 fr. 25). 

Licence d'emplacement. 

Aux termes de Varticle de la loi n<* de 4888, 

11 est Accordé par les présentes une licence pour un emplacement de pieds sur.... 

pieds dans ce centre minier à 

Il a été payé pour cette licence £ pour mois, à raison de par mois. 

Le Commissaire des mines. 
La présente licence est renouvelable. 

Licence de mineur. 

Aux termes de Varticle de la loi no de 4888. 

11 est permis par les présentes à d'extraire des pierres ^ou métaux précieurdan? 

les centres miniers publics de cette République p -ndant mois, à partir du 18.... 

jusqu'au 18 , et de jouir pendant ce temps de tous les privilèges accordés aux mi- 
neurs permissionnés par la présente loi. 



APPKSBICE 

« permis la Mmnic de £ 



Permis d'exploitation ou bail minier pour nn propriétaire. 

Auj; (ormes de tarlicle rfe la loi n- dt fSSS. 

I -1 im oiii.'. |i;n' Ips |tpéseiiLea, piir ie GouïBrnemenl iW la Bt'publiiiiie Sud-Alri- 

II \ i.'[ii.- il.- l'^irlii'le lie la toi n" di;1888,a propriétaire de lalanm ■ 

iliiim le dislrid de sabdivisiun de , le droit d'eiploto 

,, , . ■ l'i ra«a"» "«*■■'»"' "nr. mu partie de lailiteferuiB, d'une éteoduc , 

■ ir ■ M.I.- U> par l'arpenhîur en date du 

ti'i'dB-.-:. »iu< et d'avDDCe sera de Jnsqa'â ce inie 

.•■il propc rem i terme! de l'article précité, «ctlerate- 

I 'li-i-aDCe j.'-'i^'^''"'"™ " raison de 2 1/â 0/0 delà valeur dts 
i ■. 'Il- lesdils terrains, 

I ■iir I? prësprit permis dpvrii élrp payée ri''g:iiliéreiiieDt chaipie' ' 
'<'■■ F"'""- 'Iti tnVniji.i' L".,,,!,..,!: |5,„i,. ,|,.qi,(,j_ l'oiploilaHlper- '^ 

■!■ ipii.' du produit de 

' ■■ ■ ; ■■ * '■■ ■ ■ ■ \ ■ III- ^a prupriélÉ al '" 

■ ■ iiriitiiii.il . I. ■. - iiiiiiiclle liie pan 

liiiiLO pr.ipoi iii.Lbil.' ■ ..' i j ■■ ) iuii d-^s découvertes pi 

raimùecuiulL'e. Al!- ■ ;■■ .-.■ . : m-, i|ui lui en sera donné par le 

lerncnienl, Ic! liliit.Ni' . 'ii>iKt!i' la susdite rcdeyaDW. 

Lt' prÉseol peniuii i-i i .. iininSea à partir de ce jour. 

MiVréeo .■onformilr ih i !■ ! i ■ i i ■ ilr 1888, dnns les bureauid» 

.-ment de lli R.'i'iiliinpio PiM AliL^nri^ n hvloii^i. 



Le.-. 



Le Secrétaire d'Élal. 



Permis d'exploitation pour des terratins domaniaux. 



.\UJ 



s de raHick de la loi n 



e iSSS. 



11 eil aciMinié par les présentes à le droit d'exploiter des mines dans la parcelle 

de lorrain dont tes plans et descriptions sont ci-anneiés, située A connue sous le 

nom de et ce, pour nne période de années. & partir de ce jour le 18 

La redevance ilue pour le pL'ésent permis devra être acquittée régulièrement el 
d'avance entre les mains du tr&orier général. Jusqu'à ce que le Gouvernement ait mo- 
diliéle mode de calcul de la redevance, il devra être payé annueUeuientpour lepréseol 

permis la somme de £ nous peine do déchéance de tous les droits miniers qm ï sonl 

attachés. 

Le tiEulaire du pi'êsent permis devra tenir réguLiërement compte du produit des d^ 
couvertes et de l'eïtraclion des pierres et métaui précieuidana sa propriété, et le Gou- 
vernement aura le droit de remplacer la susdite redevance annuelle fiie par une 
redevance proportionnelle égale à 3 l/i 0/0 de la valeur du proiluit des découverte» 
pejidaiit l'année écoulée. Aussilât après la réce])tion de l'avis qui lui en sera donné par 
lu Gouvernement, le titulaire du présent permis devra acquitter la susdite redevance. 

Le présent permis est accordé pour une période de années à partir de ce jour. 

Délivré en conformité de l'article de la loi n" de 1B8S, dans les bureaux du 

liuuvcmement de la République Sud-Alïicaine, à Preliii-in. 



Le 



Le Seci-Élaire à^Élat. 



'■' 
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Permis d'exploitation de terrains particuliers donnés à bail 

Aux termes de V article de la loi n* de 4888, 

n est accordé par les présentes à le droit d'exploiter des mines dans une parcelle 

de terrain dans les limites et faisant partie de la ferme de n» située dans le dis- 
trict de subdivision de , laquelle parcelle est d'une superficie de morgen 

verges carrées, suivant le plan qui en a été dressé par l'arpenteur le Ladite 

parcelle a été louée par ledit du propriétaire le sieur ainsi qu'il résulte d'une 

expédition du bail authentique passé à le de l'an par-devant notaire et 

qui est restée annexée aux présentes. 

La redevance due pour le présent permis devra être acquittée régulièrement et d'a- 
vance entre les mains du trésorier général. Jusqu'à ce que le Gouvernement ait modiûé 
le mode de calcul de la redevance, il devra être payé annuellement pour le présent 

permis la «omme de £ , sous peine de déchéance de tous les droits miniers qui y 

sont attachés. 

Le titulaire du présent permis devra tenir régulièrement compte du produit des 
découvertes de l'extraction des pierres et métaux précieux dans sa propriété, et le Gou- 
vernement aura le droit de remplacer la susdite redevance annuelle fixe par une rede- 
vance proportionnelle égale à 2 1/2 0/0 de la valeur du produit des découvertes pen- 
dant Tannée écoulée. 

Aussitôt après la réception de l'avis qui lui en sera donné par le Gouvernement, le 
titulaire du présent permis devra acquitter la susdite redevance. 

Le présent permis est accordé pour une période de 

Débvré conformément à l'article de la loi n» de 1888, dans les bureaux du 

Gouvernement de la République Sud-Africaine, à Pretoria. 

Le 

Le Secrétaire cVFAat. 
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